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Les  dociimens  de  la  nature  de  ceux  qu'on  a  réunis 
sous,  ce  litre  ont  une  assez  haute  importance  dans  Té- 
tade  de  Thistoire.  Pour  en  apprécier  le  mérite ,  il 
"Suffit  d'en  avoir  parcouru  quelques  pagefif;  mais  les 
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registres  où  ils  sont  ensevelis  depuis  des  siècles  sont 
rarement  consultés  ;  c'est  un  trésor  dont  les  savans 
et  les  critiques  consciencieux  semblent  s'être  réservé 
la  clef ,  et  le  monde  ne  les  connaît  guère  que  par  des 
résultats.  Il  n'est  donc  par  inutile  de  fixer  son  opi- 
nion sur  le  caractère  de  ces  actes  surannés^  si. peu 
faits,  en  apparence,  pour  exciter  la  curiosité  du  com- 
mun des  lecteurs*  

♦  Inventaires,  comptes,  étals!  Ces  mots  graves  et 
solennels  n'auraient  rien  de  bien  séduisant  pour  ceux 
dont  les  idées  s'arrêteraient  aux  cartons  d'un  greffe 
ou  d'une  étude  de  procureur.  Ce  n'est  pas  sur  la  ga- 
rantie d'une  pareille  annonce  qu'ils  se  promettraient 
une  lecture  amusante  ou  même  supportable.  Cepen- 
dant ces  inventaires  appartiennent  aux  archives  d'une 
grande  nation  -  ils  nous  ramènent ,  pour  ainsi  dire , 
dans  l'intérièttr  des  palais  de  nos  rois  y  doîit  ils  résu- 
ment les  aiitîques  magiiificences ,  les  pratiques  et  la 
règle  ;  cette  règle  si  naïve  et  si  économe  dans  son 
origine,  si  imposante  et  si  prodigue  dans  ses  derniers 
temps  :  ils  nous  révèlent  une  foule  de  faits  égarés 
hors  des  voies  que  parcourt  l'histoire  ;  ils  réfléchissent 
8bus^ses faces  les  plasbrillaoïtes  l'existence:  finaQcière, 
artistique  et  industrielle  de  la  société,  qui  nou^il^ 
légua.  Ils  n'auraieht  d'autre  ii^térét  que  de  mbrqbw, 
d'une, époque  à  l'autre^  les  développeteens  :Sticc<^$fe9& 
de  l'art  et  du  goût,  depuis Jes.plujs  bizarres  çonçep- 
tiona  de  l'esprit  gothique,  jusqu'aux  merv<eiUe^  d'une 
civilisatiQn  cionsommé^.f  on  n'y  v^rfiit  <jue  4^5  &its 
isdléà,  et^tôut  au  plus,  les  n^t^riaux  d'uti  édifiée  ^i 
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resterait  à  construire ,  <jae  ces  faits  seraient  encore 
assez  importans  pow  mériter  d'être  oliservës  avec 
toute  rattention  qjûne  réclament  lés  monumens  de  This- 
ttrire.  Qu'on  se  figure  une  exposition  rétrospective  de 
[m)diiits  sortis  des  ateliers ^  des  manufactures,  des 
boutiques,  des  marchés  de  notre  vieille  France  sous 
vingt  rè^es  différens  ;  de  ces  somptueux  témoigûageis 
du  fà&te  et  de  la  vanité  des  co«rs ,  de  t^  créations 
fiintdsiiques  de  la  mo4e  et  de  l»  coq^tterie ,  firroie^ 
Sans  doute ,  mais  qui  pèsent  do  tous  le  poidfs  de^  Tor 
(]tt'ï}$âbsor})ënt)  dâiis  la  balance  du  comnÉeroe  et  d^ 
la  fortune  d^on  empire;  de  ces  chefsKl'oeiuvi'ef  d^orfé^ 
YT&iey  de  bijouterie^  de  tissage,  de  broderto,  de  tni-' 
niàtures^,  ddnt  les  précieuses  reliques  soiit  devenues 
l'objet  d'un  ecdte  et  d%axie  rtiiùe)»e  pfédileeâeÀ;  de 
e^  iimmmen»  plus  -util^y;  de  •  ees*  ustensiles  plus 
nombreux ;:  de  toosi  oes  moyieus  de  travail,,  de  com- 
modité et  de  jouissance;  de  toutes  ces  manières  d'ét^ef 
et  dé  faire  qui  constituent^  la  Vie  privëej  et  qui  attend 
dent  encore  un  bi^orien  :  qu'on '.se  i^eprésçnte  une 
raste  galerie ,  vieille  ccmn^e  ces  pt>oduits,  que  vingt 
gënérationè  ^  mille  in^ufscries  oubliées  auraient  succes- 
sivement ^ovêe  dé  pareils  trésors;  et  Toïi  se  terë  une 
idée  assez  exacte  de  l'int^èf  qui  s'attacbe  à  nos  in- 
yentaires» 

n  est  vrai  que  nous  i^^xfons  ici  qUe  des  mots,  au 
lieu  de  choses;  maib  les  mots  ndus  ramènent  aux 
cboses.  C'est  un  mot  de  l'argéntierde  Charles  VI  qui 
nous  a  nais  sur  la  ti^ace  du  monument  leplnsçurieux 
et  le  pltis  aneie»  connu  de  l'existence  française  des 
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Certes  k  jouer.  Si  Poupart  n'eût  pas  nommé  Gringon- 
neur  et  ses  cartons  peints ,  ces  précieuses  images  au- 
raient échappe  à  notre  attention  y  quand  lé  hassord  nous 
les  a  fait  retrouver  entre  mille  autres  portraits  de  la 
finnille,  mais  non  pas  du  même  temps.  Il  n'y  a  pas 
une  ligne  de  nos  inventaires  (jui  n'ait  sa  valeur  his- 
torique; ce  sont  autant  de  faits  dont  la  science  peut 
s'enrichir,  et  l'histoire ,  en  suhstance ,  ne  se  compose 
que  de  faits.  Qu'on  ne  croye  pas ,  d'ailleurs ,  que  le 
compte  d'un  argentier  royal  du  moyçn-âge  n'offrit 
qu'un  vocabulaire  chiffré  9  une  énuméraûon  toujours 
sèche  et  technique  de  £[uotités  et  de  noms  conununs! 
Outre  les  détails  souvent  nécessaires  à  Tappréciatioil 
de  l'ohjet  de  la  dépense  y  on  y  trouve  parfois  des  des- 
cription» d'objet  de  luxe  amplifiées  avec  une  sorte 
d'orgueîl,  comme  si  la  plume  de  l'homme  à  ciufire» 
av^t  été  poussée  au-delà  de  sa  ligne  de  compte  par 
un  charme  irrésistible.  Il  y  a  presque  de  la  poésie 
dfms  l'article  que  nous  allons  citer  pour  exemple  ;  il 
ne  s'agit  pourtant  que  d'un  bonnet  et  d'un  bouffon. 

:  (c  La  dicte  Kathelotj  pour  un  chapel  de  bievre 
((fourré  d'hermines,  couvert  par  dessus  d'un  rosier 
((  dont  la  tige  estoit  guipée  dor  de  Chypre  et  les 
((  feuilles  dor  soudée  ovivré  par  dessus  dor  de  Chypre, 
((de  grosses  perles  de  compte  et  de  garnaz,  et  les 
((  roses,  faictes  et  ouvrés  de  grosses  perles  toutes  de 
((  conipte;  et  par  les  costes  avoit  ij  grans  commutes 
((.Huilles  dor  soudé  semées  de  grosses  perles  degarnas 
«  et  de  piedes  esmaillées,  et  par  dessus  le  dit  chapel 
a  en  haut  avoit  j  dauphin  faict  dor  poùrtraict  au  vif 
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((  tournant  à  viz  sur  un  tuyau  d'argent  j  lequel  ckafiel 
«  gamy  de  botons  de  perles  rondettes  et  menues  et 
((  orfroisiëes  de  bisette  dor,  desmaux  et  de  grosses  perles^ 
((Commanda  a  largentier  et  en  chargea  faire  tel  et 
«dicelle  devise  pour  donner  à  mestre  Jehan  le  fol 
<(  du  roy,  si  comme  il  appert  par  lettres  de  M.  le  dau- 
((phin,  etc.»  (i). 

Mais  ces  docuïnens  softt  surtout  nécessaires  comme 
moyen  d'appréciation  de  la  valeur  relative  de  nos 
anciennes  monnaies ,  et  de  la  valeur  réelle  des  choses 
an  moyen- âge. 

Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  faire  cpielcpies  ob- 
servations sur  ce  sujet  (2).  On  se  rappellera  donc  que 
le  prix  du  marc  d'argent  est,  en  tout  état  de  choses, 
une  donnée  insuffisante  et  souvent  trompeuse ,  parce 
qu'elle  n'est  qu'une  manière  de  considérer  un  pro^ 
blême  que  beaucoup  d'autres  considérations  peuvent 
modifier  dans  l'opinion  que  nous  nous  en  formons. 

U  est  hors  de  doute  que  la  comparaison  des.  prix 
anciens  avec  le  prix  actuel  du  marc  d'ai^ent  ne  vous 
apprend  pas  ce  que  yous  voulez  savoir  relativement  à 
la  valeur  de  la  monnaie  ancienne  j  et  que  la  consé- 
quence que  vous  en  tirez,  si  vous  vous  renfermiez 
dans  ces  termes,  est  loin  de  ce  que  vous  cherchez,  de 
ce  que  vous  croyez  avoir  trouvé. 

L'aj^ent  est  la  marchandise  commune.  Le  prix  en 

C^)  ^oy.  le  Compte  éPEtienne  de  Lafoniaine,  année  i35o^  où 
les  mots^  hors  d'usage  sont  expliqués. 
(2)  Voy.  t.  7,  p.  5a I  et  suiv.  de  la  Col. 
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ja  varié  coinâne  celui  de  tous  h$  autres  objets  de 
oommerçe,  «n  raisoa  de  son  aboudance  ou  de  sa  ra- 
ireté  y  en  raisoïi  des  besoins  factices  ou  rëels  de  la 
société  y  et  eonséquemment  des  progrès  de  la  civUi- 
j^ation  et  du  luxe  quelle  déploie  dans  $a  marche*  La 
découverte  du  Nouveau-Monde ,  si  riche  en  métaux 
précieux,  eut  pour  effet  immédiat. d'augmenter  éoU'- 
sjtdérableniebQLt  la  iQ^sse  dn^numéraire  circulant  en 
Ëprope,  et  de  diminuer,  d'avilir  dans  là  même  pro- 
portion ,  le  prix  de  l'argent  et  de  l'or,  de  l'argent  sur- 
tout. Aussi  la  distance  entre  la  valeur  de  cette  miff- 
dli^dise  commune ,  successivement  dépréciée ,  et 
celle  des  autres  objets  de  commerce  qu'elle  repré- 
sente, a- 1 -elle  été  toujours  en  décroissant  depuis 
l'aurore  de  la  civilisation  moderne,  de  telle  sorte  que 
plus  nous  descendons  de  Tâge  moyen  vers  l'âge  pré- 
sent, plus  nous  voyons  s'augmenter  le  poids  de  l'ar- 
geQt  qu'il  a  fallu  donner  en  échange  d'une  même 
dè^fféet  Dès  lors  on  ne  sawait  conclure  de  ce  que  le 
pri^  diqi  marc  d'argent  ^tait  de  5  francs  en  telle  ajcmée 
du  quf^tonsième  siède ,  que  les  5  francs  de  cette  épo- 
que en  valai^njL  55  de  nos  jours,  par  cela  s^ul  qi;e 
nos  55  francs  repr^ntent  le  mémç  poids  d'argent 
qm  h^  5  ^mo»  d'autr^ois. 

La  question  est  de  ^voir  quel  poids  d'argent  il 
iiK>U5  faudrait  doon^.  aujourd'hui  en  échange  de  ce 
qu'on  obtenait  alors  pom'  un  marc,  que  ce  marc  fut 
représenté  par  5  francs  ou  5  sous ,  peu  importe.  La 
dénomination  monétaire  n'est  rien  j  le  poids  et  le  titre 
sont  tout  dans  ce  calcuK 
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Des  ésaoaomistes  du  da^i)içr  sièclle  9e  sont  pccppi^» 
de  ces  évaluatxpnâ;  xnm  ils  dm  principalçi4em  porte 
leui^  recherches  aur  les  produits  el  les  travaux  de 
ragriculturer 

.On  a  trouvé  qu'au  mois  de  fS^vrier  i35o,  le  marc 
d'argent  étant  à  6  francs  j  la  JQunnée  d'uu  batteur  en 
grange  était  payée  i&  denier j,  représ^taut ,  d'apr^ 
le  prô:  du  marc,  i3  s-  6  d.  de  notre  monnaie;  m^ 
avec  oes  18  deuiers/on  achetait  environ  i5  livres  d^. 
pain  que  siou^  paierions  aujourd'hui  45  spu^*  Quelques, 
années  auparavant ,  en  1 3^9  j  un  bœuf  de  petite  es- 
pèce se  vendait  à  la  campagne  de  10  à  1 1  livres  qui 
ne  contentent  que  7  onces  d'argent  fin ,  la  monnaie 
ayant  subi  de  fortes  altérations.  Aujourd'hui  le  moin- 
dre bœuf  coûterait  plus  de  six  fois  }e  même  poids 
d'ai^ent  monjaqyé.  Ainsi  >  la  proportion  moyenne 
entre  ces  deux  e^cempl^^  étant  supposée  de  quatre 
doubles ,  ou  voit  que  l'homme  qui  possédait  mille  £r. 
à  Tépoque  où  le  marc  dWgent  en  valait  six,  était 
aus^i  riche  que  celui  dont  la  fortuue  jactuelle  serait 
de  36yOOp  francs  ;  et  à  n^en  juger  que  par  le  prix  du 
marc,  qui  n'était  alors  que  du  neuvième  du  nôtre 
supposé  à  54  francs }  l'avoir  de  cet  homme  );i'^urait 
représenté  que  1 1,000  francs  de  notre  monnaie.  La 
difiere^ce  est  grande. 

Le  dépouillement  des  chartes,  des  anciens ,  contrat^ 
et  des  registres  des  provinces  a  fourni  beaucoup  de 
données  sur  la  valeur  relative  des  biens  ruraux,  des 
grains ,  des  bestiaux  et  de  diverses  denrées  de  première 
nécessité.  Mais  il  reste  à  recueillir  bien  plus  de  faits 


(8) 

qu*on  n^en  connait^  pour  Tappréciation  des  yalenrs 
ëtudiée$  dans  les  objets  du  luxe,  dans  les  produits  des 
arts  9  des  manufactures  et  de  l'industrie  de  nos  pères. 
Des  documens  nombreux  et  qui  n'ont  point  encore  vu 
le  jour  nous  appi^ndront,  quand  on  voudra ,  à  quel 
prix  <m  se  procurait  une  foule  d'objets  de  cette  na- 
ture; ce  que  valaient,  relativement  aux  prix  de  choses 
plus  utiles,  mais  moins  précieuses,  un  chef^'œuvre 
d'orfèvrerie,  un  bijou  d'origine  étrangère, un  meuble 
enrichi  d'émaux  et  de  miniatures,  une  pièce  de  bro- 
card, de  velours,  de  satin,  de  drap  de  laine  ^  de  toile, 
de  crêpe  ;  un  tapis ,  une  fourrure,  des  passemens,  des 
dentelles  d'or,  des  broderies  et  des  vétemens  de  toute 
espèce  :  ces  valeurs  comparées  entre  elles  nous  don- 
neront la  mesure  de  l'estime  qu'on  faisait  des  choses  ; 
et  c'est  en  quoi  consiste  le  premier  mérite  des  comptes 
et  des  inventaires  dont  nous  offrons  ici  une  suite  assez 
curieuse,  quoique  bornée  à  des  extraits,  pour  encou- 
rager de  plus  importantes  publications.  Celle-ci  em- 
brasse près  de  quatre  siècles.  Nous  avons  pu,  sans 
recourir  aux  dépôts  publics,  sans  même  épuiser  les 
ressources  de  notre  cabinet,  y  comprendre  plusieurs 
pièces  pour  chaque  siècle  ;  il  nous  serait  donc  facile 
de  porter  cette  investigation  beaucoup  plus  l(ttn,  si 
elle  était  goûtée.  Mais  en  nous  renfermant  aujour- 
d'hui dans  les  bornes  d'un  essai,  nous  économisons 
une  place  qui  ne  sera  point  perdue  poin:  l'intérêt 
spécial  de  ce  volume  :  nous  y  trouvons  l'avantage  de 
pouvoir  ajouter  à  l'état  des  produits  de  l'industrie  et 
de  l'art  au  moyen-âge  ^  les  statuts  des  métiers  qui  les 


(9) 

créaient  oa  les  perfectionnaient,  et  qui  en  détaient 
le  commerce  du  même  temps.  Ces  acteâ,  rédoits  à 
ce  qu'ils  ont  de  plus  substantiel ,  nous  ont  semblé 
une  sorte  de  complément  naturel  du  tableau  de  l'œu- 
vre par  le  portrait  de  l'ouvrier.  C'était  le  cas  y  d'ail^ 
leurs,  d'y  rattacher  quelques  recherches  curieuseS 
sor  Tancienne  confrérie  des  orfèvres,  les  étoffes  de 
laxe  du  temps  des  Médicis,  et,  avant  tout,  sur  la 
révolte  des  Maillotins,  qui  entraîna  la  suppression  des 
corps  de  métiers,  à  la  fin  du  quatorzième  siècle.  L'oc- 
casion était  bonne ,  pressante ,  et  nous  sommes  heu- 
reux d'avoir  pu  en  profiter. 

Quant  aux  éclaircissemens  dont  seraient  suscepti- 
bles tant  de  modes  oubliëes,  de  fantaisies  gothiques, 
d'existences  éphémères  ;  tant  de  riens  qui  fiirent  quel- 
que chose ,  et  dont  le  souvenir  s'est  ëvanoui  comme 
le  caprice  d'un  instant,  on  nous  pardonnera  de  ne 
pas  nous  être  arrêté  à  chaque  ligne  sur  des  faits  qui 
ne  s'expliquent  pas  d'eux-mêmes  dans  une  simple 
nomenclature ,  mais  dont  l'explication  se  trouve  dans 
plus  d'un  livre  connu.  Les  notes  que  l'ancienneté  de 
ces  monumens  rendaient  indispensables  sont  princi- 
palement consacrées  à  l'interprétation  des  mots  hors 
d'usage  et  des  circonstances  auxquelles  ils  font  allu- 
sion^ d'autres  remarques  moins  nombreuses,  ont  pour 
objet  la  qualité  et  la  position  des  personnages  nom* 
mes  dans  les  comptes.  Si  le  secotœs  n'arrive  pas  tou- 
jours au  besoin ,  c'est  qu'apparemment  les  Glossaires 
et  la  perspicacité  de  l'éditeur  n'y  ont  pas  suffi.  Quel- 
ques termes  spéciaux,  peut-être  mal  écrits  ou  mal 


kiSy  ont,  ^^  Qffe*,  r^sist^  à  iqi»p*  no*  •rechercli^ 
pour  911  ircmvQr  te  seA$,  Le  lecteur  ct^id^ra  isi  nous 
MrÎQOs  eu  plu»  de  mérite  h,  leur  <u  imposer  nn  hon 
ou  mauvais,  qu'à  dëoloirer  tout  simplement  <{ne  n<HA3 
ne  les  avons  pas  compris. 

"^  ]!l<ms  pourrions  nous  dbpenser  d'ajouter  que  1^ 
plupart  des  pièces  de  ce  volunue  n'ont  jamais  été  pu- 
bliées* 

{jEdit.  C.  Leb£a.  ) 
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XIII*   SIÈCLE. 


1285. 


1,'ORDENANCE  DE  LHOSTEL  LE  ROY  ET  LA  REINE  (l^ 

faict  à  Vicames  au  mois  Jejanoier  en  Ion  HCCiiIj"T  (a). 

Paneterie, 

4 

Pannetiers  iijvCest  a  savoir  i  pour  le  roy  et  ij  pour 
le  Gommon ,  et  doivent  quierre  (3)  le  pain  et  servirent  et 
estre  au  paier(jS^  toutes  les  fois  que  ils  pourront  estre. 

Et  prendra  chacuns  des  pannetiers  du  commun 
por  fein  (5)  et  por  avene  (6)  et  por  toutes  autres 


(i)  Philîppe-le-Bei ,  IV«  du  nom ,  et  Jeanne  héritière  et 
reine  de  Navarre ,  fille  unique  de  Henri  de  Navarre. 

(a)  En  1285,  le  prix  du  marc  d'argent  était  de  55  sous  6 
deaiers.  On  taillait  58  sons  on  gros  tournois  dans  un  marc  ;  et 
il  y  avait  2  sous  6  deniers  pour  les  frais  de  fabrication  et  le 
seigneuriage.  La  monnaie,  qui  éprouva  beaucoup  d'altération 
et  de  cbangemens  sous  Philippe-le-Bel ,  conservait  encore  * 
son  ancienne  valeur.  L'altération  commença  vers  1295. 

(3)  Cbercber,  demander. 

(4)  Au  paiement*  ; 

(5)  Foin. 

(6)  Avoine. 


(  "  ) 

choses  iij*^iij^  par  joret  une.«..  de  vin  de  concilier  et 
une  torche  par  iiij  et  xij  menues  chandelles ,  et  aura 
I  vallet  manjant  (i)  a  court. 
'  Et  H  pannetiers  qui  sera  devers  le  roy  aura  iiij^ 
iiij^  par  jor  por  toutes  choses  et  vin  et  chandelles  si 
comme  il  suit. 

Et  est  ordene  que  il  ne  aura  que  i^  a  court  (!»)  qui 
aient  gages ,  et  serviront  por  moire  (3)  se  plus  en  % 
vient. 

Galerans  des  napes  qui  fet  le  siège  le  roy  prendra 
par  jor  une  provende  (4)  et  vj^  por  son  cheval  por 
fein  et  por  hehergier,  xxx«^  por  robes  par  an  et  forge 
et  reste  por  i  cheval.      , 

Li  dui  somelier  des  napes.  Chacqps  une  provende 
et  vj^  par  jor  por  fein  por  litière  et  por  hehergier 
leurs  chevaux ,  et  auront  li  somelier  et  li  diz  galerans  i 
vallet  a  gages  por  garder  leur  iij  chevaux ,  et  auront 
li  somelier  chacun  xxx«^  par  robe  pitr  an  ^  et  auront 
cil  iij  I  torche  par  iiij  et  viiij  menues  chandeles  por 
garder  leurs  napes  et  por  moutarde  et  por  vin  aigre,  et 
por  chacun  G  de  napes  laver  iij*^  et  les  touailles  seront 
lavées  davantage  por  savoir  au  maistre  de  lostel  le 
nombre  des  napes ,  et  non  changera  lan  nulle  sans  son 
congie  ne  nachetera. 

(i)  Mangeant, 
(a)  Coar. 

(3)  Moire  pourrait  être  ici  Fabréviation  de  mémoire.  &r- 
çiront  pour  mémoire^  en  attendatt  qu'on  les  gage^  ou  conmie 
surnuméraires. 

(4)  Portion  de  nourrriture,  pitance. 


(  .3) 

Porte  cha|^  iij.  doat  ctiàeitiu  prendra  iij^  de 
^ges  en  lieu  de  livroison  por  eus  hebei^er,  et  man- 
geront a  court  et  auront  cil  iij,  ensemble  chacnn  jour 
viiij  chandelles  et  chacuns  xxxJ"  por  robe  pm  tout 
lan. 

Li  paetours  fera  les  paste2  le  roy  et  du  commun  et 
en  prendra  sa  façon  si  comme  il  sent  (i)  et  mangera 
seus  a  court,  et  quant  l1  ny  sera  cil  i 
vice  por  lui  i  menjera  et  naura  plus  ri 

li  ouMoiers  {vendra  une  prorende 
pour  le  fein  a  son  cheval  et  C*^  pca* 
xijA  par  jor  si  com  il  sceut  et  por  soi 
moiie  (3)  et  por  le  fein  a  son  cheva 
I  iii*'"  I 


1  U]''  par  jor. 
Id  charrete  de  la  paneterie  et  li 
charretier  por  le  pris  qui  i  a  este  mis. 
roy  por  chacun  cheval  ou  le  cheval  et  prent  por  toutes 
choses  por  chacun  cheval  xx^  pu:  jor  et  xl>^  par  an 
por  une  charrete  saits  autre  chose  nulle. 

Eschancomterie. 

Il  naura  a  court  que  tiij  eschancous  ensemble  qui 
premient  gages  1  por  le  roy  et  iij  pcv  le  commun,  et 
doivent  livrer  le  vin  a  acheter  et  servirent  et  estre  au 
uaire  (3) ,  mesmement  as  grans  ièsies,  et  doirent  estre 

(i)  Seul  de  ai^re,  comme  Us  ont  accoulnmé. 
(3)  Se  sa  famille,  de  sa  suite. 
(3)  An  tirage  da  vin. 


(  '4  ) 

au  payçmciu  toutes  f«^i({ue  il  pcurem,  «tprenrcmt 
autres  gages  et  seront  de  tek  «oilditic»  ea  tomes 
oboie»  txnnme  U  pannetiet^     . 

Li  clercs  de  lescbaDConnerie  contera  a  la  panne- 
terie  et  en  feralapaîe,  et  aura  un  roucin  (i)  et  une 
provende  et  Tj^  par  jcnr  et  por  son  valet  et  por.  le 
fein  a  son  rôncein  et  pocle  he|>ergier  iuj^,  et  xxx^ 
et  aura  i  valet  qui  manjera  a  court, 
lû  Dtenrom  les  sommiers  (a)  en  leur 
i,  et  aura  chacun  une  provende,  por 
in  et  perle  hebergier  et  chacuna  ij^ 
■  et  xxx/  por  robe  par  an-,  ''- 

Les  bouz  (3)  a  iij  cfaeTsux  pieodia  par 
loses  v*^,  et.li  sunt  liichevals  renàos 
t  chacun  peu:  le  pris  que  i  est  mis. 
qui  lercmt  le  service  en  Unis  propres 
personnes,  et  aura  dbactins  iï^  de  gages  pai-^jour. 

ÎÀ  potiers,  aura  le  jour  por  ses  pra  xi^*  et  man- 
gera seus  (5).  a  court]  et  ni  aura.....  m  nect  as  festes 
annieus  (6)- 

Cuisâte. 

Jsembart  et  iiij  autres  keuz(7),  dont  U  dui  (8) se- 
ront devers  le  roy  et  li  dui  devers  le  commun  avec 
Jsembart,  et  devront  estre  a  la  viandequerre  et  acheter 

(i)Rou3sio,_cIieraL  (5)SeoI,  sans  suite. 

(3)  Bétes  de  somme.  (6)  Annuelles. 

^    (3)  Flacons,  bouteilles,  cruches.  (7)  Queux ,  cuisiniers- 
Ci)  Bouleiiler.  C8)Detii. 
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et  despecier,  et  ^tvirem  et  VMir  oii  leê  pièces  eher- 
nmt,  et  Jsemban  ffura  Obt»  gâgcfâ  ootn  mioix  ^t  li 
autres  iiij  keus  aussi  ^  et  aof'a  JsttmbAt  ti&  ^Xliev  dts 
vin  au  soir  pûf  la  veii>^  d^siné. 

£t  li  autre  keu  auront  châscuos  une  quime  de  vin 
de  couchier  et  ij  •  ptidvdiides  et  xij^  pôt  fein  ^  t>or 
lit  (i)  ei  pôr  loétel  à  leur  oherràus  i^tune  torche  (K»r 
iii)  et  viij  meâiiés  chftn^Ues  et  i  *  villet  manjânt  a 
court,  et  Jsambart  et  li  dtii  kiéiiqui  kom  devers  le 
roy  nauront  pas  les  tm^ebes  du  dreceoir  (a),  aim  se- 
ront rapportées  au  coffre  :  nid  keu  naura  nul  droiet* 

Aideurs  it^  ij  por  le  roy  et  ij  por  le  commun  y  et 
aura  ehaouns  nne  pix>TeQde  et  vj^  de  gages  et  vj 
chandelles^  et  i  virllet  manjant  a  court  et  forge. 

Hasteurs  (3)  qui  prendront  leur  droit  en  la  cuisine 
et  mangeront  a  court  des  qoeûs^  U  ons  prendra  por  lui 
et  por  tous  ses  compagnons  hebergier  en  lieu  de  li^ 
yroison^  iv^  par  jour. . 

Paiges  iiij  qui  «umjeront  a  court  et  jîrendra  cha- 
cuns  por  soy  hebergier  iij^  par  jour  et  ij«^  le  mois 
por  chaucemens  ëttuit  ensemble  t j  •  cliandelles  me- 
ûui^s  et  leur  rdrdici  en  la. cuisine* 

Souffleurs  ij  dont  li  uns  sera  maignens  ^4)9  ^  là^nr 

> 

(i) Pour  foin  et  Ulière.  ;   ., 

(2)  Dresseoir^  sorte  de  buffist  où  Ton  étalait  ce  qui  do- 
yait  être  servi  à  table ,  principalement  leai  vases  précieux  et 
la  vaisselle  d'apparat 

(3)  Rotisseor. 

(4)  Maignens ,  maigpan ,  chaudronnier,  ou  vaiet  chargé 
du  soin  des  chaudrons. 


(  i6) 

gèrent  a  court  et  prendront  le  flambet  (i)  ea  telle 
maaieré  que  li  potage  nea  valle  pis;  sans  autre  chose 
preo^e  fors  TJ  menues  chandelles. 

Eniàns  iiij  por  tôt  Ihostel  qui  vivront  de  la  court , 
sauf  <^  que  il  ne  seront  point  servi. 
.  Xi;  saqssiers/du  commun  aura  une  {»rovende  et 
vj^  por  fein  et  por  soi  et  por  son  cheval  hehergier^ 
et  naura  que  ij  vallets  qui  prendront  le  pain  du  sel, 
auront  ensemble  vj^  de  gages  por  toutes  choses. 
-  Et  isi  prengne  garde  li  mestre  de  lostel  que  on  ne 
face  trop  de  pain  de  sel  (3). 

.  Le  saucier  devers  le  roy  mangera  a  court  et  pren- 
dra le  pain  du  sel  la  ou  il  a  accoustume  a  prendre  et 
ij./*  YJ^  par  jor  por  sausses,  et  xxx*^por  robes  par  an. 

Li  garde  manger  fera  la  paye. 
.  .  Somiers  ij  en  la  cuisine^' et  cil  quiles  gardera  aura 
V)^  por  fein  de  ces  deux  somiers  et  por  son  vivre 
et  por  eux  hebergier  viij^  par  jor  et  i)  provendes. 

Li  poullallier  servira  par  le  marchie  que  len  fera 
a  hay. 

rHuissiers  ij,  i  devers  la  cuisine  le  roy  et  i  devws 
le  commun,  et  mangeront  a  court  et  auront  chacnn 
iîi)9)>par  jor. 

Les  ij  grans  charetes  de  la  cuisine  aiffont  chascune 
a  iiij  chevax  por  toutes  choses  viij«^  par  jour,  et  ils 
doivent  au  roy  por  chacun  cheval  xvj^  ou  le  cheval. 

La  châreite  du  petit  diner  a  iij  chevax  aura  le  jor 


(i)La  flamme  qui  peut  donner  un  goût  de  fumée. 
(2)  Sel  en  masse. 


(17) 

y^  por  toutes  choses  et  le  restor  des  chevaus  por  le 
pris  qui  mis  i  est. 

Fruiterie. 

Fraitier  i  et  iij  vallets  qui  feront  la  chandelle  des 
queus,  li  un  aidera  a  servir  du  fruit,  et  cil  iij  manje- 
ront  a  coun  et  auront  ensemble  une  quarte  (i)  de 
vin  de  couchier  et  vj  chandelles  menues  par  jor,  et 
cbacuns  1k^  por  robe  par  an. 

Li  fruitiers  aura  ij  provendes  et  xij^  par  jor  por 
fein  litière  et  por  hostel  por  lui  et  por  ses  chevaus  et 
les  remors  (2)  et  les  rémanent  du  cierge  si  comme  il  a 
accoustume  et  une  quarte  de  vin  de  couchier  et  xxx*^ 
por  robe  par  an  et  i  garçon  manjant  a  court  et  ne 
baillera  point  de  toise  (3)  en  Teschanconnerie. 

Sommiers  ij,  dont  li  un  menra  (4)  le  fruit  et  li 
autre  la  chandelle^  et  serront  cil  deux  sommiers  avec 
les  sommiers  de  la  chambre  le  roy  et  cil  qui  les  gar- 
dent aussi. 

La  charete  du  finit  sera  ostée. 

Len  servira  a  la  table  le  roy  et  de  ses  frères  du 
fruit  ansi  cœne  il  a  este  acoustume ,  et  as  austres  ta- 
bles des  noyz  tant  seulement  forsque  en  karesme  dont 


(i)  Mesure  d'environ  4-  pois  et  une  pinte.  «^  (a)  Restes , 
bouts  de  ehaudelles. 

(3)Toise  de  chandelles,  dans  le  sens  de  paquet  de  chandelles. 
Une  livre  de  cire  divisée  en  six  chandelles  formait  ce  <[u'on 
appelait  une  toise. 

(4)  Mènera.  < 

II.  9«  LIV.  2 
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on  les  servira  àe  figues,  de  noyz  et  de  raisins  tant 
seulement.  Len  fera  xij  grans  torches^  viij  por  le  roi 
et  iii  j  por  ses  frères  et  ne  seront  baillées  a  nulluy  por 
porter  hors,  et  les  autres  torches  seront  auteles  (i) 
comme  au  tems  le  roy  Loei  (2). 

Escueierie. 

Escuyers  iv.  Rogier  por  le  cors  li  roy,  Denise  por 
le  tynel  (3) ,  Pierre  Grencien  et  un  autre  por  achater 
les  chevans. 

Et  aura  chacuns  ij  chevaux,  ij  provendes,  i  valet 
manjant  a  court ,  i  a  gages ,  i  torche  pour  iiij ,  xij  me- 
nues chandeles  et  i  pinte  de  vins  de  couchier,  et 
prendra  chacuns  en  Ihostel  des  escuiers ,  fein  litière 
et  lit  sans  gages,  et  li  uns  deus  sera  tousjors  a  achater 
le  fein  et  laveine  et  au  sextier. 

Et  fera  len  de  chacun  sexlier  daveine  a  la  mesure 
de  Paris  xij  provendes,  et  seront  bien  mesurées  et  li 
surcroit  sera  le  roy. 

Mareschaux  ij  qui  auront  en  toutes  choses  autant 
côm  li  escuiers  fors  que  il  dui  (4)  n'auront  que  i  va- 
let manjant  a  court,  et  li  déferre  sera  le  roy  (5). 

(1;  Pareilles,  semblables  à  celles  du  temps,  etc. 

(2)  Louis,  et  par  rapport  an  temps,  le  dernier  roi  de  ce 
nom,  qui  était  Saint  Louis. 

(3)  Grand  commun. 

(4)  Deux. 

(5)San8  doute,  et  les  vieux  fers  demeureront,  profiteront 
au  roi,  comme  ci-dessus  le  surcroît  d'avoine. 


(  »9  ) 

Vallelfi  <Je  forge  iij  manjaût  a  cofurt  qui  mènroi^t 
iij  sommiers  et  am*ont  i  vallet  a  gages  qui  gardera 
leurs  ii]  sommiers. 

La  charrele  de  la  forge  sera  ostëe. 

Yallels  des  estables  iiij  sans  plus,  et  en  lieu  de  ce- 
lui qui  aloit  as  osteus  (i)  ira  li  i  de  ces  iiij,  et  aura 
chacuns  xxx*^  por  robe  par  an  et  manjeront  a  court. 

Yallels  du  tinel.  a  ij  pallefroiz  i  vallet,  a  ij  cfaa- 
cenrs  i  vallet  et  aussy  di^  autres  chevaus,  et  seront 
tuit  a  gages. 

Li  boureliers  aura  viij^  de  gages  et  sera  avec  les 
sommeliers. 

Item.  Il  est  ordonne  que  li  rois  aura  vi  cour- 
âers  por  ceus  qui  iront  avec  luy  en  bois,  et  por  s<hi 
cors  tant  com  il  li  plaira.  Item  que  nus  restors  (a) 
de  chevaux  ne  soit  faits  fors  que  en  deniers  si  com  il 
a  este  acoustume,  excepte  que  li  mestre  de  lostel  et  cil 
qui  porte  le  scel  auront  chacuns  por  restor  de  palefroy 
XL*  (3)  et  por  restor  de  sommier  xvJ**  et  Pierres 
de  ChamUy  ou  cil  qui  sera  en  son  lieu  aura  por  res- 
ter de  palefroy  xl*  de  Tour. 

Item  que  len  nachate  nuz  chevaus  saiiz  le  congie 
de  mestre  de  lostel,  et  quant  ils  seront  achate  que 
len  les  li  monstre  et  que  il  sache  combien  chacun 
aura  couste  et  de  qui ,  et  il  les  fera  mettre  cçlle  part 


(i)  Logis,  demeure,  hôtel,  etc. 

(2)  Récompense,  indemnité,  dédommagement. 

(3)  Cheval  de  parade  ou  de  selle,  opposé  ici  à  sommier. 


(20) 

que  il  sera  a  faire,  et  que  il  cteâende  que  nus  ne  soit 
bailliez  si  par  lui  nest. 

Li  clers  de  lescurie  fera  à  livrer  laveine.  Item 
I  vallet  qui  mesurera  laveine  a  vij^  de  gages. 

*  ^  -  ' 

Fourrière. 

Colins  et  Guilloz  de  Pontoize  seront  fourrier,  et 
aura  chacuns  une  proven^p  et  xij^  de  gages  et  O^ 
por  robe  par  an,  et  auront  iv  vallets  por aides  dont 
chacuns  aura  iv^  de  gages  et  manjeront  a  court. 

Li  charrioz  le  roy  a  v  chevaux  aura  chacun  jour 
por  toutes  choses  viij*^  iiij^  de  gages  et  restor  de 
chevaux  au  pris  qui  i  est  mis,  mes  il  doit  au  roy  por 
chacun  cheval  xvj^  ou  le  cheval. 

Huissiers  de  sale  ij.  Chacuns  aura  \\^  de  gages  et 
•I  vallet  mahjant  a  court  et  i  torche  por  iv  et  viij 
menues  chandelles  et  C*^  por  robe  par  an  et  forge 
pour  ij  chevaus  et  restor  de  palefroy  et  de  roncin  et 
•  ••••..  ne  doivent  eslre  envoyez  nule  part  en 
message. 

PcHTtiers  iij.  Chacuns  aura  vj^  de  gages  et  une  pro- 
vende  et  i  vallet  manjant  a  court  et  xl^  por  robe 
par  an  et  restor  de  roncin. 

Valiez  de  porte  iij  sans  chevaux,  et  mangeront  a 
court  et  auront  chacuns  lx«^  por  robe  par  an. 

Chambellans. 
,  i"  çhamb.  Pierre  de  ChambH  aura  iiij  provende 


(ai  ) 

et  iij-^  vj^  de  gages  par  jor  et  viij^  por  robe  par  ani 
Pierre  de  Machau,  Hues  de  BoiArille  et  Perret  .d^ 
Chambly  prendront  chacun  iij  proyendes  pair  jor  et 
viii]^  por  le  fehi  a  ses  iij  chevaux,  et  en  lieu  detli-i 
yroison  (i)  et  des  autres  choses  qu'ils  souloieht  poea^ 
dre  en  la  fourrière,  prendra  chacun  por  soi  et  por  ses 
chevaux  berberger  et  por  le  vivre  de  ij  garccms  iy^ 

iij^  par  jor,  et  aura  chacuns  un  autre  vallet  manjant 

f 

a  comt. 

Somme  que  chacuns  prendra  por  ces  choses  dessusr 
dites  iij«^  par  jor  et  chandele  et  forge  si  com  ils  seun 
lent  (2)  et  manjerqnt  tuit  en  salle.  r  r 

Jehans  Poucins  a.  iij  provendes  xviij^  de  gages  et 
I  vallet  manjant  a  court  et  ij  a  gages. 

Valiez  de  chambre  vi,  des  queus  il  i  aura  ij  barbiess 
i  tailleur  et  iij  autr^,  et  nauront  nus  sommiers, :.eé 
mettront  leur  robe  (3)  ou  (4)  chariot,  et  autres  gagea 
conune  devant-  '>,-..) 

Guetes  ij.  Chacun  a  vj^  de 'gages  une  provende  et 
i  vallet  a  gages  et  nauront  nus.  sommiers  et  mettront 
leurs  robes  en  la  charrete  de  la  chambre.  .  >'-    - 

Sa['jans  d'armes  xxx,  desqueus  il  aura  toujorsa 
court  sans  plus  ij  huissiers  d'armes  et  viij  autres  ser- 
jans,  et  maiigeront  a  court,  et  li  iiij  de  ceus  feront  le 
guet  quant  li  roy  niangera,  et  porteront  tuit  touiors 


(i)  Livraison,  bénéfice  en  nature»        .    ,     .    • 

(a)  Comme  ils  ont  accoutumé,  suivant  l'usage.  ,^. 

(3)  Leurs  effets,  bardes.  ■—  (4)  Au  cbarioU 


«^i 


(a,) 

leur  carcois  pleins  de  ^uanriaux  (i),  et  ne  se  porront 
partir  de  cour  saitfii  congie. 

:  Li  cl^cs  des  arbaléstriers  et  li  sommiers  des  <juar- 
FÎauk  sont  ostez.  Mestre  Pierre  de  Condé  fera  la  paie 
as  arbalestriers, 

La  lavandière  le  roy  aura  ij*^  de  gages  et  ij  pro- 
vendes, ij  pièces  de  char  (a),  une  geline  et  iij  quartes 
de  vins. 

Someliers  x  poi;  la  chambre  le  roy  iiij,  por  la  cha- 
pelle ij,  se  il  plet  au  roy,  por  les  registres  et  por  les  es- 
crits  ij,  por  les  fruits  ij,  chacun  de  ce  ces  x  aura  une 
provende  por  son  sommier,  et  por  son  vivre  viij^ 
et  por  le  fein  au  sommier  iij^  et  por  oiniure  i^. 

Somme  de  chacuns  prent  por  les  choses  desus  di*» 
les  xij^  par  jor,  et  en  lieu  de  livroison  et  por  eus  et 
leurs  sommiers  hebergier  prendront  le  jor  tuit  en- 
semble iij^  et  chacun  xxx*^  por  robe  par  an,  fors  que 
cens  de  la  chapelle  qui  ont  chacun  G^por  ce  qu^il  ne 
montent  nule  fois  sus  leur  sommiers. 

Li  mfistre  dessomeli^s  prendra  por  lui  et  por  son 
valet  xij^  de  gages  par  jor  et  une  provende  et  C^  por 
robe  par  an.    .  ' 

Clercs^ 
Li  ëvesque  de  Senlis  prent  ses  manteaux  hors  et 


(i)  Flèches,  traits  carrés,  c'est-à-dire  dont  le  fer  était 
triangalaire,  et  qu'on  lançait  avec  l'arbalète. 
(2)  Chair,  yiande. 


jf 
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eus  (i).  Cil  qui  porte  le  seel  a  vij«^  de  gages  par  jor 
sans  aveine  et  a  forge  et  restor  de  viij  chevaux. 

Li  archediacres  de  Saloignes,  Guillaume  de  Crespi  : 
chacuns  a  iij  provendes  et  xviij^  de  gages^  i  vallet 
manjant  a  court  et  ij  a  gages  et  forge  et  reMor  de  iij 
chevaux  et  chandelé  si  com  il  seulent. 

Notders  (2). 

!  Chacun  a  i)  provendes  et 
xij^  de  gages,  i  vallet  man- 
jant a  court  et  I  a  gages  et 
forge  et  chandelles. 

Cil  dui  ensemble  auront  iij 

^  g.       r^  m  chevaux  et  xviîj^  par  îor  et 

Gefroy  Ororguz  1...  .       '     :..    '„ 

-,         s    ^..  >  UT  provendes  et  111  vallets 

Jehans  de  Dijon  1  . 

'  '  manjant  a  court  et  i  a  gages 

et  forge  et  chandelé. 

Jehan  Bequet  \       .  i*  1  •  1 

^   ...    „  /     ...  >     Aussi  com  h  dm  devant. 

Guill.  dArecieii 

Pierres  Reues 

Guill.  de  Nogent 

Jehan  Mallure 

Jehans  li  Picars 


Aussi. 


M*  Gejfrois  du  Temple  a  \\^  de  gages  et  iij  proven- 

■  I    I       I  I ■ ■  I. -  »  I .1       III         I      ■    Il     ■ 

(i)  Dehors  et  dedans. 

{2)Notiiers,  garde- notes,  les  officiers  qa^on  a  depuis  ap- 
lés  notaires. 


(^4) 

des  et  I  vallet  manjant  a  court  et  ii)  a  gages  et  forge 
et  restor  et  chandelle. 

M*  Aleaumes  de  Silly  a  xviij^  de  gages  et  iij  pro- 
vendes  et  i  vallet  manjant  a  court  et  ij  a  gages  et 
forge  et  restor  et  chandelles. 

Messire  Symons  qui  fit  les  escris  le  roy  por  le  bou- 
teillier  a  xi j^  de  gages  et  ij  provendes  et  i  vallet  man- 
jant a  court  et  ij  a  gages  et  forges  et  restor  et  chan- 
deles, 

M*  Pierre  de  Condé  a  iij  provendes  pôr  lui  et  por 
le  sommier  de  ses  escris  et  xviij^  por  fein  et  por  li^ 
tiere  et  i  vallet  manjant  a  court  etij  a  gages  et  forges 
et  restor  et  chandelle.  Item  por  Jehenot  son  neveu 
son  clerc  une  provende  et  v^  de  gages. 

Messire  Pierre  de  Manloe  a  une  proveude  et  vi^ 
de  gages  et  i  vallet  manjant  a  court. 

Chapelains. 

*  • 

Mes.  Aleamnea  \    Chacunsaura6^degagesij 

Nicolas  >  provendes  i  vallet  manjant  a 

Jehans  j  court  et  i  a  gages. 

Clercs  de  la  chapelle. 

!  Auront  ensemble  xvii  j^  de 
gages  iij  provendes  i  vallet 
manjant  a  court  et  ij  a  ga- 
ges. 


(a5) 
Messire  Eudes  de  la  chapelle  a  ses  mantieaux  hors 


et  ens. 


Fisiciens  (i). 

Mestre  (2)  Fouques  de  la  Charitë  devers  Madame 
aura  xyiij^  de  gages  iij  provendes  i  vallet  manjant  a 
court  et  I  a  gages  et  forge  et  restor  et  chandele. 

M*  Eudes  devers  le  roy  Mira  autens  gages  comme 
M*  Fouques. 

•  Clercs  de  ôbnseil  (3). 


MM.  Gautiers  de  Chambi 
Guillaume  de  Pouilli 
Jehan  de  Puseul 
Jehan  de  Morenciers 
GilesCamelin 
Jacques  de  Bouloigne 
Guis  de  Boy 
Robert  de  Harcourt 
Laurens  Yesins 
Jehan  li  Duz 
Phil.  Suarz 
Giles  Lambert 
Robert  de  Senlis 


Tuit  cils  ne  mange- 
ront pas  a  court  et  pren- 
dront chacuns  v*^  de 
gages  quant  ils  seront 
a  court  ou  au  parlement 
et  leurs  mantiaux  com- 
me il  seront  as  festeâ. 


(i)  Médecins. 
(a)  Mattre. 
(3)  Légistes. 


(a6) 

Cist  trois  oiront  les 
plez  (  I  )  de  la  porte  (  3), 
MM.  Pierre  de  Sargines         f  et  aura  Giles  de  Com- 
Giles  de  Compiegnes     /piegnes    autres  gages 
Jehan  Mallieres  |  corne    mess.   P.     de 

Sargines,  et  mangera 
avec  les  chambellans. 

Il  est  ordene  que  nu|yie  gise  en  la  chambre  as  de- 
niers fors  M*  Pierre  de  Condé  et  son  vallet ,  messire 
Pierre  de  Manloe  et  son  vallet ,  Martin  Marcel  qui 
conte  les  deniers  et  Thoumassin  qui  garde  la  cham- 
bre, M*  Gefïroy  du  Temple,  M*  *Aleaume  et  leurs 
clercs,  et  Mess.  Symons,  ensi  com  il  ont  acoustume, 
et  cil  Thoumassin  mangera  en  sale  as  derrains  (3). 

Li  aumosniers  a  ij*^  vj^  de  gages  v  provendes  i  val- 
let manjant  a  court  et  xij^  por  robe  por  sa  mesnie  (4) 
por  tout  Tan. 

Sirm^ens  ij.  Chacun  aura  quant  il  sera  a  court  ij 
provendes  i  vallet  manjant  a  court  et  i  a  gages,  et 
quant  li  roy  les  euvoyera  en  aucun  lieu  chacuns 
aura  ij^  de  gages  por  toutes  choses,  et  ne  prendront 


(i)  Plaids^  causes  judiciaires,  le  liea  où  l'on  juge. 

(a)  De  la  porte  du  palais  où  le  monarqiie  faisait  sa  rdsî- 
dence  :  on  sait  que  nos  anciens  rois  y  entendaient  et  ju- 
geaient  sommairement,  en  personne,  les  plaintes  et  les  ré- 
clamations de  leurs  sujets. 

(3)  Aux  derniers. 

(4>)  Sa  suite. 


(  ^7  ) 

riens  par  mises  ^  ^i  quant  il  seront  hoats  por  leurs  be- 
soignesy  ils  nauront  nus  gages. 

Portiers  i j  au  parlement  quant  li  rojs  ny  est ,  Phi* 
lippot  le  Çonvers  et  un  autre ,  et  aura  chacun  ij«^  de 
gages  por  toutes  choses,  et  on  leur  défendra  que  il  par 
leur  serement  (i)  ne  preignent  rien  de  plead  (2)  ne 
dautrui,  et  que  il  ne  laissent  nului  entrer  en  la  chambre 
des  plezsans  le  commandement  des  mestres. — Gmll. 
de  Bediers  aura  en  son  pays  xv^  tornois  por  toutes 
choses.  Jehan  Boutet  est  ostez  du  tout. 

Li  roys  des  Ribauds  (3)  a  vj^  de  gages  et  une  pro- 
yende  et  i  vallei  a  gages  et  Ix*^  por  robe  par  an. 

Chaufiecire  a  iij^  de  gages  i  provende  et  un  vallet 
a  gages  et  xl*^  por  robe.  ' 

Messagier  a  cheval  i,  qui  aura  iij^  de  gages  et 
ane  provende  et  x^  pOT  robe  et  mangera  a  court. 

Messagiers  a  pie  iij.  Chascuns  aura  iij^  de  gage» 
et  x^  por  cote  et  manjeront  a  court. 

Li  passieres  de  leau  de  Paris  ne  prendra  en  Ihostel 
le  roy  ne  robe  ne  livroison  ne  autre  chose  fors  ij*^ 
le  jor  quant  passera  le  roy. 

Maçon  i .  Mestre  Eudes  de  Monstereul  qui  aura 
iiij-^  de  gages  hors  et  en9  et  G^  por  robe  et  forge 
et  rcstor  de  ij  chevaux  et  mangera  a  court. 

Charpentiers  i.  Mestre  Richart,  et  aura  aussi 
comme  mestre  Eudes. 


(i)  Serment.      (2)  Pour  piéader,  plaideur. 
(3)  Le  roi  des  Ribauds,  officier  de  police  de  Phôteh  {Vàyez 
plus  bas.) 


(^8) 

Li  fhiiretieres  (i)  a  xviij*  de  gages  hors  et  ens  et 

por  robe  por  lai  et  por  sa  mesnie  Ix-^  et  por  filets 

et  reisenl  (3)  xx*^,  et  mangera  a  court  quant  il  y 

venra  (3). 

Li  oyselleres  a  xip>  de  gages  hors  et  ens  et  xl*^  por 
""'  xi)'^  et  mangera  a  court  com  il 

tous  gages  com  il  a  par  lettres  le 

aura  cbacuns  ij-^  t*  por  toutes 
■ont  pas  a  court  et  auront  por 
»■  et  chacuns  (V  por  robe, 
a  chacuos  iij'^  de  gages'  hors  et 
et  por  hueses  (5)  et  por  -haches 
le  cheval  xiiij''^  li  valiez,  a  ces 
dij^  de  g^es  hors  et  ens  et  por 
ir  de  cheval  vii)*^. 
hacuas  vj^  de  gages  hors  et'  ens 
ingeroQt  a  court, 
lacuns  ij<^  de  gages  hors  et  ens 
et  C«^  por  robe,  et  li  mestres  aura  por  resior  de  che- 
val xiT*"  et  li  autres  viij*. 

Brachez  vj(6),et'aurbnt  par  forvj*  et  por  les  ij  val- 


(i)  Oa  freireiem^  officier  de  vénerie,  celui  qui  a  soin  des 
foreu. 

(3)  Réseaax,  filets. 

(3)  Viendra. 

(4)Reiz. 

(5)  Bottines.  —  (6)  Valets  de  chiens. 
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leis  qui  les  sardent  XTJ^  easemble  hors  et  em.  /i^9» 
xij  chiens  por  faire  la  chace  qui  auront  xij*>  le  jor. 

Chevaliers  de  iostek 

Cil  qui  sont  mestre  du  conseil  et  li  raestre  de  lostel 
le  roy  et  li  mestre  de  lostel 
iS''"  com  devant,  xviij  livroîsc 
quartes  de  vin  du  couchier.  Li 
il  seulent.  Li  mestre  de  lostel 
Vilers  et  li  mestre  de  lostel  9 
dtiChasieler  auront  chacuns  1  < 
sans  plus  et  nauront  point  de 

Il  est  ordone  que  il  nail  qu 
semble  ceus  com  il  plaira  au  ro 
auront  leurs  robes  a  Pasques  ( 
sunt  a  la  fesie  a  court,  autreme 

ïtem  que  nus  nait  chambre 
qui  porte  le  seel  et  li  grans  ; 
cbambre  as  deners  et  li  chape 

Li  conièssors  le  roy  aura  po 
gnon  iij  chevaus  sans  plus  et  1  vallet  manjant  a  court 
qui  les  servira,  et  leur  cheval  seront  mis  devers  les 
escuierset  livaUetzquilesgarderaaussi,  et  cil  frère  et 
tuit  li  autre  frère  qui  y  venront  mangeront  en  sale. 

Genciens  achètera  tous  les  dras  et  les  pênes  (1) 
por  le  roy  et  por  madame  et  gardera  la  clef  des  au- 


(1)  Fourrures. 


(30) 
nuy^s  (i)  ou  H  dras  seront^  et  saura  combien  il  bail- 
lera de  dras  as  tailleurs  por  le  roj  et  pcw  madame  et 
prendra  leremanent  (3)  des  dras  et  sera  au  conte  quant 
li  tailleur  conteront  de  la  façon  des  robes. 

Li  taillieus  le  roy  appellera  ayec  lui  toutes  les  fois 

quil  taillera  les  robes  le  roy,  Robert  de  Paris  quant  il 

ara  cil  Robert  loier  de  constorier. 

à  son  ostel. 

ne  manjent  en  chambre  ne  naît 

femes  qui  demenreront  en  lostel 
Lt  ostees,  cest  a  scavoir  la  coute- 
est  en  son  lieu,  la  cousturi«:e,  la 
utes  les  autres  qui  ne  sont  en  cer- 


-CEST  LORDSNASCE  »E  LOSTBL  LB  ROY  (3). 

Dux,  Comte,  Baron  ne  prendront  nuls  gages  en 
Ihostel  la  royne  ne  manteaux  (et  est  le  bouteillier 
de  France  de  cette  condition)  sauf  ce  qu'il  doivent 
prendre  et  avoir  par  la  raison  de  leur  office. 

Clercs  ne  prendront  ne  gages  ne  ipanteaiix  ne 
«eux  da  conseil  ne  autres  excepte  ceux  qui  sont  es  of- 
fices de  lostel  le  roy.  Cest  le  clerc  de  la  pannete- 
rie  vj*  par  jor  i>^  par  robe,  le  clerc  de  leschancon- 

(i)  Armoires.      (3)  Le  restant 

(3)  Suite  de  l'ordonnance  précédente ,  d'après  le  manus- 


(3i  ) 

nerie  vj^  par  jor  et  sa  robe  (i).  Les  autres  clercs  de 
la  ouisine  et  de  layeine  prenront  leurs  gages  et  leurs 
robes  et  aussy  comme  ils  ont  accoustume. . 
Les  sergens  des  mestiers  (2)  demorront  en  lestât 


(i)  On  voit  que  le  mot  robe  ne  doit  pas  s'entendre  ici 
d'an  vêtement,  mais  d'un  bénéfice  habituel,  licite,  d'une  sorte 
de  gratification  attachée  à  la  place,  et  qui  était  de  droit,  ou- 
tre les  gages.  Cet  objet  de  dépense  devait  être  considérable, 
si  on  en  juge  par  la  disposition  d'une  ordonnance  de  Char^* 
les  y,  de  novembre  iSya,  où  il  est  fait  mention  de  <c  XYIII 
«  M.  francs  (  somme  énorme  pour  le  temps  )  que  as  reçeu 
«  jusque  icy  Jehans  d'Orliens  (  comptable  )  pour  robes  et 
«  plusieurs  autres  choses  passé  le  mois  de  décembre.  »  Le 
mot  draps  est  quelquefois  employé  pour  robes  dans  le  même 
sens  que  conserve  encore  le  mot  italien  roba.  On  lit  dans 
on  inventaire  des  meubles  de  Louis  Hutin  :  «  Huit  dras  de  la 
«  livrée  aux  valets  de  mestier...  Draps  demeurez  de  livrées*  » 
Et  ailleurs  ;  «  Il  est  défendu  aux  eschevins  de..M,  d'accep- 
«  ter  pension,  waiges  ou  dras,  à  gmcumgue  magnate,  qui  ly 
«  voront  donner  pour  estre  de  leur  conseils.  »  Sur  quoi  du 
Gange ,  à  qui  nous  empruntons  cette  dernière  citation , 
ajoute  :  «  Ubi  draps  dicuntur  quce  allas  robes.  »  Cependant  les 
officiers  de  la  maison  du  roi ,  les  magistrats ,  les  courtisans 
et  les  chevaliers  recevaient  aussi  dans  d'autres  circonstances, 
à  tkre  d'indemnité  ou  de  présent,  des  robes^réelles^  des  ha*^ 
bits  longs  à  la  mode  du  temps*  Des  lettres  de  Charles  VI 
portent  que  ce  prince  ne  donnera  de  robes  qu'aux  officiers 
qui  en  recevaient  de  son  père,  et  à  ses  chevaliers  et  écuyers 
auxquels  il  a  coutume  d'en  donner  le  premier  jour  de  mai. 

(a) Sergens,  de  serçiens,  serviteurs,  agens,  officiers,  syn- 
dics; ici,  officiers  de  divers  éuts  attachés  au  service  de  la 
maison  du  roi,  tels  que  boulangers,  cuisiniers,  etc. 
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de   gage   et    dautres  choses   quils   estoient  devant. 

La  chambre  aux  deniers  en  lestât  devant.  —  Et 
est  assavoir  que  M*  Jehan  de  S.  Just  fera  la  paye , 
M'  Jehan  Clorsens  contera  aux  mestiers^  et  Martin 
Marcel  recevra  et  contera  largent,  et  ne  seront  plus  fors 
M^'  Oudart  de  Chambli  quant  il  voudra  aller  et  ve- 
nir comme  il  a  accoustume,  un  list  por  li  et  por  ses 
escuiers. 

Les  clers  des  mestiers  feront  leur  office  en  propre 
personne  sans  mettre  autre  por  eux  par  tout  la  où  li 
roys  ira,  et  sil  avenoit  que  aucun  diceux  fust  empes- 
chie  ou  de  maladie  ou  dautre  cause,  le  mestre  de  los^ 
tel  i  metlroit  un  des  clercs  des  autres  mestiers  por 
porter  loffice  tant  que  il  revinst  a  faire  loffice. 

Les  chapelains  de  la  chapelle,  cest  a  scavoir  le  cbe- 
vecier  M*'  Gile  de  Conde,  M^'  Est.  de  Chalons  :  les 
clercs  de  la  chapelle ,  cest  a  scavoir  Thomas  de  Bris , 
M^'  Jehan  de  la  Fontaine  et  Raoul  de  Mante  pren- 
dront leurs  gages  aussi  comme  devant. 

Nuls  garçons  ne  manjeront  a  cort(i),  mais  cha- 
cuns  des  serjans  des  mestiers,  cest  a  savoir  panetier, 
eschançon,  queu  et  autres  qui  aient  garçons  manjant 
a  court  des  mestiers  tant  seulement  auront  chacuns 
viij^  por  un-^ul  garçon,  et  sil  est  trouver  que  nulz 
mestie  doigne  (2)  rien  a  son  garçon  ne  son  garçon 
prengne  (3)  rien  en  lombre  de  son  meslre,  que  le  raes- 


(i)  A  la  cour, 
•(a)  Donné- 
es) PrcBne. 
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tre  le  sache  ne  (i)  aperçoive,  le  mestre  et  le  vallet 
,  perdront  lostel  le  roy. 

Les  someliers  ne  prendront  nuls  gages ,  mais  ils 
mengeront  a  court. 

Les  serjans  d'arme  prendront  leurs  gages  et  feront 
aussi  comme  il  ont  accoutume. 

Nuls  ne  prendra  cbevaus  devers  le  roy  pour  soy 
monter ,  fors  son  restour  (2)  tel  comme  il  a  accous- 
tume. 

Li  vallet  le  roy  se  monteront  et  armeront  soffisam- 
ment,  et  ceux  qui  ce  ne  feront  il  ne  prendront  riens 
chiex  (3)  le  roy. 

Li  aumoigners  (4)  fera  laumosne  et  loffice  et  aura 
deux  serjans  sous  li ,  et  Symons  li  aidera  aussi  comme 
devant. 

Toutes  chambres  sont  ostees  devers  le  roy,  fors  les 
frères  le  roy  jusques  a  tant  que  ils  aient  terre  (5)  :  le 
mestre  de  lostel,  la  chambre  aux  deniers,  les  chape- 
lains, les  confesseurs,  laumoignier  et  le  seel  (6)  au- 
ront chambres. 

Len  ne  fera  livroison  de  vin  ne  de  chandoile  ne 
devers  le  roy  ne  devers  Madame,  fors  aus  chambres 
desus  nommées  :  M^'  Hue  de  Yillers,  M''  Raoul  de 


(i)  Ou. 

(2}  Pour  resior,  dédommagement,  indemnité. 

(3}  Chez. 

(4)  Aumôniers. 

(5)  Biens,  domaine,  apanage;  ici,  maison. 

(6)  Scçau. 

II.  9«  uv.  3 
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Gocoun  et  Thibaut  de  Corbeil  en  la  manière  quil 
ont  accoustume. 

Léfi  île  fera  nul  li  vroison  devers  le  roy  a  saigne  (  i  ) 
ne  a  malade ,  fors  tant  seulement  a  ceus  qui  sont  de 
mestiérs  ou  proprement  de  lostel,  cinq  comme  pan- 
netiers,  queux,  eschancon,  clerc,  chapelaih. 

Il  àcita  tousjors  en  lostel  le  roy  iij  escliancons  et 
trois  pannetiers. 

Nuls  ne  prendra  rien  en  lescurie  se  nest  por  le 
corÀ  le  roy,  por  M*'  Loys(3)  son  firere,  M^  Ferrand 
et  por  Loys  de  Clermont,  tant  quil  soient  assen- 
nez (3),  ôest  assavoir  selles,  sangles,  seurécengles , 
houces,  espérons,  sommes,  bahus,  chapeauit  de  feu- 
tre fte  îiule  auti'e  chose  quelle  quelle  soit. 

Toutes  les  menues  choses  qui  seront  prises  polir  le 
corps  le  roy,  cest  assavoir  gans,  coffres,  couteaux ,  las  (4) 
et  àiilres  choses  seront  prises  et  administrées  par  une 
seule  personne  que  li  roy  y  établira. 

LsÉ  charrete  de  la  huche  Sera  ostée,  et  portera  len  (5) 
en  barriz  et  en  sommage  (6)  le  vin  le  roy. 

Un  quevi  du  un  aideoir  que  len  verra  plus  soâBisant 
fera  la  paie  de  la  cuisine  et  n'en  croistront  ja  ses 

-    (i)  A  sains,  ceux  qui  se  portent  bien. 

(2)  Louis  de  France,  comte  d'Evreux,  dont  le  fils  fut  roi 
de  Navarre  du  chef  de  sa  femme,  Jeanne  de  France,  fille 
de  Louis  Hutîn. 

(3) Saisis,  arrêtés. 

(4)  Lacets,  cordons. 

J[S)  Et  l'on  portera. 

(6)  A  dos  de  béte  de  somme. 
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gages,  fors  que  dW  sora  (i)  qui  portera  larg<m  et 
les  tsd^les. 

Il  est  ordene  que  len  gardera  ceste  ordenance  et 
lautre  avec,  et  serrent  tant  li  serjans  des  mestiers  et  li 
autre  a  qui  il  apartient  a  garder  et  a  faire  garder  l*or- 
denance  devant  ceste  ci  faite  et  ceste  aussi. 

Les  garçons  aux  valiez  de  chambre  et  les  garçons 
aux  guetes  (2)  nentreront  ne  passeront  la  pi^emiere 
porte,  ne  monteront  en  sale  ne  en  chambre  ne  en 
garde  robe  tant  comme  premiers  ne  darreniers  man- 
geront chiez  le  roy. 

Colin  Fromage  mangera  tout  seuls  a  court  ^  et  si  a 
nule  suitte  len  la  mettra  hors  ou  il  aura  gages  si 
plaist  au  roy. 

Mestre  Pierre  de  la  Ferrerie  mangera  tout  seuls  a 
court,  chascun  chambellan  aura  i  escuyers  maingant 
a  court  et  le  vallet  qui  aidera  a  faire  son  lict. 

Li  clerc  M^'  de  Chambli  mangera  a  court  ou  eu 
la  chambre  ou  ailleurs  ^  pourceque  len  a  aucune  fois 
afere  de  li  (3)  ou  lettres  ou  escrit  ou  autres  choses. 

Nuls  ne  desserve  ne  noste  riens  de  la  table  aus 
chambellans,  fors  tant  seulement  li  amxic>gniers  pu 
cil  qui  sont  établi  a  ce  facier  (4).  * 
Quant  len  crie  aux  queux ,  len  vouidra  (5)  toutes 


(i)  Pour  sommier,  cheval  ou  autre  bêle  de  somme. 
(2) Qui  font  le  guet,  qui  gardent,  surveillent. 

(3)  Besoin  de  lui. 

(4)  Faire. 

(5)  On  vuidera,  videra;  on  sortira. 
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chambres  et  garderobes  en  la  manière  quil  a  este 
commande  autrefois,  ne  demourra  nuls  fors  ceuls  cpii 
doivent  demeurer  de  leur  droit. 

(//  y  a  au  bout  un  petit  parchemin  attache j  ou 
il  y  a  escrit)  (i)  : 

CEST  LORDENANGE  DE  LOSTEL  LE  ROY  ET  DE  LOSTEL 

MADAME  LA  REYNË, 

faicte  à  Loris  en  Gastintiu  )  vendredy  xyîij  jor  de  novembre. 

Premièrement,  len  doit  baillir  pour  lostelle  roy 
pour  un  mois iiij  '^  tour- 

Pour  lostel  Madame ij  ^^  tour. 

Et  se  doit  ainsi  fornir  lostel  jusqua  la 
Chandeleur;  et  depuis  cette  ordenance 
len  délivre  a  Guill.  Perrono  et  a  mestre 
Hue  parla.  {Lacune^ 

Pour  deniers  bailliez  a  nos  joennes  (2) 
dames  (3). .     c^      tour. 

Item  a  Mess.  Bertrand  dç  Roques  na- 
guerres  pour  abattre  le  chasteau  de  Coùr- 
tray,  ci ^ij'^^*(4) 

(i)Note  da  manuscritf  f>  17. 
(a)  Jeunes. 

(3)  Les  princesses  de  la  famille  royale. 

(4)  Tournois,  et  p.,  parisis.  (^Voyez  la  suite.) 
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CEST  LE  COMPTE  DE  MlGHEL  DE  BoURDENE 

des  choses  appartenans  a  la  chambre  le  Roy  (i),  cle  monseignear  Loys 

de  Navarre  son  ainsnë  fils ,  de  madame  de  Navarre  et  de  leur  compagnes , 

depuis  la  feste  de  Nativité  S.  Jean  Baptiste  Fan  MCCCVii  (i) 

jusqna  la  Nativité  N.  S.  en  snivant. 

Estienne  Haudri  pour  draps  pour  le  corps  le  roy 
vij*'#ix*^ij^. 

Gautier  de  Pouligny  pour  cendaus  (3)  tapis,  façons 
de  couste  pointes  et  aucun  chose.  .....  iij***xvj*^. 

yictor  le  tailleur  pour  façon  de  robes  pour  le 
corps  le  roy  et  pour  vorsures  (4)  dicelles  iiij"ix^ 
xvj^,  et  pour  une  couste  pointe  pour  la  chevalerie 
Jean  de  Bretagne. 

Guillaume  le  cordounnier  pour  heuses  (5)  et  sol- 

■■^  — 

(i)  Du  roi  Philippe-Ie-Bel. 

(a)  Du  i^'  octobre  i3o6  an  i6  avril  i3e8,  le  prix  da  marc 
d'argent  a  varié  de  2  1.  i5  s.  6  d.  à  2  1. 19  s.  :  moyen  tenne^ 
2  1.  17  s.  3  d. 

(3)  Sorte  d'étoffe.  (  Voyez  la  suite.) 

(4)  Frais,  déboursés. 

(5)  Bottines. 
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lers(i)  pour  le  roy  et  chauses  semelees  vij^xvij*^x^. 

Jelianne  la  fouaciere  pour  toiles  pour  draps  et  robes 
linges  (c'est  chemises)  (^ic)  et  pour  touailles  (2)  pour 
la  chambre  vj"*"'''  xiij«^. 

Item  pour  un  hanap  (3)  dargent  dore  a  pié  a  cou- 
vercles pesans  iiij  marcs  i  once  iiij''''  tour,  le  marc, 
donne  par  Monsieur  Philippe  (4)  fils  le  roy,  a  Pon- 
toise,  a  Mons.  Guill.  de  Mesalans  lundi  xj  sept. 


VERS  1507. 


JOYAUX  ET  VESTEMENTS  POUR  LE  ROY  (5)  SUS 
le  compte  de  la  Toussaints,  Tan  de  grâce X présume  de]  MCCCvij  (6). 

Pour  un  henap  d*or  poise  iij  m.  iij  onc.  et  ij  es- 
tellins  (7),|xxvi^le  marc,  vaut  iiij "viij^  xviij^,  donné 
au  seigneur  d*Offremont. 


(i)  Souliers. 

(2)  Ici ,  nappes ,  serviettes. 

(3)  Hanap  ou  henap,  coupe,  gobelet,  vase  à  ances  et  à  patte. 

(4)  Philippe-le-long. 

(5)  Le  roi  Phîlippe-le-Bel ,  quatrième  du  nom. 

(6)  La  date  de  ce  compte  n'est  pas  certaine.  On  ne  sau- 
rait la  supposer  antérieure  à  i3o7;  et  si  elle  est  moins  an- 
cienne, ce  ne  peut  être  que  de  quelques  années.  Be  i3o8  à 
i3ii,  le  prix  du  marc  d'argent  varia  de  2  ].  i5  s.  6  d.  à  3  1. 
5  s.  2  d.  :  moyen  terme,  3  1.  4  d. 

(7)  Ou  esterlins,  nom  d'un  poids  et  d'une  petite  monnaie 
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Pour  V  henap  d'argent  a  couverole  poiae  vj  marcs 
vij  onc.  vij  estellins,  iiij^  le  marc^  vaut  xxvij^  xi^ 
vi^,  et  plus  un  fermail  d'or  vj^  donné  a  un  messs^ier 
d'Espagne- 

Pour  xxvi  grosses  pelles  (i)  achetées  de  Lorrain 
Deschamps Ixij^  viij»^ 

Pour  un  bafeys  quarre  acheté  de  L.  Deschamps  pour 
mettre  es  joyaulx  de  la  couronne.  ....#...     xx^ 

Deux  angelots  d'argent  dorez  et  une  image  de  saint 
Loys  d'argent  a  une  couronne  d'or  et  les  entablement 
d'argent  a  tout  un  vaisselot  (2)  d'or  que  l'image  te- 
noit  et  une  couronne  d'or  a  pierre  que  li  dict  angelot 
tenoit,  qui  cousta  tout.  ...     vj''  iiij"  xvij^  (3)  x*^. 


anglaise  qui  eut  cours  en  France  dans  le  doiizième  et  le 
treizième  siècle,  et  qui  valait  environ  quatre  deniers  tour- 
nois ou  le  tiers  d'un  sou  :  ce  mot  exprime  ici  un  poids* 

(i)  Perles. 

(a)  Un  petit  vaisseau,  navire. 

(3)  697  1.  10.  s.  Le  ^  placé  à  la  droite  et  au-dessus  d'an 
chiffire,  exprime  autant  de  centaines  qu'il  y  a  d'unités  dans 
ce  chiffre.  Quatre-vingts  est  le  seul  produit  de  la  multiplica- 
tion du  nombre  ao,  qui  ait  été  conservé  «4^s  la  j^PiOBencla- 
ture  des  noms  de  nombre.  ^1  y  a  un  siècle  on  disait  encore 
six  vingts ,  pour  six  fois  vingt  ou  lao  ;  mais  antérieurement, 
cette  mianière  de  compter  par  vingt  s'étendait  sur  une  plus 
longue  échelle.  On  écrivait  5,  7,  8,  9,  18  et  jusqu'à  19 
vingts.  Par  exemple,  douze  vingts  ou  2^0  se  chiffraievi  ainsi, 
XII*«.  On  trouvera  beaucoup  d'exemples  de  ces  chiffres 
dans  nos  inventaires. 


(4o) 

Donné  tout  au  roi  de  Noroc(i)  avec  uns  des  joints 
du  doigt  M  S.  Loys  et  avec  une  espine  de  la  Sainte- 
Croix. 

.  Item  une  coronne  que  fit  Eudes  Jualim,  qui  cousta 
vi"^,  et  fut  compté  ou  compte  de  Tappareillement  (2) 
la  royne  d'Angleterre  (3) ,  donnée  au  voyage  de  Tho- 
lose  a  la  fille  le  roy  de  Mallorgnen  (4). 

Pour  xxxiiij  henas  (5)  d'argent  achetez  de  Thie- 
bault  l'orfèvre  et  de  Adam  Daire  par  madame  la 
royne ,  que  M''  Louis  (6)  le  fils  le  roy  donna  aux 
gens  mons.  de  Valois  (7)  a  merci,  quant  M.  de  Va- 
lois revenoit  de  Sezile  (8)  environ  la  Chandeleur , 
l'an  Mcccij.  . ix^'xxi^  xij*^  vi^ 


(t)  Sic  dans  notre  manuscrit. 

(2)  Du  présent,  de  la  fouiniture. 

(3)  Isabelle  de  France,  fille  de  Pbilippe-le-Bel ,  mariée  à 
Edouard  II,  en  supposant  le  compte  de  date  postérieure  au 
mois  de  juillet  iSoy;  sinon  le  titre  de  reine  d'Angleterre 
ne  pouvait  se  rapporter  qu'à  Marguerite  de  France ,  sœur 
du  même  roi  Philippe  et  femme  d^Edouard  P*^,  lequel  mou- 
rut en  ce  mois  de  juillet  iSoj. 

(4)  Dom  Sanche,  fils  de  Jaimes  ou  Jacques  II,  roi  de  Ma- 
jorque. 

(5)  Henas  ou  henap,  gobelet,  coupe. 

(6)  Louis  Hutin,  fils  atné  du  roi ,  qui  lui  succéda  au  trône. 
(7)Charies,  comte  de  Valois,  frère  de  Phllippe-le-Bel. 
(8)  Revenait  de  Sicile,  où  ce  prince  avait  porté  la  guerre , 

et  d'où  il  fut  rappelé  par  suite  des  démêlés  de  Boniface  YIIl 
avec  Philippe-le-Bel. 


(4i  ) 

Choses  dachat  donnez  et  despendus  (i). 

Pi^emierement ,  v  escallaiez  (2)  et  ij  vers  (3)  achatez 
a  Paris  de  Est.  Haudry  et  d'autres  march.  ijHiij*'  xiiij^ 

Item  liiij  dras  de  laine  receuz  d*Anguerran  de  Ma- 
reigny  (4),  prisiez  et  estimez  xxiiij^  la  pièce. 

xij''  iiij"  xvij^  mis  en  la  jftrGete  par  dessus. 

Somme.  .....     mv*  iiij*'xj^. 

Et  furent  ces  dras  donnez  et  despenduz  ou  voage 
de  Tholoze,  si  comme  il  en  suit: 

Premièrement,  i  drap  pour  le  corps  le  roy  dont  il 
ot  (5)  vi  garnemens  (6)  a  Tholoze,  et  a  madame  la 
roine  (7)  i  garnement. 

Item  im  drap  donné  de  par  Madame  a  son  hos- 
tesse  a  Th. 

Itempouv  Ixvij  panes  (8)  pour  surcotz,  et  Lpanespour 
chaperons  de  menu  ver  de  xijHj'^liiij  (9)  ventr(io). 


(i)  Dépensées, 
(a)  Ecarlatte. 

(3)  Etoffe  de  plusieurs  conleurs;  si  ce  n'est  çair,  fonmire. 

(4)  Le  ministre  des  finances  de  Philippe  -  le  -  Bel ,  que 
Louis  X  fit  pendre  à  Montfancon ,  parce  qu'il  ne  s'était  pas 
trouré  d'argent  an  trésor  pour  payer  les  frais  de  son  sacre. 

(5)  Eut. 

(6)  Six  pièces  de  vâtement. 

(7)  Jeanne  de  Navarre. 

(8)  Ou  pennes,  fourrures. 

(9)  ia,aS4*  Le,  signe  ainsi  figuré  9  signifie  mille. 

(10)  Ventrées,  peaux  du  ventre. 
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et  sij°  ij  doK,  achatez  de  Janot  de  iij  Molins  tÎ)' 
xxviij""  viii'^  iiij**. 

Et  furent  ces  panes  données  et  despendnes ,  cest  a 
scavoir  : 

Pour  fourrer  im  fon  de  curre  (i)  pour  le  corps  le 
roy  a  Tholoze,  vj°xvj  ventres. 

Item  pour  une  houce  (3)  por  le  corps  madame  la 
royne,  iij' 

Item  p  dune  robe  descalatte  pour 

le  roy,  c  1  fournir  ses  house  (3)  xxiiij 

ventrées. 

Item  p  cbapel  pour  le  roy,  xxiiij 

ventrées. 

Item  pour  rapareiller  le  corset  le  roy  au  puy 
IV.  D.  (4),  vij  ventrées. 

Item  une  panne  donnée  a  la  royne  de  vj"xi)  ven- 
trées. 

Item  au  roy  de  Mallorgnes  (5),  xx  pannes  et  xv 
panes  et  xxv  panes  pour  chaperons,  chacune  pane  a 
chaperon  de  xxiv  ventrées. 

Choses  dachat  qui  demeurent  en  gamizon  (6). 

Une  corone  achatée  de  Eudes  Qualom.  .  .  .  vî'*. 

(i)Charriol. 

(2)  Housse,  robe  longue.  —  (3)  Boites,  bottines. 

(4)  Notre-Dame. 

(5)  De  rtle  de  Majorque. 

(6)  Provisions,  réserve.  Ce  mot  signifie  auui  typense, 
remboursement. 


(  43  ) 

Un  chapelet  dor  de  la  suite  achaté  audict  Eudes,  iij''^. 

Uns  trecon  (i)  aehaté  dudict  Eudes c* 

Une  peinture  dor  achatëe  dudict  Eudes. .  .  cxx^. 
Une  fleur  de  liz  a  safBrs  achatëe  dudict.  .  .  ili)""^. 


• 


Autres  mises  faites  par  Thibaut  lorfevre. 

Pour  1  diamant,  i  rubis,  i  balays  et  ij  saffirs  mettre 
en  or  pour  le  don  le  roy,  or  et  façon viij** 

Gautier  de Pouligny,  pour  cendaux(2i)  tapis  et  façon 
de  courte  pointe  et  autres  choses  contenues  en  sa  ce- 
dule .  .   .  v^'lxxvj^. 

Victor  le  tailleur,  pour  façon  de  robes  pour  le  roy 
et  vorsure  (3)  d'icelles xxxix^  xvj*^. 

Huistace  le  coustelier,  pour  cousteaux.  Ixiv*^  ix*^. 

Guillaume  le  coffrier,  pour  coffres  et  aumucel- 
les  (4) Ixxiîj  \s\c), 

INichole  de  Troyes ,  pour  soie  et  laz.  .  .  Ixxvij»^. 

La  gantière,  pour  ganz cxiiij*^. 

Pierre  de  Senlis  gantier,  poiu*  ganz  pour  le  roy 
et  pour  M.  de  Navarre liiij^  x*^. 


(i)  Treçon,  trecouer,  tressair,  ornement  de  tête. 

(2)  Etoffes  de  soie. 

(3)  Dépenses,  frais. 

(4)  Oa  aumuceUeSf  petites  aumusses.  Peut-être  faudrait-il 
lire  aulmaire  ou  aumaire,  armoire. 


1 


(  44  ) 

Grôrart  d'Amiens ,  valet  de  la  peleterie  le  roy ,  pour 
$es  journées .  xiij^  xiiij^  vi^. 

Alaire  la  cousturiere,  pour  duvet  pour  les  quar- 
riaux(i)  de  la  chambre  le  roy vi^  yiiy^. 

GuilL  le  cordounnier,  pour  heuses  et  solers  (2) 
pour  le  roy cxij*^  iiij^. 

Alis  la  retonderesse ,  pour  tondure  de  dras.  iiij^  vi«^. 

Perrenelle  lespiciere,  pour  espices  (3)  pour  la  cham- 
bre le  roy iiij*'xvi^  iij*^  iiij^. 

Jehanne  la  fouaciere ,  pour  toiles. pour  le  roy,  pour 
M.  Loys  (4),  sa  compagnie  et  pour  nos  dames  (5).  .  . 

lj*lxil^  XI)»'    llj*. 

Somme  pour  la  chambre  le  roy .  xviij'xj^xîx^^p. 


• 


Despehs  pour  la  chambre  nos  dames  par  le  temps 

dessus  dicts. 

,» 
Jehan  Haudry,  pour  robes  sans  la  livrée  de  Pas- 

ques ,  laquelle  fut  achatëe  a  Douay.  v^'lxxvij^  viij*^. 

Pour  iij''  escalattes  de  Douay  achatées  pour  la  dicte 


(i)  Carreaux,  coussins, 
(a)  Souliers. 

(3)  Epiées  et  sucreries ,  telles  que  dragées  et  confitures. 

(4)  Louis  Hutiu. 

(5)  Les  filles  et  les  brus  de  Philippe  -  le  -  Bel.  Ses  fils  se 
marièrent,  savoir  :  Louis  en  i3o5,  Philippe  en  i3o6  et  Char- 
les en  1807. 


(45) 

livrée  de  Pascpies iij'iiij"vij'''. 

Gautier  de  Pouligny,  pour  cendaus  façon  de  cour- 
tepointes, tapis  et  autres  choees.  TÎij'xxxvij*  xvi*/"  ix*. 

Pleurie  la  cousturiere,  pour  façon  de  draps  et  de 
robes,  linges  et  datitres  choses.  ......  Yij*  xixJ" 

M*  Régnant  Limages,  pour  chavre8(i).   ix*  iiij*^. 

Jehan  Boirenc  boureher,  pour  sommes  et  autres 
choses  pour  la  fàme  (a)  mons.  Philippe  (3).   x*  ix-^. 

Gautier  de  Breistelles ,  pour  le  char  (4)  a  la  dicte 
dame  et  autres  choses  contenues  en  sa  odule   i-ï-"vi# 

GiefiTroy  le  bourrelier ,  pour  hemois  pou 
et  pour  le  chariot  a  la  dicte  dame.  .  .  ci^^  : 

Guillaume  le  charron,  pour  la  façon  du  m 
ia  dict  char  .et  du  chariot. ....  xxxiiij** 

Âlaire  la  cousturiere ,  pour  duvet  pour  quarnaux 
pour  la  dicte  dame xxxi^  xvi^. 


(i)QianTre.       . 

(a)  Jeanne,  comtesse  de  Bourgogne,  fille  du  comte  Olhon, 
qo'il  ne  faut  pas  confondre  arec  Jeanne  de  Bourgogne, 
Me  dn  duc  Robert  II,  qui  épousa  Philippe  de  Valois. 

(3)  Fils  du  roi,  qui  régna  sous  le  nom  de  Philippe-le- 
Long. 

(4)  Le  char  ou  charriot,  de  l'espèce  des  roïtares  non  sus- 
pendues qui ,  arec  les  litières  ,  tenaient  alors  lieu  de  car- 
rosses. On  sait  que  les  carrosses  "ne  remontent  pas  au-delà 
in  seizième  siècle. 

(5)Merrain,  bois. 


m* 


(46) 

Joyaux  et  autres  choses  achatez  et  donnez  puis 
les  octaves  de  Noël  Van  cccvj  (i),  jusques  aux 
octaves  de  la  feste  St.  Jehan  lan  cccvij. 

Pour  une  fleur  de  Hz  a  balays  et  esmeraude,  acha- 
xée  de  Pierre  de  Mantes.  .  .  .  iiij^'xxxiij^  vi»^  viij^. 

Pour  un  hanap  d'or  a  Esmaus ,  semé  desmeraudes 
et  de  jpubis  et  de  pelles  (2) ,  acheté  dudict  P.,  poisant 
viij  marcs  ij  onces  et  demyes,  Ixiiij^  le  marc...  Vaut 
v'^xxx^  p. 

Pour  îj  drap  d'or  massif  d'outre  mer  achaté  de 
Andry  Guide  aPoictiers,  xx^  chacun,  valant  xl^  tz.  (3), 
val.  xxx^  paris. 

Pour  I  drap  de  soye  vert  et  vermeil  a  vignettes 
achaté  du  dict  Andri,  xxxv^  tz. ,  val.  xxviij^  p. 

Pour  ij  dras  d'or  de  Luques  à  rosettes  achatez  du 
dict  Andri,  Ixxij^  tz.,  val.  Ivij^  xij*^  p. 
^  Pour  vj  dras  d'or  et  de  soye  diapré  (4)  couvert 
d'or,  le  plus  de  Uanc,  et  viij  dras  d'or  et  de  soye. 
diapré  Mancs  de  Lucques ,  et  v  dras  diaprez  et  ver- 
meils de  Lucques,  et  trois  dras  (fiaprez  d'azur  de 


(i)  L'aa  i3o6  :  on  omettait  soiiveDt  le  M,  mil,  dans  le 
chiffre  des  dates. 
(a)  Perles. 

(3)  Tournois.  On  voit  que  le  sou  toumoîs  est  complé  ici 
fOïsc  un  tiers  en  sus  de  la'valeur  du  sou  parisis. 

(4)  De  couleurs  variées,  mélangées  ;  jaspé  :  Masforo  en  iia- 
Hen,  signifie  jaspe. 


(47) 

Lacques ,  achatez  da  dict  Andri  xiiij^  tz.  la  pièce  y 
yal.  iiij*'lxxiiiî^  tz.  (i),  val.  ij''iiij"xix^  iiïy^  p. 

Pour  une  pièce  de  drap  d'or  faîct  de  Lucques, 
achatée  du  dict  Andri  lij^  tour.,  val.  xl^  p. 

Pour  une  pièce  de  drap  azurë  et  ardent  (2)  faict 
de  Lucques,  achatez  du  dict  Andri  xxxv*"  tz.,  va- 
lant xxviij^  p. 

Pour  ij  dras  de  soye  azarëe  et  ardent  et  ij  foureures 
erminées  a  mantiaus,  achatëes  du  dict  Andry  liij*  x*^, 
val.  xlij^  xvij»^  p.  (3). 

1313-1314. 

GEST  LE  COMPTE  DES  DESPENS  DE  LOSTEL 

M.  dePoictiers(4)faict  PAR  Guillaume  dePbronnê, 

éa  dimanche  ii  )oiir  de  septembre  MCCCxiij  jusqu^att  dernier  jour 

de  may  mcCCXiy. 

Recepte.  des  très,  le  roy  du  Temple  (5)  la  veille 

- —   —       '       -•        -  •  *-- •      

(i)  Ce  compte  est  ainsi  établi  dans  notre  maiftscrit;  mais 
il  n'est  pas  exact.  Ne  faudrait-il  pas  lire  xxij  1.  la  pièce 
au  lieu  de  xiiij,  et  iiij^lxxxiiij  1.  an  lieu  de  iiij^^lxxiiij  L? 

(2)  Sans  doute  couleur  de  feu,  de  ardâr,  arâre^  bràler, 
flamber,  rougir. 

(3j  Dans  ces  derniers  articles,  la  différence  de  valeur 
entre  le  sou  tournois  et  le  sou  parisîs  n'est  plus  que  d'un 
quart  environ. 

(4)  Philippe,  Bomommé  le  Long,  fils  dePhilippe-le-Bel| 
qui  lui  donna  le  comté  de  Poitou ,'  réuni  à  la  couronne  de- 
puis le  traité  de  xa5g. 

(5)  De  la  tour  du  Temple,  sorte  de  château-fori  construit 


(48) 

de  N.-Dame  de  septembre  mccgxiii iij^ij*'^  (i). 

.Autre  recepte  des  trésors  le  roy  du  Louvre 

xxij  janv.^  ij^.  • 

Autre  recepte  pour  creue  (a)  de  flourins  a  lai- 
guel  (3)  receus  de  Bonnat  de  Lespine  pour  xviij*^  le 
flourin ,  et  ils  furent  mis  pour  greigneur  (4)  pris  xviij 
tour.  (5)  fors. 

Item,  pour  creue  de  flourins  receus  de  Madame 
dArtois(6)cpi  ont  este  mis  pour  greigneur,  pris  que 
receuz  Iv^  viij*^ 


en  121  a  par  Hubert ,  trésorier  des  Templiers.  Les  deniers 
royaux  et  les  trésors  de  la  couronne  y  étaient  déposés  pour 
plus  de  sûreté.  Cependant ,  ce  n'était  pas  Punique  asile  au- 
quel  on  confiât  les  effets  les  plus  précieux.  On  va  voir  que 
le  Louvre  avait  aussi  son  trésor. 

(i)  3aoo  1. 

(a)  Crue,  de  crottre,  excédant  de  valeur. 

(3)  Jigne/f  agnelet  ou  mouton  d'or,  parce  que  cette  monnaie 
avait  pour  empreinte  un  mouton,  avec  la  légende  :  Àgnus 
J)ei  qui  tolUs  peccaia  mundi. 

(4)  Pour  plus  forts. 

(5)  i8  gros  tournois  de  la  deniers  chaconf  dont  on  taillait 
58  au  marc  en  i3i3. 

(6)  La  célèbre  Mahau^,  on  Mathilde ,  fille  de  Robert  II, 
petite  nièce  de  saint  Louis,  et  pair  de  France.  C'est  en  cette 
dernière  qualité  qu'elle  figura  au  sacre  de  Philippe-le-Loog 
parmi  les  pairs  laïcs,  et  qu'elle  siégea  au  Parlement,  où  elle 
eut  voix  délibérative  dans  le  procès  criminel  de  Robert, 
comte  de  Flandre. 


(49) 

Item  a  plusieurs  bonnes  gens  (i)  qui  se  plaignent 
por  ce  quils  n*estoient  payez  en  bonne  monnoie  par 
plusieursparùes  du  commandement  des  maistres  dostel. 

Item  a  Jehannot  de  C.hevreu$e  dim.  iij  jour  de 
janv.pour  appareiller  les  housiaus(!2)  Mon^eur^  iij^. 

Item  ce  jour  a  li  (3)  pom*  despens  que  il  fit  quant 
il  mena  les  trompeurs  (4)  en  prison  de  S»  Oermaîn 
en  Laye  a  Paris ij«^. 

Item  a  Haet  le  barbier  a  Fontainebeliau  pour  un 
pendant  au  cou&tel  (5)  Monsieur. 

Deniers  bajOie%  a  Monsieur  (6). 

A  Thibaut  de  Moricy  pour  deniers  que  Monsieur 


(i)  Lts  bonnes  gens  se  plaignaient,  et  ce  n'est  pas  sans  rai- 
son; car  l'altération  des  monnaies  ne  fut  jamais  si  fréquente  ni 
plus  désastreuse  que  sous  le  règne  de  Philippe  -  le  -  Bel.  Un 
grand  nombre  de  marchands  y  trouvèrent  leur  mine- Le  peu- 
ple mourant  de  faim,  passa  bientôt  de  la  plainte  à  la  révolte  : 
il  assiégea  le  Temple,  insulta  le  roî^  pilla  les  maisons  d'E- 
tienne Barbette,  maître  de  la  Monnaie,  et  il  n'en  fut  pas 
plus  heureux;  nous  en  avons  la  preuve  sous  les  yeux.  C'était 
en  i3o6  que  ces  évènemens  avalent  eu  lieu ,  et  nous  som- 
mes en  i3i3. 

(2)  Brodequins,  bottines* 

(3)  A  lui,  au  même. 

(4)  Ceux  qpi  sonnaient  de  la  trompeue  ou  du  cornet. 

(5)  Couteau. 

(6)  Au  comte  de  Poitiers. 

IL  9'  UY.  4 


(5o) 

perdi  ali  a  la  paume  au  port  aax  OEfs  (i).  .  .  viij*^. 

Dimanche  xxvtij  jour  doctobre  a  S.  Grermain  en 
Laye ,  a  Mons.  qui  fii  saignez  ce  jour  pour  joer  a  la 

griesche  (s)  a  nos  dames yj  florins  de  Florence 

yal,  cviij»^. 

A  M'  Jehan  de  Bellemont x^  quil  presta  a 

Monsieur  pour  joer  a  la  griesche  la  veille  de  Noël. 

Item  xxj  février  a  Meaux  baillé  par  M*  Guille- 
beau  vj"*xiiij  (3)  pilles  willers  (4)  valant  Ixvij*^  que 
Mons.  perdi  quand  il  revint  de  Coucy  à  Compiegne. 

Item  a  M*  Salemon  i  florin  a  la  mace  (5)  que  il 
bailla  a  M'  pour  jouer  a  la  griesche  en  la  chambre  le 
roy  aux  sales  le  roy  a  Paris  samedy  xvj  j.  de  mars.... 
xxij*^. 

Item  a  Parisot  des  nacaires  par  Mons.  pour  nacai- 
res  (6)  que  le  diz  Parisot  fit  faire Ix*^. 

Item  a   Jehan   de  Ramorut  bourgois  de  Com- 


(i)Le  port  aux  œufs,  dans  la  Cité,  où  est  actneilement  le 
qaai  aux  flenrs. 

(a)  Griesche  s'entendait  d'une  chose  désagréable,  pénible, 
contrariante ,  onéreuse.  Telles  étaient  apparemment  les 
chances  les  plus  ordinaires  du  jeu  de  la  griesche,  qui  en  de- 
Tenait  d'autant  plus  piquant  pour  ceux  qu'elles  farorisaient. 
Nous  ignorons,  au  reste,  en  quoi  ce  jeu  consbtait. 

(3)  i34- 

(4)  Ou  pHle-wlle,  monnaie  des  évéques  de  Toul. 

(5)  Florin  à  la  masse,  parce  que  le  roi  y  est  représenté  as- 
sis sur  son  trône,  et  tenant  une  masse  de  la  main  droite. 

(6)  Ou  ïïiaqiudres,  petits  tambours,  timballes. 


(    5i  ) 

pi^e  dimanche  x  jour  de  fevr.,  pour  utie  cott{>e  que 
il  acheta  que  Monsieur  donna  a  celuy  qui  luy  aporta 
Dovelles  que  madame  de  Blois  avoit  eu  enfant  (i)*«- 

' >     .    .    i    .   XXT^é 

^usmones* 

Le  jeudy  absolu  (a)  a  Mons*  Baudouyn  a  Poissy 
pour  faire  le  mande  (3)  Monsieur.  .  .  .  xxxv^  x^. 

Item  a  lilevendredy  aoure(4)—*  x*  (Sic). 

Item  a  Mens.  Baudouyn  pour  donner  aux  povres 
au  mande  Monsieur xxij*^. 

Offrandes. 

A  Chale  jpar  Mons.  Baudouyn^  iij*^  iij^  fortz,  val. 
YJ^  3^  bourg.  (5). 

Jeudy  vj  jour  de  nov.  a  Reims  pour  ofirir  a  Mons.  S. 
Kicaise  de  Rheims  un  drap  d'or  du  prix  de  iiij^  p. 


(i)  Sans  doute  la  femme  de  Guy  de  ChatîUoo,  fils  de 
Hogoes,  alors  comte  de  Blob. 
(a)  Le  jeudi  saint. 

(3)  Le  larement  des  pieds,  la  cêoe.  ■ 

(4)  Réyérë,  le  vendredi  saint  .  .    ,    . 

(5)  Bourgeois  f  monnaie  de  Philippe-ie-Bel.        , 


r 


(Sa) 
1518. 

CfEST  LE  COMPTE   HeKRY    DE  CapEREL  (t)   PREVOST 

DE  Paris, 

do  terme  de  U  TttaskVîlu  HCCCxtu]  (a). 

Premièrement. 

Menus  exploits  duâict  PreM>Ét. 

jPierre  de  Rhains^  pour  unjuif  (jue  il  a.assaiUj  (3)... 

-•      .  •  • .......;..  xA 

Hanequin  de  Bruges  chapelier  de  feutre,  pour  ce 

que  il  a  ouvré  contre  .le  poins  du  mestier v*^. 

Jordan  dict  Robin   cousturier,   pour   une  espëe 

amené  parle  guet  pour  povreté. .  ........  y^. 

Perrot  de  Bucy  povre ,  pour  Jehannot  que.^il  a  fe- 

m(4).^....-.  .  .. ..  ...  ...  .     v^. 

Thibaut  de  Damas,  rpour  ce  que  il.ijouoit  aux  dez 
outre  heure yJ^m 

Jehan  Aubin  boutonnier,  pour  ce  que  il  a  ouvré 

•  (i)  Henri  ae  Ca{iferel,  Hé  eïi  Fltârllië,  ^  éùBIt  Ta  ^emt 
capitale  pour  aroir  rendu  im  faiiz^iigen)rent.X2aélqués  Usto- 
riens  rapportent  sa  nomination  à  la  prévblS^'dèPiàlrrs,  à  l'an- 
née i3ao  :  on  vdit  qa^ellé  précéda  cJEJtte  ëjp'oqnë  ^dé  'deux 
ans  an  moins. 

(a)  En  i3i7  le  marc  d*argent  étaît  à  3 1.  7  s..  6  d.  Vïh  rc- 
troave  le  même  prix  en  i3di. 

(3)  Attaqué. 

(4)  ïVappé. 


(53) 

coatre  lc$  poin$  du  mestier.  ♦ '  .  .  yJ^ 

Thomas  Lengles  chapelief*  (le  feutçfi^  ppur  fjuv^sse 
euyre. » v*^. 

Richan  Haaequin  taUetier,  popr  cequ'U  a  ouvré 
contre  le  point  du  mestier (i) y/. 

Robert  de  V^^on  tabletiey,  pour  Iç  mesjqeif  que 
il  a  acheté.  .    .  .  •  .    ^  .....;...•..  ^  ,..  W. 

Rogorin  4^  la  Po^rue,  poui;*  i^  çoustel  que  i\  a  sa- 
chié  (s)  ^ur  Rogier  le  pasteur  et  se  est  courouçiez  fi 
luy ^ x*^. 

Eudes  le  bouchier  clerc ,  pour  la  femme  Rogier  le 
pastour  a  qui  il  ^  tranchié  le  dpit x^. 

Gros  expïoùz  dudict  PresH>st. 

Guillaume  de  Poulonge  lormier,  pour  le  mestier 
de  lormerie  (3)  que  il  a  acheté xxv*^. 

Enguerran  le  poures  (4);  pour  Colin  valet  (5)  Andry 
deVallery  que  il  ferit  (6)  d'un  martel  en  la  teste...  xl*^. 

Simonet  Eljot  de  Charmantre  fenies  (7) ,  pour  ce 
que  il  a  faict  contre  le  registre  des  feniers.  .  .  xx«^. 

Jehannot  Chevalier  pour  une  hauhergion  (8)  et  une 


1'  ■    ,       ■ 


(1)  Contre  les  statuts, 
(a)  Lancé. 

(3)  Métier  d'éperonnier-sellier. 

(4)  Le  pauvre. 

(5)  Valet  d' Andry. 

(6)  Frappa,  blessa. 

(7)  Marchand  de  foin. 

(8)  Pièce  d'armure,  cotte  dç  maiUes* 


•   • 


(54) 

espëe^  amené  par  le  guet xxxii«^. 

Ph.  Leresque  ouvrier  de  dras  de  soye,  pour  ce 
que  il  a  achate  le  mestier •  •  •  xs/. 

Guillaume  Dattainville  tisserant  et  ses  compagnons 
les  gardes  du  mestier  de  tisserant xxiij^. 

Jehan  Chastellain  pour  Jehannot  M acquelon  que  il 
a  battu  et  vilené  en  la  présence  d*un  sergent.  •  •  xx^. 

Simonet  le  piquier  pour  un  sergent  du  guet  qu'il 
a  féru Ix*^. 

De  Argent  qui  fut  pris  sur  rii)  que  larrons  que 
larronesses xvj^xij^. 

Mons.  Jehan  de  Guymes  chevalier,  pour  mauvais 
appels Ix^. 

Mises  pour  leRojr  (i)  par  ledict  Prévost. 

Pour  porter  lettres  a  nostre  sire  le  roy  du  parle- 
ment a  la  Follesse  (a)  par  Pierre  le  Breton. .  •  .  xv*^. 

Item  a  Jean  de  Remy  sergent  a  cheval,  pour  por- 
ter lettres  a  Lisi  a  monsieur  Raoul  de  Praelles  (3)  des 
rappiaus  (4)  des  dons  fais  as  nobles xvij»^. 

Item  a  Collin  Bouffan  pour  aller  adjoumer  mons. 
Morel  delaNuesville  et  plusieurs  autres  contre  mons. 
Raignault  de  Fayel,  por  v  jours.  ^ xxxij*^. 

(i)  Le  roi  Pfailippe-le-Long. 
(a)  Folie,  nom  de  lieu. 

(3)  Raoul  de  Presles,  avocat  du  roi. 

(4)  Bappaus,  apparemment  pour  rappeb^  dans  l'aoc'eplioa 
ancienne  de  consentement,  approlMtlion. 


(55) 

Item  a  Jehan  du  Hamel  pour  aller  a  Bergerac  ^ 
a  Cahours  querre  (i)  Hosselin  le  juif  du  commande- 
ment le  roy,  pour  xxxj  jours xxiiij^. 

Item  pour  busches  a  ardoir  (a)  Aliz  la  Grise  pour 
un  hoftune  que  elle  fit  murtrir  (3) ix^. 

Item  pour  les  jures  de  Paris  qui  prîsierent  Ihostel 
B^ainesdu  commandement  le  roy,  pour  leur  despens 
par  plusieurs  jornëes iiij^. 

Item  a  Thomas  Cattelain  et  Perrot  de  S.  Just  pour 
aller  exploictier  les  biens  Jehan  de  Labile  banny  du 
royaume x"^. 

Il  y  a  au-dessus  :  Habeantur  bona  et  récupérait- 
tur  super  dictos  Th.  et  Perrot  (4). 

Item  a  Aubelot  de  la  Tour  poiur  ii  larrons  que  il 
alla  prendre  a  Rouen  par  six  jornëes.  •  •  .  xlviij*^. 

Item  au  dict  Aubelot  et  au  Bègue  de  S.  Just  pour 
aller  querre  ii  larrons  a  Rouen  par  six  jornëes. 
mi^xvw. 

Item  a  Jehan  de  S.  Just  et  Pierre  de  Biauvez  et 
leurs  compaignons  pour  certaines  personnes  qui  fu- 
rent justiciëes  de  nuict  du  commandement  nostre 
sire  le  roy xx*^. 

Item  a  Jehan  du  Hamel  et  Jehan  de  Mons  ser- 
gens  a  cheval,  pour  aller  en  la  bailUe  de  Costentin 
prendre  du  commandement  le  roy  plusieurs  personnes^ 

(i)  Chercher. 

(a)  Brûler. 

(3)  Tuer,  assassiner. 

(4-)  Note  dti  manuscrit 


1 
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qui  avoient  beirsë  (i)  bestes  en  ses  forteresses.  .  .  Ix*^. 

liêm  pour  ardoir  Guillaume  le  Convers  qui  avoit 

relenquë  {2)  baptesme xxiiij»^. 

D^UN  COMPTE  EN  ROULEAU  RENDU  PAR  H.DB  CiTPEREL, 

PREVOST  DE  Paris, 

pour  la  Tonssaints  UGCC  zviij,  * 

r 
« 

Premièrement. 

Menus  exploits  dudict  Prewst 

Jehan  de  Brays  1  Ouvriers  de  tissus  de  soye,  pour  ce 
Jehan  du  Mes  /que  il*  out  ouvré  contre  les  poins 
Jehan  de  Chartres; du  mestier xv*^. 

Thibaut  de  Damas  pour  ce  qu'il  jouoit  aux  dez 
outre  heure x»^. 

Adam  Langlois  pour  espëe  quil  portoit  de  jour. 
Taxé  par  Piare  aux  paris yJ*. 

Thomas  le  brocheur  pour  une  charrette  que  il  a 
charroyée  sur  la  jambe  dun  valet.  (Sans  chiure.) 

Gros  exploits  dudict  Pre^^st 

Girardin  PesmaiUeur)  '*^'^'  P^  '^  ^"^  P^^^  ^^ 
Robin  le  Breton  {T^  Bertant  de  Corbie  dist  que 

;il  avoient  désobéi  au  get  (3)* 


^ 


(i)  Chassé. 

(2)  Ou  relanqué,  renié,  renoncé.  -   (3)  Au  guet. 


(«7) 

Jehan  le  Normant  tailleur  de  robes ,  pour  Thomas 
Higier  orfèvre  quil  a  navre  (i)  d'un  coustel.  xxx*^. 
EU5 (3). 

Extraits  de  comptes  de  prisons  de  Van  mgggxi. 

jiu  «btf  .'Parties  de  pain  de  prinson  pour  le  compte 
Guillaume  de  Flory  prevostS.  Jehan  d' Angely.  •  liiij^. 

Item.  Compte  le  dict  prevost  pour  une  corde  ppur 
avaUer  les  prisonniers  en  la  fosse x^. 

Parties  de  justice  faicte  pour  la  senechauciee  par  le 
prevost  S.  Jehan xlviij»^. 

Pour  deniers  baillez  a  M*  Pierre  de  Monz  clerc  le 
roy,  a  Helye  vassal  varlet  dJ[ulny  seigneur,  et  a  Guil- 
laume de  la  Mole  sergent  le  roy  qui  allèrent  a  Xainctes 
par  le  commandement  du  seneschal  pour  faire  lexe«- 
cution  et  linventaire  de  M.  Helye  de  la  Garde  faux 
monnoyeur  qui  fu  boilli  (3) ,  pour  les  despens  deux 
et  de  leur  chevaux  en  tant  comme  ils  demeurèrent 
faire  la  dicte  exécution  et  linventaire-  .  x^iiij»^vi^. 

iyun  autre  antien  compte  du  Dommne. 

Despense  aux  sergens  pour  empescfaer  les  bec  jau- 
nes (4)  le  jour  de  caresme  prenant. 

(1)  Blessé. 

(a)  On  omet  ici  plusieurs  articles  qui  se  trouvent  com- 
pris dans  le  compte  précédent. 

(3)  Bouilli.  C'était  le  suppliée  auquel  la  loi  condamnait  le 
faux-monnayeur. 

iJi^Bec  jaMMy  dont  on  a  fait  béjaune,  niais,  sot,  J^orant. 


1.  Ml  * 

I- 


(5») 
1520. 

GEST    LE  COMPTE  DE  MOY  GiBFFROY  DE  FlEVRT, 

des  receptes  et  mises  faictes  par  moi 

de  plusieurs  choses  appartenans  aux  chambres  notre  sire  le  Roy  (t), 

madame  la  Royne  (a)  et  nos  jounes  Dames  leurs  SUlts. 

Cest  a  scavoir  •  Mad.  Jehanne ,  duchesse  de  Bour- 
goigne  (3),  madame  Isàbel  (4)>  madame  Margue- 
rite (5)  et  le  petit  Daufîn  (6).  Du  i*'  jour  de  janvier 
MCGGXix  jusqu'au  i*'  juillet  mgccxx(7). 

Cest  ainsi  qu'on  qualifiait^  en  général^  tous  les  apprentis^  les 
<^ercs  de  la  basoche  et  ^js  élèves  dans  un  art  ou  une 
science  quelconque  ;  mais ,  en  bas  latin  j  l'épitliète  de  6e- 
jaumis  s'appliquait  plus  particulièrement  aux  écoliers  de 
l'université  f  dont  le  repas  de  bien-venue  était  appelé  bejau- 
nft».  Les  becs-jaunes  qui  font  le  sujet  de  cet  article  peu- 
vent donc  s'entendre,  soit  des  farces  scandaleuses  et  dçs 
exactions  des  clercs  de  la  Basoche,  soit  des  insultes  et  des 
fourberies  que  faivorisaient  les  déguisemens  du  carnaval,  et 
auxquelles  les  becs-jaunes,  c'est-à-dire  les  simples,  les  niais, 
les  nouveaux  débarqués,  étaient  plus  exposés  que  tous  autres. 

(i)  Philippe  V,  surnommé  le  &n^ 

(a)  Jeanne,  comtesse  de  Bourgogae ,  fille  d'Othon,  cornue 
de  Bourgogae  et  de  Mahaud ,  comtesse  d'Artois. 

(3)  Par  son  mariage  avec  Eudes,  duc  de  Bourgogne. 

(4)  Qui  fut  mariée  à  Guigues  YIII,  dauphin  de  Viennob. 

(5)  Qui  épousa  Louis ,  comte  de  |Ebiidre. 

»  (6)  La  plupart  des  dauphins  de(Yiennpis,  avant  la  cession 
de  i34gt  passaient  leur  jeunesse,  et  quelques-- uns  presque 
toute  leur  vie,  à  la  cour  de  France.  - . 
X7)  Qest-à-dijre  de  )anvier  à  juillet  i3ao,  Painée  eom- 


c 


(59) 

Pour  xviij  aulnes  de  martre  baille  a  Gtiillaume 
Toutaia  le  x  jour  de  février,  pour  faire  une  robe  au 
roy  que  il  ot  en  karesme^  xxxvi«^  par  aulne  ^  yal^it 
xxxi)^  vnj*' . 

Item  pour  une  aulne  de  brunett;e(i)  baillëe  a  Je- 
ban  du  LouTre  y  pour  couvrir  le  faudisteuil  (2)  le 
roy • xiiîj-^ 

Item  pour  xviij  aulnes  de  fin  marbre  (3)  baille  a 
Guillaume  Toutain  et  a  Anssiau  de  Corbeil  tail- 
leurs le  XIV  jour  de  mars,  pour  fcre  une  robe  au 
roy  (jue  il  ot  la  voille  (4)  de  Pasques,  xliii j*^  pour  aulne, 
valent  xxxix^  xij  ^. 

Item  pour  un  escallate  violette  (5)  baillée  a  eux 
celuj  jour,  pour  faire  surcot  et  boitce  au  roy  a  che- 
vauchier  (6),  xvi*^  par  aulne ,  valent  xiiij*  xiiij*^. 

Item  pour  vij  aulnes  de  vert  a  boîê  pour  facer  (7) 
sureot  et  bouoe  au  roy,  xxvi^  par  aulne ,  val.  ix^  ij*^. 


mençant  à  Pâqaes*— -En  i3ao-ai,  le  marc  d'or  était  à  58  L, 
et  le  marc  d'argent  à  3  1.  7  s.  6  d. 

(i)  Sorte  de  drap. 

(a)  Fauteuil. 

(3)  Marbre ,  nom  d'une  étoffe  de  covlears  variées  ;  en 
linéique  sorte  marbrée. 

(4)  Veille. 

(5)  Le  mot  écarîaHe  ne  signifiait  pas  exclusivement  coa- 
kur  rouge;  c'était  moins  le  nom  d'une  couleur  déterminée 
que  d'une  qualité  d'étoffe  et  de  teinture  :  il  y  avait  de  l'écar- 
blte  ronge,  pourpre,  violette,  bleue,  grise  et  même  blanche. 

(6)  Alla*  à  cheval. . 

(7)  Faire. 
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Item  pour  xviij  aulnes  de  marbre  baillé  aiudits 
tailleurs  le  xv  jour  d*ayril  pour  faire  une  rol)e  au 
loy  que  il  ot  a  rAscensioii,  xliij^  par  aulne,  va- 
lent xxxix^  xij*^. 

Pour  xviij  aulnes  dautre  marbre  baillé  a  eux  ce- 
luy  jour  pour  &cer  robe  au  roy  que  il  ot  la  veille 
delaPenthecouste,  xliij*^  par  aulne ,  val.  xxxix^xij^. 

Item  pour  un  fin  marbre  de  Broisselles  ( i)  baille  a 
eux  celuy  jour  pour  facer  une  robe  au  roy  quil  ot 
le  jour  de  la  Penthecouste lij*  xvi*^. 

Item  vij  aulnes  de  vert  a  bois  baillé  a  eux  le  xxii} 
jour  de  may  pour  facer  cotte  bardie  (2)  et  houce  (3) 
an  roy,  xxviij*^  par  aulne ,  val.  ix^  xvi*^. 

PbUF  iiij  aulnes  de  drap  baillé  a  eux  celuy  jour 
pour  faire  cote  bardie  a  relever  de  nuit ,  xliii j*^  par 
aulne ,  val  viiij*  xvi^- 

Item  pour  vi  aulnes  de  drap  baillé  a  eux  oeluy 
jour  pour  faire  chauces  au  roy,  xxxvi^^  par  aulne, 
valent  x*  xvv^. 

Item  pour  vij  aulnes  de  bon  piarbre  baillé  a  eux 
le  V  jour  de  juin  pour  facer  cote  hardie  et  boi}ce  au 
roy,  xliiij*^  par  aulne ,  val.  xv*"  vii j*^. 

Item  du  XV  jour  de  juin. 

Pour  chausses,  ij  aulnes. 

Item  pour  iij  quartiers  de  marbre  pour  £icer  au 


I  I  * 


(x)  BmxeUas. 

(a)  Sorte  de  vêtement  commun  aux  deux  sexes. 

(3)  Robe  longue. 


(6t  ) 

roy  chapèren,  sangles ...;*..  xxxiij*^. 

•  ••••   •••••v«.   •   ••••&•• 

Itenèf  pour  la  tonture  des  dras  dessus  nommez  ^ 
x^  xuj»'   llj^. 

Sonmie  toute  pour  drap  et  pour  tonture,  iij*iiij"iiij** 
xv^. 

(Le  drap  avoit  xx  aulnes  par  pièces.)  {Sic.) 

» 
«  * 

Les  parties  de  Jehan  d*jiimtnekes  peiletier: 

Premièrement,  pour  une  robe  que  li  roys  ont  a  la 
cbandeleur  dun  marbf e  eu.  laquelle  il  ont  iij  four- 
Tertres  pour  iij  sttrcotô  (})  tebant  chacun  xîj"xviij  (2) 
ventréc§(3),pourle  corps  dehouce  xiij"vîij  ventrées 
pour  les  matnchés  du  stircot  clôt  Ixxij  ventrées,  pour 
les  dèfde  la  houée  Ix^vj  Ventrées,  et  pour  leè  lan- 
guétèk  i)  Veritrëes ,  et  pour  le  mant'el  xvj*"  et  X  ven- 
trées, et  pour  le  chàpei-on  iîiï^*  Ventriées. 

Somme  pour  ce^èi'6bé,xvi''îj' ventrées,  xij* 
pour  ventrées,  valent  iiij*''^  iy^.  '     '  1  ' 

Item  pouriiij  ventrées  qui  furent  envoyez  à  St. 
Germain  en  Laye  pour  apareiller  les  couvenours  le 


;   !.. 


(r)  Robe  «eounev^eipècri  et  'sutom  ott-  camisdle^vaDB 
namckes.  ■  » ''^^  '••"'^^ 

(3)  ^sn^'kmî^  JSSt^ŒKnhbre' MfntHosë  de  -  la 'fois  ^^ , 
plus  18. 

(3)  Le  ventre  de  la  béte;  on  le  distki||«ait  da*dos,  qui  se 
vendait  et  employait  séparément. 


(6«) 

roy  et  les  pennes  (i)  de  ses  manches  qui  esioiem 
usées  (a),  xij^  pour  ventre^  valent  mj*»". 

Les  parties  de  mojr  Gieffroy  de  Fleuri. 

Premièrement,  pour  une  bburce  a  porter  les  offran- 
des le  roy  baille  a  M^  Aden  Héron  dou  conmian- 
dement  le  roy  le  iv  jour  dfe  janvier xij«^. 

Item  pour  demy  quartier  de  veluyau  vert  dont  len 
li  fist  un  culot  (3)  a  mettre  le  sceau  du  secret  le  roy, 
vi»^,  et  pour  la  façon • iij^^. 

Pour  ii)  livres  de  coton  baillées  a  Guill.  Toutaint 
le  X  jour  de  fe  vrier,  pour  le  matelas  le  roy  amen- 
der '  •  .  .  luj^'  vj^. 

Pour  appareiller  une  ceinture  vert  ferrée  d'argent, 
baille  à  GuiUemin  Toutaint  des  palefrois  le  roy^  vi*^. 

Pour  demy  cendau  vert  baillé  a  Guill.  Toutaint  le 
xiv  jour  de  mars ,  pour  lier  les  robes  le  roy,  pesant 
viiij  onces,  iij»^  viij^  par  onces,  vaut  xxxiii»^,  de  v 
quartiers  de  le  (4).. 

(i)  Fourrures. 

(a)  Ainsi  les  rois  de  ce  temps  osaient  leurs  habits  et  en 
faisaîentraccommoder  les  manches.  Il  n'est  pas  nécessaire  de 
remonter  si  haut  pour  troarer  dans  lenrs  comptes'  :  «Quinze 
«r  sons  payés  à......  tailleur,  pour  avoir  raccommodé  la  }9C^ 

«  qnctte  grise  de  Sa  Majesté*  »  On  connaît  assee  le  Sire  à  jac- 
quette  grise. 

(3)  Sorte  de  boorse. 

(4)  Léf  largeur. 


C  6S  ) 

Item  len  a  Jbaill^  au  roy,  pow  faire  sa  volenté,  xift, 
chapel  d'or  a  rubis  et  esmeraudes  du  prix  de  xxx^. 

Une  ceinture  a  pelles  du  prix  de  C^. 

Item  une  bourse  brodée  du  prix  de  xx*^. 

Item  un  petit  fermelet  d'or  du  prix  de  C^. 

Item  pour  iij  veluyaux  (|)  jaunes,  xiiij^  pour  pie- 
ces,  valent  xlij^- 

Pour  une  paire  de  cousteaux  et  un  pare  pain  (a) 
que  le  roy  eut  en  Karesme ,  a  manche  debeinne  y  les 
alemelles  (3)  de  Jehan  de  Longuerue. 

Item  pour  une  maison  Dieu  dalée  divoire  et  de- 
beinne garnie  dargent. 

« 

Item  pour  .tm  pigne  (4)  j  un  mirouer  et  un  gre- 
zale  (5)  et  un  estai  faitis  (6). 

Item  pour  Ixvii  paeres  ^e  souliers  que  chausse 
simeles ,  xxvii j^  par  paeres ,  val.  vij^  xvi»^  iiij^.. 

Item  pour  une  houses  (7)  et  iiij  paeres  destu- 
ianx(8),  dont  les  iij  paeres  ^sont  a  espérons  et  les 
autres  a  plit  tors,  xxx*^  pour  paer  (9),  valent  vij^  x^ 

Item  poin'une  botte  feutrée  a  relever  de  nuit.  xx»^. 

Item  pour  xij  aulnes  de  bon  drap  pour  M'  Gieu- 


^  (i)  Velours. 

(a)  Pare -pain  ou  parepain',  sorte  de  coteau  de  table-  . 

(3)  Tout  instroment  traitchant^  ici  lames. 

(4)Peigiie.  —  (5)  Jatte  ou  baquet  —  (6)  Etui  joli,  fait 
îTec  art. 

(7)  Bottines. 

(8)  Autre  espèce  de  chaussure. 
(g)  Paire. 


r  ,  •* 
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fi^oydeCburvoy,  foicien  le  roy  (i),  xxiïj*^  Taune.  •  . 
;   .   ..•••• i xiiij*"  Ti^  (2). 

L€^s  parties  Gautier  de  Croulangies. 

Pour  là  façon  d*un  cloke  (3)  pour  la  royne,  ou  il 
ehtia  iîj  pièces  de  cendaus (Sans  chiffre^ 

Mise  pour  les  dons  mad*  la  royne. 

Pour  vi  aulnes  de  marbre  que  la  royne  donna  a 
damoiselle  Aalis  de  Poulongni  que  elle  fait  appren- 
dre aux  bëguines  a* Paris,  xviij*^  par  aulne,  valent 
cviij  •^ . 

(i)  Médecin  du  roi. 

(^3  Douze  aones  à  ^3  i,  l'aane,  font  i3  liv.  16  s.,  et 
l'on  troare  ici  i4  Hv.6  A.  Ce  défaut  de  rapport  €xact  adtre 
les  totaux  et  les  prix  de  détail ,  <}a'on  remarquera  ^elque- 
fois  daos  ces  co^iptes,  peut  résulter  de  façons  qu  de  menuft 
iirai5^Q|l  énv(mérés  dans  les  termea^et  compris  dans  les  pro- 
dfdts  :  mais  il  pourrait  prorenir  aussi  de  la  différence  entre 
la  valeur /7ami5  et  la  valeur  tournois^  les  termes  répondant 
à  l'une  de  ces  valeurs,  et  le  prodiiit  à  l'autre. 

Par  exemple,  un  article  de  compte  de  i^^G,  étranger  à 
notlre  Recueil,  porte  :  Quatre  oaches  à  "j  Uq%  et  demie ,  calant 
a4  /Â7.  Cependant  quatre  fois  7  liv.  10  s.  font  3o  liv.  C'est 
que  les  vij  livres  dès  termes  sent  des  livres  tournois,  dont 
la  valeur  était  alom  d'un  cinquième  au^essous  de  la  valeur 
parisis,  et  que  le  produit  de  a4  U^-  est  exprimé  dans  cette 
dernière  valeur  :  a4.  livres  parisis  égalaient  en  effet  3o  livrei» 
tournois. 

(3)  Cloke  ou  cioche,  robe  de  femme,  cape  ou  manteau  de 
voyage. 


(65) 

A  Nicolas  de  France ,  pour  ij  escrins  de  cuir  bouil- 
li que  il  fit  a  la  roy ne ,  lun  pour  une  nef  dargent  et 
lautre  pour  une  charrue  dargent  qui  porte  une  nef.  •  • 

xlviij*^, 

Pour  V. aulnes  de  bon  panne  (i)  achate  par  Adam 
des  Granges  le  iij  joiu*  de  mars,  pour  faire  une 
sambue  (2)  a  madame  de  Dreux  (3)^  xxxW*  laulne, 
viij^  x\^. 

Item  pour  xij  aulnes  de  camelin  que  la  royne  (4) 
donna  a  fi:ere  Guillaume  son  confesseur,  pour  faire 
i j  couverturiers  pour  luy  et  pour  son  compaignon ,  xij*^ 
par  aulne ,  val.  vij^  iv*^. 

Item  X  aulnes  de  bon  blanc  dont  les  diz  couver- 
turiers furent  fourez,  xiy  Taulne,  val.  vi^. 

Item  pour  la  fille  Martin  des  Essarts  nouvelle- 
ment née  y  pour  une  foureure  que  mad.  Blanche  (5), 
fille  le  roy  li  donna  pource  quelle  tint  sur  les  fons , 
ten.  xi**  ventrées  (6),  xij^  par  ventrées,  xi^  vi*^  (7)  ; 
de  laquelle  foureure  on  en  fit  ij. 

Item  pour  Est.  le  Normant  vallet  de  la  chambre 


(i)  Etoffe  épaisse  et  forte,  ordinairement  de  laine. 

(2) Sorte  de  char,  litière;  c'est  aussi  le  nom  d'une  housse. 

(3)  Vraisemblablement  Marie ,  fille  de  Gantier  II ,  sei- 
gneur d'Engbiei^,  et  femme  de  Robert  V,  comte  de  Dreux, 
deBraîne,  etc.,  de  i3og  à  i3a9« 

(4)  Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de  Philippe-le-Long, 

(5)  Qui  mourut  religieuse  à  Long- Champs  en  i358* 

(6)  220  ventrées. 

(7)  Sans  doute  vj  s.  pour  façon. 

II.  9'  LIV.  5 


TtêA.  la  tôyne,  qoÀ  eile  donna  a  sa  fi^tnme  quant  il 
léspouàa  i  une  fbureiif e  de  porpte  tenant  Wi  piaua  et 

Ivi  dofii - xK. 

ïtefh  un  chaperon  de  mena  vert  tenant  xxx  yen* 
Wécs,  xij^  pat  vénti-e xxx^. 

Les  parties  a  lajkmme  Lucas  têsmaiileut. 

l^our  une  ceinture  esmaillëe  pour  un  èliapel,  et 
pour  une  bourse  que  la  royne  donna  a  la  femme 
Ém.  le  Normant  quant  il  lespousa,  baillé  a  luy  le  xv 
jour  de  janvier,  les  quels  joiaux  sont  du  prix  de  x^, 

A  Jacques  de  Chauvenieres,  pour  une  couronne 
de  rubis  et  desmeraudes  et  de  grosses  pelles  que  la 
royne  donna  a  Guill.  le  Yicomte  avec  les  joyaux  sus 
nommez. •  .  .  Ix*. 

Item  pomr  madame  Blanche  fille  le  roy,  qui  est 
cordelière  à  Longchamp. 

Premièrement ,  pour  un  mantel  alemant  de  tan- 
né (i),  une  foureure  de  ventre  de  conins  (a)  espu- 
rées,  couverte  de  cendal  vert. xl»^. 

Jtem  pour  un  peliçon  de  ventre  de  conins  espu- 
rez,  couvert  de  cendaux  vert.  ' •  .  .  xl*^. 

Item  pour  un  mantel  alemant  (3)  que  elle  out  a  la 
Penthecouste ,  une  foureure  de  cuisses  de  Uevres  de 


(i)  D'une  étoffe  d'un  roox  foncée  cookar  de  tan. 
(a)  Lapins. 

(3)  Manteau  on  niantelet  fourré.  Ce  mot  se  prend  anssi 
poar  robe,  « 


(6?) 
Norweche  (i) IxJ'. 

Item  pour  un  autre \%/. 

Item  pour  une  cote  hardie  (2)  a  proufît  (3),  une 
foureure  de  lièvres  de  Norweche Ix*^'. 

Les  parties  GruilL  le  cordôuenier  (4)* 

Premièrement,  pour  mad.  la  duchesse,  xxviijpae- 
res  que  soulers  (5)  que  chausses  semelëes,  il"/  par 
paere.    .    .  ,    ,  .  .  .  • , IviJ-, 

Item  pour  X  paires  de  soulers  feutres^  iij*^  par  pae- 
res,  val.  xxx»^. 

Item  pomr  une  botte  feutrée xij*^. 

Item  pour  le  Nain  la  royne  (6) ,  xxxij  paeres  de 
soulers ,  xiiij^  pour  paeres xxxvij»^  iiij^. 

Les  parties  Guill.  Desires  gantier. 

Pour  une  douzaine  de  gans  sangles  pour  madame 
la  duchesse  de  Bourgoigne  (7) ,  haillez  a  Crestien  son 
tailleur.  ....... (Sans  chiffre.) 


(i)  Norwége. 

(3)  Sorte  dé  vêtement,  petite  robe  eêftiHiane  aux  deox 
sexes.     (3)  A  bordure. 

(4)  Oa  cordooanier,  cordotmier. 

(5)  Sonliers. 

(6)  Voidf  un  Nain  de  cour }  nous  remarquerons  phis  hiA 
des  Fous  en  tUre  d'office. 

(7)  Jranne  de  France,  Me  de  Phili^pe^le-Long ,  qui 
épousa  Eudes  IV,  pâraltième  duc  de  Bourgogne>  delà  pre- 
mière maison  de  ce  nom. 
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Mises  pour  plusieurs  joyaux  dor  et  dargent  don- 
nez  a  nostre  sire  le  Roy  et  a  madame  la  Royne. 

Pour  nostre  sire  le  roy,  une  chaenette  d'or  pour  le 

seau  de  son (i),  dont  lor  poise  xxij  estellings  (2) 

et  maille  (3)  et  un  félin ,  et  pour  le  dechiet  de 
louvrier  im  estellin  :  ensi  monte  lor,  pour  le  dechiet 
et  pouii;out,  xxiij  estellins  et  maille  et  un  félin ,  et 
couste  cvi*^  x^,  et  pour  la  façon  de  la  dite  chaenete 
yïiy^y  laquelle^  fut  baillée  a  M.  Adam  Hairon  le  xij 
feb. 

Item  pour  iv  bocles  (4)  dargent  aux  brayes  (5)  le 
roy,  fait  par  Michel  de  Nelle,  pesant  viiij  onces  qui 
valent  Ixxij*^,  façon  xvi*^. 

A  Guill.  le  Miette ,  pour  fondre  la  garnison  (6)  de 
lespée  le  roy,  laquelle  garnison  pesoit ,  quant  elle  li 


(1)  Mot  indéchiffrable. 

(a)  Oa  esteriin,  poids  et  monnaie;  ici  poids. 

(3)  Maille  ou  obole  était  aussi  le  nom  d'un  poids  et  d'une 
monnaie;  ici  poids  et  poids  d'or.  L'obole  d'or  monnaie, 
^i  pouvait  être  une  fraction  du  bezant,  valait  environ  5  s., 
d'après  un  compte  de  Philippe-le-BeL  L'obole  on  maille 
d'argent  représentait  un  demi-gros  tournois ,  le  gros  valant 
un  peu  plus  de  10  deniers;  la  maille  tierce  n'était  fue  du 
tiers-  de  cette  valeur.  (  Voy.  le  Traité  de  Le  Blanc.) 

(4.)  Boucles. 

(5)  Partie  d'armure ,  ceinture  qui  servait  à  soutenir  le 
ventre,  haut-de-chausses,  et  enfin  culotte. 

(6)  Ici  monture. 
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jut  baillée  y  iij  marcs  et  vij  oiices,  et  dechiet  pour  la 
refondre  et  pour  les  mailles  de  demye  once  le  marc, 
couste  a  ouvrer  ^our  le  refondre ,  pour  tailler  les  es- 
maux,  pour  les  mailler  et  pom*  le  dorer.  .  •  .  lix-^. 

Item  pour  xvi  pelles  (i)  grosses,  rondes,  achatées 
de  plusieurs^  personnes  par  la  main  Pierre  des  Es- 
sars(2).  .  , ,  .  .  .  .  viij"x^. 

Item  pour  un  rubi  dOrient,  baille  au  roy  aChan- 
telou  le  xii)  janvier Ix^; 

Pour  deniers  payez  a  Plumiou  ménestrel  M.  Lobisr 
de  Clermont  (3),  lx«^  que  le  roy  li  avoit  dbnnefe 
pour  achater  une  flûte  dyvoire. 

Item  pour  enfardeler  (4)  la  cbam})re  le  roy  a  pa-' 
ret(5)  et  pour  cordes  et  sarpUieres.  .•'...  viij*^. 


(i)  Perles. 

(a)  Un  des  ancêtres  du  prévôt  de  Paris,  qai  fut  exécuté 
aux  Halles  en  i4-i3. 

(3)  Louis  P*^,  fils  atné  de  Robert  de  France ,  sixième  fils 
de  saint  Louis.  11  portait  encore  le  surnom  de  Clermont ^ 
qu'il  remplaça  quelques  années  après  par  celui  de  Bourbon  ^ 
Charles-Ie-Bel  lui  ayant  échangé  le  comté  de  la  Marché 
contre  la  terre  de  Clermont,  où  il  était  né. 

(ii)  Emballer. 

(5)  Paret,  littéralement  droit  de  ^.  Par  chamhe.à  pont^ 
on  doit  entendre  les. meubles  de  voyage.  ^ , 
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CEST  LORDENANCE  DE   LOSTEL  XX  ROY  GhALLE  (i) 

DE  Franck 

fokte  il  ï*am  aa  mois  â^e  janvier  MCCC  xkj  (2}. 

FrevBii^^meiit ,  em  lost^l  ic  roy  naura  ntiUe  diam- 
bee  I  se  ne  sont  les  vj  qui  sont  oy  après  nommez  ; 
ççp^  a  scavoir  le  çtis^oejÂ^r,  le  confesseur,  laisnos- 
mqr,  Jê^s  çh^pelàio/Sj  les  mestrès  de  lostel  etia  cbamr* 
bre  aux  deniers;  et  seriimx  ces  v]  chambres  heber*- 
&^  (3). par- les  ^rier^'^le  ro^,  et  naorom  nul  autre 
fottri^  pour  eux,  e%  lew*  isersn  Mvté  pai^devieiis  la  }bur«> 
rerie  ce  qui  leur  appartiendra. 

Le  chancelier  sera  en  lestât  que  messire  Guill.  de 
Nougaret  (4)  estoit  ;  ce  est  a  scavoir  quil  aura  y  so- 
dées (5)  de  pain,  iij  sextiers  de  vin,  lun  pris  devers 


fi]  £n  i32i,  le  prix  2a  marc  JPargeBt  ëiâit  fle  3  lîw 
j^  s.  €  d. 

(a)  Charles  IV,  dit  fe  Sel,  ^oi  pàHi&t  au  trône  le  3  de  ce 
mois  de  janvier  i3ai,  l'année  commençant  k  Pàqttes,  et  con- 
sciemment i3a  2,  selon  notre  matfière  de  compter. 

(3)  Ou  habergiées,  pourvues  et  entretenues  dé  tontes 
choses. 

(4)  Chancelier  sous  Philippe -le-Bel,  mort  en  i3i3. 

(5)  Solde,  ration,  mesure;  une  soldée  de  terre  rapportait 
un  sou  de  rente.  Ce  mot  vient  de  soîiâum,  sou,  comme  den- 
rée de  denanum,  denier» 
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roy etlAiitre  4ott  doimam,  etiiîj  pîepe» ^  chaf  (i) 
et  iiij  pÎMCS  de  polaille;  4%  9^  jour  de  poisçop  au^^ 
a  lavenant  et  prendra  Y)  provendeB  dayene,  et  qç 
preiura  point  de  forge,  ne  len  ne  M  conteca  rien  po|r 
nûsaion  quil  face  an  cuisina  nên  auu^a  cbc^e  1  et  ^i^içu. 
«ft  la  fouriere  Viij  contes  (i)  H  u|ie  cWr^te  de  fejiafr- 
m  (3)  sans  pliis ,  et  ij  mooUèis  (4)  dé  bu$<ih0  pow  $py  ; 
et  quant  les  notaîrea  y  «enwi  tous,  il  m  wra  quatre 
moolles,  et  doit  héberger  ayeo  luy  fon  cbaiiffieciriet  (5) 
et  celuy  qui  rent  le»  lettres  aura  livrblsQii  de  cban* 
délie,  I  fiepteim,  i  cinquease  et  ij  quarer$(6)j  unf 
poignée  de  menues  chandelles  et  t5rohes>  intÂs  q^ 
len  rende  le  tronçon  ;  et  le  oba^fief^îre  qiiie  U  a^r^ 
avec  luy  prenra  une  proyettde  davene  et  xiij^  de 
gages  por  son  yallet  et  por  ses  avitres  ebo^s  et  ]^qf$ 
de  court  avec  le  chancellier  il  prenra  iy^  yiij^  de 
gages  por  toutes  choses  de  ceux  qui  isuivront  le  roy 
por  les  requestes.  Ce  sont  cil  des  requestes  qui  su}* 
TTont  le  roy  :  M*  Phili]^  le  Connet,  M*  Michel 
Mauconduit,  M*  Aubert  le  Raire,  M*  Andri  de  fh^ 
rence. 


(;t)  Chair^  yiaQde. 

(a)  MaielaSi  couyertures ,  coassins,  ete^ 

(3)  Fourrage. 

(4)  Moules,  mesare  de  bois. 

(5)  Celui  â<mt  l'office  était  de  cBattffer  la  cire  powr  seeUer 
les  actes  de  la  chancellerie. 

(6)  Une  livraison  des  sept,  une  des  cinq  et  une  des  quatre 
à  la  liyre  ou  aa  paquet 
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M'  Jehan  d' Arabay  aura  tous^onrs  a  coutt  ij  ckrcs 
et  un  lais;  et  se  il  sont  plus,  il  ne  prendront  riens  se 
il  ne  sunt  mandez,  et  mangeront  a,  court  et  seront 
herbergiez  ensemble  ;  et  se  il  ne  viennent  manger  a 
court,  il  nauront  nulle  livroison  et  prendront  les  ij 
chascuns  ii j  provendes  davoine  et  xxxi j^  de  gages  cha»- 
cun  pour  leur  valiez  et  pour  toutes  leurs  autres  cho- 
ses, et  auront  en  la  fourrière  chacuns  iiij  coûtes  et 
feurres  a  lavenant  et  un  mooUe  de  busche  se  les  ij 
gisent  ensemble,  et  livroisons  de  chandelles  chacuns 
ij  quarters  et  xij  menues,  et  ou  temps  ou  il  seront 
en  pallement  (i)  ils  auront  chascun  xij*^  de  gages 
par  jor,  et  ne  prenront  nulle  autre  chose  a  court. 

Le  confessor  li  roy  mangera  en  sa  chambre  et  aura 
livroison  por  soy  et  por  son  compaignon  et  por  sa 
gent,  cest  a  scavoir  potage,  ij  paires  de  mets;  et  au 
jor  quil  jeusnera ,  des  harrens  avec  le  potage  et  i j  so- 
dées de  pain;  et  au  jour  que  il  ne  jeusnera,  iij  sodëes 
de  pain,  et  pour  lui  tous  jours  ij  pains  de  bouche,  et 
aura  vij  quartes  de  vin  le  jor,  iij  quartes  de  la  bou- 
che et  un  sextier  vin  commun ,  et  en  la  fourrière  iij 
coûtes  et  v  boises  (2)  de  feurre  et  un  moolle  de  bus- 
ches  et  livroison  de  chandelles,  iij  quarteres  et  une 
douzaine  de  coûtes  et  torche  (3),  et  rendra  le  tron- 
çon, et  aura  iiij  chevaux  qui  Seront  de  lescurie,  et 
mangeront  toute  sa  gent  pardevers  li;  et  est  a  scavoir 


(i)  Parlement.  ^ 

(2)  Broussailles,  branches  d'arbres,  fagots. 

(3)  De  chandelles  longues  d'une  coudée  et  de  torches. 
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que  quant  aucuns  frères  de  son  ordre  li  surviendront, 
il  aura  pour  chascun  frère  vj  denrëes  (i)  de  pain  et 
viande  a  lavenant,  et  ne  les  puet  tenir  que  un  disner. 
Item.  Le  roy  des  ribaux  (a) ,  qui  estoit  au  ma- 
reschal,  ne  mangera  pas  a  court,  mais  il  aura  y  j  den- 
rées de  pain ,  ij  quartes  de  vin ,  i  pièce  de  char  et  i 
poule,  et  I  provend^davaine  et  xiij^  de  gages,  et 
sera  monte  par  lescuyer,  et  se  doit  tenir  tousjours 
hors  de  la  porte  et  garder  illuec  (3)  que  il  n'y  entre 
que  ceux  qui  y  doivent  entrer. 


(i)  Six  deniers  de  pain. 

(a)  Cet  article,  où  se  trouyent  clairement  indiquées  les 
fonctions  de  roi  des  ribauds   comme  huissier  de  l'hôtel  ^ 
peut  servir  de  preuve  à  ce  que  le  Gouye  de  Longuemarre 
en  a  écrit,  d'après  le  sentiment  de  Fauchet,  contre  les  as- 
sertions de  du  Tillet.  Le  roi  des  ribauds ,  c'est-à-dire  le 
chef  des  ribauds  ou    des  bauds,  hommes  Yorts   selon  le 
Gouye,  «était  employé  (avec  ceux  qu'il  commandait)  k 
m  veiller  à  ce  que  personne  n'entrât  dans  le  logis  du  roi^  et 
ff  faisait  en  dehors  les  mêmes  fonctions  que  pouvaient  faire, 
«  à  proprement  parler,  des  huissiers.  Rôder  autour  du  logis 
c  du  roi  pour  en  écarter  les  fainéans,  vagabonds  et  tons  ceux 
«r  qui  n'avaient  aucun  droit  d'y  entrer  ;  »  en  faire  sortir  ceux 
qui  n'y  devaient  pas  manger  ni  coucher,  en  écarter  les  filles 
de  mauvaile  vie,  et  à  cet  effet  en  visiter  exactement  toutes 
les  parties  où  l'on  aurait  pu  se  cacher,  «  c'était  à  quoi  se 
«  réduisaient  toutes  les  fonctions  de  ces  ribauds  ou  bauds, 
«  et  de  leur  roi  ou  chef.  »  (i^oy.  la  Bisseriation  de  le  Gouye, 
tom.  8,  p.  207  de  cette  Collection.  ) 
(3)  Là,  lui-même,  de  sa  personne. 
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EXTRAIT  0UW  COMPTE  DE  LOSTEL  M.  tlE  COMTE 

ûv-Mans  (l) 

àftfaU  U  Tfn^edt  «près  la  T<mfM«bt  H CGC  mj, 
jvsqmts  9UX  octaves  la  Toiusaint  MCCC  xxlij. 

Jeu. 

.  A  Jehemin  du  Chaistellier,  le  lundy  après  Noël 
X  florins  de  Florence  que  il  avoit  preste  a  Monsieur, 
la  veille  de  Jïoel  pour  jouer  aux  dez.  •  •    viij^  vi»^. 

Grosses  mises. 

De  Guillaume  Dupuis  cordoenier  le  roy,  xvi^^ 
pour  la  paire  destuiaux  (a) ,  et  ij^  ij^  la  paire  de 
soulers. 

Pour  despens  de  plusieurs  graos  chevaux  que-  Guil- 
laume de  Lcmse  amuena  du  Mans  a  Paris»  et  àe  xviij 
]3«ies(3)poarletC(urnay  deCEompiegne^ete.  xiiij^  xni}^. 

A  Jehan  Tessart ,  pour  les  despens  de  chevaux  grans 
que  Ph.  d'Evreux  presta  a  Monsieur  pour  les  jouistes 


(i)  FiU  atné  4«  comlç  4£  Valois,  ot  peiit-fiU  4i  PbîUype- 
{e-Hardi.  C'est  ce  .eom^  do  Mans,  chef  40  la  br^ocb^t  t^iti 
;ipiGcéda  à  Cbarles-le-Bdl  ciu  x3a8,  sou$  \ft  nmt%  ^  Pl^ppe- 
^e-Valois ,  VI*  dv  nom* 

(a)  Chaussure. 

(3)  Bœufs. 
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A  mesure  Jehan  haut  Fane,  pour  U  bulle  Madame 
de  gtaoe  de  aeii^er  ehor (i )  que  le  dit  mestre  Jehan 
poQiBcfadasa  et  d^imiy  làvij^  gros  tetyi^nma  et  iiij  fl0- 
rins  de  Florenee^  YaL  yiff-yi^  Tiij^» 

Peior  «ine  oeinture ,  une  ixHzrse  et  un  chapel  qiù 
furent  achsEtez  a  Bari^  apc«$  Quasimedo,  dci  eom^ 
Boasideinemt  de  Madame  ^pn  les  donna  a  la  famé  Jo«h 
sain  quant  elle  fin  m^i^é.     .,...«    Uij=^  xij^  p. 

A  la  hesguiiie  de  Gompiegne,  pour  une  oopffe ,  î| 
ooosnna,  Yiiij  draqpsetiiijetNivetl^iires  perdues  aC<Ma«- 
pie^e  .au  toumaj iiijt''  porîs. 

1328  (2). 

GCST  liA  Lfirrat:  i>£  LAssimrTfi  de  te&re  faicte 

A  LA  IIOYIÏB  JeHAîYNE  DE  BoUAIÎOGNB  (3) 

par  If  roi  Philij^e  fle  Vdeis  (Mccé*  «tvtij  ). 

^ilippe  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  Franee,  a 
tOQs  présents  et  avenir,  que  comme  aious  de  certiane 


(i)  Viande. 
.  (ji)Ileg!strum  Bonorum  CaroB Pttlchri et  FhiEppi  de  Valeslo, 
foL  xxviîj.  (  £Ioie  i»  vianoscrlt*  ) 

En  i3a8|  h  mai^  4'argienst  était  à  5  liv*  ii  $. 

(S^FiUe  4e  Bebert  II,  duc  de  Boargogne  de  la  première 
mai»Qn<le  ce  wna^  et  d'Agnès  de  Franee^citui^ièaie  fille  de 
saint  Louis. 
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science  et  pour  certaine  cause  eussions  pris  et  tourné 
pardevérs  nous  hereditablement  de  la  volonlë  et  as- 
sentement  de  notre  très  chiere  et  amée  eompaigne  et 
espouse  Jehanne  de  Boui^ogne  royoe  de  France  pour 
faire  nostre  volentë ,  eest  a  scauoir  les  Chastelnies  et 
terre  de  Blacon  de  Helebre  et  de  Brevellor  avec  toutes 
Wappartenances  sous  le  prix  et  estimacion  de  ii j '^  (  i  ) 
de  terre  ou  rente  a  f.,  du  quel  pris  nous  nous  tenons 
pour  bien  payez ,  les  quelles  chastel  et  terres  estoiem 
du  pro[Hre  héritage  de  nostre  diète  eompaigne,  et  vou- 
lons que  recompensation  lui  en  fua;  faicte  et  pour  ce 
eussions  mande  et  commis  nos  amez  Raoul  de  Joy,  etc.. 
que  eux  assignassent  a  nostre  dicte  eompaigne  heredi- 
tablement pour  elle  et  pour  ses  hoirs  les  dits  iij'^j  cest 
a  scavoir  a  Baugency  a  Chateaulandon  et  au  plus 
près  diceux  lieux ,  etc.^  se  sont  transportez  a  Baugen- 
cy, etc.  etc.  (3) 

Droit  de  festage  de  maison.  Cest  a  scavoir  pour 
chacune  feste  (3)  de  maison  de  Baugency,  se  ce  ne 
sontpressouers  granges  ou  maisons  de  fie,  v«^lan  pour 
la  feste,  et  qui  ne  le  paye  la  veille  de  la  S.  Remy  il 
double  im  quart  jour,  et  les  iiij  jours  passëa  celui  qui 
le  feste  est  le  pert  et  tous  les  héritages  quil  a  en  la 
banlieuç  mouvans  diceluy  héritage. 


(i)  3ooo  liv»,  g  pour  ndUe. 

(a)  Seulement  ici  se  trouvent  les  droits  sÎDgoliers. 

(  Not^  du  manusct^.) 
(3)  Droit  d*élever  00  d'exhausser  un  bâtiment;  ici  rede- 
vance annuelle. 


(77) 

Item  chasmïn  hostel  des  dits  manans  doit  denrées 
de  eoes(i)  la  veille  de  Pascpies,  priâe  xij  den.  par  an. 

Item  les  moines  de  Mazeny  doivent  ohascun  an  a 
la  S.  Firmin  une  livre  de  poivre  prisië  v*^  lan. 

Item  lai  coirvëe  des  charpentiers  et  des  charrons 
qui  doivent  chacun  an  une  jornee  en  vendanges, 
prisië  L*^  par  an. 

Item  les  torches  de  chanvres  de  plusieurs  per- 
sonnes 9  prisié  xv}*^  par  an. 

Item  lés  molins  de  Baugency,  excepté  Choiseau 

» 

et  Quenon ,  doivent  au  seigneur  de  Baugcncy  cha- 
cun an  I  faisseau  de  jonc  franc  rendu  ou  chastel  la 
Yoille  (2)  lAscencion  etc. ,  et  chaque  mounier  a  ia  fin 
a  une  jaloie  (3)  de  vin  pour  sa  droiture  (4)- 

Item  les  v  fours  de  la  ville  de  Baugency  doivent 
messagier  au  seigneur  de  Baugency,  prisié  xl^  par  an. 

Item  les  f burhisseurs  despées  doivent  la  voille  de 
Pasques  cinq  lances  avec  les  fers,  etc. 

Item  en  tous  cas  la  ou  len  fait  justice  li  mounier 
de  la  wllefont  lexecution  a  leur  coust  soit  pendre j 


(i)  Eœs,  eo/s,  œufs, 
(a)  Vaille. 

(3)  Jaloie  ou  jaiie,  sorte  de  baquet ,  vaisseau  de  bois  à 
oreilles  trouées,  par  où  passait  un  gros  bâion  qu'on  nom- 
mait aussi  jolie,  et  qui  servait  à  porter  ce  baquet  plein  de 
raisin  ou  de  vin  dans  le  temps  de  la  vendange.,  La  jaloie, 
comme  mesure,  se  disait  également  des  liquides,  des  grains 
et  de  la  terre. 

(4)  Son  droit. 


if) 

efehîTjf  bùmllù)  et^mat^  e^&itberttjits6^{  i\  et  est 
lodt  san»  pris  pour  I9  noblèsee  dou  ohastel. 

Jttmhpne^rj^i  S.  Sepuîchre  d(»t  obMCttià  an  âenT 
fois  lan  imf  eeufs  tiis  (^â?)  «  Pasques  et  a  PéntbcxxNiaie 
*  *  «  • .  4  .  .  et  deux  pimea  de  tia  lime  blaache  et 
laulre  venaeiUe  eii  ^  pms  maillatts:  (2),  prîsié  iyf 
Fan. 

Item  qiaicon^pe  est  dbâstelains  de  Baïigeney^  il  a 
le  premier  samnon  pris  en  lojrre  en  la  furisdicttcm  de 
fiaugenqy  parpajent  xij^^  et  la  première  lamproie  et 
blouse  ou  le  prix  qttdès  valent^  prisié  ceste  franchise 
avj*^  par  an# 

liem  les  oonsumers  aont  tenus  a  &îf  e  les  Tijkiè&  au 
seigneur  dé  Baugency,  a  sa  femme  et  a  ses.  eiftfàna>  et 
lî  peletier  soda  tenus  a  les  feurer  en  leur  baillât  de 
fpLQj  et  sans  pris  pour  la  noblesee  dna  ehas^. 


(i) -Fustiger.  —  Fait  curieux. 

(a)  Peat-étre  pour  moly,  pam-mollet. 


'"^ 
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1335-42. 

LE  COMPTE  Lucas  I4E  Borgne  TAii|it«Eiiii  itosTiiE 

sinE  I4E  Roy  (1) 

des  parties  quîl  a  faîctes  pour  ledîct  seigneur 
puis  la  Sain»- Jelian  »OGC  3tzKV  Jpsqiia  NmI  procKaîd  «a  saÎTiiii  (i). 


Premièrement,  vi  eotes  ihardies  de  ànep  dé  Frne 
prises  chez  largentier,  fbufëe  de  tireudne  (3)  vert , 
pour  le  roy  et  pour  autres  gens  a  onî  il  \eê  domiai 
pontes  a  Tavena  j^ 

Item  une  escalatte  pvise  ehez  largéatîer  pour  les 
cheydiers  qui  sensuivait. 

I^ur  T)  cbeTalters  nouviaux  qui  lurent  faôcts  au 
Yivi^er  en  Brie,  vj  paires  de  robes  deseallate^  dont  il 
y  en  ot  (4)  ij  bannerets  les  deux  neveux  du  cardinal 


(i)  Philîppc-de- Valois. 

(a)  Au  commencement  de  l'année  i386f  le  prix  Am  marc 
d'argent  était  de  3  liy.  la  s.  6  d.  La  plupart  des  articles  de 
ce  emnpte  ne  portent  sucan  prix. 

(3)  Le  mot  Umtaim  doit  s'entendre  en  général  à*ma  drap 
grosaier  dont  la  trame  étai|  die  fi  al  la  chatne  de  laine^ 
camms  on  en  fait  encore  en  Soiogae  et  en  Lorraine  :  mais 
il  parait  qaiVm  donnait  aussi  ce  nom  ^  mue  étofife  beaacoap 
plos  fine,  soit  qu'elle  fût  composée  des  méwes  élémena, 
d'une  qualité  supériewe  ^  on  de  toute  antre  nuitièrt  ;  c'est 
sans  doute  de  cette  dernière  espèce  de  tiretaine  qu'il  èsfc  iei 
question. 

(4)  Eut. 


(8o) 

Napoliumj  et  11  iiij  simples  furent  Bertrmt  Agace , 
Henri  de  Meri ,  Maupin  de  la  Neuville ,  Pierre  de 
Fanicourt,  dont  les  neveux  Napolium  orent  robes 
descallate  la  yoille  (i)  de  la  feste. 

Item  pour  le  jour  les  ij  bannerets  orent  (2)  cottes 
et  mantiaus  de  drap  dor,  et  estoient  les  mantiaux 
fourrez  dermines  et  iîirent  pris  en  linventoire. 

Item  ij  coutespointes  prises  eu  linventoire  pour 
les  ij  bannerets  suivant  leur  estât. 

Item  un  doublet  (3)  de  toile  et  de  coton  pour  le , 
Toy,  porté  a  Saint  Denis. 

Item  pour  la  my-aoust  une  robe  de  iij  laines ,  de 
V j  gamemens  (4) ,  qui  fut  pris  chez  Pierre  le  Fla- 
menc ,  fourre  de  menu  ver  (5)  et  le  fons  de  cuve  (6) 
double  de  drap  du  demourant  de  sa  robe  (7)  de  la 
Chandeleur,  et  fut  porte  a  Boulogne. 


(i)  Veille. 

(a)  Eurent. 

(3)  Houpelande. 

(4.)  Garniture,  ou  partie  d'un  ajustement  complet,  etc.... 

(5)  Menu  pair,  de  oarms.  Le  vair  était  une  fourrure  pré- 
cieuse composée  de  peaux  de  plusieurs  couleurs  ;  on  appe- 
lait menu  pair  celle  dont  les  taches  ou  mouches  tranchmt 
sur  le  fond,  étaient  beaucoup  plus  nombreuses,  plosserrées, 
et  conséquemment  plus  petites. 

(6)  On  cute,  cac^e,  lieu  secret.  Ce  mot  peut  avoir  été 
mal  lu. 

(7)  Du  demourant,  du  reste  de  l'étoffe  qui  avait  servi  à 
faire  sa  robe,  ses  vétemens  de  la  Chandeleur. 


(8.) 

Item  colle  iiardie  et  fons  de  cuYe  descallate  de 
mesme  sa  robe  de  Pasque]  passée  fourtee  de  menu 
ver,  portée  a  Chartres. 

Item  pour  la  St  Michel ,  une  rohe  dune  escallate 
violette  de  Hi)  gamemens  prise  chez  Estienne  de  la 
Bndere,  fourre  de  menu  vair,  portée  a  Chartres,  et 
orent  de  mesme  le  roy  de  Navarre  (i)  et  le  roy  de 
Bdiaigne  (a). 

ïtem  pour  la  Toussaint  deu^  pelicons  de  menu  ver 
couvert  de  cendal  vermeil  et  lenvers  de  toile  blanche. 

'  ■  "  -mm 

Item  un  couverteur  (3)  et  demy  descallate  san- 
guine prise  chie^  Robert  Foulechat^  feurre  de  menu 
ver. 

Item  une  cote  hardie  a  relever  dun  marbre  (4) 
pris  en  taillerie  (5),  fourrée  de  gris  et  le  chaperon 
fourre  de  gros  ver  (6). 


(i)  Philippe  d'Evrenx ,  samommé  le  Bon,  petit-fils  de 
Philippe-le-Hardi,  et  mari  de  Jeanne  de  France ,  fille  de 
Louis  Hadn,  héritière  dn  royaume  de  Navarre. 

(a)  Le  roi  de  Bohême  ;  sans  doute  Jean  de  Luxembourg, 
dont  Jean,  fils  atné  de  Philippe-de-Valois,  avait  épousé  la 
fille  en  i33a» 

(3)  Couverture» 

(4)  Etoffe  de  couleurs  variées. 

(5)  CSiez  le  taiUeur* 

(6)  Fourrure  à  taches  plus  larges  et  plus  clair-semées  ^e 
celles  du  menn-vair. 

IL  9«  UY.  ,6 
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D'un  autre  compte  depuis  NoeL 

Item  pour  Charles  de  Jaunay  que  li  roys  fit  che- 
Talier  au  voyage  d'Avignon,  por  li  cote  et  mantel 
descallate  fourre  de  gros  vair  pris  en  linvenloire  (i), 
et  les  porta  le  dict  Lucas  avec  soy  quant  il  sen  alla 
ou  dit  voyage. 

Item  pour  le  sire  de  Noyelles  que  li  roys  fist 
cHevalier  le,  mercredy  devers  la  St,  Jehan  a  Livre  en 
Lâunay  (2).^  pour  li  cotte  et  mantel  descallate  fourre 
de  gros  ver  pour  voilier  (3),  pris  en  linventoire. 

Item  pour  le  jour,  cote  et  mantel  de  drap  dor,  le 
mantel  fourre  dermine  et  courtepointe  et  couverture 
fourre  de  gros  ver,  pris  en  linventoire. 

Pour  iiij'^lxiiij  jours  de  valets  cousturiers  qui  ont 
cousu  les  rohes  dessus  dites ,  chaperons  doubles,  grans 
aumuces  (4)  >  gorgieres ,  et  plusieurs  autres  pour  le 
dit  seigneur,  xviij^  chascun ,  valant  xxxiiij^  xvi*^. 
Pour  ix  livres  de  fil  a  coustre ,  ix^  par  liv* ,  valant 
iiij'''*  xij^  ;  pour  v  livres  et  demyes  de  chandelles  de 


(i)  Inventaire. 

(a)  Livry  en  Launoy,  ancienne  châtellenie  de  l'tle  de 
France. 

(3)  Pour  çeUler.  li  s'agit  d'un  novice  chevalier  qui,  soi* 
vaut  les  lois  de  la  chevalerie,  devait  se  préparer  à  sa  récep- 
tion par  les  prières  et  le  jeAne.  La  nuit  passée  en  prières  , 
qui  précédait  le  jour  de  la  réception,  était  qualifiée  vrille  des 

(4)  Pièces  de  pelleteries. 


(83) 

bougie  (i),  xxkÎ)^  par  liyre^  valant  xiuj^  viip^;  pour 
XXX  livres  de  chandelles  de  suif  a  voilier  la  nuit , 
ix^par  livre;  pour  1a  fafioïi  de  liiij  paires  de  diausse 
de  plusimirs  couleurs  faictes  des  demourans  des  ro» 
hes  dou  roy,  fors  iij  aulnes  que  furent  achetez  a  The... 
ij-^  la  paire ,  cvii j*^. 

d'un  autre  compte  9 

depuis  Noël  mccgi^xxvij  jusqua  la  Saint- Jehan. 

Item  pour  Robin  Fetart  que  li  rois  fîst  chevalier 
au  bois  (de  Vincennçs)  le  jour  dp  la  Typhaine  (2) , 
pour  la  cotte  et  le  mantel  de^càllate  et  les  pennes  (3)^ 
pris  en  linventoire  de  feu  Tomas  Coste. 

Item  pour  Pierre  de  Bourbon  que  ly  roy  devoit 
faire  chevalier  a  Pasques,  podr  li  cote  et  mantel  de 
samit  (4)  pour  la  voille  ;  le  mantel  fourre  de  menu 
vair,  pris  le  dit  samit  en  linventoire  feu  Tomas  Coste. 

Item  cote  et  mantel  de  drap  dor,  le  mantel  fourre 
dermine. 

Item  coustepointe  et  couverture  descallate. 

Item  pour  une  robe  de  iij  gamemens ,  viiij  aunes 
dun  brun  tannë,  pour  vestir  au  matin  la  voille  (5) 

(i)  Chandelles  de  cire,  de  la  bou^^e. 
(a)  De  l'Ep^hanie. 

(3)  Fourrures. 

(4)  Etofie  de  soie  plus  ou  mokis  précieuse  ;  il  y  en  avait 
qui  était  brochée  en  or  et  en  argent. 

(5)  Au  matio  de  la  veille. 
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de  sa  chevalerie  9  le  sorcol  et  le  chaperon  fourre  dai- 
gnaux  noirs. 

Item,  xvi  aulnes  descallate  ponace  (i)  pour  cotte 
hardie  et  houce  a  chevauchier,  la  cotte  hardie  fourre 
daignaux  noirs. 

Depuis  Noël  MCGGxxxvnj. 

Item  xiij  cendaux  yndes  (3)  des  larges  pour  la 
Pentecouste,  pour  le  roy  et  ses  dons,  pesans  lun  par 
lautre  xiij"iiij  onces. 

Item  ij  livres  de  soie  de  plusieurs  couleurs  pour 
oonstre  (3)  et  estofifer  (4)  les  rohes  dessus  dictes  et 
pçor  faire  lanières  pour  le  roy. 

Depuis  Noël  mcccxxxviiij. 

Item  une  cote  hardie  fournie  de  menu  ver  dune 
escallate  sanguine  y  du  prix  de  Ixvi^  laune. 

Item  pour  la  royne,  du  commandement  le  roy, 
dicelle  escallate  un  corset  ronc  fourre  de  menu  ver,  a 
Mauhuisson. 

Iteni  pour  Gilles  d*Espavigny  que  le  roy  fist  che- 
valier a  St.  Denis  le  dimenche  darenier  joiir  dayril, 
pour  li  cotte  et  mantel  descàlâtte  fourre  de  gros  ver. 


(i)  Paonace,  TioIeUe.  Noos  aurons  occasion  de  revenir 
sur  la  yariété  de  coolear  de  Fécarlatie. 
(3)  Cenâaux  yndes,  tissu  de  soie  ou  camelot  bleu.    « 

(3)  Pour  coudre. 

(4)  Garnir,  orner. 
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LE   COMPTE   LUCAS   LE  BORGNE  TAILLEUR   ET  YARLET 
DE    CHAMBRE    NOTRE  SIRE   LE   ROY, 

des  parties  qa'îl  afaictes  pour  ledit  seigneur,  pour  madame  la  Royne  (i), 

pour  nos  jones  seigneurs  ; 

cest  ft  scavoir  M.  Philippe,  Charles,  Monsieur 

et  Loys  (a),  depuis  Noël  Un  xL  (3). 

Premièrement,  pour  le  roy  mie  robe  de  vj  garne- 
mens  (4)  fourrez  de  menu  ver  pour  la  Chandeleur, 
dun  marbre  verdelet  goûté  (5)  en  graine,  portée  a 
Poissy,  du  prix  de  Ix^  le  drap. 
•  ••••w 

Premièrement,  dou  commandement  le  roy,  un 
corset  ronc  fourre  de  menu  ver  pour  mad.  la  royne , 
de  mesme  la  robe  dou  roy  de  la  Chandeleur ,  porte  a 
St.  Germain  en  Laye. 

Item  pour  la  royne,  une  robe  de  iiij  garnemens; 
cest  a  scavoir,  ij  surcots  longs ,  un  corset  ronc  fourre 


(i)  Toujours  Philippe-de-Yalois  et  Jieaiine  de  Bour- 
gogne. 

(pi)  Fils  et  petit-fils  du  roi ,  qui  étaient  alors  enfans. 

(3)  L'an  i34o. 

(4)  Dont  le  dessin  représentait  des  larmes  en  goutte 
d'eau. 

(5)  On  se  rappellera  que  le  mot  robe  ne  se  disait  pas  exclu- 
sivement d'un  faabit  long  ;  il  signifiait  aussi  un  vêtement  com- 
plet, et  quelquefois,  comme  nous  Pavons  fait  observer,  l'en* 
semble  des  choses  propres  à  la  toilette,  dans  le  sens  du  mot 
italien  roba,  que  nous  traduisons  par  fiardes,  effets* 


(86) 

de  menu  ver,  et  cotte  de  mesme  la  robe  dou  roy  de 
karesme,  porte  a  St.  Germain. 

Pom*  viiij4iij"xvj  joursdevarletscousturiezqui  ont 
cousu  les  robes  dessus  dites,  chaperons  doublés,  grans 
aumuces,  chaperons  sangles  et  Ixvi  paires  de  chaus- 
ses de  plusieurs  couleurs,  toutes  faites  des  demou- 
rans  (r)  des  robes  don  roy,  xviij*  chascun  par  jour. 

Depuis  la  Saint  Jehan  mgggxli  jusqua  NoeL 

Les  garnisons  (a)  faicte  pour  la  chevalerie  dou  duc 
de  Bretaigne  (3)  par  le  commandement  dou  roy. 

Premièrement,  pour  la  voille,  cotte  et  mantel  de 
samit  fourre  de  menu  ver  pris  en  linventoire  feu 
Thomas  Coste ,  la  fourreure  pris  chez  Jehan  Denisi. 

Item  pour  le  jour,  cotte  et  mantel  de  drap  dor 
fourre  dermine,  pris  chez  Jehan  Denisi  lermine,  le 
drap  dor  pris  au  dit  inventoire. 

Item  une  coustepointe  de  drap  dor  pris  au  dit  in-- 
ventoire. 

Item  une  couverture  fourre  de  menu  ver  dune 


(i)  Des  restes. 

(2)  Terme  générique  ;  ici  les  vétemens  et  objets  de  pa- 
rure. 

(3)  Charles  de  Blois ,  neveu  de  Philippe-de- Valois,  qpi 
avait  épousé  Jeamié-*la-Bofteuse,  nièce  de  Jean  III,  duc  de 
Bretagne,  mort  sans  enfans  au  mois  d'arril  de  cette  année 
»34i.  Charles  avait  pour  compétiteur  au  Suché  de  Bretagne 
Jean  IV,  frère  cadet  ^de  Jean  III. 


(«7) 

escallate  vermeille  tenant  xx  aunes  prises  chez  Gil- 
les Desponez ,  dou  prix  de  iiij"*^. 

Item  pour  luy  une  robe  vert  de  iiij  garnemens,  les 
ij  surcots  fourrez  de  menu  ver,  le  chaperon,  la  houce, 
sangle  pourvestir  le  jour  que  fut  faict  chevalier  après 
«disner. 

Item  pour  luy  une  robe  de  pers  (i)  azuré  de  iiij 
g^nemens  fourrez  de  menu  vei*,  pour  vestir  le  lende- 
main de  sa  chevalerie  au  matin. 

Item  une  robe*  de  iiij  garnemens  dun  marbre 
brun  (2)  fourre  conmie  les  autres  dessus  dits ,  et  fu^ 
rent  prises  les  robes  dessus  nonmies  a  Thibaut  le 
cordier,  et  couste  lun  par  lautre  1«^  laune. 

Somme ,  xvi j  garnemens  pour  la  chevalerie  au  duc 
de  Bretaingne. 

liE    COMPTE  YUCAS   LE    BORGNE,  CtC. 

Depuis  Noël  lan  xli  jusqua  St  Jehan  mgggxlii. 

Premièrement,  pour  le  roy  i  pelicon  de  marte 
surbeline  (3)  que  le  connestable  (4)  li  donna  couvert 
de  cendal  vermeil,  lenvers  de  toile  blanche,  porte  au 

bois. 


(1)  Bleu. 

(a)  D'un  drap  marbre  brun. 

(3)  Un  pelisson  (petit  manteau  fourré)  de  martre  zibeline. 

(4)  Raoul  de  Brienne»  comte  d'Eu,  mort  en  x344-f  qui 
eut  pour  successeur,  en  qualité  de  connétable  >  Raoul  II , 
son  fils,  décapité  en  i35o. 


/ 


/ 


/ 

/ 
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Les  parties  de  nos  fones  seigneurs j  cest  a  scavoir 
pour  M.  Philippe  Charles  Lojrs  Jehan  et  Phi- 
lippe de  Normandie  (i),  Loys  Jehan  et  Otaries 
de  Bourbon. 

Premièrement,  pour  M.  Philippede  France,  Charles 
Loys  de  Normandie  pour  chascun  robe  de  iii j  garner 

mens  de  kamocas  (2)  jndè  (3)  royez. a  ij  pieds 

de  royez  (4)  lun  de  lautre  lune  dor  et  lautre  dargent, 
portées  a  Chateauneuf  sur  Loire  aux  relevailles  Mad* 
la  duchesse ,  etc. ,  etc. 

Les  braderes  faites  pour  nostre  seigneur. 

Premièrement,  pour  M.  Philippe  (5)  deux  paires 
de  bracieres  de  toile  et  de  coton  a  giser  par  nuict 
fourres  de  menu  ver. 

Item  pour  luy  une  paire  de  bracieres  de  toile  et 
de  coton  fouiire  de  gris. 

Item  pour  Monsieur  Philippe  et  Charles  (6)  Mon- 
teur, pour  la  Toussaint ,  pour  chascmi  deux  paires  de 
braciers ,  deux  de  gris  et  deux  de  menu  \&t. 


■"-I- 


(i)iS2c.-^Nous  copions  comme  noas  lisons, 
(a)  Sorte  de  brocart,  étoffe  des  pins  riches. 
(3)  Bien  ordinairement  foncé. 

(4)  Rayé. 

(5)  Philippe,  dnc  d'Orléans,  fils  du  roi,  qui  n'avait  alors, 
foe  cinq  ans. 

(6) Charles,  fils  atné  de  Jean  qui  succéda  à  Philippi;-de-^ 
Yalois^  n  avait  environ  trois  ans  i  cette  époqacin 


j 
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//Sçnpour  Monsieur  Charles  iiij  bracieres^îj  four- 
res de  menu  ver  et  ij  de  gris. 

Item  une  pièce  de  sanût  tenant  six  aulnes  pour 
couvrir  les  cariaux  du  roy  de  sa  chambre  et  des  nappes. 

Item  iiij  cendaux  en  graine  de  largere  pesait  iiij" 
xviij  onces,  pour  faire  les  corsez  dou  roy  et  de  nos  jour 
nés  seigneurs  pour  la  Toussaint. 

Item  pour  faire  rubans  pour  nosdits  seigneurs^  ▼ 
(mces  de  soye  de  pluâeurs  couleurs. 

1350-51. 

COMPTE    DE   H   ESTIENNE   LAFONTAINE   (^qui  est 

imparfait')  (i), 

argentier  da  roî  pour  l'an  (i)  HCCei  (i35o  -  5i  ). 

Boart  Thadelin,  pour  viiij  pièces  de  cendaux  ver- 
meils en  grains,  baillée  a  Thomas  de  Chalons,  portée 
a  St.  Ouyn  en  la  noble  maison ,  pour  cause  de  la  feste 
de  FEstoile(3),  un  oratoire  pour  le  roy,  et  ij  courtî- 

♦ 

(i)  SU,  dans  le  manuscrit. 

(a)  Ce  compte,  qui  est  le  dernier  d'Ët.  de  Lafontaine, 
argcDtier  renommé  du  roi  Jean ,  est  un  des  documens  les 
plus  importans  qu'on  puisse  consulter  sur  les  obj^s  de  luxe 
et  la  valeur  des  choses  au  milieu  du  quatorzième  siècle.  De 
Lafontaine  fiit  nommé  mattre  des  eaux  et  forêts  à  la  fin  de 
Fannée  i35a,  et,  d'abord,  remplacé  dans  ses  fonctions  d'ar- 
gentier du  roi  par  Gaultier  de  Vannes.  Guillaume  Bmneau, 
argentier  de  Charles  VI  en  iSSj,  arait  4oo  Ut.  de  gages. 

(3) La  fête  des  cheyaliers de  VEtoUe^  ordre  institué  parle 
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nés  pour  amel,  a  Ixi)^  la  boUe  (i).  .  •  .  iuj*'xii)^. 

Des  garnisons  (2)  du  Temple ,  pour  iii)  aulnes  de 
Veluyau  vermeil  en  grame  baillée  audit  Thomas  pour 
facer  (3)  iij  quarreaux  pour  le  roy  a  la  dite  feste  ; 
cest  asiav.  un  grant  pour  napes,  lautre  pour  soer  en 
son  oratoere ,  et  le  tiers  plus  petit  et  garnis  de  iii)  gros 
botons  de  perles  pour  mettre  et  soustenir  sa  cou- 
ronne. Sans  prix. 

Et  est  a  scavoir  que  loratoere  dessus  faict  pour 
cause  de  la  feste  de  la  noble  maison ,  avec  les  quar- 
reaux emplier  en  la  manière  que  dit  est  dessus ,  fu- 
rent rapportez  de  la  dite  maison  et  mis  es  garnisons 
de  largentine,  excepte  un  grand  carrel  de  napes  cou- 
vert de  drap  dargent  de  damas,  lequel  du  comman- 
dement du  roy  et  en  la  présence  de  M.  GieuSroy  de 
Charny;  fut  baille  et  délivre  au  vieil  dauphin  (4)^ 
comme  il  appert. 


roi  Jean,  à  Timitation  d'Edouard  III,  mais  qui  fat  avili  dès  sa 
naissance  par  le  trop  grand  nombre  de  ceux  qu'on  y  admettait. 

(i)  Le  roi  Jean  parvint  au  trône  le  a8  ao&t  i35o.  Le  prix 
du  marc  d'or  était,  en  septembre,  de  53  liv*  18  s.  g  d. ,  et 
celui  du  marc  d'argent  de  5  lir.  5  s.  Au  mois  de  mars  soi- 
Tant,  fin  de  la  même  année,  avant  Pâques,  le  marc  d'argent 
▼alait  6  liv.  8  s.  ;  il  avait  été  porté  à  6  liv.  en  octok^.  Prix 
moyen,  5  liv.  17  s.  6  d. 

(a)  Dans  le  sens  de  provision,  résave,  garde-meubk. 

(3)  Faire. 

(4) Ce'p&iV  dauphin  ne  pouvait  être  que  Humbert  D,  le 
dernier  dauphin  de  Viennois,  qui,  après  avoir  fait  la  cession 
définitive  de  ses  Etats  et  de  son  titre  à  la  France,  en  iS^g» 
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Orfwefie. 

Pierre  des  Landes,  pour  1  que  rubis  que  esmerau- 
des  petites  baillées  a  Jehan  le  Braill^ur  orfèvre  pour 
mettre  en  1  cbastons  dor,  lesquielx  chastons  furent 
baillez  au  dit  Nicolas  Wacqiiiers  pour  mettre  en  aol- 
1ers  de  broadure  (i)  que  il  fist  pour  le  roy  a  la  feste 
dEstoille,  par  ces  parties  rendues  es  parties  de  la 
chambre  du  roy. ,  , •  xix^» 

P.  des  Barres ,  pour  six  grosses  perles  baillées  au 
dit  Jean  le  Brailleur,  pour  les  mettre  et  river  aux 
boas  des  mordans  des  bouclettes  que  ledit  Jehan  fist, 
ij  escus* Ixx^. 

des  jovtLux  venus  du  Temple  baillez  a  largentier 
pour  mettre  en  ses  garnisons. 

1®  X  bajUais  et  xi  troches  (a)  de  perle ,  chascune 
troche  ot  v j  perles  et  une  grosse  au  milieu ,  prises  en 
un  petit  chapel  dor,  lequel  fust  despecie  du  com- 
mandement du  rdy  par  S.  le  Brailleur,  pour  mettre 


a?ait  pris  l'habit  de  l'ordre  de  Saint- Dominiqae.  0  fut 
nommé  patriarche  d' Alexandrie  pour  les  Latins  ,  et  admi- 
nistrateur perpétuel  de  l'éréché  de  Reims.  Plus  bas,  il 
est  qaalifié  patriarche  de  Jérusalem. 

(i)  En  souliers  de  broderie. 

(a)  Rameau,  bouquet,  assemblage  de  perles  ou  de  pierreries. 
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et  garnir  les  e$toilles  de  M' -  le  dauphin  (i),  da  comte 
d'Anjou  (a)  et  de  MMT'  Jehan  (3)  et  Philippe  (4) 
de  France.  Sans  prix. 

Pierre  des  Landes  dessus  dit. 

Ponr  viiij  bons  ballays  x  escus  la  pièce ,  et  une 
grosse  perle  de  ij  escus  bailliez  au  dit  le  Brailleur 
pour  parfaire  la  garnison  (5)  de  deux  estoiles  pour  le 
dict  seigneur,  iiij"ij  escus,  xxxvi*^  par  escu 

Vlj**VU*  Xll)*'  . 

Le  dict  Pierre  des  Landes  pour  viij  esterlins  (6) 
de»  perles  a  luy  bailles  pour  faire  iiij  botons  mis  en 
un  gand  de  chien  pour  le  roy,  xvi  escus  lonce  et 
xxxvi»^  l'escu xi^  x«^  iii j^. 

Guillaume  de  Vautetar,  pour  deniers  a  luy  baillez 
comptant  au  trésor  le  xviij  jour  de  nov.  pour  acheter 


(i)  C3iarles,  fils  aine  da  roi  Jean,  second  Daaphin  de 
France,  et  premier  en  titre  comme  atné,  depuis  la  cession 
da  Dauphiné,  ^  a  régné  sons  le  nom  de  Charles  Y. 

(a)  Louis,  fib  putné  de  Jean,  tige  des  ducs  d'Anjon,,  de 
la  deuxième  branche  des  rois  de  Naples. 

(3)  Jean,  frère  de  Louis,  duc  de  Berri. 

(4)  Antre  fils  du  roî  Jean,  premier  duc  de  Bourgogne  de 
la  dernière  branche,  et  en  cette  qualité  Philippe-le-Hardi.. 

(5)  Garnison  signifie  ici  garniture. 

(6)  Pour  un  poids  de  S  esterlings*  On  a  déjà  fait  oBserrer 
que  le  mot  esterling,  nom  d'une  monnaie  d^ Angleterre  qui 
eut  cours  en  France  dans  les  dousdème  et  treizième  siècles^ 
était  aussi  l'expression  d'un  poids. 
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demy  marc  dor  a  faire  un  feraiail  pour  le  roy.  .  .  • 
.  V  .  .  .  •  li^^  iiij*/"  (i). 

Pour  cxij  grosses  perles  rondes  achetées  de  Jehan 
Adoame,  qui  du  cominandement  des  trésoriers  furent 
délivres  a  Guill.  de  Yautetar  pour  mettre  en  lau- 
muce  qui  soustient  la  eouronne  le  roy  a  la  feste  de 
Festoile ccccciij  escus. 

Pierre  de  Bames  orfeve  pour  forger  la  garnison 
de  vj  ceintures  de  cuir  blanc  pour  nosseigneurs  qui 
lurent  faicts  chevaUers^  pour  leur  estât  descurie,  (V*; 

A  scavoir  :  fere  en  chacune  bou^,  mordant  et  tré- 
pas (3)  dargent,  pour  dechiec  et  façon.  .  ' xij^ 

Et  est  a  scavoir  que  le  cuir  des  dittes  ceintures  se 
prent  cy  dessous  ou  chapitres  des  gants,  braye  et 
autres  choses  des  dits  mestiers. 

(i)  Ainsi  le  marc  d'or  aurait  valu  loa  liv.  Sf  s.  Cependant 
les  tables  de  Le  Blanc  ne  le  portent  qu'à  53  liv.  18  s.  9  d., 
sous  la  date  du  i3  septembre  i35o.  L'année  suivante,  il  est 
éyalué  dans  les  mêmes  tables  à  96  liv»  On  peut  supposer 
qae  les  5i  liv.  4  s.  délivrés  à  Vautetar  n'avaient  pas  unique- 
ment pour  objet  le  paiement  d'un  demi-marc  d'or  ;  mais  il 
est  plus  vraisemblable  qu'une  altération  subite  des  monnaies 
avait  causé  une  surélévation  extraordkiaîre  du  prix  de  Foret 
dePargent,  ce  qui  n'arriva  que  trop  fréquemment  sous  lerègne 
do  roi  Jean.  Le  marc  d'argent,  qui  était  k  5  liv.  5  sous  au 
commencement  de  ce  règne,  valait  plus  du  double  dix-huit 
mois  après.  Suivant  Le  Blanc^  «  le  prix  des  monnaies  aussi 
«  bien  que  celui  du  marc  d'argent  changeait  pres<pie  toutes 
«  les  semaines,  et  même  quelquefois  plus  souvent  »  (  Traité 
^Monnaies,  p.  217*) 

(2)  Ardillon  et  chappe,  ou  l'équivalent. 
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Pour  £aiire  et  forger  la  ct<àk  et  le  pomel  dune  pe- 
tite espëe  la  quelle  lu  au  roy  Philippe  le  Hardy^  et 
fust  baillée  a  Lardre  courant  a  S.  Grennain  dea  Près 
les  Paris  le  jour  que  Mou$.  J.  de  Grareuciere»  se  deust 
combattre^  eu  quoy  il  eutra  six  onces  dargeut  pour 
decbiet  et  façon »..«•*•»..*  yj^ 

Pour  rapareiller  la  garnison  dune  autre  espée  a  pa- 
rer armoriée  des  armes  mons<  Alfonse  d'££l>aigQe.  x^. 

Pour  la  ^ye  et  façon  des  brayes  (i)  de  oendale 
pour  cause  de  sa  cheTalerie»  •••.••.,.  xx«^  p. 

Jebanne  des  Gpanches  béguine^  pour  la  soye  et 
façon  de  deux  brayes  de  cendal^  lun  pour  le  càmte 
d'Anjou^  loutre  pour  le  comte  d^Estampes; . .  x*^  p. 

« 

Chaucement 

Pour  le  roy,  premièrement,  pour  v  paires  desti- 
vaux  (a),  JL*''  la  paire* 

Pour  viîj  paires  de  bottes  feutrées ,  xxx-^"  la  paire. 

Pour  XXX  paires  de  soulers.  .....  vi*^  la  paire. 

Kathelote  la  chapeliere,  pour  une  estoile  de  brou- 
deure  faicte  et  ouvrée  en  grand  baste  jour  et  nuict 
du  commandement  M.  Robert  de  Laçuris  faict  a  lar- 
gentier  de  la  volonté  du  roy ,  pour  le  viel  dat^hin  pa- 
inarche  de  Jérusalem. iiij^. 

Pour  iiij  aulnes  de  cendal  vermeil  sans  graine 


(i)  Partie  du  vêtement  ou  de  l'annare  qui  «ervait  à  sou- 
tenir le  ventre  ;  hrayes  est  pris  aussi  pour  haut  de  chausse, 
cidotte. 

(2)  Bottines  légères,  chaussure  d'été. 
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baillée  a  la  gantière  du  roy  pour  faire  brayes  pour 
M.  le  dauphin  et  nos  autres  seigneurs.  .  .  vi  (sic). 

Guillaume  de  la  Pomme,  pour  iiij  aulnes  de  toile 
bourgeoise  baillées  a  la  dite  gantière  pour  mettre  contre 
le  dit  cendal  pour  faire  lès  dites  brayes. . .  xxxtlj*^  p. 

Pour  boucles  pour  iceulx,  etc. 

PARTIES  POUR  LANlilVERÀAiRE   DU   RÔV    MlLIPl^Ë   (l) 


trespaMCy  que  Dia  àbsoille  (i)  y  faîete  tu  c«  tem» 
a  Su-DenU  en  France,  ou  mois  de  septembre  j35o. 

Edouart  Tbadelin  pour  iiij  drap  dor  mattabas  (3) 
baillez  a  N.  Waquîer  pour  faire  un  poile  a  mettre 
sur  le^sepulcre,  iiij"  escus,  et  pour  ij  pièces  de  cen- 
daux  azurés  des  larges  a  ij  aulnes  de  mesme  a  faire 
la  broudeure  du  dict  poille ,  xxj  escus  :  tout  délivré  par 
cedale  du  roy  donnée  a  Paris  xij  jour  de  décembre , 
rendue  dessus  au  chapitre  des  draps. dor  a  faire  of- 
frandes  cvij  escus. 

Pour  la  façon  du  dict  poêle  dont  la  bordure  fut 
semée  de  fleur  de  lis  dor  de  bateure.  .  .  .  xxiiij^  p. 

Adam  du  Puis  espicier,  pour  iij  milliers  de  cier 
pour  faire  le  luminaire  pour   Tanniversaire  dessus 


(0  Philippe  VI. 

(a)  Ab3olTe. 

(3)  Nom  spécial  de  ce  ti$8a  précieux.  U  en  est  souvent 
question  dans  les  comptes  du  qualorûteae  et  du  quiozièmç 
siècles. 
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t 

dict,  iiij''lxxv)  escus  ii)*^  a  xxx/  lescu. 


Pour  faire  une  cotte  hardie  fourre  daîgneaux,  mamel 
et  cbu^>eron  double  et  chauces,  pour  M.  Jehan  le  fol 
du  rojr. 

Item  pour  Mitton  le/blÇi  )  de  M.  le  dauphin. 
.    Don  de  cli^peaux  de  bieure  (2). 

Ratelot  la  chapeliere^  pour  un  chapel  de  paon  a 
grrât  roe  (3)  couvert  dedans  et  dehors  de  brunétle(4) 
garni  dun  grand  laz  dé  soie,  délivré  a  M.  de  Chalon 
pour  la  colle  le  paon  (5),  soye  et  façon  du  dict  cha- 

pel-  •  • ,  .  .  .  .^  Vj>. 

La  dicte  Katelot  pour  xiiij  chapeaux  de  bieure^  cest 
a  scavoir  x  pour  les  seigneurs  des  comptes,  iij  pour 


(i)  y^ilà  deux  fous  de  cour  en  titre  d'office  que  Breux 
dii  Radier  n'a  pas  connus.  Sa  Dissertation  sur  ce  sujet  ne 
remonte  pas  au-delà  de.  Charles  Y  ;  et  les  fous,  en  titre  ap- 
paraissent dans  l'histoire  dès  le  douzième  siècle  ;  on  peut 
même  leur  supposer  une  origine  bien  plus  ancienne.  (  Voy. 
notre  Aperçu  (  particulier  ')  sur  les  Monnaies  de  phmè,  le  per- 
sonnage de  tau  et  les  Rébus  dans  le  moyen^âge. 

(a)  Ou  bîhre,  loutre,  castor. 

(3)  Roue. 

(4)  Sorte  d'étoffe  de  luxe  d'un  taffetas  fin  et  délicat,  dont 
la  couleur  bnme  tirait  sur  le  noir. 

(5)  Pour  la  fête  du  pan.  La  chair  de  cet  oiseau  faisait 
les  délices  de  nos  pères.  La  fête  qui  en  retint  le  nom  con- 
sistait dans  un  banquet  solennel  où  Ton  serrait  un  pan  rôti, 
farci  d'herbes  et  d'épices,  et  paré  de  son  aigrette  et  de  ses 
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les  iij  tresorieiss^  et  i  pour  le  clerc  du  trésor,  tout 
fourezdaigneaux^  excepte  le  sire  Enguerrand  du  petit 
coller,  qui  &tde  cbrap  et  orfinsipz  (i)  autour  de  bon 
oîùmÇpi)  d'Arra^'gatois  de  brides  ou  la2  de  soye 
soir  et  de  deux  gros  boutons  <  dor  de  CMpre  :  pour 
klrievre,  or  deChipre^soye^  façon  et  peine  de  fourrer, 
chascuncliapellxxij*^,  pour>ce«    .......  lifyny^* 

La  diae  Kathçlot  potir  i  châpel  (3)^e  bievre  (4) 
fooire  deranines  couvert  par  ^  dessus  dnn  rosier  dcMit 
la  tige  estoit  guipée  (5)  dor  de  Qiypre  et  les  feuilles 
dor  soudé  ouvré  pardessus  dor  de  Qiypre  de  grosses 
perles  de  compte  :et  de  garnaa'(6)  ^  et  tes  roses  fàictes 
et  ouvrées  de  grosses  perles  toutes  de  compte,  et  par 
les  costes  avoit  i)i  grans   commutes  «(i^)  feuîlîes'  dor 

piomeS':  celui  ^oi  le  découpait  d^ait  en  faire  aaianV  départ» 
^'il  y  avait  de  convives;  et  les  libaljiox^t.jfiii  dev^naienik 
alors  p^us  fréquemes,  étaient  ordinairen^eni;.  suivies  deqoet- 
qae  vœa  chevaleresque  que  Ton  qualifiait  aussi  de  oau  du 
paru  Anx  coûts  d'amours,  les  poètes  recevaient  delà  main  des 
dames  dont  l'arrêt  leur  avait  été  favorable^  une  couronne  de 
plumes  de  pan ,  comme  le  chapel  décrit  dans  l'article  ci^essus. 
(i)  Orné  4'orfroi. 

(2)  Franges  et  amres  omemens  d'or  cl  de  soie. 

(3)  Chapeau,  couronne,  ou  tout  autre  couvre-chef  peut-être 
propre  aujiersonnage  qui.va  être  désigné. 

(4.)  Loutre,  castor. 

(5)  Brodée,  ornée  de  cette  aorte  de  dentelle  à  ctuUsam 
do9t  le  relief  est  formé  de  fil  d'or  et  de  soie.  > 

(6)  Grenats. 

(7)  Peut-être  pièces  de  re  change ,  que  l'on  conservait  ou 
supprimait  à  volonté.' 

II.  9e  uv.  7 


(98  ) 

soude  ^mees  de  grosses  perles  de  gârnaie  et  dé  pièces 

e$maiUjé0$>  et  par  dessus  le  diot  ofaapel  en  ixànt  avoit 

)  dauphin  &ict  dor  poiirtraîot  stt  vtf  umrnapt  a  tis 

sur  un  tuyau  4(û*geht>le  quel  cbapel  garny  de  botôns 

d^  perles  rotfâettes  et  menues  et  orlroisi^de  Insétte 

diHr:(.|)^  desmàux  et  de  •grosses  pearles,  commanda  a 

Isâp^eptiec  et  en  chargea  faire' teî  ^  dioellè  devisé  (2) 

f0ixt  ioiULej^.&^lIf^iJ^hmtieJbiddrbyj  tà  comm^  il 

ap^Qlt  fAt  lettres  M*  le  dauphin  (3)  donnei^  aSi.  Chm- 

tç^hl^  en.HalattQ (4) xiv  joat^e  noTeml»ré:pdâir le 

Itnievace^  <H(&eÂi^  Hsiette  dtir,  pesoes  efmdUes,  Ihëon  et 

<H|Fi?^e  dc^  hixîadur^  4uidn^  ^  ^s  les  petlesi 

crt^ saw^a; fQ»STeube«  ;:..  .  J  .  v  .  *'.>.-  .  ;  icViij*^; 

:;vPairtÂ^  de  •;^)iséeurs.dioses.aofaatëe^  ett  ce  tétme 

pour  lordcHinance  et  estât  ^  Madame  Mai^nente  de 

FmQoe(5)  etde  la  fiile  an  duo  de  BoturhtSb^  les  quéHes 

eut' este  reèeues  eh  lâbbayé  de  Poissy  et  délivrée 

pair'  mandement  du  roy  relatif  a  un  roulîe  cIôs  (63 
• 

'     ■  '  '  .       .     ;     ,'        ■         ■  I    II    ■— — ^i^T— 1» 

(1)  PsMement^  ^olie  de  dentelle* 
(a)  Avec  la  figure  d'un  dauphin. 

(3)  Chartes,  depuis  Charles  V,  le  premier  fils  ûiné  de  roi 
de  France  qui  ait  porté  le  nomde'Iko^fkmf^CAt  il  ne  serait 
pas  exact  de  répéter^  comme  la  plnpart  de  «10^  htstoriens, 
qae  ce  fut  le  premier  fils  de  France  aâ^ttei-  en  donna  ce 
nom.  Philippe,  dac  d'Orléans ,  fils  de  Milippe-de-Valois 
et  firère  puftné  de  Jean,  l'avtiit  reçu  arant  Ini; 

(4)  Forêt  de  Picardie  qaà  faisait  partie  de  Pancienne  mat- 
trise  de  Sentis. 

(5)  fWe  dn  ralJean. 

(6)  Rouleau,  rôle,  00  lirrè  clos,  scellé. 


' 


(99) 

soosle  scel  du  secret  ttoavé  teûûtin  auf^tochain  preee-» 
àmt  ODttipte  (i)  dé  lâtîgéâtelrie  Vers  là  fin  là  oa  il  dit 
partiM  de  à^p  dé  kiiféè  ié<^dàik  et  plti^ëors  mnte^ 
éMta  délivrées  péiir  ùacùHk  àë  ta  rëce^on  etc.,  et 
p»r  letti^  dte  teAndgnâ^e  de  Bf  ikarie  dé  Gler^ 
moAt'  religieuse  en  ladicte  abbaye  de  Poissy,  rendu 

Ee  ]^ètttiéreiheht,  R^béH  dé  î^is^  )[yefl«âe^  {x/ot 
iburte  iij  tiiàJCiteatut  pouï'  ma  dké  dasàlè  Bfàfgàerîte 
dont  le  drap  est  pri^  au  dia  precedeât  obni{]te',  fif 
fourreures  de  caistors  blanche,.x^  pièce.  ...  xxx^. 

Le  dict  Aobert  pour  fourre  a  la  dicte  dame  un 
couTertoir  dont  lé  dsrap  est  pifisé  inr  éict  précèdent 
compte,  un  couvertoir  de  menu  vaùr  de  xxviij  tires (3) 
de  bnc  et  4©  i*iv  de  le  (4)  xy*  xij  vent.,  a  ijAj^  la 
veâitrée.  u  b  ;  • '.   .  .  4  .  ix"ix^p. 

Lé  dic^  précédent,  uti  autre  couvertoir  (S)  de  g;ris 
teiUMii  :;^i*  iiij^'viij  doa  cest  a  savoir  xxviij;  tùres  de  kmc 
et  xkxfvii^'  ée  le^  et  pour  un  attire  démy  càûlvertdir  de 
gris  tenant  iiij^LVJ  dos  cest  a  savoir  xii  tires  de  lonc 
et  xxxviij  de  le,  som.  xvj'^xliiij  dos,  xvi^^  le  dos, 
vj"iij^  yy^  p. 

Le  dict  Robert,  ^ur^  pelicôns  de  gris  délivrez 
pour  la  dicte  dame  tenant  surtout. . .  iiij^'xxxviij  dos. 

Le  dict  Robert  pour  iij  manteaux  de  cuisses  blan- 

•  >  •  1     r  > 

(i)  Le  cMij^teqiâ  a  préi^éOè  tréèemmeiit  cehn-ci. 

(a)Gbur.  '* 

(3)  Paquet  de  pelleteries  attachées  ensemble. 

(4)  De  y,  ic  largeur.      (5)  Cowrmatig.    ' 


(  lop  ) 

ches  délivrez  pour  la  dicte  fille  de  M.  de  Bourboja* 
JLe  îiictjRobert,  pour  i  couvcatoire  et  demy  de^^is 
tqaant  surtout,  xyj'^xlpi)  do^  çest  a  scavoii!  le  couverr 
tpir  entier. xi^viij. tire  dp  lo^o^et  xliij  de  le  et  le  dpmi 
cojijKff rtoir  xij  de  lonc  et'  xxviij  de  ley'pour  ce.  ...  . 

-•-//•:•;•  -,  •  • •   •  •  •  •  •  vj"iii^->"  p. 

Le  dict  Robert,  pour  vj  couvertoirs  délivrez  pour 
1|^  seryai^e»  des  dictes  dames  de  leur  çompai^ije^  et 
i^j  de,  conniof  (  i  )  notjeez .pour,  ha  autres  seryaùt^p,  po  ur 

<:EST   le   compte   EsTIENNE    de    la   FoNTiLiNE 

.,    .;.  .j«^      ar^entièrrdu  Roy  ii0stre  sire, 

àes  leceptes'  et  mises  que  il  a  faicles  a  çaa<e  de  son  office  poar  le  corps 

<^\dii  E07,'  poir.Msr  le  Dàiàphin^  pbur  le  tt.  à^ÙAéiià  (a),  pour  nos 

îauntti  seigneur  ^  pour.  Uar.cqinp.aigniie  et  pour  Uurs  dons,  Jeppîfe  U 

iij  jour  de  février  MCCCLI  (3),  jusque  au^...  îo^r.  de.  {jai^leti  MGGCLij 

en  suivant.^ —  Et  de  recKîef  pour  plusieurs  parties  délivrées  pour  les 

')tt0éei  ^M«H%9lancli^déBoiirl>dn  toihe-d'E^^îgn^/'poitt  kr^sèque 

plusieurs  autres  parties  qui  encore  estoient  a  .délivres  pour  les  noces 
'^  ^ét  '  espoùsailW  de  madame  Jehanne  de  flranbe'iilie'^ainsnëe  du  roy, 

'  Recepte. ♦  •  v^  .  .  •:  xi j  ^?ii*lxix^. 


<  <  t  ' 


•  I 


(1)  Lapin. 

(a)  I*rèré  du  roi.  ' 

(3)  'i35t;  fannée  comuiençaiit  à  Pâques,  et' suivant  noire 
manière  de  ecM^p^»*,^  i,a5ai,Aiflsi.cejcpn|ii}tei^;q«ajr^e  gue 
quatre  moisi  quoiqu'il  cominence  en  février  i35i^^  finisse 
en  juillet  i3%        j^,.  ., .^  ; ,    .        ,,.    ..         »  .       ..• 

(4)  Femme  de  Çti^iii:)^^^^^^^'^^         ^oi  de^Navaçrç. 


(   10»    ) 

Mises  des  receptes*dessus  dictes  faictes  en  ce  terme  : 

Draps  de  lainne  pour  le  corps  du  Roy  nostre  sîrej 
achatez  a  plusieurs  marchans* 

Godefroy  Valtry,  marchât  a  drapier  de  Broycel- 
les(i),  pour  une  escarlatte  termeilie  a  facer(2i)  au 
dit  seigneur  un  surcot  et  une  cote  hardie  fourre  de 
menuver^  ij  aulnes.     ^ 

Sttrcots  fourrez  de  cendal  blanc  un  fons  de  cuve 
double  de  drap  et  chaperons  doubles;pource....Ce9Cu$ 
dor,  ïiv^  p.  lescu,  valant  Ixx*  p. 

Le  dict  Godefroy,  pour  un  blanc  court  de  Broixel- 
les  a  facer  pour  le  corps  du  dit  seigneur  ij  surcots 
foarrez  (fe  menu  ver ,  une  doublure  a  mantel  et  au- 
très  garnimens  pour  nos  jounés  seigneurs  ;  pour  ce  y 
xxx^  xiv^  p.,  la  pièce  val.  xxi^  p.  ' 

Tontures  des  draps  dessus  dàs. 

Guillaume  Chapelain  ^  pour  la  tonture  des  draps,  etc. 

Draps  dorj  cendaus  et  autres  manières. 

P.  Guillaume  marchand  de  Lucques  et  bôurgois 
de  Paris,  pour  ij  pièces  et  une  aulne  de  cendal  azuré 


(i)  Bimelles. 
(a)  Faire* 


(  <^^  ) 

en  Vtmc  a  iburer  pour  le  corps  dv  roy  i}  s^eots  a 
chevauchier xvij  escus. 

jpe^nes  (i)  ^/bureures. 

Robert  de  Niiy  pelletier  du  roy,  pour  1^  fowrreu* 
res  d1^le  robe  de  vi  ^sin^sons  que  le  roy  nostre  me 
ot  ai^  noces  de  i^adaqie  JebaI&^e:  de  France  ^  fîîUe 
et  du  roy  de  Navarre  (2).  Pour  les  ij  surcots  et  le  cors 
de  la  chapdy  trois  fourr^ures  de  meiau  vair  teoant 
cbauwie  six""^  Yçiure^(3)9  P>^^  owifiobes^  poi- 
gnes Ix  ventres,  pour  le  çoi^ps  dç  }a  houee  iiij'^xly 
pour  ellc^  (4)  iii)"xvi,  pour  languettes  vî,  pour  le 
chaperon  qx  ventr.^  et  pour  h  nw^tel  a  parer 
iiij'xlij  vçntres-      , 

Somme  4e  ceç^ç  robe,  ijHii*xi|  ventres ,  a  xvi^ 
P9ur  le  ventre  )  val  viij"xiiij*  4K  ^^  P- 

Pour  fourre  un  surcot  blanc  pour  les  samedis  pour 
le  roy,  etc. ,  etc* 

Dmps  dor  afau^  qff^ande  pmr  l^  Bo/. 

BellioinQt  Thwel  ^l(^cierJ,.pQ^r  vi  dr^p^  dor  de 
Damasque,  pièce  1  escus ,  ccc^^. 
Ppur  xvii)  autres  draps  àof  appelez  mairamas  et 

(i)  Pelleterie.  Pênes  signifie  aussi  plaines, 
(a)  Charles-le-Maovais. 

(3)  Peso  du  Tentr^,  âisUngoée  do  dos  et  de  la  q«eiie. 
'  (4)  Ailes,  côtés,  lé. 


(  io3  ) 

mattaàas{i^y  piMe  xvij  escns,  cccvi  escos,  portez  et 

delivm  par  derers  le  voy  a  Rouan  pour  oftir  a  Sie. 

Raterine  et  ea  austre  eagHse,  au  plaisir  àu^  Beî-^ 

gneur. 

Or/evrie  pour  le  Boy* 

Pierre  Leblont  oiiebvre,  pour  une-  escuelle  dar- 
gent  toute^  neuve  pesant  un  marc  iv  onces  ^  lÎTréè 
xiii  jour  de  février  a  M.  Simon  de  Bucy,  chevalier 
conseiller  du  roj,  pour  et  en  lieu  dune  autre  escuelle 
dargent  de  semblable  poix^  qui  fîi  perdu  en  la  noble 
maison  en  la  feste  de  TEstoile  (3)  y  laquelle  il  avoit 
preste  lors  avec  austre  vaisselle  emprunté  pour  le 
service  de  ladite  feste ,  et  aussy  pour  sa  peine  de  re- 
drecier  et  netoyer  autre  vaisselle  dargent  dudict  mes- 
sire  Simon ,  froissée  de  pieds  en  ladite  feste ,  auquel 
entra  une  once  dargent,  xip  xij^  p.  pièce.  {Sic!) 

Pour  facer  et  forger  le  tuyau  du  pied  de  la  coupe 
St  Loys  et  le  rebrunir  tout  de  nouvel  pour  crois- 
sance dor  de  touches ,  vi  esterlins. 

JOYAUX  DOR  ET  DARGEIfT  POUR  M.  LE  DAUPHIN. 

Des  jojaxJLX  baSUez  a  hrgmierie  des  garnisons  du 

Temple. 

Pour  une  escuelle  dargent  vermeil  dor  perdue  a 


(i)  Sorte  de  drap  d'or. 

(a)  La  noble  maison  de  Saint-Ouen,  où  avait  été  célébrée 
la  ffite  des  cbevaliers  de  l'Etoile.    , 


(  io4  ) 

Neele  en  Ihostel  de  M^'  le  dauphin  ^  danoo^rie  de 
douze  escueUes  semblables  que  largentier  presta  au 
dict  seigneur  par  sa  lettre  du  xxvij  mai  rendu  des- 
sus en  semblable  chapitre  de  draps  dor  a  facer*  of- 
frandes, pour  servir  aucuns  chevaliers  estrangers  a  <{ui 
il  donna  a  manger;  poiu*  ce  néant. 

Pour  deux  harnois  blancs  pour  la  guerre. 

Pour  vij  pièces  de  veluyau  blancs  et  yndes  (i)  des   ' 
fors  (2) ,  vii  pièces  de  camocas  (3)  blanc  et  de  zato- 
nj  (4)  ynde. 

Pour  une  aulne  et  demy  de  zatony  a  facer  une 
cotte  a  plates  (5). 

jlf.  le  Daulphin, 

Le  dict  prince,  pour  deux  aulnes  de  veluyau  vert 
a  housses,  garde  bras,  avant  bras,  cuissots,  grevet- 
tes  (6),  soUers  et  gantelez;  pour  ce.  .  .  xij  escus. 

Af.  Girard  de  Saint  Disier  phisicien  du  Roy. 
Pour  fourrer  une  robe  pour  son  corps. 

Messire  Nicolas  Braque  chevalier  nouçel. 

Pour  fourrer  un  mantel  descarlate  vermeille  prins 
cy  dessus  ou  chapitre  des  draps  de  laine. 


\ 


(i)  Bien,  aznr.  (a)  Dehors,  étranger. 

(3)  Riche  étoffe. 

(4)  Zaioin  oa  zatony^  salin  ;  ici  satin  bleu  céleste. 

(5)  A  lames  d'or  oa  d'argent 

(6)  Armure  de  jambes  ;  grei^Ues  signifie  aussi  bottines.. 


\ 


(  io5  ) 

Pour  le  jonr  de  sa  chevalerie  un  mantel  de  gros   ^ 
vair;  pour  ce.  .  . xij^p. 

Pour  fourre  un  couvertoir  a  couvrir  le  lict  ou  che- 
valier nouvel  le  j.  de  sa  chevalerie  une  penne  (t)  de 
gris  de  xviij  tires  a  xxxi j  dos  de  lé  qui  montent  a  v^ 
Lxxvjdos,  xij^p.  ledos xxviij«-xvj^. 

Le  dit  chevalier  nouvel  pour  fourre  ij  paires  de 
robes  lune  de  vert  lautre  dun  pers  (a),  chascune  de 
iij  garnemens,  chascune  rohe  ij'fourreures  et  demycs 
de  grosses  poppre  (3)  montant  a  v  fourreures,  G^  p. 
la  pièce  ^ . .  xxv^p.  Pour  peignez  et  pour  le  chaperon 
dechascun  vj"vj  ventrëes,  et  pour  lesij  paires  xxij'^xij 
vent.,  xvj^  p.  le  ventre, xxi*. 

Dons  de  joyoaix* 

Des  joyaux  apportez  de  Gennes  par  Vincent  Lo- 
mellin  pour  une  couronne  dor  a  vij  très  grosses  esme- 
raudes  xxxvij  petites  xxviij  ruhis  ballais  vij  troches 
de  perles  chascune  de  xiiij  perles  et  un  diamant  en 
chascune,  vij  autres  troches  de  plus  grosses  perlej  con- 
tenant chascune  iij  perles  et  un.rubypetitet  xiiij  dia- 
mans,  pour  toute  la]|^dite  couronne  délivré  sans  poid 
par  cedule  du  roy  du  xxviij  avril  rendu  a  court  et 

donnez  a  ma  dite  dame  M""*  Jehanne  de  France  roy  ne 
de  Pïavarre  le  jour  de  ses  e^usailles. 

(i)  Fourrure. 

(3]L*une«de  drap  vert,  Pautre  de  drap  bleu  (de  soie  ou 

h,  laine  )«       (3)  Pourpre* 


(io6) 

Pour  un  lermail  dor  a  i  aigle  sur  i  lion  a  xy  es- 
nieraudes  iij  saphirs  xvj  rubis  et  xxi  perles  tout  pe- 
sant i  marc  iii)  cmoea  yiiij  estelUns  donneas  a  la  fille 
au  duc  de  Bretaigue  a  présent  femme  du  connesiable 
de  France  (l)  le  dist  )our  de  leur  eqpoixsaâles,  de 
lexectttion  la  royne  Jebanne  de  Bourgbigne  (n),  pour 
une  aiguerre  dun  lion  couronné  asm  sur  une  terrasse 
pesant  iij  marcs  v  onces  xij  esteU.  et  pour  donner 
au  commandem:  de  P. 


•••• 


Dons  de  cousteauar. 

Thomas  Sirmieller  consteller,  pour  viii}  paires  de 
petits  cousteaux  a  manches  dehenne  a  rerdes  dargent 
dorez  et  esmaillez  aus  armes  de  France  délivrez  en 
ce  terme  aux  viiij  vall.  de  Ch.  du  roy  pour  leur  li- 
vrée ordinaire  du  terme  de  Pasques. . . .  L»^p.  paire. 

Hue  Pourcel  gannier  (3)  pour  i  estuy  a  mettre  le 
gobelet  M*  Jehan  le  fol xx*^. 

Parties  délabrées  en  ce  terme  a  cause  de  toseque  (4) 
feu^  M.  Geofjroy  de  Val.  chambeUanc  du  roy, 
lequel  trespassa  au  patois  ou  mois  de  may  tf  cgglu 
ètfiu  enterre  aux  Jacobins. 

Premietemem,  Guilkame  miech.  bourg,  de  Paris 

(i)  (Charles  d'Espagne  de  la  Cerda. 
(a)  Mère  daroi. 

(3)  Galnier. 

(4)  L'obsèqaci  les  funérailles. 


(  107  ) 

pemr  iij  dri^.4oriii|it^Jiftit(i)pmirfacer  le  poêle  mis 
sur  le  coipsd^xtigilesetle  }Our  de  lobseque,  Liiij  est. 
Edouard  Tlld^UQ  p^  une  i)oite  de  oendanx  de 
plu^ifurs  Q(N|le»irs  pour  fiteer  la  bordure  et  baates^s) 
du  dîet  poêle  qm  Ait  semé  de  xxx  eseassons  des  iinnes 
dn  dit  chevaliers,  et  poor&cer  ij  eourérturea  de  tcfae- 
?aax  lune  de  batraie  (3)  pour  le  toumoy  et  laulrede 


■«f""*'*"^**"**"^ i"^— ■pvip^wpw^*-*»t**i«i¥»**ii***p"ip— •••••••••^ii* 


(i)  Nom  d«  cette  sorte  d'ëtofie  d'pn 

(2)  Paas  oa  ornement  d'orféyrerie.  On  appelait  basUf  des 
cliatons  on  €nch43snres  sondées  à  des  émaoX|  et  qui  ser- 
raient à  les  attacher  sur  de  la  vaisselle  00  sur  des  étoCTes 
précieuses. 

L'article  i5  des  statuts  des  orfèvres  de  i3S5  vent  «  que 
«  toutes  pièces  qui  auront,  insto  sauâées,  soit  pour  mettre 
«  sur  soye  pu  ailleurs  ne  puissent  estjce  clpuéea .  mais  tùur 
«  soes  à  l'aiguille.  » 

Ce  mot ,  dont  Pezplication  a  été  donnée  par  Thabile  et 
savant  orfèvre  le  Roi ,  dans  le  Recueil  des  ordonnances  du 
Louvre,  ne  se  trouve  pas  plus  dans  les  Glossaires  que  le  mot 
enmrré,  qm  appartient  an  même  art,  et  beaucoup  d'autres 
ifi  n'ont  cependant  pas  nftanqdé  d'imerprètes* 

U  y  aprait  tien  d'être  sivpria  des  nombreuses  e^issioas 
tpi  réduisent  le  meilleur  Glossaire  de  la  langue  romav^  k 
la  moitié  de  ce  ^'il  devrait  être,  s'il  n'était  ifvident  que  ce 
livre  n'a  été  fait,  en  grande  partie,  qu'avec  des  poètes ,  des 
chroniqueurs  et  des  romanciers.  On  n'a  pas  assez  consulté 
les  re^stres  du  Palais,  au  nombre  de  plusieurs  milUers  ;  c'est 
qa'on  lit  les  romans  et  quelquefois  les  chroniques,  mais  on 
ne  Ut  0ière  les  registres. 

(3)  Batraie,  armure,  arme,  harnais. 


(  ïo8  J) 

GiMi9tiiFe:poi3r  la  guerre  tumis^s{r)  et  trouées  descas. 
......;..;•..'  .   •'  *   .  xxxij  ei^cos  et  demi. 

Pour  un  xùilier  de  cier  {a)  achates  xxxiv  den.  la 
^vre  paur  facer  le  luminaire  qui  fut  ars  (5)  au  dit 
obseque,  scav.  xx  torches^  la  pièce  peâsmt  x  livrés,  et 
ccèc  cierges  chacun  de  ij  Ëvres. 

Somme,  ij  ^xiij^iij*^x^  par.  et  iiij^'vj**  et  demy. 

Vincent  Alixandre  serirurier,  pour  une  def  facer 
en  la  serrure  de  la  tour  Bische  mouche  au  Louvre 
pour  la  garde  des  joyaux  du  roy  et  pour  apareiller  la 
dite  serrure  par  marche  faict  a  luy.   •  ?  • .  •  xvj*^  p. 

Pierre  des  Barres  orfevreis,  pour  deniers  a  luy  bailles 
le  xviij  février  pour  les  despens  de  lui  iiij  a  cheval 
faict  tout  en  allant  de  Paris  au  Vivier  en  Brie  pour 
conduire  et  mener  iij  charettes  a  iij  chevaus  chas- 
cun  chargées  des  plus  beaux  joyaux  du  roy,  a  scavoir 
les  nefs,  la  vaisselle  dargent  dorée  et  autres  joyaux 
des  garnisons  du  Temple  et  du  Louvre,  et  la  plus 
grande  (juantité  qui  furent  apportée  de  Jeune  le  Bel  (4)» 
tapi  du  dict  seigneur  ou  le  viel  Testament  et  le  nouvel 
est  contenu,  et  plusieurs  autres  joyaux  des  garnisons 
de  largenterie  nécessaires  estre  portes  au  dit  lieu  a 
cause  des  noces  et  espousaiUes  de  madame  Jehanne 
de  France  filW  du  roy  avec  le  roy  de  Navarre,  etc. 


(i)  Plaqaée  oo  brodée.      (2)  Gré. 

(3)  Brûlé. 

(4)  Gènes  la  belk,  la  superbe,  comme  disent  les  Italiens  ^ 
GenoiHi  la  Superba*^ 


(  1^9  ) 

pour  tout xviij^xv*^. 

Les  noms  des  y  chambellans  du  roy,  veneurs,  ar- 
chers,  escuyers  des  services  et. aides  .de  venei^  qui 
ont  eu  cottes  hardies  et  houe  (i)'Teit  k  bbi8(5i)  pour 
dons.  ♦   ■     •      'i     '*' 

Chambellans  durpy:' 


Mgr  Robert  de  Lorris 
Mgr  Jehan  Dandresel 
Mgr  Jehan  de  Clermont 
Mgr  Loys  de  Harcourt 
Mgr  Guy  de  la  Roche. 


•  ) 


teneurs  du  rajr,.. 


»      1 1  .<«!•'  1 


»  i    • 


Mgr  Regnault  de  Giry 

Mgr  GuilJ.  Poullain 

Huçt  de  Yentps^  ^ 

Milet  de  Fouchieres  ,..   ,;|    /•;»>.  ./ko  .  b 

Jehan  Abraham 

Guyot  dé'Fouchiâ^s 

Jehâin  Qoohet'      '**  •  • 

Ph«JjMiquet. 


.1    {/'" 


.  Archers. 

Pluyau  du  ,y^l.    .  ?  .  . 

Jehan  de, f59igjiittei»y-     .        /  -. 


i-t 


1 


(r)  Pcrar-fewïsytf,  sorte  de' rote  longue,  "sur-tôùt. 

(2)  De  drap  vert  forêt  ou  de  ekSKéèa  *     i     .    > 


I 


(  ;i»ô  ) 

EscuYèrs  du  deduict  (  i  ). 

Eo^ufinrand  Lallëmaiiu 
•  Pierre  Ghaillonneli)    Ml    , 

Perrinet  le  Bufle 
Colinet  de  Cr^^*  \^  /.  . 

Aydes  de  vennerie  du  roy.  , 

Jehan  Drene  '  ^      ^ 

Guillaume  Maillart.       > 

Robert  Rogant  m:^   vu~|    i)    /    •   • 

Robinet  Dreue  '    ''  V  '  ' 

Jehan  de  Machaut 

Gillet  de  Charrtl5       ^*    '  ^ 

Robinet  Rogant 

Robinet  de  Mandestour.  '  '   '    * 

Les  noms  des  varlets  de  chafliBt^e'  dû  i^y  'et  de 
Mgr  le  Dauphin  qui  cy  dessus  es  dbkpitres  des  donz 
des  cousteaux  et  de  sarges  :  ^^.  >  .  ^ 


X  ^ 


\  i 


t.   j'i 


Tassin  de  Brulla  1V(ftf^.J[e:)^lnbr 

Poussan  le  Barbier  Jehan  de  S%({ûe«ksi 

Touset  ReynaudopilcrB^indâtirt 

Guillaume  Doucet         ,  Pierre  Pannier 

Guillaume  a  la  Gauche  Brailler  orfèvre 

Jehan  le  Vaillant  Jehan  Priéttf  '  •   'cyi.  i' 

Martin  de  Toussy  taill.  Rè^taàléi  PèiîpàA 

Guillemin  lespicier  Ësûewie  CasteL 

(2)  Ici,  de$  mënos-plaiiits* 


(m) 

GEST   I,E   GOKPTE   ESTIÉKMÈ    DE   LA   FONTAINE 

«rgeiitier  du  Roy  npslre  Bhct 

desreceptes  et  muet  qml  a  faictes  a  cààse  dé  son-  office  depuis  le  i^r  juin 
»iG<ict.ir  (iSSa)  ^s^au  ter  jém.  je  {anviet  ebndt.  ' 

Pour  le  cprpa  dp.  dict  se^eur^i  de  ;]\f  gr  le  daupiùik 
et  ceux  de  sa  compaig^,  cest  à  scayoli'  M»  le  duG 
dOrliens,  le  conte  dApjou9.]\fe»sseîg.!^a*«til?liir. 
lippe  de  France  (i),  Loys  de  Bpurbon^  Je  ^fde 
Bourgoigne^  lejcoiutç  dAlençpn  et.  le  coiÇKei  dËsr 
tampeS)  pour  lanniyei'saûre  du  f^y  Philippe,  sd^qr^ 
nier  trempasse  (a)<îpe  :Die:;c  ^àbsoillo^  et  de  recbîef  pour 
les  dons  %m%  du  roj  pomfne  de  moi^  dict  seigiieqr  le 
Daiqil^a^et  fînallemem  de.  plusieurs  choses  les^p^Q^» 
ibrent  délivrées  en  ce  terme  poiir.  caiise  des  nociss^ 
e^xnjisailles  de  M*  Blanche  de  Bourhon  (3)  royne  de 
Castille  et  pour  lordinaire  de  «cMqi  esiiati 

Recepte  :  xiiij  ^iii'LXxÎTfi^v^uû^  p«  . 

et  iij  9  SGUt.  (4)  ^if^  fW^o. 


(i)Frèreft  enfant  da  roi. 

(2)Philippe^e-yalois,  mort  le  as  août  i35a 

(3] Fille  de  Pierre,  premier  du  nom,  duc  de  Bourbon, 
qui  épousa  (  i35a  )  Pierre  -  le  -  Gruel,  roi  de  Castille  et  de 
Léon.  « 

(Ç)Satia,  écos,  monnaie  à  Téeti,  c'est*à-dire  aux  aimies  de 

France  :  Moneta .«  iia  appeUata  quûd  in  ea  descripîa  essent 

Fnmdœ  indgniœ  in  scuto.  Kinghton,  an.  i35i.  (  Cang.  Ghss^ 

V.  SCOTUM.) 


(112) 

Pennes  (i)  et  foureures* 

Robert  de  Nisy  pour  fourreures.  Robe  de  iiij  gar- 
nemens  que  le  roy  ot  (a)  la  veille  de  la  my  aoust  pour 
Ie3  i j  sur cots ,  i j  fourreures  de  ooenu  vers  tenant  cbas- 
cune  xix^'yj  ventres  ^  pour  manches  lx,  pour  le  corps 
dé  la'  houef  (3)  iij^'XL^  poiur  elles  (4)  et  languettes  cij 
ei  pow  lé  cbaperon  cx...scHnme.  niGCGLXxiy  ventrées, 
a  xindj*  le  veat^. ....;..  cxi^vi»^. 

Pèlûr  fourre  une  robe  de  vj  garnîmens  que  le  roy 
ot  a  la  dite  feste  de  iny  aoust,  pour  les  iij  surcots  iij 
fomtéures  de  menu-  ver  tenant  chascune  :dxf ^  vent, 
manishes  et  pcÂgnez  lx,  pour  la  houe  cccxi. ,  pour 
elie^^  languettes  cij ,  pour  le  mantel  a  pans  iiii'^Lij 
et  pdq^  le  obaperon  cx...^.  som.  Hurij^j.  ventrées  au 
di<ct)^x. .  .'  .  .  •  .  .  ...  :  .  '.  ....  .  viij^^*iij»^. 


I  < 


Les  parties  dune  chambre  de  s^èîlujràu  iemez  de 
fieûr  dé'tts'  de  brùdure  que  le  roy  afaictfoire  et 
une  en  ce  terme  : 

fielhomet  Thurel ,  pour  xxv  pièces  de  velluyaux 
yndes  des  fors  baillez  a  Nu.  Waguier  armurier  du 
roy  et  broudeur  pour  la  dicte  chambre  de  fleur  de  lis 


'il.)    I  i    '.n.  Il 


,i(i)  Pelleterie.  Pennes  s'emploie  aussi  pour  plumes* 

;.X2)Eut..  ,;<•  ..      .   - 

(3)JIoi]sse.     ...  .  .    r 

(4)  Ailes.  . 


_i 


(  »i3) 

de  broodureen  la  quelle  a  grande  coustepointe,  che* 
veciel  (i)  et  ciel  ganiy  de  goutieres  (3)  somb.  semées 
des  dictes  fleurs,  de  trois  courtines  dezatin(3)  dynde, 
de  xij  carreau^,  cest  a  scavoir  yiiij  petits  pour  1^ 
chambre  et  iij  grans  ij  doratoire  et  i  pour  napes,  ij 
couvert  a  chaires ,  et  aussy  un  parement  de  cheval  et 
un  daix  court  semblable  ouvre  et  semé  des  dictes 
fleurs,  du  cpel  days  fu  couvert  leschafau  sur  lequel 
le  roy  sappeya  le  jour  de  la  bataille  qui  devoit  estre 

du  duc  Lenkaistre  et  du  duc  de  Besme  (4) 

.  .  .  xxxiiîj  escus  la  pièce  diceluy  veluyau,  viij^'L* 

Autre  chambre  a  parer  pallee  (5)  de  draps  dor  et 
de  camocas  (6)  (ce  fut  pour  le  palais)  la  quelle  le  roy 
a  eue  et  faicte  en  ce  terme ,....  le  jour  de  !Noel. 


(i)  Oreiller,  chevet. 

(a)  Ornement  de  lit     (3)  Satin. 

(4)  Duel  qui  devait  avoir  lieu  à  Paris  9  le  4  septembre  i35a, 
entre  le  duc  de  Bohême  et  le  duc  de  Lancastre  ;  selon  Frois- 
sard,  «  pour  paroUes  qu'iceluy  duc  de  Lanclastre  devait  avoir 
«  dites  au  duc  de  Boesme  ;  dont  il  l'appela  en  la  court  du 
«  roy  de  France  :  et  vendrent  ces  deux  ducs  en  champ  tou» 
«armez,  en  unes  lices  qui  pour  celle  cause  furent  faites 
«  pourFAllemand  demandeur  et  l'Anglois  défendeur.»  {ooL  i) 
Mais  à  l'instant  où  le  signal  du  combat  allait  se  faire  enten* 
dre,le  roi  présent  intervint  comme  conciliateur,  et  accorda 
les  champions.  C'est  pourquoi  le  compte  porte  :  qui  devait 
estre;  il  n'y  eut  de  réel  que  la  dépense. 

(5)  Tapissée. 

(6)  Autre  sorte  de  drap  d'or. 

II.  9«  Liv.  8 


(  ii4) 


ORFEVERIE. 


P^aissellement  dargent  (  i  ) . 

Jehan  de  Fleury,  pour  iij*LXxj  escus  a  luy  deuz 
pour  ij  douzenes  descuelles  et  vj  plats  pesant  surtout 
Lvij  marcs  x  estel.  délivrées  par  devers  le  roy,-etc.  etc. 
M.  de  Tanquarville  souverain  maistre  de  Ihostel  du 
roy  pour  déniez  a  luy  payez  comptant  au  trésor  le 
dernier  jour  de  juin  MCCCLij. 

Pourij  granz  plats  pesans  xx  marcs  vij  onces  ra- 
chatez  de  luy  et  délivrez  par  la  dite  cedule,  vj*'xiiij^ 
viij»^  p.  en  viij'^viij  escus,  xvj*^  p.  pièce. 

Des  garnisons  du  Temple. 

Pour  une  escuelle  dargent  vermeil  dorée  délivrée 
par  la  dite  cedule,  la  quelle  escuelle  fust perdue  aussi 
comme  mention  est  faicte  en  la  dicte  cedule  en  lab- 
baye  de  PruUy  aux  noces  de  la  royne  dEspaingne. 
Sans  pris. 

Les  noms  de  plusieurs  personnes  qui  ont  eu  rôjbes 
en  ce  terme  des  quels  mention  est  iaide  cy  dessus 


(i)  Le  marc  dor  estoit  a  64  eseus,  aa  s.  ta  pièce.  (  Note 
inscrite  en  marge  de  notre  mjuiaserit.  )  Cependant  VéciBi  est 
compté  pour  i6  s.  daos  l'artick  ci -après  ,  de  deux  grands 
plats  pesants  27  marcs,  prix  i34  L  8  s.,  en  168  écus  ;  et  ce 
compte  est  exact. 


(n5) 

es  dons  du  roy  au  chapitre  des  draps  de  laine  tant 
pour  les  dcms  ordinaires  comme  extraordinaires  : 

M'  le  comte  de  Tanquarville  souverain  mestre  de 

Ihosiel  du  roy 
M'  Robert  de  Lorris 
M'  Louis  de  Harcourt 
M'  Dandrezel 
M'  Guy  de  la  Roche 
M'  Julien  Desmurs 
Jehaimin  Bourgeel 
Girardin  Dorliens 
Pétrin  Brigadet 
Jehannin  Baudemont 
Asselin  Double 
Jehannin  de  S.  Lo 
Michellet   Enboul    et    2 
autres  retenus  par  let- 
tres   données    a  Paris 
xviij  jour  de  nov.  etc. 

GEST  LE  GOIIPTE  DEIiRAlN  (3)  DE  ËSTI.  DE  LA  FoNTAlNB 

argentier  du  Roi  nostre  Sîre 

des  rccepte:»  et  mises  qall  a  faictes  pour  le  faict  de  son  dict  office  dar- 
^entier  puis  le  i  jour  de  janvier  HCCCLÎj  jusqaes  aa  i  jour  de  niay 
Tan  mCCCLii]  prochain  en  suivant  que  le  dict  M.  Est,  de  la  Fontaine 
fut  institue  et  faict  mestre  des  eaux  et  forests  du  royaume  de  France  (3}. 

Pour  le  corps  du  roy  nostre  dict  seigneur  de  M' le 

(1)  Divertissement,  plaisir.    (2)  Dernier. 
(3)  Cest  par  erreur  que ,  dans  la  note  a,  p.  89,  ce  fait  est 
rapporté  à  la  fin  de  l'an  i352. 


Les  quels  orent 
cottes  hardies  et  man- 
teaux de  XXX  aulnes 
de  cameliii  court  de 
Brousselle  pour  leur 
livrée  djver  accom- 
pagner le  roy  a  son 
deduict  (1). 


("6) 

dauphin  et  pour  ceux  de  sa  compaignie ,  cest  a  sa- 
voir M.  le  duc  dOrliens,  le  comte  dAnjou  et  nos 
seigneurs  messire  Jehan  et  messire  Phelipe  de  France 
et  messire  Loy s  de  Bourbon  (i),  et  de  rechief  pQur 
les  dons  tant  du  roy  comme  de  M' le  dauphin. 

Receptes  :  Somme  xiij  ^iij'xxvj^iij*^  ij^  p.et  vij'xxx^ 
et  iij  q.  t. 

Despefice. 

Draps  de  laine  etc.  ^ 

Item.  Draps  de  laine  pour  Mgr  le  Dauphin  et  ses 
compaignons  baillez  a  Martin  Toussi  tailleur  et  varlet 
de  ch.  de  mon  dit  seig.  etc.  fourreures  a  Nicolas  du 
Roquier  varlet  pelletier  du  dit  seigneur  et  commis  a 
recevoir  la  pelleterie  etc.  etc. 
Une  fourreure  de  bieure  (2). 

Orfes^erie. 

A  Guilaume  de  Baudesard  orfèvre,  ij  marcs  et 
demy  dor  fin  pour  facer  (3)  et  parfaire  u^e  ceinture 
dor  pour  le  dit  seigneur  a  lo  ceindre  sur  sa  cotte ,  et 
un  marc  dor  a  Jehan  Brailler  orfèvre  le  roy  pour 
faire  boucles  dor  aux  braies  du  dict  seigneur,  le  /l. 
marc  a  Lxv^iij  q.  ^ 

Le  dict  Jehan ,  pour  facer  et  forger  iij  boucles  dor 


(i)  Voyez  la  note  p^  9a. 
(a)  Bihre,  loutre,  castor. 
(3)  Faire. 


(  'î?  ) 

abrayes  pour  le  roy  et  y  entra  le  marc  dor  fin^  pour 
dechiet  et  façon  yj  escus. 

Le  dict  Jehan  pour  la  façon  dun  £siudesteuil  (i) 
dargent  et  de  mstal  garny  de  pierrerie  livre  au  dict 
seigneur  du  quel  le  dict  seigneur  fit  faire  au  dict  or- 
fèvre la  charpenterie,  et  y  nùst  et  assis  plusieurs  cris- 
taux^ pièces  denlumineures  de  plusieurs  devises ,  perles 

et  auttes  pièces  d,e  pierreries vij'^iiXxiiij^. 

Les  parties  de  vi  j'^LXxiiij^  dor  que  Jehan  le  Brailler 
orfèvre  print  cy  dessus  pour  faudesteuil  etc.  :     * 

Premierenaent,  pour  la  charpente  du  dict  faudes* 
teuil  faict  par  M.  Pierre  de  Vienne.  ......  xx^. 

Item  pour  ij^xij  pièces  denlumineures  mis  des- 
sous les  cristaux  du  dist  faudesteuil  dont  y  a  xl  ar- 
moiries des  armes  de  France  Lxj  a  prophètes  tenant 
rouleaux  et  est  le  champ  dor,  cxij  demy  images  et 
demy  bestes  et  est  le  champ  dor,  et  iiij  grans  histoires 
des  jugemens  Salemon  et  servent  aux  meyeux  (2)  du 
dist  faudesteuil,  et  furent  faict  par  là  main  Guill. 

Chastange.  .  .  .  , vj**^. 

Item  pour  xij  cristaux  pour  le  dict  faudesteuil 
dont  il  y  avoit  v  creux  pour  les  bastons,  vj  plats  et  un 
ronc  plat  par  le  meyeu,  et  furent  faict  par  la  main 

Kerre  Cloet iiij"xvj  escus. 

Item,  pour  cent  et  demy  de  garnaz  (3)  et  iiij*'ij 


(i)  Fauteuil. 

(2)  Milieu. 

(3)  Grenat. 


(  "8) 
deo&  que  premes(ï)que  esmeraudes  pour  le  dict  fau- 
desteuil. ;  •  * xLviiij^. 

Item  pour  vj  onces  dor  parti  (2)  pour  eim)irer  (3) 
les  pièces  dorfeverie  du  dit  faudesteuil xij^. 

Item  pour  xij  marcs  yj  onces  et  xvj  estellins  dar- 
gent  mis  de  croissance  au  dit  faudesteuil ,  a  TJ  escus  y^ 
le  marc.  . ,  .  .  .  .  iiij"^. 

Item  pour  or  a  dorer  toutes  les  pièces  dOTÊiverie 
audit  faudesteuil,  en  iiij"xviij  florins  de  Florence,  cx^. 

Item  pour  la  façon  de  la  dicte  orfaverie  apparte- 
nant au  dict  faudesteml  la  quelle  le  dict  orfeve  fist 
tout  de  neuf,  cest  a  savoir  facer  et  forger*  v^'xxxv 
chatonii,  viiij  viroles  a  bestelettes  (4)  et  xvii}  pignons 


^ifa 


(i)Tant  primes  d'émeraudes  que  émeraudes. 
(a)  Partagé,  divisé. 

(3)  Ençairer^  d'bèi  le  substanUf  ewoirement,  exprimant  Fac- 
tion Sewoirer,  c'est-à-dire  d'exécuter  unç  sorte  d'ornemenl 
d'orfèvrerie ,  dont  la  matière  principale  était  du  verre ,  en 
roman  poi/re.  11  parait  qae  l'envoirement  consistait  à  enchâs- 
ser on  monter  avec  des  lames  ou  des  filets  d'or,  deux  verres 
collés  ensembk  au  moyen  d'une  gomme  raisineuse  qui  les 
liaient  et  leur  communiquait  sa  couleur,  de  manière  que 
ces  deux  verres  se  prêtaient  mutudlement  un  éclat  sen^a- 
ble  à  celui  des  pierres  précieuses.  Ce  genre  d'ornement  est 
désigné  sous  la  dénomination  de  doublé  de  çoinines,  dans  les 
statuts  des  orfèvres  confirmés  par  le  roi  Jean*  Voyez  cette 
pièce  dans  la  seconde  partie  du  présent  volume. 

(4)  l)iminutif  de  bétes,  petits  anim'aux.  Ces  pièces  repré- 
sentaient apparemment  des  insectes,  des  reptiles  «  ou  d^au- 
très  petits  sujets  du  règne  animal ,  comme  on  en  voit  dansi 
les  manuscrits  du  même  temps. 


("9) 

a  feuilles  et  a  beslelettes  enlevées,  et  un  ronc  pour  le 
moieu  du  milieu  de  la  fac(»i  des  pingnes,  et  furent 
toutes  ces  pièce  depercees  a  jour  et  envoirres  dor 
brunit  et'xxiij  piliers  lortis  en  leuvre  (i),  et  toutes 
les  autres  pièces  du  dict  faudesteuil  iîit  par  le  dit  or- 
feve  lavées,  nettoyées,  redreciees,  rebrunies,  redo- 
rées et  mises  sus,  pour  &con  de  rediief  et  peine  de 

toutes  ces  choses ij*L^- 

Somme  vij^LXxiiij^  dor  comm^  dessus. 

Item  pennes  et  fourreures  pour  les  dons  extraor- 
dinaires du  roy. 

Premiereiùent,  pour  fourrer  \me  robe  descallate 
rosée  de  v  gamemens  que  M~'  là  Dauphine  donna  en 
ce  terme  a  la  royne  de  Maillorgres  (a) ,  pour  ij  surcots 
et  le  corps  de  la  chappe  iij  fourreures  de  menu  vair 
tenant  cbascuhe  xiij*4iij  ventrées,  pour  manches  de 
surooi  et  de  cotte  XLviij ,  pour  manches  et  chaperons 
de  <jiapes  iij''  et  pour  le'mantel  a  parer  xvj";  som. 
MCGCCLXv,  a  iij*^  la  ventrée ij*xviiij^  p. 


(i)£ii  lemrÇf  en  relief. 
{%)  Majorque* 


(    120    ) 

% 

1572. 

LE   COMPTE   DE    LBXEGUTION    DU   TESTAMENT   (l) 

ft  da/yaîne  (i)  çoulente  de  feue  dame  de  bonmwmairemadùme  la  Ro/ne 
Jehanne  de  Evreux  {i)  Jadis  royne  de  France  et  de  Navarre 

«t  espouse  de  noble  prince  le  roi  Charles  (4)  qne  Dîex  aKsoille  (5)  la 
quelle  trespassa  le  iiîj  jour  de  may  lan  UCGCLXX  (6)  >  faict  et  rendus 
par  nous  Guy  abbe  de  leglise  Mg'  saint  Denys  en  France ,  Jacques 
le  Ricbe  doyen  de  leglise  î^.  D.  de  Paris ,  Hugues  Boylyau  nagueres 
cons.,  Régnant  de  Coulons  maistre  de  la.  cbambre  aux  dénie»  et  Jehan 
de  Juerre  secrétaire  de  nia  dicte  dame ,  exécuteurs.  di%  tqstaniens  faicbi 
nommes  et  ordonnes  par  ^lle  si  comme  il  appert  par  la  teneur  du 
dict  testament  et  dun  codicille  en  yceluy,  laquelle  exécution  nous  eze* 
cu^eurs  cy  dessus  nommez  desirans  comme  droit  est  faire  et  accomplir 
lententlon  et  bon  propos  de  ma  dicte  dame  et  par  lordre  et  comman- 
dement du  roy  nostre  sire  y  avons  entrepris  et  faict  en  la  manière 
qui  sensuit^ 

Mardi  xxviij  jour  du  mpis  de  septembre  Teille  de 
S.  Michel  lan  de  grâce  MCCCLXxij  en  la  chambre 
du  conseil  en  la  chamlure  des  <5omptes  après  diner. 

—■■Il     ■■■»■■      ■      !■■     i.^— ^— 1— ■— ^  Il    ■■   —  WB     ^    ■  I  — ^■^■^— — P«^fc— — <i— WW^W— ^1— M^l^— W^^PM^— ■^■^■^p^^a^i— i^M^ 

(i)  Pièce  importante  Y  et-dea  plu3  curieuses  en  cette 
matière. 

(a)  Dernière. 

(3)  Fille  de  Louis,  comte  d'Evreux,  troisième  femme  de 
Charles-le-Be). 

(4)  Charles  IV,  surnommé  le  BeL  II  y  avait  alors  qua- 
rante-deux ans  qu'il  était  mort 

(5)  Absolve. 

(6)  Ce  compte  est  daté  de  septembre  iSya,  conmie  on 
le  verra  ci-après.  A  cette  époque,  le  marc  d'or  valait  en- 
viron 6i  liv.,  et  le  marc  d'argent  5  liv.  i6  s.. 


(  "I  ) 

Présent  illec  :  M'  labhé  de  S.  Denys  M'  Guy  M'  le 
doyen  de  Paris,  M"  Jacques  le  Biche  M*  Regn.  de 
Coulons  conseiller  du  roy  M' Hugues  Boylyau  soubz- 
aumœnier  M'  Jehan  de  Juerre  secrétaire  du  roy, 
exécuteurs. 

Et  aussi  présent  M'  [Nicole  Darcis  chancellier  dOr- 
liens  Guillaume  Brunel  trésorier  de  M' le  duc  dOr- 
fiens  (i)  M',  Pierre  de  Sermaises  secrétaires  du  dict 
M' le  duc. 

Et  aussi  présent  nous  Guillaume  le  Besat  Joseph 
de  Pubont  Oudart  Lovrier  et  Jehan  dAchieres  :  et  en 
la  présence  de  tous  lut  levé  la  lettre  du  roy  addres- 
sans  a  nos  iiij  dessus  dits  dent  la  teneur  est  cy  de- 
vant: 

Charles  (s)***  Donne  au  bois  deVincennes  le  x  jour 
de  juillet  MCGCLXxij. 

Et  premièrement.  Est  a  scavoir  que  le  roy  nostre 
sire  qui  longtemps  avant  le  trespassement  de  ma  dite 
dame  ^voit  a  sa  requeste  pris  et  mis  a  sa  sauve  garde 
tous  ses  biens  meubles  quelquonques  que  elle  avoit  ou 
jour  de  son  trespassement  en  quelconques  lieux  que 
ils  iiissent  si  conune  par  ses  lettres  patentes  scellées 
en  cire  verte  et  en  soye  peut  apparoir^  envoyast  tan- 
tost  après  le  trespassement  de  ma^dicte  dame  la  royne 
ou  chastel  de  Brie  Comte  Robert  ou  ma  dite  danxe 
trespassa  noble  homme  M'  Phihppe  de  Savolsy  son 
-      ■    '  ■      I., -.   ■   I.  —       .lit  I    ■  ■  I  . 

(i)  Louis,  fils  du  roi  Charles  V^  celui  que  le  duc  de  Bour-* 
gogne  fît  assassiner  au  Marais ,  à  Paris, 
(3)  Charles  V, 


(    "2    ) 

ofaambeUan  et  noas  doyens  de  leglise  N.  D.  de  Paris 
dessus  dits  pour  feîre  retraîre  en  lieu  seure  ou  dist 
cfaâstel  tous  les  biens  et  joyamx  de  ma  dite  dame  es- 
tans  illuec  (i)  pour  la  conservation  diceux  jus({ua 
ce  que  bon  inventoire  en  feust  fait ,  les  (juels  biens 
ainsj  retraiz  furent  scellez  du  sel  de  son  secret  $i 
comme  il  ayoit  commande  estre  fait  pour  greigneur  (2) 
seureie  et  d^noîurance  il  lez  (3)  aux  scellez  jusqua 

ce  que  les  obsèques  etc.  etCi 

Apres  quoi  les  dits  bijoux  et  autres  meubles  res- 
tées a  Brie  amenez  a  Paris ,  et  les  dits  sus  nommes 
ayant  jure  sur  le  S.  Evangile  ^  on  procéda  au  dit  inven- 
toire comme  il  suit. 

•   Recepte. 

Et  premièrement  le  lundy  xiv  avril  fut  trouve 
en  une  chambre  basse  dessous  de  la  chambre  de 
labbë  au  dict  hostel  de  S.  Deny^  a  Paris  les  leglise(4) 
des  frères  AugusUns^  les  joyaux  dor  et  dargent  et  au* 
très  biens  cy  dessous  esclarcez  (5)  prisiez  par  Andry 
Giffart,  Pierre  Chapeiu,  Symon  de  Dampmart  chan- 
geur et  par  Nie.  Clayer  orfevre  etc. 

Premièrement,  fiit  trouve  une  courcmne  dor  des- 


(i)  En  ce  lieu. 
(a)  Grande  sûreté. 

(3)  Là. 

(4)  Près  de  l'église. 

(5)  Détaillés. 


(  "3) 

meraudes  ou  il  y  a  x  florons  et  sur  cfaascuu  fioron 
une  perle ^  et  y  a  x  troches(i)  de  perles  chàscune  de 
vj  parles  et  en  cha^cune  troche  un  petit  rubis  dA- 
leicandrie;  pris,  iij^lix  francs  dor. 

Item  tme  petite  oûronnette  dor  a  xyiij  florons  au 
corps  de  la  quelle  a  ix  rubis  dAlexandrie  viiij  esme* 
raudes  xviij  troches  chascune  de  iiij  perles ,  et  en- 
tour  des  troches  a  un  rubis  dAlexandrie  et  en  lautre 
une  esmeraudelle  et  en  Ivn  des  florons  a  iij  rubis 
dAlexandrie  et  en  lautre  iij  esmeraudes  et  une  petite 
perle  ou  colet  ;  prise  vi**  francs  dor. 

Item  une  autre  petite  coronnette  dor  de  xiij  flo- 
rons et  a  dessous  lun  des  florons  vn  ruby  dAlexan- 
drie a  coste  de  deux  petites  esmeraudelles  et  dessous 
lautre  une  petite  esmeraudelle  a  coste  de  ij  rubis 
dAlexandrie  et  a  une  perle  toute  seule  entre  deux^ 
[H:ise  xyii)  francs  dor. 

Item  yn  bon  chapel  (a)  ou  quel  a  viij  chatons  de 
iiij  grosses  esmeraudes  et  de  iiij  gros  balays  et  y  a  viij 
troches  de  perles  chascune  de  xi  perles  en  lune  des 
(pielles  troches  a  vn  balay  et  en  lautre  a  une  esme- 
raude  \  jN^ise  iiij  ^  francs  dor. 

Item  un  chapel  dor  au  quel  a  six  balays  vj  esme- 
raudes xij  troches  de  perles  et  en  chascune  troche  a 
vij  perles  et  est  le  cercle  de  ij  verges  esmaillezj  pri* 
sez  vii)*"  francs  dor. 

(i )  Bouquets. 

(2)  Chapel  signifie  également  couronne  ,  guirlande  et 
chapeau. 


(  "4  ) 

Item  yn  autre  chapel  de  xi]  txoches  cha^ctuie  de 
Vf  perles  et  au  milieu  de  chascuue  trosche  a  un  saphir 
et  si  y  a  vj  troches  chascune  de  iii)  rubis  d Alexandrie 
et  ou  milieu  a  une  esmeraude  et  vj  au  contraire,  et 
si  y  a  X  esmeraudes  par  le  corps  et  a  x  rubis  dA- 
lexandrie  ;  prise  tout  iiijxxv  francs  dor. 

Item  ij  chapelets  (i)  dor  de  vouarre  (2)  vers  (3) 
et  vermauls  (4)  et  a  en  chascun  Ixiii  j  perles  ;  prisez 
ij^'xxx  francs  dor. 

Item  un  aultre  chapel  desmeraudes  de  vouarre  et 
de^hesans  (5)  chascune  de  vj  perles  et  a  vn  rdbit  de 
vouarre  ou  milieu  et  dessus  a  glandes  (6)  chascun  de 
4  perles;  prisez  vj"  francs. 

Item  ij  chapelets  dor  et  de  vouarre  vers  et  vermauls 
et  a  en  chascun  Ixiii  j  perles;  prisez  ij'^'^xxx  francs  dor. 

Item  un  autre  chapel  desmeraudes  de  vouarre  et 
de  besans  chascune  de  vj  perles  et  a  un  rubit  de 
vouarre  ou  milieu  et  dessus  a  glandes  chascun  de  iij 
perles;  prise  vij**  francs. 


(i)  Diminutif  de  chapel ,  chapeau,  couronne,  guirlande. 
Cependant ,  et  bien  que  l'espèce  de  guirlande  de  dévotion 
qu'on  a  nommée  depuis  cliapelet  ei  rosaire,  {ÙX  alors  désignée 
sous  le  nom  de  patenâtreSf  les  cltapelets  dont  il  est  question 
dans  ce  compte  paraissent  devoir  s'entendre  de  rosaires* 

(2)  Voirre,  verre. 

(3)  Vert. 

(4)  Vermauls^  plurier  de  çermaii,  oermeil,  rouge^ 

(5)  Monnaie  d'or. 

(6)  Ou  glambirCf  sorte  d'omementv 


(  "5  ) 

Item  vn  chapelet  sur  une  petite  cher  (i)  aux  ar- 
mes de  France  au  quel  a  xvij  perles  chascune  par  soy 
etxvij  balays  chascun  par  soy;  prisez  iiij"  francs dor. 

Il  y  a  encore  4  cirticles  de  chapelets  {sic). 

Itemxme  attache  (2)  de xiy  grosses  perles  chascune 
par  soy  dexiij  saphirs  et  de  xxvj  haleteaux  (3);  prises 
C>  francs  dor. 

Item  un  aultre  petite  atache  en  la  quelle  a  xxxiij 
troches  de  perles  chascune  de  iij  per]es  et  entre  les 
trocbes  a  petit  rubis  dAlexandrie  et  esmeraudes; 
prise  xiiij  francs  dor. 

Item  yn  tressond  (4)  dor  ou  y  a  clxxv  perles  assiz 
sur  vne  bisiete  (5)  a  petites  perles  indes  (6)  et  a  cha- 
tons  rouges  ;  prise  xx  f.  dor. 

Item  un  autre  tressons  sur  bisete  et  sur  inde  a 
croissans  dor,  prise  Ix  francs  dor. 

Item  uns  aultre  tressons  de  doubles  de  voires  ver- 
maux  (7)  et  perles ,  prise  xxx  f.  dor. 


(i)  Oser,  ch^s  oa  cherre,  chaire,  chaise ,  char.  Ce  mot 
pourrait  avoir  été  mal  déchiffré.  Peul-ôtre  faudrait-*il  lire 
cheme,  navette,  meuble  de  sacristie,  petit  vaisseau  à  cou- 
Yercle  où  ron  met  l'encens. 

(a)  Epingle,  lien. 

r3)  Sans  doute  petits  balais  (rubis). 

(4)  Tresson  ou  trèssoir,  ornement  de  tête  à  l'usage^  des 
dames. 

(5)  Sorte  de  dentelle. 

(6)  Azurées. 

(7)  De  verre  rouge. 


(1.6) 

Item  ij  fermanlx  (  i  )  dor  pareils  qui  furent  achatez 
de  maistre  Jehan  Halequin  et  sont  en  façon  de  lo- 
zenges  et  a  ou  milieu  de  chascun  un  saphir  et  a  en 
lun  viij  perles  et  en  lautre  iiij  et  sont  semez  de  me- 
nus emeraudes  et  de  petits  ruhis  dÂlexandrie  ;  prise 
XX  f. 

Item  un  aultre  fermeillet  (3)  ront  ou  milieu  du 
quel  a  un  rubis  dAlexandrie  et  en^  lenviron  petites 
esmeraudes  a  iiij  rtibis  dAlexandrie  viij  perles  et  iiij 
esmbraudes  ;  prise  viij  francs  dor. 

Item  un  fennail  a  lozenges  ou  milieu  duquel  a 
un  camahieu  a  une  teste  blanche  et  entour  a  petite 
pierres  de  rubis  dAlexandrie  et  desmeraudes  iiij  grans 
rubis  dAlexandrie  et  iiij  grosses  perles;  prise  xxfrancs 
dor. 

Item  un  fermail  carré  a  iiij  grosses  perles  dEs* 
coce  iiij  esmeraudes  et  un  balay  au  milieu;  prisie 
XXX  francs  dor. 

Item  vn  petit  fermillei  a  iiij  p^les  iiij  rubis  dA- 
lexandrie, et  a  ou  milieu  vn  pand...;  prise  iij  francs 
dor. 

Item  vn  petit  fermail  ou  milieu  duquel  a  un  rubis 
dAlexandrie,  iiij  emaraudes  et  iiij  perles;  prise 
iiij  francs  dor. 

Item  vne  ceinture  dor  de  rubis  dAlexandrie 
desmeraudes  et  de  menues  perjes  ;  prise  iiij'*x  francs. 


(0  Plurier  àt  fermait,  agrafe,  fermoir,  chatoe,  sorte  de 
collier,  ornement  de  cou. 
{%)  Diminmif  de  fermail. 


(  1^7  ) 

Item  une  hîaette  ^i  faiet  ceiature  et  est  seiÉe 
de  pierres,  et  a  en  chascune  iiij  perles  et  ou  milieu  vn 
doublier  (i  )  vermeil  dentre  deux  a  esmaux  de  plaque  ; 
prise  xvi  francs  dor.  * 

Il  y  a  t  autres  ceinture»  {ski)* 

Item  vn  demy  ceint  (3)  de  bisette  semez  de  ron* 
deaux  (3)  de  perles  et  desmaux  a  Imrtelettes  (4)  »  et 
de  petits  chatons  rouges  ;  pr&se  vi  francs  don 

Il  y  a  sept  autres  ceintures  et  un  demy  ceint. 

Item  un  reliquaire  àm  ou  milieu  duquel  a  i)  an- 
gelots (5)  qui  tiennent  une  couronne  dor  ou  il  y  a 
rm  gros  balays  ou  milieu,  iiij  saphirs  aux  iiij  coins , 
et  est  garny  de  xxxij  grosses  perles  viij  diamants  et 
iiij  petits  balays  pendans  a  une  chaisna  dor;  prise 
Fi'  francs  dor. 

Item  un  tableau  dor  garny  de  pierreries  que  le 
roy  Bostre  sire  donna  a  la  dicte  madame  la  royne 
Jehanne,  et  en  iceluy  tableau  a  amont  (6)  un  image 
de  la  Trinité  et  dautre  part  a  un  cristal  ou  sont  plu- 
sieurs sainctuaires  (7) ,  et  est  comme  le  Fretel  (8)  dV 

(1)  Bourse,  petit  iac. 

(a)  TabUer,  ceinture.  Les  femmes  du  pcnple  portaient  des 
demi-ceints  d'ai^ent  avec  des  pendans. 

(3)  Rouleaux. 

(4)  On  èureteies,  petites  bourses  ou  pochettes. 

(5)  Anges. 

(6)  An-dessus ,  au  faîte ,  dans  la  partie  supérieure. 

(7)  Reliquaires. 

(8)  Fretel  onfresUi  est  le  nom  d'une  flftle  en  fuyants  d'or- 
gue ,  la  syrinx  des  anciens. 


(  1.38  ) 

mont  a  un  drapel  ^e  est  dun  balay;  prise  mil 
francs  dor. 

Item  vn  aultre  tableau  dôr  a  pierrerie,  et  a  de- 
dans une  Trinité  enlevée  et  daulre  part  a  une  An- 
nonciation esmaillee ,  lequel  tabel  le  roy  nostre  sire 
donna  a  la  dicte  Madame  ;  prise  iiij^'xl  francs  d'or. 

Item  vne  croisette  (t)  dor  a  pi^,  et  a  ou  milieu 
un  camahieu  iiîj  gros  saphirs,  iiij  balays  et  xij  per- 
les et  est  le  pie  esmaille  aux  armes  de  madame  la 
royne;  prise  viij"  francs  dor. 

Item  vne  aultre  croix  dor  a  pie  garnie  de  iiij 
esmeraudes  de  v  balays  de  iiij  saphirs  de  xvi  per- 
les, et  est  le  pie  de  mesme  appretié;  prise  xxx  francs 
dor* 

Item  ii  fermeillez  dor  esmaille ,  et  est  en .  lun  le 
Crucifiement  ;  prisez  x  francs  dor. 

Item  vn  petit  chandelier  dor  en  forme  duû'  ser- 
pent 9  prise  xxx  francs  dor. 

Item  un  annel  (a)  dor  a  un  rubis  dOriant^  prise 
ii*  francs  dor. 

Item  vne  croix  dargent  pesant  x  marcs  ou  ^ivi- 

*ron  laquelle  deux  angelots  tiennent  assis  sur  une 

chasse  et  a  ou  milieu  un  camahieu ,  et  dehors  sur  la 

croix  a  saphirs  et  rubis  dAlexandrie  ;  prise  a  tout  le 

pie  (3)  Ix  francs  dor. 

Item  vn  cofiret  dor  pesant  v  marcs  iij  onces ,  es- 


(i)  Petite  croix. 
Ta)  Anneau,  bague. 
(3)  Avec  le  pied. 


\ 


(    Î29   ) 

maille  de  la  vie  sainte  Marguerite  ;  prise  iiij*xx  if. 

Item  un  anel  dor  a  un  rubis  longuet,  |^ise  néant, 
car  ma  dicte  dame  la  laissée  a  la  conte^  de  Flan- 
dres et  dArtois ,  a  li  baille  par  quictançe.  i 

Item  yn  anel  dor  a  un  rubis  dOrient  prise  ij''  fr. 

dor. 

;  f  ^    - 

Quatre  aultres  annêlz  moindres^ 

Item  vn  aiiel  dor  ou  a  «me  pierre  bonne  contre 
les  venins  qui  est  sens  prix,  et  leust  le  roy. 

Item  vn  aultï*e  anel  dor  a  un  rubis  dOrient,  pri- 
sée ij*jfrarics  dbr. 

Itemt.  un  anel  dor  a  un  gros  diamant,  prisie  Ix  fr. 
dor. 

Item  vn  annel  dor  a  une  esmeraude  a  losenge, 
prise  XV  francs,  néant,  car  Madame  le  laissa  a  la  com- 
tesse dEstampes  et  a  elle  délivra  par  la  quictançe. 

II  y  en  a  une  infinité  d'autres  de  peu  de  prix  que 
j'obmets  (sic). 

Item  vn  petit  fermelet,  et  a  ou  milieu  une  grosse 
perle,  iiij  perles  et  iiij  chatons  rouges  autour;  pri- 
sée iiij  francs  dor. 

Il  y  a  plusieurs  fermelets ,  croix ,  coffres  de  cypre 
et  aultres,  de  la  valeur  de  x^  et  au  dessous,  que  j'ay 
obmis  (ïà?).    . 

Item  un  autre  reliquaire  dor  ouquel  a  ou  milieu      ^ 

un  camiahiea  et  au  dessus  un  diamant  en  façon  de^ 

cQsson  et  dautre  part  a  un  guemat  prise  xv  francs 

dor,  laisse  et  délivre   par  quictançe  a  la   comtesse 

dEstampes ,  et  pour  ce  néant. 

II.  9«tiv.  9  . 


v. 


n 
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Item  vne  croix  dor,ei  a  ou  milieu  un  petit  balay 

carre  iiij  esmeraudes  et  xij  perles  ;  prisées  xx  fr^l^ 

d»  \'  -      ■ 

or. 

Item  vn^  coffret  dibenne  gamy  dor  ou  quel  a 
plusieurs  des  choses  dessus  escrites;  prisie  xxiiij  francs. 
Item  iij  reliquaires  dargent,  l'un  dore  esmaillé  a 
iiij  demy  cocppas  et  les  armes  de  ma  dicte  dame  et 
lautre  a  la  façon  d(ine  boiste  dé  cristail  et  lauQre  est 
a  la  £icon  dune  petite  boitelette,  tous  senz  prix,  les- 
quels le  roy  a  euz  et  Ipi  furent  baillez  et  donnez  par 
madame  la  duchesse. 
•  Item  un  baril  dor  pendant  a  une  chayne  dor  es- 

■e  r 

maillée  et  armoyee  des  armes  de  France,  p^ant  iiij 
onces  et  viij  estellins;  prise  xxxvi  francs  dor. 
......  .  .  ..........   »  .  .    .  .  ^  .^.  .  . 

.  Soifime.  ....    x^vi'^jxlv  francs  et  demy  (i). 

Item.  Le  mardy  en  suyvant  xv  du  dict  mois  da- 
vril  lurent  trouvez  en  la  dicte  chambre  les  biens 
cpii  cy  après  $e  eiisuirent ,  prisez  par  les  dicts  pri- 


seurs. 


;» 


Premièrement  un  gobelet^  dor  a  couversele  (2) 
dessas  lequel  a  un  saphir  pesant  ij  marôs  i  oncje  iiij 
estellins;  prisie  cxi  francs  dor. 

Item  pour  un  vericle  (3)  encerner  (4)  en  manière 
de  lunette ,  prisie  xx  francs. 

(i)  10)645  fr.  et  demi.  . 

(2)  Couvercle. 

(3)  Ou  oerrict,  objet  fermé  de  verres  dormans. 

(4)  Enchâssé ,  entouré.    , 


*• 
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Item  uae  cuUiçre  et  une  fourchette  (i)  dor  pe- 
sant une' once  et  xvi  estelfinS)  prisie  xi  firancs  dor» 

"Item  une  bditelette  dor  a  mettre  reliques  armoiee 
des  armes  de  France ,  pesant  ij  onces  et  demyes;  pri- 
siée  XV  francs  dor. 

Item  im  calice  avec  la  patène  dor  pesant  iiij  marcs 
ij  onces  et  vij  estellins,  prise  ii^viij  francs» 

Item  ii  burettes  dor  pesant  un  marc  une  once  et 
iiij  èstellins ,  prise  Ix  francs  dor. 

Item  luie  croix  dor  sans  pié  dans  laquelle  a  de  la 
vraye  ccqix ,  pesant  iij  marcs  vij  onces  viij  èstellins , 
et  a  en  la  dicte  croix .  au  devant  ii  balais  ii  saphirs 
et  xii  perles,  et  par  derrière  ii. autres  saphirs  ii  ba- 
lays  et  xij  perles  ;  prise  iiij*xx  francs  dor. 

Item,  vn  mirouer  enchâsser  dor  prise  iij  francs. 

Item  une  parure  de  gest  (s)  a  x  perles  dEscoee 
une  croisette  dor  au  bout  et  y  a  xi  petits  botons 
dor  5  prise  y i  francs. 

Deux  chandeliers  bas  dargent  dores  esmaillez  des 
armes  de  France  pesant  ii  marcs  iii  onces  y  prise 
XX  francs  dor. 


(i)  Les  Iburchettes  de  table  n*ont  été  .inventées  que  fort 
tard,  et  loiig- temps  après  les  cuillers.  Le  document  le  plus 
ancien  où  il  en  soit  question,  que  cite  Le  Grand  d'Âussy,  est 
l^inyentaire  de  Fargenterie  de  Charles  V,  â  la  date  de  jan- 
vier iSyg.  {Viepnoée  des  Fr,,  t.  3,  p.  i4-90  Cclui-cî  prouve 
que  l'usage  des  fourchctt|ps  remonte  au  moins  à  iSjo. 

(a)  Jais,  jayct.. 


\- 


Item  vn  relicquaire  qui  est  dor  ànp.e  part  et 
dautre  pan  dargent  et  y  a  une  grande  teste  dam- 
bre  ;  prisé  xx  francs  dor. 

Item  un  cadran  dargent  blmic  aux  armes  de  M.  le 
comte  dEstampes ,  'pesant  vi  onces  et  demyes ,  prise 
iiij  francs  dor. 

'  Item  vn  relicquaire  dargent  dore  en  manière 
dune  rose  garny  de  perles  et  de  perefries,  prise 
xii  francs. 

Item  un  balay  ruby  en  façon  de  cueur  et  le  tien- 
nent deux  mains  y  et  au  dessus  du  dict  balay  a  linè 
esmeraude  en  façon  dun  escuçon  et  it  perle^  pendans 
,  a  une  chaisne  dor;  prise  viij*'  francs  dor. 

Item  un  cofre  de  cyprez  estoffe  dargent  et  ouvré, 
prise  X  francs  dor. 

Item  une  Annonciation  dyvoire  assise  me  un  pie 
dargent,  prisie  x  francs  dor. 

Item  une  imaige  de  guy  de  chesne  (]^  saint  Jé- 
haïi  lEvangeliste  et  est  sur  un  pie  dargent  dore 
tenant  uu  cristail  ou  il  y  a  reliq.  ;  priisie  x  francs 
dor. 

Item  une  langue  de  serpent  assise  sur  une  poire 
*     dargent  dore,  pesant  îiij  onces  et  demyes,  prise  v  fr. 
dor.  "  #*-    :   . 

Item  un  sanctuaire  dargent  dore  a  iij  pièces  des- 
sus de  cristail,  pesant  v  onces  et  xv  estellins,  prise 
iiij  francs  dor. 
'       Item  un  petit  reliquaire  ou  il  y  a  de  la  vraye  croix, 
seçis  prix,  que  le  roy  a  eu. 

Item  un  tableau  de  pierres  a  ymaiges  et  un  fou- 


# 


f. 


V 
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rel(i)  dargent  dore  ou  îl  y  a.plusÎ€îurs  escus  esmail-* 
lez,  prise  xî  francs  doi^.   • 

It^  un  espîngHe  dargent  dore  pesant  demy  marc , 
prise  ii  francs  dqr.  i^ 

Item  un  petit  eau  benoistier  dargent  dore^  avec 
lâsfNe^ges  et  une  cbayonne  (a)  dargent  pesant  un 
marc ,  prise  viij  francs  dor. 

Il  y  a -plusieurs  autres  petites-  pièces  (sic)* 

Item  une  vaisselle  dargent  :■ 

Prenaierement  une  petite,  nef  dargent  dore  a  es- 
maux  (3)  ou  il  y  a  ii  chasteaux  aux  ii  bouts  esmaillez 
aux  armes  de  ma  dicte  dame  la  royne  Jehanne ,  pe- 
sant XX  marcs  et  vi  onces';  prisie  vi*'v  francs  dor. 

Item  une  salière  dargent  dore  a  piez  et  a  couver- 
cles ou. quel  couvercle  a  par  dedans  un  esmail  rond 
des  armes  de  France,  pesant  ii  marcs  et  ii  onces; 
prisie^xv  francs  dor.  .  . 

Item  ii  bacins  dargent  blanc  a  laver  mains  a  un 


a 

(jl)  Fourrares,  gaîne. 

(2)  Oa  ckeanne,  chaîne. 

^3)  Cest  un  préjugé  vulgaire  que  la  peintiire  en  émail  sur 
métaux  est  une  înyention  moderne.  Le  Gr^nd  cite,  comme 
précrrë  de  cette  erreur,  plusieurs  pièces  deyjâsselle  émaillées 
portées  dans  Pinven)aire  de  Targenterie  de  Charles  V.  Mais 
celoi-ici  va  plus  loin;  et  ce  n'est  pas  le  premier  compte  où 
nous  trouvons  des  traces  de  Pexistence  des  émaux  sur  plaque 
de  métal.  On  a*pu  en  remarquer  divers  articles  dans  les 
documens  précédens,  de^dates  plus  anciennes,  notamment 
dans  le  compte  d'Etienne  de  la  Fontaine. 
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escussc»!  ou  sont  les  apmes  de  ma  dicte  dame  et  abnt  . 
les  bors  esmaillez,  pesaut  xv  xfksvcs  yi  onces  ;  prise  le 
marc  vi  francs ,  val.  cxi  francs  (i),. 
.  Il  y  a  iiij  antres  b^ins  (sic). 

Ite^m  une  fontaine  de  cristail  sur  un  pie  dargent 
esmaille  et  a  dessus  un  vielleur  et  est  garnie  de  per- 
les et  desmeràudes,  pesant  viij  marcs  iiij  onces  et  xv 
estelliiisj  prUe  iiij"vi  fraftcs  dor. 

Item  un  grand  dragouer  (2)  dai^ent  dore  esmaille 
de  plusieurs  histoires,  pesant  vij  marcs  v  onces  et  de- 
myes;  prise  le  marc  vi**,  val.  xlvi  francs  dor. 

Item  un  hanap  a  couvercle  et  a  trepië  de  mesme 
a  esmaux  dargent  dore  et  -dedans .a  un  oiselet,  pe- 
sant U)  marcs  iij  onces  et  v  estellins;  prise,  le  marc 
vii*,  val.  xxiiij  francs. 

Item  un  autre  henap  dargent  dore  a  trepie  et  a 
couvercle  esmaille  de  Ihisloire  de  St.  Loys  et  sur  le 
pie  du  trepie  a  iij  serpens  volans,  tout  pesant  x  marcs 
'iiiî' onces;  prisie  le  marc  vi^,  Vjal.  Ixiij  francs- 

Item  un  hanap  de  cristail  a  pie  dargent  et  a  es- 
maux  dAllemaigne,  pesant  iij  marcs  et  xv  estellisis, 
prisie  xxv  francs* 

Itmn>  une  damoiselle  en  facon^dune  serainne  (3) 
.  dargent  dore  qui  tient  un  mirouer  de  cristail  en  sa 


(i)  Avec  la  façon  et  le  prix  des  omemens. 

{^Tha^ùhr^  vase  à  mettre  des  dragées  et  d'autres  sucre- 
ries de  celte  espèce.  On  fit  aussi  des  drageoirs  bijoux,  sorte 
de  bon^bonnîères  que  les  dames  portaient  à  leur  ceinture i. 

(3)  Syrène. 


•  • 
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main /pesant   marc  et  demye,   prisie   xiij   francs. 

Item  une  salière  a  couvercle  dai^ent  dore  a  iij 
carrez  esniaillés  dune  rose,  pesant  un  marc  et  de- 
mye;  prisie  x  fr^cs  dor. 

Item  un  hanap  dargent  dore  a  couvercles  a  un 
escusson  dedans  des  armes  dAngleterre ,  pesant  iiij 
marcs  ;  prise  xxvi  francs. 

Item  une  lanterne  dargent  pesant  un  marc  v  on- 
ces et  vil j  estellins ,  prisie  x  francs  dor. 

Un  esmouchoir  (i)  de  drap  dor  a  fleur  de  lis  es- 
cartele  des  armes  de  France  et  de  Navarire,  a  un  bas- 
ion  dy voire  pt  de  geste  (2)  ;  prise  v  francs  dor. 

Un  hanap  de  marbre  a  un  pie  dargent  dore  et  es- 
maiHe  a  couvercles  et  dessus  le  couvercle  a  un  sa- 
phir ;  prisie  v  francs  dor. 

Item  une  croix  dargent  dore  ou  il  y  a  de  la  vraye 
croix  et  de  plusieurs  autres  reliquaires  et  dessous  a 
une  iiÀaige  de  Nostre  Dame  qui  tient  son  enfant  y  pe- 
sant iii)  marcs  et  iiij  onces  ;  prisie  xxx  francs. 

Item  iiij'*iij  gettoucrs  (3)  dargent  pesant  vii  on- 
ces V  estellins  moins ,  prise  iiij  francs  et  demy . 

Item  une  verge  de  bois  dorée  des  deux  bouts  dar- 
gent ,  pçisee  demy  franc. 

Item  affirmèrent  lesdits  exécuteurs  que  leroy  nos- 
tre sire  avoit  eu  tme  parure  dambre  blanc  du  prix 
de  xii  francs  dcH*. 


(i)  Chasse-mouches. 
(3)  Jais. 
(3)  Jetons. 
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Et  un  chariot  a  iiij  roes  dargout  blanc  du  prix 
aussi  de  xii  francs  dor,  qui  estpient  des  biens  de  la 
dicte  exécution  ^  et  pour  ce ,  xii  francs  dor. 


Somme.  .....  ii^iij*iiij"iiij  .francs  (i). 

Itein^^  Le  tnerçredy  eiisuivant  xvi  ayril:  frurent 
trouvez  en  la  dicte  chambre ,  cest  a  scaToir  : 

Un  hanap  et^un  pot  dargent  dorez  et  esmaillez  de 
tréfiles  vers ,  pesant  vi  marcs  iij  onces  xvii  esteUins  ; 
prisez  lii  francs. 
'  Un  hanap  dargent  a  couvercle  un  pot  a  vin  et  un 
pot  a  eau  tout  de  la  $orte  dairgent  dore  et  esmaille, 
escartele  de  tréfiles  yndes  (a)  et  marguerite^  assizes 
en  préaux (3) 9  pesant  tout  xvii  maa*cs.et  une  once; 
prise  vi**xvii  francs  dor. 

Item  un  godet  de  cristail  a  trepie  dardent  ^  a  trois 
bergieres^  pesant  v  marc  ii  onces  ;  prise  xxxvii  francs 
dor.  '  i 

Item  un  pau  dargent  a  eau  esmaillé  en  semblance 
de  moitié  homme  et  moitié  serpent ,  pesant  iij  marcs 
iiij  onces  moins  v  esterlins  ;  prise  xxviij  francs  dor. 

Item  un  pot  a  eau  de  pierre  de  pourcelaine  (4)  a 

•    (i)  2384  fr.  ^ 

(a)  Bleu. 

(3)  Prë^  champ  de  verdare. 

(4>)  Un  pot  à  eau  de  pierre  de  pourceUùne;  fait  remar- 
quable. On  ignore  dans  quel  temps  a  commencé  en  France 
Tusage  de  la  porcelaine,  et  même  de  la  poterie  fine  émaiUée.. 


If    M* 
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un  couyercle  dargént  et  borde  dargent  dore  y  pesant 

un  marc  iiij  onces  xtii  estellins;  prisie  xiiij  fî*.  dor. 

>-i  '  - I.  ■  ■ 1 1..  I  ■■  Il  I  , 

On  sait  seulement  que  1^  preiùîère  faïence  qp'on  y  employa 
sa  qoatorzième  siècle  et  jusque  vers  la  fin  du  seizième,  était 
importée  d^Italie,  d'où  elle  tirait  son  nom  ;  c'était  un  pro-^^ 
doit  des  fabriques  de  Faenza  et  de  Gastel-Durante ,  villes 
des  Etats  de  l'Eglise  (^):  mais  on  ne  peut  révoquer  en  doute 
l'existeDce  de  la  porcelaine  en  France  dans  les  mêmes  temps, 
soit  qu'elle  nous  vint  de  Flnde  par  le  commerce  de  l'O- 
rient, soit  qu'elle  eût  été  imitée  en  Europe  par  des  moyens 
factices.  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  efforts  infruc- 
tueux .qu'on  fit  alors  pour  en  expliquer  le  mode  de  com- 
position. Les  uns  croyaient  y  reconnaître  un  mélange  de 
plâtre  et  de  coquilles  mêlées  avec  du  blanc  d'œuf ,  d'autres 
n'y  voyaient  que  de  la  poudre  de  coquillage  pétrie  avec  de 
TeaiL. gommée  et  de  là  chaux  fusée  ;  et  telle  était  encore  F^- 
piniom  reçae  au  dix-septième  siècle. 

A  quelle  époque  la  porcelaine  parut-elle  en  Franco,  pour 
la  première  fois  ?  Voilà  la  question*  Le  Grand  d'Aussy, 
dans  ses  recherches  sur  le  luxe  de  nos  anciens  ban- 
quets, ne  répand  aucui^e  lumière  sur  ce  sujet;  il  ne  rap- 
pelle aucune  circonstance  précise  $  il  n'établit  aucune  pré- 
somption puisée  dans  les  documens  de  date  antérieure  aux 
temps  modernes.  C'est  donc  un  fait  bon  à  recueillir  que  la 
mention  de  vases  de  porcelaine  dans  un  acte  authentique 
français  de  iSja  Ici  le  mot  pierre  doit  faire  supposer  un 
pot  tout  différent  de  la  poterie  ordinaire ,  un  vase  dont  la 
sulisfanoe  n'était  pas  connue  ^  ce  qui  ramènerait  à  l'idée  d'une 
origine  étrangère  et  lointaine, d'une  porcelaine  orientale.  Le 
prix  n'annonce  pas  d'ailleurs  un  objet  d'une  grande  raretés . 

{*)  La  fatence  frai^caise ,  dont  les  fabriq[aes  ne  commencèrent  à  s'ë^ 
tendre  que  sous  le  règne  d*Henri  lY ,  tire  son  nom  du  bourg  de  Faïence^ 
en  Provence. 
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Itenf,  un  aultre  pot  a  vin  de  pierre  de  pourcdaine 
plus  blanche  que  laulire  garny  dargent  dore  bien 
ouvre  /prise  viij  francs  dor. 

Item  une  salière  de  cristal  a  pie  dargent  dore  et 
esmaille  et  y  a  ii  seraines,  pesant  ii  marcs  iij  onces 
y  estellins ,  prisie  xx  francs. 

Item  un  pot  a  eaue  cizele  a  coste,  pesant  ii  marcs 
V  onces,  prisie  xx  fr. 

Item  un  pot  esmaille  a  plusieurs  jeux  denfans)  pe- 
sant iiij  marcs  une  once ,  prisie  xxiîij  francs. 

Itemjxa  hanap  dargent  tout  esmaille  a  arbres  et  a 
chasses,  pesant  v  marcs  vi  onces,  prisie  xlvi  francs 
dpr. 

Item  X  onces  de  perles  brutes,  prisées  ii*  francs 
dpr.  ,   .        ■    .'r     • 

Item  vii'^iiij  perles  en  viij  petits  pendans  de  soye , 
prisie  vij  "iiij  francs. 

Certaines  quantité  de  grosses  perlesi  enoet  de  dra- 
pelet,(i),  prisie  xxx  francs. 

Item  xxyi  perlés  encernees  (2)  dor,  prisie  xx  fr. 

Il  y  a  quantité  de  semblables  perles  (sic)^ 

Item  iij  boutons  dor  a  chascun  xii  perles  et  ou 
milieu  de  chascun  a  un  balay ,  prisie  1  francs. 

Item  ii  boutons  dor  et  en  chascun  a  ii  balays  et 
ii  esmeraudes  et  en  bhascun  ou  çailieu  une  demye 
perle;  pîse  ensemble  xxxii  francs  dor.    ,    ^ 


I 
M** 


c 

(i)  Nouées,^  enveloppées  dans  un  chiffon. 
(2)  Enchâssées,  entourées  d'or. 


>. 
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Item  Ixvi  boutons  dor  cl  en  chascun  bouton  a  ii 
perles  et  une  esmeraude^  prisie  c' francs. 

Item  un  fermail  dor  a  iiij  balays  et  iiij  diamans  j 
prisie  ii"  frœcs  dor. 

Item  des  patefnostre  ou  il  y  axxxii  perles  ron- 
des iij  balays  et  un  camabieu  en  cbatonne  dor,  pri- 
sie c  francs. 

Item  un  rubis  dOrient  encerne  dor,  prisie  c  fr. 

Item  une  paternostre  (i)  ou  il  y  a  c  jnenues 
perles  a  x  seignaux  dor  (3),  prisie  viij  francs. 

Item,  un  tableau  cloànt  (3)  dargent  dore  ou  mi- 
lieu duquel  a  un  camabieu  tine  Annonciation  de 
H.  D.  semée  de  perles  et  de  pierreries;  prisie  xxx  fr. 

Item  ii  pintes  ii  gdbelets  une  aiguere  dargent 
blanc,  pesant  ix  marcs  iij  onces  v  estellins,  prisie 
1  francs. 

Item  un  signet  dor  avec  une  teste  et  la  cbaienne  (4) 
dor,  prisie  vi  francs. 

Item  ii  fermoirs  dor  a  beures  et  en  cbascun  iiij 
perles  et  ou  milieu  vn  rubis  dAlexandrie;  prisie 
Bj  francs  dor. 


(i)  Chapelet  de  dévotion^  rosaire. 
1      (2)  Dans  le  sens  de  signature,  signacuàmi,  les  marques  de 
division  du  chapelet. 

(3)  Tableau  cloanif  vraisemblablement  un  reliquaire  ou 
ime  paix  d'église  renfermant  des  reliques  :  cloant  |ignifiait 
qai  sert  à  fermer,  et  on  désignait  sous  le  nom  de  tableau  la 
pocE  qu'on  donne  à  baiser  à  l'église. 
I       (4)  Chaîne. 


I 


^ 


Item  ii  plats  dargent  blanc  a  laver  et;  dedans  a  un 
esmail  des  armes  de  ma  dictç  dame ,  pesant  xi  marcs 

'  •  '  '  ' 

ti  onces  y  estellins  ;  prisie  Ixvi  francs  dor. 

Apres  sensuit  l'inventoire  de  plusieurs  tableaux 
cy  après  exprimez  estans  en  une  chambre,  prisiez 
par  Jehan  dOrlians  peintre,  lequel  a  la  requeste 
des  dits  exécuteurs  et  en  la  présence  des  dessusdicts, 
jura  solennelement  par  son  sentent  faict  pour  ce 
aux  s^jffs  Evangiles  de  Dieu  *que  les  dicts  tableaux 
priseroit  bien  et  justement  a  son  povair  (i)  sans 
fraude  ou  faveur. 

Et  premièrement  un  tableau  ou  est  1  Arbre  de  vie 
et  le  Grucifiement,  prise  xxx  francs  dor. 

Item  y  tableaux  entretenans  (ia)  ou  sont  plusieurs 
histoires  de  N.  S.  et  de  N.  D.,  et  a  ou  commencement 
.des  tableaux  lAnnonciation  N.  D.  ;  prise  iiij**  francs. 

»Item  trois  petites  pièces  de  tableaux  qui  sont  sans 
prix  et  les  eut  madame  la  duchesse. 

Il  y  en  a  plusiem*s  autres  (sic). 

Somme.  . . .  ii  ^ii'iiij^'xvii  fr.  et  demy  quart  de  fr. 

Item^  Le  jeudy  ensuiyant  xxvii  jour  du  dict 
mois  dayril  furent  trouve  ce  qui  sensuit  en  la  dicte 
première,  chambre,  prise  par  les  dicts  changem*s  et  or- 
fèvre. "   • 


ij 


(t)  Poavoir, 

(2)  Qui  se  tienhenl  dans  un  métné  châssis. 


!  f 


-* 
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Rpemiterement  i:^e  boiste  dargem  a  mettre  pain  a. 

chanter  cizelee  aux  armes  de^  ma  dicte  dame,  pe-  * 

*  *  .  ■ 

sant  un  marc  iiij  onces  et  demye;  prisie  xi, francs. 

Item  ii  petits  flacons  darg^nt  blanc  a  tout  le  tis- 
sus de  soye  vermeille  ferrez  de  clos  (i)  dargent,  pe-      ' 
sant  ix  marcs  et  iij  onces  ;  jprise  Ix  francs. 

Item  un  petit  benap  dargent  blanc  grenete  dore 
aii;xbors  et  esmaille  ou  fond  ,  pesant  vi  onces  et'de* 
myesj  prisie  v  francs  et  demi. 

Laissie  par  ma  dicte  dame  a  damoiselle  Yolante 
deDigoingne  et  dMivre  a'elleparc[uict(2),  et  pour  ce 
néant  gist  en  argent  (3). 

Item  un  petit  pot  dargent  a  eaue  a  ii  biberons, 
pçsant  un  marc  moins  v  estellins,  prisie  vi  francs. 

Laissie  a  la  dicte  damoiselle  comme  dessus,  et  pour 
ce  néant. 

Item  une  lampe  dargent  dorée  dehors  a  tous  (4) 
les  chaiennes,    a  iij  escussons  des  armes  de  M.  le 
comte  dËstampes ,    pesant   a  tous  (5)  une  coquille  • 
dargent  dore,  un ^  marc   vi  onces  et  demyes;  prisie 
X  francs  dor. 

Un  dragouer  (6)  dargent  dore  a  esmaux  au  fons 
et  autour  du  dragouer  a  escussons  des  armes  de  la 


A^ 


(0  Clous. 

(2)  Par  quittance,  ou  récépissé. 

(3)  Le  prix  n'est  pas  marqué. 

(4-)  En  dehoxis,  ainsi  que  les  chaînes. 

(5)  Avec,  y  compris. 

(6)  Drageoir. 


K   • 


/> 
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.  dicte  dame  et  angelots  qui  les  tiennent ,  pesant  xii 
-  marcs  ;  prisie  c  francs  dor. 

Item  un  aultre  petit  dragouer  dore  aux  hors  a  es- 
maux  des  armes  de  ma  dicte  dame ,  pesant  iij  marcs 
et  un6  once  ;  prisie  xix  francs. 

Item  un  faanap  de  jaspe  a  pie  et  couvercle  dargent 
dorez  a  esmaux ,  pesant  iij  marcs  y  onces  et  demyes  ; 
prisie  XXX  francs. 

Item  un  grand  dragouer  dargent  dore  et  dedans 
a  oiseaux  et  a  bestes  sauvages  ^  pesant  xv  marcs  ij 
onces,  prisie  vj"xij  francs.  * 

/^emxijhanaps  dargent  dore  pareil,  et  en  cliascim 
a  un  esmail  des  armes  de  ma  dicte  dame  la  royne  Je- 
hanné,  pesant  xxxix  marcs  v  onces;  prisie  iij^'xx  fr. 

Item  ij  bacins  dargent  a  laver  dorez  a  esmaux 
dedans  de  Sanson  Fortin  (i),  pesant  xi j  marcs  ij  on- 
ces et  demyes  ;  prisie  iiij"xviij  francs. 

Item  une  nef  (2)  dargent  verne  (3)  a  ij  bannières 

•  .  des.  armes  de  ma  dicte  dame  et  y  a  ij  chastiaux  qui 

.  soustiennent  les  dictes  bannières  que  iiij  hommes 

sauvaiges  soustiennent,  pesant  xxij  marcs  vij  onces  et 

demyes;  prisie  viij*'  francs. 


(i)Nom  propre. 

(a)  Nef  y  pièce  principale  d'argenterie,  ainsi  nommée  de 
navis,  parce  qu'elle  représentait  un  navire.  Ce  vase  ou  cof- 
fret contenait  le  couvert ,  c'est-à-dire  le  couteau ,  la  foar- 
chette,la  serviette,  la  salière,  etc.,  du  prince  auquel^!  étdlÛ 
destiné.  Plus  tard,  ces  nefs,  fermées  à  clé,  reçurent  le  nom 
de  cadenats* 

(3)  Orné,  décoré. 


•» 
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.  Item  XXX  .hanaps.  dargëilt  blanc  dune  sorte  a 
bouillons  dargént  des  annes  de  nta  dicte  damé ,  pe- 
sant îxix  mars  ii  oncesj  prisie  Tiij"i  francs. 

Item  xxii  petites  tasses  dargent  blanc ,  pesant  xix 
marcs  iiij  onces  et  demyes ,  prisie  cvij  francs  dor. 

Item  deux  grans  justes  (i)  dargent  blanc,  pesant 
xyiij  niarcs  iij  onces  et  demyes ,  prisie  c  francs. 

//e/»  V  quartes  (2)  dargent  blanc,  pesant  xxvijnarcs 
iiij  onces  et  demie ,  prisie  yij'^xîî  francs^ 

Item  y  pots  moyens  dargent  blanc,  pesant  xix 
marcs  T  onces  et  demyes  y  prisie  cix  francs. 

Item  y\  pintes  dargept  blanc  de  diverses  façons , 
pesant  xviij  marcs  et  iiij  onces ,  prisie  cii  fr. 

Item  vi  aigueres  dargent  blanc  de  divq|3es  façons, 
pesant  xii  marcs  i  once  et  demye ,  prisie  Ixxii  fr. 
et  demy.        ''^- 

Item  Ixiij  cullieres  dargent  blanc  dune  façon,  pe- 
sant vij  marcs  ij  onces  et  demyes ,  {»risie  xl  fr»  dop. 

fp^  un  pot  dargent  blanc  a  aumosne  (3),  pesant  xi  j 
mares  yij  onces,  prisie  Ixxj  francs. 

Item  ij  douzaines  descueUes  dargent  blanc  dune 
sorte,  pesant  xxxv  mars  ij  onces  et  demyes ^  prisie 
ij'v  francs. 

Item  y  douzaines  et  xj  escuelles  dargent  blanc  de 

t  . 

m  ^^»»^—  Il  II  I  I  III  .^— ^—      I     I  ■     -^i^»»i^»^— — ^xi— »— ^^ 

(i)  "^^e  de  la  contenance  d'ane  pinte  environ. 

(3)  Mesure  de  y^. 

(3)Tase  où  les  officiers  du  prince  jetaient ,  pendant  qu'il 
était  à  table,  quelques  pièces  4e^viaiide  destinées  aux  pau- 
vres. 


•h 


'•       J 
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diverses  aortes,  pesant vj"xiij  marcs,  pri$ie  vij*xxxij  fir.  > 
et  demy. 

//e/n  iiij  grans  plats  darg^nt  blanc  dune  ^rte, 
pesant  xxiij  marcs  et  iij  onces,  prisie  YJ"x  francs. 

Item  iij  autres  plats  dargent  blanc  .dune  sorte, 
pour  xiij  marcs  et  une  once ,  prisie  Ixxij  francs. 

Itfsm  vj  aultres  plats  mendres(i)  d'argent  blanc 
dune  sorte ,  pesant  xx  marcs  et  vij  onces ,  prisie 
cxv  francs. 

Item  m\  autres  petits  pjatz  daçgent  blanc,  pesant 
Tfj]  marcs  une  once  et  demyes ,  prisiez  Ixvij  francs. 

Item  un  aultre  plat  dargent  blanc  plus  grand, 
pesant  iij  marcs  et  v  onces  y  prise  xx  francs. 

Item  îî|^pots  dargent  a  b|:osseron  (ii)  a  mettre 
sausse ,  pesant  x  marcs  une  çnce  et  demyes ,  prisie 
Ivj  francs. 

Item  une  culliere  dargent  peccee  sans  le  manche 
qui  est  de  bois ,  prisie  (iiij  marcs)  xxij  .francs. 

Item  ij  culliere  dargent  blanc  lune  grant  'lou- 
tre moyenne  pour  cuisine,  pesant  vj  marcs  iij  onces 
et  demyes  ;  prisiez  xxxvj  francs. 

Item  ij  chauderons  dargent  blanc  a  mettre  potaîge, 
dune  sorte,  pesant  xix  marcs  v  onces  et  demyes; 
prisie  cviij  francs. 

Item  xxiv  petits  plats  dargent  blanc  a  servir  de 


«  . 


(i)  Moins  grands. 

(a)  Bmsseron  on  broder,  le  tuyau  ou  le  robinet  par  où  Fon 
versait  la  liqueur  contenue  dans  le  vase  à  brosseron. 


■  » 

» 
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fruit^  pesant  xxj  marcs  et  vij  <Hices;  prisiez  vi"  francs 
dor. 

lêem  iij  chandeliers  dargent  blanc  a  mettre  sut 
table^armoyez  de  petis  esmaus  des  armes  de  ma  dicte 
dame,  pesant  viiij  marcs  iij  onces  et  demyes;  prise 
]ij  francs. 

Item  ii)  autres  petits  chandd&ers  dargent  blanc  a 
pie£  de  lion  dorez  sur  les  bors^  pesant  iii)  marcs  et 
V  onces  ;  prisiez  xxyiij  francs. 

Item  une  truquoise  (i)  dargent  a  casser  noisettes, 
pesant  v j  onces ,  prisie  yj  francs* 

Item  une  aiguière  dargent  blanc ,  pesant  un  marc 
y  onces  et  demyes,  prisie  ix  francs. 

Laissie  par  ma  dicte  dame  a  M.  Hugues  Boilieau 
et  délivre  par  quictance  ;  et  pour  ce,  néant  en  aident. 

Item  ij  ^ands  bacins  dargent  blanc  esmaillez  sur 
les  b<»rs ,  pesant  xv  marcs  y  onces  et  demyes ,  prisie 
iiij"xij  francs. 

Item  une  per  de  gobeletz  ayec  lesguiere  dargent 
blanc  et  est  lesguierre  esmaille  dessus  des  armes  de 
ma  dicte  dame,  pesant  i^  marcs  une  once  et  demye  ; 
prisse  xxiij  francs. 

Item  un  relicquaire  a  pie  dargent  que  i)  clercs 
de  Gueur  tiennent  et  est  d^ent  dore,  pesant  yi) 
marcs  et  demy  jonce  ;  prisie  iiij""^  francs. 


(i)  Ou  truquoise,  tenaille.  Le  Glossaire  de  M.  de  Roque- 
fort porte  :  tenaille  à  l'usage  des  marécluuix.  On  voit  que  le 
sens  du  mot  truquoise  n'est  pas  aussi  restreint,  puisqu'il  s'a- 
git ici  d'an  casse-noisfette. 

II.  9'  uv,  lo 
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Item  le  pie  dune  croix  dargent  dore ,  ou  il  y  a 
ou  milieu  saincte  Marguerite  et  plusieurs  reliquaires 
en  cristail  en  toutnelles  (t)  a  estnaux  ver  dessus, 
pesasLt  xiv  mares  ;  priste  vii^^vii]  francs. 

I^m  un  aliltre  rel^uaire  dargent  dore  ou  <^l 
a  une  image  N.  D.  a  deux  angelots  qui  tiennent  a 
une  main  dbascun  uaàe  dbanddle  et  en  lautre  le  dict 
reliqmii«,  pesaAit  vj  marcs  moins  y  'estellins  ;  prisie 
Ix  francs. 

i^m  \m  tableau  darg^at  dore  qui  se  chn  de- 
dans (2)  lequel  est  la  Trinité  et  aussi  est  ]S.  D.  qui 
gkt  et  y  à  ou  pie  esnuiux  des  armes  de  ma  dicte 
dame  9  pesant  xij  maios  v  onces  et  demyes;  prîsie 
vj"*vij  francs. 

Item  un  angel  dargent  dore  q«i  tiient  en  sa  main 
une  pdthe  ckapeUe  dor  ou  il  y  a  pliisieiars  reliquai- 
res y  et  poîse  Iffiigel  v  marcs  iii j  onces^  firisîe  dmscun 
marc  dai^ent  x  francs,  val.  Iv  francs  :  et  la  did»  cha« 
pefie  fx)ise  vi  onces ,  chaque,  once  prise  vj  francs , 
dont  Ion  rabat  une  once  pour  le  cnstail,  lor  prise 
XXX  francs,  val.  tout  iiij^'t  francs. 

Item  un  autre  reliquaire  dargeiït  doiie  a  un  |Me 
dargent  esmaiUe  ouU  y  a  ij  an^lns  xpd  tiennent  les 
deux  reliquaires  des»B  le^el  a  une  croix  pesant 
iiij  marcs  et  dem^e  once  ;  prsie  xxx  fra9»cs. 

Item  vne  imaige  de  Ste  Marguerite  dessus  laquelle 


(i)  Ou  iomeUes,  petites  tours. 

(a)  Petite  châsse  oa  reliquaire  feriaé. 


(  a?  ) 

a  un  serpent  sur  un  pifa  longuet  esraàîlle  vers  les  <;ar- 
tos  des  armes  de  ma  dicte  dame  sur  lequel  piet  a  une 
rojne  a  genoux ,  pesant  vj  marcs  iij  onces  et  demyé , 
et  tient  la  dicte  Ste  Marguerite  un  petit  reliq[uaxré  de 
crisul  gamy  dor  ;  prise  Ivij  francs. 

Item  un  relicpiaire  de  St  M àcias  a  pie  dardent 
dore  et  esmaille  aul  armes  de  France  et  de  Navarre 
et  dessus  le  pie  a  on  arbre  pendant,  et  aux  brandies 
du  dict  arbre  a  petits  esfnaux  rons  et  en  haut  un  ron- 
d^u  de  cristal  ou  est  le  dict  reliquaire  y  pesant  iij  marcs 
V  onces  ;  prisie  xxj  francs. 

Item  un  calice  avec  le  couvercle  dargent  dore  et 
esfflaille  avec  ij  bur^tes  dargent  dores  et  taillez  es- 
quels  calice  et  couverele  a  plusieurs  bisioivea,  pesant 
toutvj  marcs  iiij  onces  et  xvestellins;  prisie  vij  francs 
le  marc  9  xlvj  francs. 

Item  une  croix  dai^eni  dore  esmaiUe  a  tout  (i) 
deux  basitoBS  dargent  verrAs  pour  porter  la  dicte  croix 
aux  processions  ^  pesant  viij  Inmrcs  iij  onces  et  xv  es- 
tellins  ;  pri»e  Iviij  francs. 

lÉefn  ij  chandeliers  dargeM  verrez  (a)  poiur  cha- 
pelle, pesant  ij  msarcs  V)  onees  ;  prisie  xtj  franco     • 

Item  un  eaubenoistier  a  tout  lasperges  (3)et  ehaien- 
ne  (4)  qui  tient  le  diet  asperges  tocâi  dfqjent  blanc 


(i)  Avec. 

(a)  Emaillés  de  diverses  couleurs. 
(3)  Goupillon ,  avec  le  goupillon. 
C4)  Chaîne. 
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pour  mettre  ea  chambre  ^  et  sont  dorez  aux  quarres  (  i  )y 
pesant  ij  mètres  ii j  onces  v  esteUins  ;  prisie  xv  francs 
dor* 

Il  y  avoit  un  autre  eaubenoistier  a  toatiasperge 
dargent  blanc,  pesant  iv  marcs  i  once  xy  estellins; 
prisie  XXV  francs  dor. 

liemxm  livre  dEglise  aa  quel  a  plusieurs  évan- 
gile a  couvercles  cUtrgent  dorez ,  dune  part  le  Cruci^ 
liment  et  de  lautre  N.  S.  assis  qui  tient  en  sa  main 
une  pomme,  pesant  xix  marcs  v}  onces  ;  prisie  viij'^fV. 

Item  un  autre  livre  dEglise  ou  (a)  quel  sont  plu- 
sieurs epistres  a  couvercles  dai^ent  dcH*ez,  dune 
part  un  Gmronnement  N.  D. ,  et  dautre  part 
lAnnondatian,  pesant  xiq  macrs  v  onces,  prisie 
ix**  francs.  • 

Item  une  paix  dargent  dore  ou  est  le  CrucUSment 
canaille,  pesant  i  marc  iij  ono^ ,  prisie  xj  fr .  dor. 

*  Item  ij  bacins  dargent  l#anc  pour  chapelles,  tail* 
lez,  ou  sont  les  armes  de  ma  diae  dame,  pesant  vj 
marcs  i  once  et  demy e ,  prisie  xxxiiij  francs. 

Deux  autres  petits  bâcins  verrez  esmaillez  âes  ar- 
mes de  ma  dicte  dame,  pesant  iiif  marcs  et  demye 
once,  prisie  xxij  francs. 

Item  un  calice  dancienne  £icon  avec  le  couyerde 
dargent  dore  a  petits  estuyaux  en  la  pougnç  (3), 


(i)  Coins,  angles. 

(a)  Au. 

(3)  Poignée,  pied. 
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pesant  if  marcs  et  XYe8telliii5;prisie  xiiij  fr.etdemye. 
Item  ij  bacins  de  chapelles  dargem  dorez  esmail- 
lez  des  armes  de  ma  dicte  dame ,  pesant  x  marcs  îj 
onces,  et' sont  outres  au  bors;  prisie  kcxij  francs. 

Item.  Le  vendredy  ensuivant  xyiij  du  dict  mois 
davril  furent  trouvez  ou  dict  lieu  les  biens  qui  en- 
suivent: 

Premièrement  y  un  encensoir  dai^ent  dore  semé 
deanaus  des  dictes  armes ,  pesant  v  marcs  et  ij  onees^ 
prisie  xxxvij  francs. 

Item  ij  grands  chandeliers  dargent  vairre  pour  cha- 
pelles, pesant  viiij  marcs  et  v  onces,  prisie  Iv  francs. 

Item  une  clochette  dargent  pour  chapelle ,  pesant 
!  marc  v  onces  et  demye ,  prisie  vij  francs  dor. 

Item  un  chapel  dor,  pesant  i  mare,  ou  quel  a  xj 
esmeraudes  et  xj  troches  de  perles  et  en  chascune 
troche  yii)  perles  et  où  piilieu  une  petite  esmeraude; 
prisie  c  francs. 

Item  un  calice  avec  le  couvercle  dargent  dore  a 
un»  esmail  dessus ,  pesant  ij  marcs  ii j  onceis  ;  prisie 
xviij  francs  dor. 

Un  petit  clochier  dargent  esmaille  ou  quel  a  un 
crucifix ,  N.  D.,  St  Jehan  et  les  armes  de  ma  dictedame , 
pesant  iij  marcs  ij  onces  viij  estellins  ;  prisie  xxij  fr. 

Item  une  bisette  (i)  qui  est  semée  de  rosette  dor, 
prisie  x  francs. 


(i)  Sorte  de  dentelle.  Ce  mot,-  expliqué  par  Garpentier, 
manque  dans  Roquefort. 
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Jtem  tij  mQr»(])  dis  chape  dorez  de  la  petite  cha- 
pelle de  moi»,  pesant  ij  migres  i  onee  et  demye;  pri- 
9ie  :!^iij  fraiic9  dor» 

Itetn  iiij  hunts  dei  la  oioiUeure  chapelle  nrermeille 
de  veluel  (a)  a  perles  a  ymages  dorez ,  pesant  v  marcs 
y j  onces  et  demye  ;  prisie  Iviij  francs. 

Item  un  Âgnus  Dei  àsjt^exLt  gamy  de  perles  et 
de  perreries,  pesant  v  onces  et  demie;  prisie  vi  fr« 

Apre3  sensuit  inrentoire  de  plusieurs  joyaux  don* 
nez  et  laissiez  par  madame  la  royne  Jehanne,  les  quela 
soqt  sajis  pri^,  oest  a  sc^tToir  : 

Un  reliqu^r^  assis  sur  un  entablement  que  iiij 
lyoQs  soustiennent  et  est  dargent  dore  esmaille  au 
bord  de^  arques  de  ma  dicie  dame ,  sur  lequd  enta- 
)>lement  ^,  i j  anges  a  genoui^  devant  le  dict  reliquaire , 
PU  quel  est  une  espine  ^enchâssée  en  or  et  entonr 
iofs}}e  eppine  ^  i^j  balaya  iiij  saphirs  et  xxxij  grosses 
perles  et  sur  le  tableau  a  une  roine  comonnee  a  ge-* 
nouYy  pps?^t  xxviij  piarcs  i  onee  et  demye. 

Jl^aissie  par  \^  diç^  d^me  aux  cordeliers  de  Paiis. 

Item  un  autre  reliquaire  sur  un  entablement  que 
iiij  lyons  aoustiennent  esmaille  aux  hors  des  armes 
de  ma  dicte  dame,  sur  lequel  a  une  imaige  de  St  Loys 
lequel  tient  le  dict  reliquaire  enchâsse  dor  et  y  a  ij 
angellots  a  genoux  ;  a  Fentpc^r  )e  dict  reliquaire  a  xi  j 
ballays  trois  et  trois  ensemble ,  xi  j  esmeraudes  et  xîî 

■  I 

(i)  Mors  pour  morcbins,  ^agrafes.  Mon  signifie  aussi  mor^ 
cean,  fragment,  (a)  Velours. 
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perles  axmi  trois  et  trois  cBsembk  (i),  et  au  dmsw 
ept une roynie  a gefioux etest St Lorjrs  couronae daae 
CDorcmiie  dor  ou  il  a  peries^et  picnw^  pesant  xxi 
mares  iy  onces. 

Lalssie  aux  escoliers  de  Navarre  a 
••••••••;• ,..•• 

U  y  atoit  eiicore  six  antres  reliquaires  :  le  sixième 
esteit  n 

Un  relicpiakre  dor  enfermes  de  macoBBerio  {n)  ou 
milieu  duquel  a  ua  cristal ,  et  dedans  ce  cristal  a  un 
astre  eristal  on  il  a  de  luille  de  madame  sainte  Ka*- 
therine  et  une  ymage  de  roy  et  une  dune  royne  a 
genoux,  et  au  dessus  du  dict  reliquaire  a  un  rul»s  ba- 
lay  et  le  piez  semé  de  pei4es  et  de  rubis  dAlexan- 
drie  et  sont  le  pomel  du  milieu  et  le  piea  esmaillez 
des  armes  ^  im  diète  dame,  pesiant  ij  marcs  iiij  on- 
ces et  xvj  e^tellins. 

Donne  aux  religieux  de  Ste  Katherine  du  Mont  de 
Rouen. 

Item  un  ymage  de  bois  de  N.  D«  sur  un  entable>- 
ment  darg^it  doro  a  iiij  escussons  esmaillea  des  ar- 
mes de  ma  dicte  dame  etsoustiennent  la  dicte  ymage 
iiij  enfans  de  cueur,  Wdeux  tiennent  ij  chandeliers  et 


(i)  Moptés  }fois  par  trob. 

(2)  On  trouvera  plus  bas  une  châsse  faite  de  maconnene 
dargent  dore.  Le  mot  maconnene  ne  serait-il  pas  employé 
dans  le  sens  de  fabrique ,  édifice ,  église  f  On  a  beaucoup 
d'exemples  à^ex  ooto  et  de  reliquaires  d'argent  ou  d'or  repré- 
sentant des  églises  et  d'autres  monumens  religieux. 
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la  dicte  Nostre  Dame  tient  une  fleur  de  lys  dor  en 
sa  main  et  dedans  icélle  fleur  de  lys  a  de  la  vraye 
oroix  et  du  laict  et  ckeveas  de  IT.  D.  et  a  aossy  en 
icelle  fleur  de  lys  un  saphir  et  viij  perles^  pesant  y 
marcs  et  yij  onces« 

Donne  aux  religieu».de  Maubuisson.     .  . 

Item  un  aigle  door  estant  sur  une  pomme  a  fiMsil- 
lettes  et  est  sur  un  entablement  dor  a  grenas  et  a 
esmeraudea  et  tient  le  diot  «gle  en  soii  bec  un  petit 
xelic|TiaiTe  ou  il  a  UM  jointe  (i)  de  St  Denis  et  est 
gamy  dor,  et  sur  le  dict  entablement  a  une  royne, 
et  pense  le  dict  reliquaire  iii)  marcs  et  ii)  onces. 

Laissie  a  madame  la  royne  Blanche. 

Itèm  un  anel  dor  a  m»  diamant. 

Laissie  a  la  royne  Blanche  conune  dessus. 

Item  une  autre  ymage  de  St  Itrope  (a)  sur  un  en- 
tablement dargent  dore  et  a  ledict  yma^e  une  mitre 
semé  de  perles  sur  la  teste  et  tenoit  en  sa  main  un 
reliquaire  de  cristail  ou  il  avoit  un  des  os  du  dict  St 
Itrope  et  estoient  dessus  le  dict  reliquaires  les  armes 
de  France  et  de  jNavarre ,  pesant  i j  marcs  ij  onces* 

Et  est  donné  a  madame  la  contesse  de  Yendosme 
lainsnëe. 

Item  une  chasse  faicte  de  maçonnerie  dargent 
dore ,  ou  il  y  a  dedans  un  cristal  a  six  carres  ou  il  y  a 
des  os  de  St  Etienne  et  de  St  Vincent ,  et  poise  i  marc 
vj  onces  et  demyes. 


(i)  Main,  poignet 

(2)£utrope,  sans  doute  Tévéque  de  Saintes. 
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Laissi^  a'ieglise  parochiale  de  Btje  com%e  Riobert. 

Item  iij  mors  pour  chai]|)es  dargent  dore  et  es- 
maillez  des  armes  de  ma  dicte  dame  et  a  ymaiges, 
pesant  iii]  lâarcs  et  demye  once. 

Lessez  aux  religieux  des  carmes  de  Paris. 

Item  iij  autres  mors  dargem  dorez  pour  ehappes 
esmaillez  aus  dictes  armes  et  y  sont  plusieurs  con- 
fesseurs, pesant  ij  marcs  et  y  onces» 

Donnez  aux  escoliers  de  T^ay^re. 

S<nnme iijUiij"ix  fr.  et  iij  quarts. 

Item.  Le  samedy  ensuivant  xix  jqur  dudict  mois 
davril  fut  faict  inventoire  de  plusieurs  chapes  chasu- 
bles et  aoumemens  de  chapelles  <{ue  furent  trouvez  en 
la  chambre  dessus  dicte. 

Et  premièrement  furent  trouvez  une  chapelle  de 
velnyau  vermeil  semée  de  papillons  dor  et  de  be- 
sans  (i)  dargent  fourre  de  cendal  vert,  cest  a  sca- 
voir  iij  chapes  une  chasuble  tunique  dalmatique 
iij  aubes  ij  estoles  iij  fanons  ij  draps  daustel. 

C'est  a  scavoir,  frontier  dossier  du  mesme  garnie 
de  iij  ceintures  de  soye  vert  :  pour  tout  ce,  ix*'  francs 
dor,  sens  les  fermoirs  des  chapes  dont  Ion  osta  unes 
des  chapes  et  un  mors  lessie  a  laumosnier  de  la  dicte 
dame  et  prisie  xxx^,  ainsi  monte  le  demourant^ 
viî*'x  francs  dor. 

(i)  Nom  d'une  monnaie  d'or  de  Constaniinople.  Cepen- 
dant on  trouve  plus  d'une  trace  de  besans  d'argent  ^  réels. 
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item  îj  mors  pour  deux  des  dîciea  efiapçs  eamail- 
lees  des  armfit  de  France  a  iii)  fleurs  de  lys  dorées, 
peasAl'ij  mars  xii)  estellins;  prise  xij  fraocs. 

Item  une  autre  chapelle  blanche  de  'samit  (i)  de 
Lucques  semées  de  lettres  dar  Iburre  de  samit  Ter- 
meil  et  semée  démbesa^ers  et  estoioat  les  orfiois  (2) 
du  broderie  de  la  vie  JN.  Dame,  œst  a  scaivoîr  iij 
chapes  un  chasuble  tunicque  dalmati^pie  iij  aubes 
ij  estoUes  iij  fanons  (3)  et  draps  dostel  (4)  9  cest  a 
scayoir  frontier  dossier  de  mesme  une  nape  paiee 
de  brouderie  de  la  vie  N.  D.  et  des  armes  de  ma  dicte 
dame,  de  mesme  les  orfrois  de  ladicte  chapelle  et 
iij  ceintures  de  soye  blanche;  prise  yj-  francs  dor 
sans  les  iermoirs  des  chapes ,  et  est  laisâe  aux  reli- 
gieux du  Carmel  ;  et  porce  néant  quitte  em  argent. 

Il  y  en  a  xij  ou  xv  autres  (sic). 

Somme.  •  ^  .  .  .  •  îj^xxx  fisncs  1  ^lari. 

Jtem^  lie  lundi  enwyrant  xnj  avril,  quelques 
chasubles* 

Item^  h^  m^rdy  ensuyvant  fut  imcl  inventoire  de 
la  tapissearie  (5)  feu  n^adame,  etc. 


(1)  M%9&^  de  soif, 

(a)  Omemens  de  passementerie  et  de  j^rpdeiriç  ^'or* 

(3)  Ici  manipule  y  petite  bande  d'étoffe  que  les  prêtres^ 
portent  sur  le  bras  gauche  quand  ils  officient. 

(4)  Nappes  d'autel. 

(5)  Des  objets  de  tapisserie. 
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Fresuerem^Qt  fiirent  trouvez  %  tapis  vers  a|i])arte- 
nans  a  une  chambre  dq  VQleml  (i)  vert  a  compas  (a) 
fenneil  et  eu  milieu  des  compas  a  escns  de  France  et 
dEyreux,  et  entre  les  compas  a$foii  besans  désarmes 
de  Navarre  (3)  ;  prisie  1  fianes. 

Item  i|n  grand  tapis  de  Ihistoire  de  Judîe  eon- 
temnt  iij  aulnes  et  i  qumier  de  lone,  et  vii)  aulnes 
demy  quartier  moins  de  lone  ;  prisie  xxxvj  francs. 

Item  un  grand  tapis  de  Ihistoire  du  vieil  Testa"- 
iQfint  et  du  nouvel  tenant  ii)  aulnes  i  cjuartier  moins 
dadne^  et  xx  aulnes  et  i  quartier  de  lonç;  prisie 
c  francs. 

Il  y  en  a  v  ou  vj  autres  moindres  (w). 

Item.  Le  samedy  ensuivant^  Içs  robes. 


(i)  Velourà. 

(a)  Cbmpartimens. 

(3)  Circonstance  curieuse.  Les  besans  entraieni  donc  alors 
dans  les  armes  de  Navarre?  Cependant  il  n'en  est  pas  fait 
mention  dans  ce  qu'on  a  écrit  sur  les  deux  traditions  de  ces 
armoiries,  qfii  sont  depuis  }oag-temps  im  sujet  de  diffi- 
culte  ;  la  première  est  pour  l'escu  de  gueules  au  raU  dêssm-r 
houcle  pommetée  et  accolée  d'orposë^  ^l^pal,  f^s^e^^Utqir 
et  orle  :  la  seconde,  à  laquelle  se  rapporte  le  type  moderne 
depuis  Henri  lY,  donne  de  gueules  aux  chaînes  d'or  posées 
en  croix ,  sautoir  et  orle  d'or.  Ou  les  bes^s  de  f  37o  dpnt 
il  est  ici  question ,  n'étaient  pas  de  Navarre ,  ou  ce  qi|'o|i  a 
pris  dans  les  temps  modernes  pqnr  Ve^çarbancffi  p0]nvn$tée 
iffSTdâi  des  besans.  Il  n'y  a  en  effet  ^uçu^^e  diCféfso^e  ^^nsi- 
Me  entre  l'image  héraldique  des  besans  d'or  et  Vwk  pom- 
mettes également  d'or  de  l'anciep  écu  4e  N^Twre. 
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Premièrement  une  robe  de  drap  marbre  vert  de 
moillet  (i)  de  Broiaselles  (a),  c*est  a  scavoir  un  sein> 
Got  lene  corset  court  et  mantel  fourre  de  loutre  de 
Galabre  et  une  cotte  de  mesme.  Sans  pris  pour  ce 
quelle  est  laissie  a  la  dame  de  Vaudet. 

Item  une  robe  de  misellane  de  camelin  (3)  de  cor- 
delier  de  iiij  gamemens,  cest  a  savoir  seurcot  lonc 
corset  mantel  fourre  de  cuissettes  *(4)  cote  de  mesme 
et  un  chaperon  noir  fourre  de  cuissettes;  prise  xviij  fr. 

Item  un  mantel  de  drap  descarlatte  morree  four- 
re de  lapperiaux  blanc ,  prise  xij  fr. 

Madame  lavoit  donne  a  son  vivant  a  suer  (5)  Agnes 
de  St  Prest  jacobine  a  Poissy  si  comme  M.  Hugues 
Boilieau  relata ,  et  pource  néant  en  aident. 

Item  un  lict  de  deux  lez  la  couste  (6)  de  toile  ou- 
vrée le  coussin  de  toile  plaine,  sans  prix  pource  quils 
sont  laissiez  au  confesseur  ma  dicte  dame. 

Il  y  en  a  dautres  {sic). 

Somme v^xxj  francs. 

Item.  Le  lundy  en  suyvant  xxviij  jour  du  dict 
mois  davril  frirent  trouvez  en  la  dicte  sale  les  licts 
çt  autres  biens  qui  sensuivent. 


(i)  Vert  grisâtre. 

(2)  Bruxelles. 

(3)  Sorte  d'étoffe  bnme. 

(4)  Peaux  de  cuisses. 

(5)  Sœur. 

(6)  Lits  de  plumes^  matelas. 
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Cest  a  scavcnr  : 

Une  chaudière  grant  ferrée  et  crpUiee  de  fer  avec 
un  gram  trepiez ,  prisie  vj  francs. 

Item  Le  lundi  ensuivant  xxv  jour  davril  furent 
trouvez  les  biens  que  sensuivent  prisiez  par  le  dict 
Jehan  le  Grant  et  Guill.  de  Baugis. 

Premièrement  iiij  pièces  dun  drap  dor  de  Ghipre 
pour  le  clotet  (i)  a  mettre  relicpies  et  est  le  dict  drap 
double  de  cendal  en  graine  (2)  ;  prise  xxiiij  fr. 

Une  chambre  de  brouderie  veluel  vert  a  compas  (3) 
de  veluel  vermeil  et  ou  milieu  des  compas  avoit  be-- 
sans  des  armes  de  Navarre^  cest  a  scavoir  ciel  dossier 
et  couste  pointe  et  viij  carriaux  de  mesme  et  i j  pièces 
de  courtines  (4)  de  tartane  royez  pour  la  dicte  cham-* 
ire;  prise  v*"  fr.  dor. 

Item  ij  aulnes  et  demyes  de  tartane  royee  pareille 
aux  courtines  et  dessus  des  las  devisie  ^  prisie  un  fri 
et  demye. 

Item  iii}  sièges  de  drap  dor  pareil  brodez  de  ve- 
Inyau  violet  semé  descussons  des  armes  de  France  et 
de  Navarre  dont  il  y  en  a  ij  doubles  et  iiij  pièces  de 
bordure  de  la  longueur  des  diz  sièges .  et  de  mesme  ; 
prise  vij"  fr. 

Item  un  drap  de  couvertoire  descarlatte  sanguine 


(i)  Creux,  enfoncement,  nîcbe. 

(2)  Cenâalf  étoffe  de  soie  en  graine,  teinte  en  cocheniUei 
en  écarlate. 

(3)  Companiment 

(4)  Rideaux. 
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feurree  dune  panne  de  menu  vair  contenant  xxxviij 
tiers  de  Ion  et  Ixiiij  de  le  (i);  prisie  Ci  franos. 
Il  y  en  a  une  infinité  d'autres  {sic)i 

Somme i j  ^xiiij  fr.  et  demy. 

Item  une  couste  dune  aulne  de  le  avec  le  coissin 
de  toile  ouvrée  et  aussi  estoient  les  li'cts  cy  dessus  dé- 
crits aux  armes  de  ma  dicte  dame;  pris,  xx*^  p. 

Item  une  autre  couste  de  soye  raye  de  Normandie 
de  V  q.  (%)  de  le  avec  le  coissin,  prise  ij  f.  et  demy. 

Il  y  a  c  articles  et  plus  de  mesme. 

Somme ij^'xxxiiij  fr.  un  quart. 

Item  le  mardy  xxix  avril  un  mantelet  de  drap 
noir^  etc* 

Item  iij  cloches  (2)  a  dame  a  chevaucher  et  un 
chaperon  tout  don  di'ap  niarbre  brun  et  en  chascun  a 
jtxxvj  cloches  dârgent  dorez  âens  fourrure  et  le  chape- 
ron doublez  dun  autre  marbre  \  prise  chascune  cloche 
iij  francs  et  le  chaperon  demy  franc ,  vàl.  ix  francs 
et  demy. 

Item  une  couverture  dune  vieille  lictiere  de  drap 
niarbre ,  prise  i  fr.  et  demy. 

lun  plàin  de  duvet  lautre  voide  et  ij  autres  naoyens 
plein  de  duvet  un  autre  petit  plein  de  duvet  lon- 
guet; pris,  ensemble  x  francs. 

(i)  Large. 

(2)  Sorte  d'habit  qu'on  portait  à  cheval  ^  étroit  du  kaiit  et 
large  du  bas. 
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ttém  un  orfroy  (i)  brode  ou  est  lAnnonoiatioii 
ou  il  y  a  i]  escussons  des  armes  de  Yantadour  et  est 
lorfroy  pour  une  chape ,  priSi  xx  fr.  dor. 

Item  ij  pièces  de  veluel  noir  royez  contenant  «thas* 
cane  pièce  v j  aulnes  et  demyes  ^  pris*  xx  fré 

Item  y  orilliers  de  veluel  iv  Ter xneil  et  i  yert  brodes 
gimis  de  perles  dont  en  lun  a  iiij  gros  botons  de  . 
perles  et  lassis  (a)  et  compas  de  perles  et  ez  autres  a 
un  po  de  semence  de  parles  siir  les  arestes  des  pa- 
pillons ;  prisé  c  fr. 

Item  ij  grans  draps  de  lict  ou  Madame  trespassa  qui 
sont  sans  pris  pour  ce  que  elle  les  laissa  avec  autres 
diûses  a  Ibostel  Çieu  de  Paris  avec  ij  autres  draps 
desij  paires  qui  sont^y  dessus;  prisez  xiiij  fr.,  et  pour 
ce  néant. 

Item  une  cuillier  et  un  tuiau  dargent  a  abreuver 


(i)  Passement  d'or  oa  d'argent. 

(a)  jMSsùf  lads,  filets  «  réseaux.  Ce  mot  manque  dans  le 
Glossaire  de  Roquefort,  qui,  apparemment,  n*a  pas  connu 
ie  petit  poème  da  Lads^  publié  à  la  suite  des  Secondes  CEu- 
près  ei  sàbiiles  Jn^emttoms  de  Idngeru ,  du  sdgruwr  fhédéric 
Vinàok).  Paris,  in-4^.  Les  premières  éditions  de  Yinclolo 
sont  de  1587. 

Le  poème  du  Lads  nous  apprend  que 

«  Le  l%cis  recouvert  sert  de  filets  aux  dàme«  ; 

«  Pour  les  hommes  suspendre  et  enlacer  leurs  âmes  ; 

«  Elles  en  font  collets,  coiffures  et  mouchoirs, 

«  Des  tentures  de  lits,  tavioles ,  peignoirs, 

«  £t  maim  autre  ornement  dont  elki  lei  enlacent.  »     (  Pag.  L7.  ) 
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malades  pesant  ij  onces  vj  e$tellins>  pris.  xxv<^  par. 

Item  le  jeudi  en  suivant  viij  may  fiirent  trouvez 

un  mantel  de  draps  de  brunette  fourre  de  gris ,  pris. 

•  •  •      n 

VllJ  fr. 

Item  un  autre  mantel  de  tannez  '.  fbnrre  de  dos  de 
Gonnins ,  prise  iiij  fl. 

Item,  le  dict  jour  furent  trouvez  en  la  ditte  salle 
des  e^ices  cy  après; 

Premièrement  iij  baies  damende  pesant  enviit>n 
v^  ;  prisies  le  cent  iiij  fl.,  xxij  francs  et  demy . 

Item  vj  liv.  de  poivre  et  vij-^vj^  de  val.,  xlv-^  p. 

Item  xxii j  liv.  et  demye  de  gingembre  de  mescbe  ; 
prise  la  livre  viij^  p.,  val.  xij  fr.  et  un  quart. 

Item  xiij  liv.  et  demye  de  cannelle  a  xij^,  val.  viij^ 
\\^  par.,  qui  font  x  f.  ij*/".  • 

Item  V  livres  de  graine  de  paradis,  chascune  livre 
xij«^,  val.  iij  f.  iij  quarts. 

Item  iij  liv.  et  demye  de  girofle,  la  livre  prisée  i  fr., 
vaL  iij  fr.  et  demy. 

Item  une  livre  et  un  quart  de  safiren  dorte  (i),  la 
livre  prise  iiij  fr.  et  demy,  val.  vj  fr.  et  demy  p.  et  a»^. 

Item  demy  Uvre  de  poivre  lonc,  prisie  vj^. 

Item  un  quartron  et  demy  de  massis,)  pris,  xxij^ 
vj^. 

Item  un  demy  quartron  de  fleur  de  ca^nelle,  pris. 


vj«^. 


Item  xlvj  livres  de  riz,  la  livre  xij^,  xlvj*^. 


(i)  Tfoft  {hortui)j  de  jardin,  de  clos. 


(  ï6'  ) 
/tel»  XX  1.  damidott  la  livre  xij^  xx*^. 
Item  iij  quariron  de^  (î)^  prise  \rnyf  paris. 
Item  y  L  de  commun  (a),  pnbe  iiij«^. 
Item  XX  1.  de  sucre  en  iiij  pains  ;  prise  chacune 
lifrc  x»^  (3)  qui  font  xij  f,  et  d^my. 
Item  xix  aulnes  destamines;  prise  laulne  ip*,  va). 

xxxviîp"  p.  .      • 

Item  xiiij  torches  ijiie  anticipes  que  brisées  et  au- 
tres menus  chandelles  entamées  et  entières  ou  il  peut 
avoir  xxx*  de  cire;  pris,  la  livre  ij^,  vd:  Ix*^  p. 

Item  XXV  1.  de  limegnon  (4),  chacune  livre  viij^, 
val.  xvj*^  viij^  p. 

Item  fut  faict  le  dict  jour  inventoire  ies  vaisseaux 
de  k  cuisine  de  bl  dicte  Madame  l'a  royne-  Jehanne 
dEvreux. 

Premièrement  xj  grans  paelles  (5)  a  bous  (6),  pris, 
xyj  francs  dor. 


(i)  Aspic  oa  lavande,    (a)  Cumin*. 

I 

(3)  Fait  remarquable.  En  1870  le  marc  d'argent  était  ii 
5  liy.  i5  s«  :  10  s.  de  ce  temps  réprésentaient,  en  valeur  mo- 
nëtaîref  un  j^eu  moins  de  5  fr.  de  nos  jours,  et  plus  du  dou- 
ble en  valeur  relative  :  ainsi  une  livre  de  sucre  en  pain, 
Ters  1370,  se  payait  plus  de  dix  fois  ce  qu'elle  coûte  au- 
jourd'hui. Le  Grand'  dit  bien  qoe  c'était  aknrs  une  déniée  fort 
chère;  qu'un  sieur  Dambray,  étant  au  lit  de  la  OMrt  et  vou- 
lant soulager  sa  conscience,  donna  à  i'H&tel-fiita  trois 
pains  de  sucre,  mais  il'4i'e»  fait  pas  connaître  ieqpnbr. 

(4)  Lumignon$,  nècbes  de  chândellos*  4 

(5)  Poêles,  poêlons  ;  paelie  signifie  aussi  pelle. 

(6)  A  queue.  ^ 

II.  9«  LIV.  1 1 


(  »6a  ) 

Item  XTJ  paelles  a  ances  (t) xij  f. 

Item  iij  paelles  a  queues i  f . 

Item  iiij  grils  de  fer i  fr.  et  un  quart. 

Item  viij  contrerotiers  (2) a  £  et  demy. 

Item  I  broche  de  fer ïn]^  paris. 

Item  il]  culîers  darein(3)  percées ,  demy  franc. 

Item  ij  culiers  de  fer  percées v*^. 

Item  I  musel  de  buef  (4)  9  prise  iiij*^. 

Item  iiij  paelles  de.  fer  mauvaises xij*^. 

Item  iij  pincettes  darein franc  et  demy. 

Item  ij  paelles  de  fer y^. 

Item  ij  grand  chaudières x  f  dor. 

Item  iiij  autres  petites  chaudières iiij  fr* 

Item  xij  chauderons  tant  grans  que  moyens...  xv  f. 
Item  XT  petits  chauderons ,  pris,  iij  fr. 

Item  I  roahle  (5)  de  fer iK*P- 

Item  ij  lèchefrites x^. 

Item  I  trépied  de  fer,  pris,  ij  f. 

Item  I  mortier  de  cuivre  et  le  pilot  de  fer,  pris.  ij. 

Item  un  tinel  (6),  sans  pris.  . 

Item  une  escumoire ij*^  p. 

Item  (7)  un  pot  de  cuivre ,  prise  iiij*^  p. 


(i)  Telles  qae  chaudrons,  bassines,  etc. 
(a)  De  rotier,  gril. 

(3)  D'akatn. 

(4)  Apparemment  muselière  de  bœuf. 

(5)  Large  pelle  à  tirer  la  braise  àes  fourneaux. 

(6)  Tonneau,  baquet. 

(7)  Pourquoi  Le  Grand  a-t-il  négligé  cette  noinenclaiiire 


(  »63) 

Ensemble  il  y  a  une  infinité  de  coffres. 

£n  voici  quelques  uns. 

Item  un  autre  coflte  ront  en  fhicterie  couvert  dé 
cuir  noir  et  ferre,  pris.  y^. 

Item  un  autre  coffre  lonc  ferre  a  mettre  torches , 
prisie  demy  franc» 

Item  XXXV j  lars  (i)  qui  estoient  ^ti  là  ditte  exé- 
cution dont  le  roy  en  a  eu  xx j  et  M"'  dOrUens  x , 
qui  ont  este  vendus  chacun  lart  iiij  frapics,  val.  vj"^j^, 
et  les  V  sont  demoures  sans  pris  a  la  dite  execuition 
les  quels  furent  despensez  (s)  en  faisant  les  obsèques, 
de  ma  dicte  dame. 

Sonune.  .  *  .   .  v*xlv  francs  et  demy  et  ij^  p. 

■ 

Item  le  jeudi  en  suivant  fut  trouve im  coffré  carrer 
prisie  }  franc. 

Item  un  tapis  noir  armoijez  aux  cornes  des  armes 
de  la  dicte  Madame  la  royne  Jehanne  ;  prise  demy 
franc  dor.  Il  fut  baille  au  cure  de  Brye  Comte  Ro- 
bert pour  ce  qu  il  a  voit  este  porte  en  leur  église  quant 


des  ustensiles  de  cuisine  dans  on  livre  qui  semblait  destiné 
à  épuiser  la  matière  de  notre  histoire  culinaire  (la  première 
partie  publiée  de  la  Vie  prioée  des  Français)? 

(i)  Mot  douteux.  Si  hm  était  ici  pour  lard ,  il  faudrait 
entendre  une  provision  de  porc  salé  remplissant  trente-^z 
tinettes. 

(a)  Comme  chair  de  porc ,  cette  réserve  a  pu  être  distri- 
buée en  aumônes. 


/ 


(i64) 

,^  le  jservice  de  ma  dicte  dame  y  £iât  fait  le  corps  pré- 
sent, et  pom*  ce  néant  en  ap|^t. 

Item  environ  xtiij  sixtieFs  de  p^i*  et  fève  j  prisie 
chacun  stier  xiiij»^  P' 

lUm  y  9Voit  a  JBrye  Cqknte  Robert  ^s  £b«ae9s  une 
autre  bouticque  a  poisson  appartenant  a  la'dicte  exé- 
cution démoulez  es  iassex  de  Brye* 

Iten^  le  jeudi  viiij  voas^? 

Rremwement  ij  ch^pçaiixde  bievre  (i)  pQur4wie 
doiit  lun  a  ituiie  bcordure  de  veluet  (o)  tann^  a  perles 
aiurees;  prise  v  francs  dor» 

Item  iij  autres  chapeaux  de  bievre  fourrées  de  drap 
mé^ez(3)  pour  daiKiies;  prise  iij  francs. 

Item  un  autre  petit  gibecier  (4)  a  champ  dor  et 
y  a  une  im^e  de  dame  et  i  homme  sauvage  une  li- 
corne vij  gros  boutons  de  perles  et  semea»  dautres 
perles;  prisiez  ij  fr. 

^  Somnne  iiq"xij  fr.  xij^  p. 

Un  cheval  gris  trayant  (5)  qui  tr&joii,  au  petit  cha- 
riot de  ma  dicte  dame  a  tout  le  harnois  du  dict  che- 
val;  prise  xiiij  fr. 


(d)  De  «astor  o»  «de  lootrè« 

(a)  Velours. 

(3)  Jlforess,  iBDiW^'Qoideur  et  maure,  q«'ini  •écrifU&t  alors 
TtÊorif  knm  'taBiié. 

.  (4)  Ou  gfhado'f  large  bourse  ordinairement  de  cuir,  ^im 
iNiitioiivs  arnée,  qu'on  fMdrtaîi  deirart  soi. 

(5)  Tirantf  traînant. 


(  i65  ) 

Il  yen  a  xviij  autres. 

Item  le  dimanche  xxviiij  en  suivant  furent  trouvei 
les  livres  cy  après. 

Pi^emierement  un  Missel  a  fémlGierâ,  de  soye  etc. 
. xxij  f. 

Est  a  noter  que  les  autres  livres  dé  ma  dicte  dame 
ny  sont  compris  pour  ce  quelle  ne  voulut  pas  quik 
fussent  vendus  comme  il  appert  par  Son  testament , 
et  les  a  euz  Madame  la  duchesse  dÔrleaiis  (i)  comme 
il  appert  par  ses  lettres  du  xxi  avril  MCCCLXXt. 

Somme  toute  des  hiens  de  linventoire  xxix^j* 
franco  et  demy  et  demy  quart  (  29,600  £  12*^  6^). 

Quelques  îaht^  jEœtmé  du  codicUe*  h^a  annexe 

du  teséam£ni. 
Premièrement. 

j^u  rojr  notre  sire. 

Le  cm^l  9.  fmkV^  (pi  ^W  S-  l^pxs,4^  Eiwpe, 
qoil  âvoit  p^du  a  ses  plates,  (a)  quant  il  fuft  pvid  H 
la  Massoys  (3).  Et  un  bien  petit  livret  dotsoisbns  qoo 
le  roy  Charles  (4)  dont  Diex  ait  lame  avoit  ftict  fèire 
por  Madame,  que  puc^lle  enlumina. 

(1)  Bttache  àe  FrmM,  filU  de  Cblki)li»fk-%eli  ^t  (^ipmi^. 
dePltUîppe  de  France  I  duc  d'Oléan^^  6U  4fi  PbUipp^^^^ 
Valois,  ne  mourut  qpi'en  féyn^r  i^^.j  f^cès  d^^dU-biait  aps,; 
après  son  mari. 

(a)  Lames  de  métal vgdn^tel  à  laioes  d^açier. 

(fi)  La  ioum^  de  Sf^swre,  en  £gypie. 

(4)  Chi^i'lcsrle'M; 


(  i66  ) 
A  Madame  la  royne  Blanche  (i). 

Un  ^igle  dor  qui  tient  en  son  bec  une  jointe  (2) 
de  M' S.  Denys  qui  fîi  a  la  royne  de  Navarre  sa  mère 
Un  petit  dyamant  que  le  roy  de  Navarre  frère  de  ma 
dite  dame  li  avoit  pieca  (3)  donne ,  le  quel  il  portoit 
toqsjours  sur  luy  pour  ce  quil  avoit  esté  a  leur  père 
que  Diex  absoille  :  baillé  aux  gens  de  ma  dicte  dame 
par  quittance. 

• 

jd  la  CQmtesse  de  Flandres  et  d Artois  (4). 

Un  rubis  dOrient  longuet*que  le  roy  Charles  douna 
a  ma  dicte  dame  :  baille  oonune  dessus. 


(i)  Blanche,  fiHe  de  Philippe,  comte  d'Evreux,  et  de 
Jeanne  de  Navarre;  elle  était  veuve  de  Philippe-de- Valois, 
qui  l'avait  épousée  en  secondes  noces  en  i349.  C'était  cette 
reine,  surnonmiée  BeUe-Sagessef  qui,  lorsqu'on  lui  parlait 
de  mettre  un  terme  à  son  veuvage ,  répondait  :  «  A  qui  la 
ff  veuve  d'un  roi  de  France  pourrait-elle  se  remarier?  » 

(2)  Main.  On  a  déjà  vu  dans  cet  inventaire  une  autre 
main  du  même  saint;  jusqu'ici  le  doute  serait  préitfatnrë.  Il 
sera  temps  de  suspecter  l'authenticité  do-  ces  mains  quand 
il  s'en  présentera  une  troisième. 

(3)  Il  y  avait  long-temps. 

(4)  Apparemment  Marguerite,  femme  de  Louis  III «  dit 
de  Mole,  comte  de  Flandre,  dont  la  fille,  Marguerite,  dp-* 
cbesse  de  Bourgogne,  était  belle-sœur  de  Charles  V.^ 


(  »67  ) 

A  Madame de  France. 

Un  annel  et  un  rubis  dOriant  qui  fut  le  roy  Phi- 
lippe son  père  que  Diex  absoille ,  que  Mad.  la  royne 
Blanche  donna  a  ma  dicte  dame  et  unes  patenostre  (i) 
de  perles  dont  les  signaux  (a)  sont  de  balays  et  de 
saphirs  :  baille  comme  dessus. 

À  Madame  Jehanne  de  Navatte  suer  (3)  mineur 

a  Long  Champ. 

Un  henap  dargent  dore  senz  pié  le  quel  on  porloit 
au  suor  en  la  chambre  ma  dicte  dame  et  le  pot  dar- 
gent de  mesme  :  baille  comme  dessus. 

Une  pomme  dargent  qui  pendoit  au  costier  (4)  ma 
dite  dame  en  la  quelle  il  a  relicques ,  et  fu  a  la  royne 
de  Navarre  sa  mère  que  Diex  absoiUe ,  et  vn  livre 
appelé  le  Beau  livre  qui  est  des  sermons  et  densei- 
gnemens  et  se  comoience  par  un  sermon  dont  le 
thème  est  :  Audi  israel  precepta  et  judicia  que  doceo 
te  :  baille  comme  dessus. 

A  la  comtesse  dAlençon  (5). 

Une  croix  dor  qui  pent  ou  costier  ma  dite  dame 


(i)  Chapelet  de  dévotion. 

(2*)  Les  marques  de  division,  les  Pater,  elc. 

(3)  Sœur.  (4)  Côté. 

(5)  Marie  Chamaillard,  vicomtesse  de  Beaumont,  femme 
de  Pierre,  surnommé  le  Noble,  comte  d'Âlençon ,  neveu  de 
Philippe-  de- Valois. 


} 


.(  i68  ) 

aux  festes,  ou  il  a  un  camahieu  au  milieu  et  iiij  dia- 
mans  autour  et  y  a  de  la  vraye  croix  et  de  ma  <^te 
Ste  Af  argtteme  i  l^aiile  'p^  quitt. 

■^  la  duchesse  de  Baurgangne  (i). 

Un  eschiquier  de  jaspç  et  de  /cristail  ganny  dil  jeu 
de  mesme,  et  un  Aby  qui  fu  S.  Elisabeau  de  Turin- 
gueS)  ^ue  le  roy  avoit  donne  à  ma  dite  dame. 

A  madame  Jehanne  de  Harcourt  fillolle  ma  dite 

dame. 

Unes  heures  de  N.  D.  qui  sont  molt  bien  enlu- 
miner 9  et  y  a  plusieurs  autres  heures  et  en  ia  fin  la 
mef  M**  8te  Raterine  en  françois,  et  un  anel  dor  du 
ijodl  la  pierre  est  un  balay  :  baille  conime  dessus. 

A  suer  Marie  de  fiéuté&n  {pi)  jacobine. 


L    . 


lUeuc  (3)  un  escrinet  f  4)  ^<^  4^  .penidoit  au  fèste 


(i)  Marguerite  de  Flandre,  femme  de  Phillppe-le-Hardi, 
j^nairième  fil0  4uitt4  Jeaâ\  premier  4oc  de  Bourgogne,  de 
la  seconde  maison. 

(a)  Fille  de  Pierre  P',  duc  de  Bourbon,  et  prieur^  du  mo- 
nastère de  Poissy,  où  elle  avait  pris  le  voile  dès  Tâge  de 
quatre  ans;  elle  était  belle- sœur  de  Qiarles  Y,  qui  ^vait 
épousé  Jeanne  de  BourboUi  fille  du  même  Piçrre. 

(3)  Là. 

(4)  Coffret,  écrin. 


.     (  i^e  ) 

en  cof^i^  de  ansa  4ite  4sif|i^  <ït  y'  à  [dipieifcra<kflî^ui^ 
et  y  fi  fur  Je  couvercle  peu Vr^bia  <lAle<(iadrje  et 
fç^\  ^eç^dept  pivle^  et  ^q^m  ^smu^vm  (  i  )  des 
{irme^  4^  ma  ilit^  daine  4tc.  eM^*     t 

LINSTRUCTION  .D]B   XA    GJ^OLE  ;PU    ChASTELET 

DE  Paris  (3). 

(Mi  linitmaioB  ^  Aiièt  et  de  lestatde  là  gieolti  au  Ëhasteleit  dé  Paris, 

adyîsee  et  ordounee  par  nous  Hi:<0ioi  AmImÎOI» 

chcTa^ier  ^arde  de  la  prevoste  de  Parî^^  ps^  deliber^tioo 

et  en  regard  aux  antres  registres  faict  de  lordonnance  de  la  dicte  geôle , 

laquelle  a  este  rapportée  a  nosseigneurs  de  la  Ghambrie  dès  eomptès , 

et  p^  e^^  Tfifps  ^  p^  a^ciiA^  d^  90f  ^ifi»Qqvs  fie  P^leiiMat  : 

ladîcle  instruction  fut  leue  et  publiée  en  )^«ment 

on  Chastelet  de  Paris  le  Inndy  aprez  la  St.  Jelian  Baptiste , 

^an  M  ocC'JUBxit  <2)i 

Premieremeiit.  Jl  y  a  plvis^çurj»  pri^^f  ^  \^  djcte 

(1)  Petits  ttèrcieaiiXf  reste».-  ''• 

(a)Cectç  pièce  ^l'est  ni  «p  compté  ifi  un  imviiifaVe  pfb* 
pr^ia^t  4it|  nkai^  pu.  y  tr^uyé  im  tarif  fort  curieux  des  prix 
de  geôle,  et  quelques  détail^  non  moÛQs  intéressans,  nous  f^ 
disons  pas  attrayans,  sur  le  logement  des  prisonniers.  Alors, 
la  simplicité  des  mœurs  et  la  nàiVeté  du  langage  permet- 
taient d>ppç;ler  l^  cjbipii^  par  Iwr  wm*  «t  dédire  it^géaue- 
ment  ce  qui  en  était.  Aussi  perspnn^  ne  mispetldfê  U  y^rité 
de  ce  tableau  ^'o^e  prp^oa  ^^  fpojep  -4gf<  i  <:'««t  l'original 
dans  tonte  son  horreur.  ^ 

(3)  Av  ^koip  d'ftt?^  137^1  1(8  PW  to  W^rç  d'îirgem  étiiit  à 
5  liv,  16  s,  < 


(  1?^  ) 

geôle  plus  honourables  les  unes  que  les  autres  (  i  )  et 
selon  quil  est  commande  en  commandement  du  roy 
^nostre  sire  et  de  noz  grans  seigneurs  royaux,  esquelles 
prisons  pour  Ihonnestetë  dicelles  (2),  on  les  puet 
miex  (3)  mettre  que  ces  autres  prisons  plus  moiennes 
si  comme  il  appert  cy  dessous  : 

Cest  a  scavoir  se  un  conte  ou  une  contesse  est  mis 
en  prison  ou  dit  Chastellet,  il  doit  pour  son  geolage 
dentree  ci  dessus  x^. 

Item  un  chevalier  bannereu  ou  dame  bannereite 
pour  ce  mesme  xx«^. 

Item  un  simple  chevalier  ou  simple  dame  pour 
ce  mesme  y^. 

Item  un  escnyer  ou  simple  damoiselle  noble  pour 
ce  mesme  xij^. 

Item  un  Lombard  ou  Lombarde  pour  ce  mesme  xij^ 

Item  un  juif  ou  une  juifve  pour  ce  mesme  ij^. 

Item  toutes  autres  personnes  pour  ce  mesme  viij^. 

Item  se  un  prisonnier  gist  ez  chaiznes  en  beau* 
mont  (4)  en  la  mojtte  en  la  )salle  il  payera  chacune 
nuict  pour  son  lict  iiij^  et  pour  la  place  ij^.  ^  Et  sil 
veut  faire  venir  son  lict  de  sa  maison ,  faire  le  pourra 
et  ne  payera  que  ij^  par.  pour  place. 


(i)  Ce  qai  ne  veut  pas  dire  qa'aticone  fAt  honorable  dans 
le  sens  actoei  de  cette  expression. 

(a)  Des  personnes  de  haut  rang,  des  privilégiée. 

(3)  Mieux. 

(4) Sans  doute  cachot  obscur,  souterrain;  de  baume,  qui 
signifiait  grollc,  caverne;  d'où  la  Sainte-Baume. 


(  17'  ) 

Item  chascune  personne  qui  sera  emprisonnée  en 
la  boucherie  (i),  en  beaumont,  ou  en  la  grie$che(3) 
qui  sont  prisons  fermez,  il  payera  pour  la  nuict  iiij^ 
et  ij^  pour  sa  place. 

Item  se  un  prisonnier  est  mis  en  beanmont  et 
il  gist  sur  nattes  ou  sur  couches  de  paille  ou  de 
feurre  (3),  il  doit  pour  chaacune  nuict  ij9^. 

Item  se  un  jxiscmnier  est  mis  en  la  fosse  il  doit 
quant  il  a  de  quoy  payer  pour  chascune  nuict  i  ^,  et 
sil  m  mis  ou  puis  en  la  gourdaine  (4)  ou  horsneil  (5) 
ou  en  ouhliete  (6),  il  doit  autant  que  sil  estoit  en  la  foaae. 

Item  se  une  personne  est  mise  en  barbane  où  en 
gloriette,  il  doit  autant  que  celuy  qui  est  mis  en  beau^ 
noir,  et  si]  a  le  lict  iiij^  pour  lict. 


(i)  Ou  hwcharié*  Bemckar  était  employé  dans  le  sens  de 
saie,  malpropre,  puant;  et  il  s'agit  ici  d'un  lieu  qui  devait 
remplir  assez  exactement  toutes  ces.  conditions. 

(a)  Lieu  désagréable,  triste,  incommode.  Ce  mot  emporte 
l'idée  de  privation,  de  gêne  et  de  souffrance. 

(3)  Fourrage,  foin. 

(4-)  Gourdaine  ou  gourdarme,  nom  particulier  de  l'une  des 
prisons  du  Châtelet  Ce  mot  signifie  lieu  sombre  et  r^iré , 
carême. 

(5)  Boneu£l:0a  bonuil,  du  mot  èore,  profondeur,  trou* 

(6)  Prison  isolée,  obscure  et  profonde  où  étaient  relégués 
les  coupables,  quelquefois  les  rictimes  d'une  secrète  ren-^ 
geance,  et  principalement  les  prisonniers  d'Etat  condamnés 
à  une  détention  perpétuelle.  Entrer  dans  ces  tombeaux  c'é-^ 
tait  mourir  au  monde,  et  mourir  oubSé  de  tout  ce  qu'on  y 
avait  laissé.  Les  moines  avaient  aussi  leurs  oubUeUes. 


(  I?^  ) 

Item,  m  ufi  prUoasLu^r  esftaat  eatre  deux  huis  il 
payera  autant'  comme  en  la  fosse  ceiXi  a  iscairoir  uu 
ctfeniér«>. 

/i0em  le  geôlier  ne  pourra  contraindre  aucune  per- 
sonne estre  a  sa  taUe.  isil  se  loy  pUUjt  nais  seva  tfana 
àû  laisser  paaser  cei»x:  quî.ausc  dits  pmonnieira  appor* 
teront  leur  vivre  ails  ne* sent  pour  ca»  crimi^ela)  «te. 

Item  sera  tenu  le  diot  geôlier  de  bailler  et  livrer 
a  se^  despeiis  paî»  et  eau  ayx  pHl^^nî^rsi  fui  uawont 
4e  'quoy  vivre  on  casi  <|uil3  ^oe  seieutr  conprâstilanez 
pour  debt^s  on  quel  qaa  leur«  çrêai^ciia^  serobt  tqnuz 
de  leur  quérir  au  regard  du  prevoai  ds  Paris  ^lon 
que  vivres  serfloïc  of^ers.  6u  a  bon  snard^^ 

/ifem  est  deffendu  ail  diot  gëoUier  que  a  personnes 
criminels  ne  baille  pour  leur  vivre  que  pain  de  son 
sur  peine  de  perdre  ce  quil  leur  baillera  outre,  etc. 

Il  est  deffendit  que  nul  prisonnier-  ne  soit  si  hardi 
de  jouer  aux  dez,  etc.  (i). 

■ 

Item  la  quarte  de  vin  de  bienvenue,  le  parler  des- 
sous la  ceinture  (2)  et  telles  truâes  (3)  sont  deflfen- 


.  (i>Uli'esft'tias  encore  qm^lio»  de  ;c«rte; 

(a)  Les  cordons  de  la  bourse  ou  de  l'escarcelle  qui  tenait 
lieu  da<  fochaa^  et«q|ii'a|or0^  cfn  portait  ^x(àé  sÉMeal  allachés 
s<Mi«  U  eoinn^d,  et  iè  aati  pendait  ^  lui$«  CeUie  eq[>r^siaii<. 
pafkr  soi^  1^  céfM^r  fmftàx  4rtnc  ^goiiSçr  j  Sv'adresqcr  à  la 
hounse,  àmmStst  de  l'airgeni;;  loi  est  di)  moiça  \p  aena 

,  (â)  :? rlfM>nDorie ,  tifgsX^  dépwsfi  ,  bombaiifiei  I-e  mot 
truffe  emporlé  l'idée  cotmiiosée  de  ton*  cela. 
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dues  car  ks  prisoiiniéi>s  aoot  ânes  bkaoglieÉ  de  paier 
leurs  despens. 

Item  nul  ne  sera  receu  en  loffice  de  geôlier  ail 
ûest  par  lay  (i)  ou  marie  et  iocmtiiiueUemeiit  porte 
Ikabit  rayé  on  party  (3)  oa  sett  sans  tonsiufe. 

Item  le  geôlier  sera  tenu  de  tenir  plaikie  deau  la 
grande  piere  qui  est  sur  les  carreaux  afin  que  les 
persoimes  en  puissent  avoir  sans  dangier. 

Item  que  nul  prisonnier  ne  soit  souffert  faire  féfi 
se  ce  nest  de  charbon,  etc. 

Item  que  nul  prisonnier  nait  escritoire ,  encre  ne 
papier  (3). 

Les  drolcts  du  bourel  (4)  de  la  "ville  de  Paris. 

Premièrement.  Toutes  personnes' qui  amèneront 
foin  nouvel  ez  halles  luy  doivent  chascune  personne 
on  denier  excepté  les  frans  (5),  et  ne  dure  que  en- 
viron deux  mois. 

Item  des  verjus  et  des  raisins  tant  comme  ils  durent. 

Item  dune  somme  douef  il  a  ij  ouefs  (6). 

(i)S'il  n'est  pas  laïc,  s'il  n'est  libre  de  tout  engagement 
avec  }'£gli«e. 
(3)  De  ^urâwrt  couleivs. 

(3)  jy^  fi^AaK  Qû  usait  4onc  àéjà  plus  communément  de 
papier  qpie  de  purcbemin  pour  les  lettres,  billeu  et  autres 
écritm*es  seniblaUes. 

(4)  Bourreau* 

(S;  Les  privilégiés,  ceux  qi$^  swit  exempts ,  de  droit. 
(6)  D'une  charge  d'œufs ,  il  a  deux  œufs. 
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Item  il  prend  sur  le  petit  Pont  par  rente  pour  le 
passage  de  ses  fruicts  et  potage  nouveau  iiij^  p.,  et  la 
•baille  a  une  certaine  personne  a  ferme. 

ItemAes  chasseurs  de  marëe  pour  chascun  cheral  i^. 

Item  de  chascun  malade  de  st.  Fiacre  qui  demeurent 
en  la  banlieue  de  Paris  il  a  iiij*^  par  an  et  se  payeui 
aux  iiij  termes. 

Item  il  a  de  chascune  charretez  de  gasteaux  qui 
viennent  a  la  veille  de  lan  et  de  la  Tiphaine  (i)  un 
gasteau. 

Item  il  a  de  chascune  personne  quil  met  au  pi- 
lory  v*^. 

Item  de  chascun  du  plat  pays  qui  ameine  crosson^ 
V  den. 

Item  ceux  qui  vendentftporraux  qui  viennent  de 
Bonneul  et  des  environs  donnent  chacun  i«^  un  de- 
nier. 

Item  sur  les  pourceaux  quil  prend  (2)  dedans  les 
portes  de  Paris  et  les  meine  a  IHostel-Dieu,  il  en  a 
la  teste  ou  v»^,  fors  des  porcs  de  st.  Antoine. 


(1)  Du  noarei  an  et  de  TËpiphanie. 

(a)  QyU  prend ,  comme  contreveDant  aux  règlemens.  Il 
était  défendu  de  ^nourrir  des  porcs  dans  Paris,  excepté  aux 
religieux  de  Saint  -  Antoine ,  qui  avaient  le  privilège  d'en 
élever  en  mémoire  du  fidèle  compagnon  de  leur  patron.  Le 
bourreau  de  Paris  avait  encore  droit  à  une  tête  de  cochon 
quand  il  faisait  une  exécution  sur  le  territoire  de  quelque 
mona$tère.  L'abbaye  de  Saîtit-Gennain  lui  en  payait  une 
annuellement. 
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Item  chascune  somme  de  balais  lui  doit  un  balais. 

Item  xxiii]^  sur  ceux  <]ui  vendent  poisson  dean 
douce  a  la  pierre  au  poisson. 

Item  des  droits  du  bourel  est  a  noter  <jue  quand 
on  homme  est  justicie  pour  ses  démérites ,  oe  qui  est 

au  dessous  de  la  ceinture  est  au  bourel  de  quelque 
prix  que  tout  cesoit. 


(  Ï76) 
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LESTAT  DES  OFFICES  DE  LOSTEL  DU  ROY 
(  Sans  doute  après  1407.  ) 

selon  le  temps  passé,  qae  Ion  a  accoostame  de  oser, 
et  que  les  ordonnances  royaux  les  portent  (i). 

• 

Premièrement.  Le  roy  a  viij  chambellans  en  ord" 
sans  le  1*'  chambellan  et  le  grand  chambellan.  Le 
premier  chambellan  porte  le  scel  du  secret  et  corn- 
mandemensy  a  ij^  francs  de  pension  et  sert  toutes  les 
fois  quil  veut  sans  ordonnance  se  le  plaisir  du  roy 
nest  au  contraire,  mais  il  na  nulles  livraisons.  Les 
auti*es  viij  chambellans  doivent  servir  par  mois  cest 


(i)  Cet  acte,  qui  n'est  pas  daté ,  appartient  au  quinzième 
siècle;  mais  il  est  certainement  postérieur  à  Fan  i^c/,  épo- 
que à  laquelle  le  nombre  des  maîtres  des  requêtes  de  l'hô- 
tel ,  qui  n'était  que  de  six ,  fut  porté  à  huit.  On  en  /:ompte 
ici  huit  :  sous  Philippe -de -Valois,  avant  1334)  il  n'y  ea 
avait  que  cinq,  et  sous  saint  Louis,  deux. 

De  i4o5  à  i4<i9  le  prix  du  marc  d'or  a  varié  de  68  1* 
i5  s.  à  70  1.;  et  celui  du  marc  d'argent ,  de  6  I.  12  s.  6  d.  à 
6  I.  i5. 
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a  savoir  ij  chambellans  iij  mois  continuelèment  et 
les  autres  de  mesme.  ¥ 

Item  et  doivent  avoir  les  dits  viij  chambellans 
chacun  vii]""  firaacs  de  gages ^  robe,  manteau  et  chauf- 
fage, et  les  ij  qui  servent  doivent  estre  livrez  de  pain  ^ 
vin,  viande,  cire  tant  en  torches  que  en  chandelles 
et  ceux  qui  ne  servent  point  nont  aucunes  livraisons. 

Item  et  pour  ce  que  les  livraisons  robes  et  man- 
teaux sont  fidllies  (i),  Icm  a  creù  (3)  viij'^  et  xij**, 
et  att)ourdhui  servent  selon  le  bon  plaisir  du  roy  et 
doivent  estre  gens  de  grande  maison  tant  pour,  ac- 
compagner le  prince  comme  pour  les  vertus  et  me-^ 
rites  <[ui. doivent  estre  en  eux. 

Item  au  regard  du  grand  chambellan  Knésx,  un  nom 
de  dîffUiéj  et  lui  baille  le  roy  telle  pension  et  telle 
charge  que  son  plaisir  est  soit  entour  sa  personne  en 
la  guerre  ou  autrement  ainsy  quil  plaist  au  dit  sei- 
gneur. .  ' 

Item  le  roy  doit  avoir  viij  maisires  dostel  et  le 
premier  maîstre  dostel  et  le  grand  maistre  dostel. 

Item  et  le  quel  ^and  maistre  dostel  précède  toi^ 
autres  ojffioes  en  lostel  du  roy  et  la  ou  le  roy  est  en 
personne  en  guerre  ou  en  estât  royal  en  sa  maison,  et 
a  ij9  fraiMss  de  pension ,  et  ^  le  roy  est  en  guerre  il 
a  la  chaîné  de  la  bataille ,  et  le  connestable  ei  les 
mareschaux  ont  là  oharge  de  lavant-garde.       ,^ 

Item  se  le  grand  maistre  dostel  est  la  ou  le  rôy  est 
>,_  •       • ^       I  .  Il» ,-i.i.. «^.  .,1  -,.ii.-«. 

(1)  N'ont  plus  lieu. 

(2)  Augmentation ,  indeoinité. 

I!.  9«Liv.  .  ,        -  '12 
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et  lé  maistre  de  chambre  aux  deniers  le  con*"*  (i) 
le  clerc  doffice  les  escuytrs  de  cuisine  et  les  autres 
officiers  de  la  dépense  y  sont ,  le  grand  M""  dostel 
doit  &ire  appeler  les  ij  maistres  dostel- qui  ont  faict  le 
mois  et  les  dits  officiers  de  la  despense ,  et  se  doit  le 
compte  conclure  en  sa  présence  et  sigtier  de  sa 
main. 

Item,  Le  i"  maistre  dostel  na  nuls  gages  ne  livrai- 
sons non  plus  que  les  autres  maistres  dostel ,  se  noa 
que  le  roy  les  lui  croisse  et  aussi  quil  peut  .servir 
tousjonrs  sans  ordonnance,  et  a  son  plat  fourni  quant 
il  sert  sams  lîyraisons. 

It^m.  Les  autres  viij  maistres  d»stel  ont  chascun 
rf  francs  de  gages  «t  livraison  pour  le  temps  quils 
*  servent^  et  ont'  jurisdiction  en  lostel  du  roy  sur  les 
crimes  et  maléfices  qui  se  commettent  et  «ur  )es*qiie$- 
tiôns  qui  surviennent  pour  le  faict  des  denrées  et 
marchandises  qui  se  prennent  pour  le  roy  entre  les 
officiers  dt<i  rpy  et  ks  marchands  et  doiveitt  appeler 
i  j  des  maistres  dies  requestes  ordinaires*  pour  estre  aTe« 
eux  pour  les  àmseiller,  mais  tomes  £ms  ils  préfèrent 
les  dits  mestres  des  requestes  en  lostel  quant  a  ee  &it 
de  la  jurisdiction  ;  mais  en  toutes  embs^ssades^  couqh 
missions  et  autres  charge^  du  roy  hocs  losidi  du  dict 
.seigneur  y  ks  maistres  des  requestes  ordinaires  pré- 
fèrent les  maistres  dostel  et  doi^€»it  estre  premiers 
nommez  e»  lettres  et  avoir  la  présidence  devors  les 
dits  mfKres  dostel. 

4 
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(i)  Cohtreroieur,  contrôleur. 
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Iteni  il  y  a  loslal  do  roy  viij  panneiiers  et  le  grand 
ponetier  et  aussy  le  premier  pannetier^  et  qiiant  au 
gran  paanetiers  il  a  oommuoementHiî  '  fr*  de  pension» 

Et  an  regard  des  autres  panitetiers  ik  doivent 
avoir  chacun  ii]""  francs  de  pension ,  et  nen  a  en  plus  le 
i"  pannetier  que  les  aiitres  vij  pa&aetiers,  ne  autres 
prérogatives  si  non  quil  sert  quant  il.  veut  et  que  Ion 
iappelle  tous  les  jours  au  disner  et  au  souper  du  roy 
avant  quon  mette  les  nappes;  et  nont  point  les  dits 
pannetiers  de  jurisdictipn,  sauf  ci^ins  droits  que  le 
dict  premier  pannarier  prétend  avoir  sur  tous  ies  boitr 
lengers  du  roy  une  .fois  en  sa  vie* 

Item  il  y  a  vii};  eachaneons  comfxris  le  j*^  eschan- 
ccm  qui-  servent  par  .mob  conune  las  auires  officiers 
dessus  dits,  etidoî;ve&f  avoir  chacun  iij^  francs  de  fSfesj 

Item  il  y  a  viij  vaUets  tranelums  compris  .ai^M  I0 
premier  qniacrvent  .aussy  par  mois  xomme  les>«ulres 
dessus  dits^  et  dnivent  lavqâr  chacun  iij^  francs  de  penr 
sion  comme  les  autres  officiers  dessuz  nommes* 

Item  doit  avdir  viif  escuyers  àe  cuisine  qui  dùvent 
servir  paivJQaois  omune  dessus ,  et  doivent  avoir,  cha* 
ctta  i)''  frasîcs  de  gages. 

Item  y  a  M»j  sommdiers,  iiij  pour  la  bouche  du 
roy  et  iiij  pour  le  ectemun ,  qui  doivent  servir  par 
mois  comme  dessus ,  et  sont  livrez  comme  les  ^Bàtve^ 
officiel»  comnxwisanx  dessus  nommes  quanv  ils  ser« 
vent  et  cmt  certains  gages. 

Item  y  a  viij  varlets  de  chambre  en  ordonnance  et 
non  plus  qui  doivent  servir  par  mois  comaie  dessus 
et  avoir  livro^Son  comme  les  autres  et  gages. 


i 
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• 

Item  il  y  a  le  maestre  de  chambre  aux  deniers 
qui  av)""  francsde  pension  et  sa  livr(»8on,le  con'"'  (i) 
de  la  dite  chambre  sy  a  i^""  francs  de  pension  et 
sa  liTraison,  le  derc  doffîce  a  ij''  francs  et  sa  li- 
vraison. 

Item  il  y  a  le  confesseur  <jai  a. vj"*  francs  de  pen- 
sion et  sa  livroison  pour  y  personnes. 

Le  médecin  cpii  a  yj'^  framcs  de  pension  et  sa  livroi- 
son pour  V  personnes. 

Laumosnier  ({ui  a  y*  francs  de  pension  et  sa  livroi- 
son pour  iiij  personnes  :  il  y  a  le  barbier  qui  a  livroi- 
son pour  iij  personnes  et  des  gages. 

Item  et  les  quds  confesseur,  medacin ,  aulmosnier 
et  barbier  dmvent  cominuellementfiàre  résidence  avec 
le  prince ,  et  ne  servent  point  par  mois  et  pour  ce 
leurs  liyroisons  et  gages  sont  cdtidiehnes. 

Item  il  y  a  le  cirui^ien  qui  pareillement  est  ordi- 
naire et  a  iij"^  francs  de  pension  et  livroison  pour  iij 
personhes. 

Item  il  est  a  scavoir  qilie  toiis  les  dessus  dits,  cest 
a  scavoir  les  viij  mestres  doitel  dcwns  nommez,  les 
viij  pannetiers  les  viij  vallets  tranchans  les  viij  es^ 
chancons' les  yiij  vallets  de  chambre  les  viij  esoiiiers 
de  cuisine  les  vîij  sommeliers"'  et  les  x<  confesseur 
médecin  axunosnter  cirurgien  barlûer  M""  de  chambre 

aux  deniers et.les  clercs  doffice,  souloient 

avoir  liyroisons. pour  les  chevaux  pour  le  temps  ^ils 


(i)  Sans  doute  contràlatr. 


i 
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seryoient  :  mais  a  loccasioû  des  guerres  et  que  les 
rois  de  France  ne  se  sont  gueres  tenus  à  Paris  mais 
ont  eheyaiichie  par  diverses  parties  du  roy aulme ,  les 
dictes  lîfroisons  pour  les  chevaux  ont  cesse  et  leur 
baille  len  quelques  offices  ou  creue  de  gages  ou  lieu 
de  cela. 

Item  il  y  a  plusieurs  autres  mesmes  offices  'conune 
yarlet  de  pied  y  varlet  de  portes.^  Roy  des  Bièaua:  et 
^^atres  menus  offices  qui  sont  en  la  charge  de  mestre 
de  la  chambre  aux  deniers. 

Item  il  y  souloit  avoir  viij  huissiers  darmes  qui 
tous  avoient  gages,  mais  on  leur  a  remis  a  iiij  huis- 
siers darmes  qui  ont  autant  de  gages  que  avoieut  les 
huit 9  et  y  en  doit  tousjours  avoir  deux  du  moins  pour 
servir  continuellemeut  le  roy  et  garder  la  porte  de  la 
chambre  ^u  roy  et  du  conseil  et  doivent  disner  en 
kl  salle  ou  le  roy  boit  et  mange. 

Item  il  y  a  viij  escuyers  descarie ,  cest  a  scavoir 
,iiif  de  la  despense  et  iiij  pour  les  chevaux  du  corps 
da  roy  et  le  servir  tant  pour  monter  a  cheval  que 
pour  le  fait  de  son  hamois  et  des  antres  choses  qui 
touchent  sa  personne,  et  doivent  avoir  chascun  v^  fr* 
de  gages  en  livroison  pour  le  temps  quik  servent. 

Item  y  a  par  dessus  eux  •  grand  escuyer  qui  ne 
souloit  avoir  que  viij*"  francs  de  pension,  mais  on  luy 
a  mis  a  xij''  francs  et  aussy  il  ny  a  point  de  livroison, 
et  a  la  charge  de  toutes  les  choses  qui  louchent  le 
c(»rps  du  roy  pour  le  faict  du  harnois  et  de  tous  ses 
habillemens  dorefeverie  et  autrement  touchant  le 
fait  de  la  guerre  et  en  plusieurs  autres  manières,  ei 
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si  doit  voir  le  compta  des  escuyers  de  la  despense,  et 
aprez  qOil  luy  est  rendu  il  en  doit  tenir  compte  et 
de  toutes  les  autres  ohoses  de  sa  charge,  en  la  chambre 

des  comptes. 

Item  il  y  a  viij  maistres  des  requêtes  wdinaires 
qui  doivent  servir  par  mois  comme  les  autres  officiers , 
et  y  est  deust  tousjours  avôr  deux  quant  le  roy  vient 
de  la  messe,  disner  on  souper,  et  deux  jsecretaires,  et 
y  souloit  aussi  avoir  deux  des  comptes  jusqua  ce  qiy^ 
la  chambre  ait  este  mise  sus. 

Item  et  les  quels  maistres  des  reîquestes  ordinaires 
ont  chacun  xv*^  p-  de  gages  de  farte  monnoye  par 
jour,  rdbes,  manteaux,  bois  et  <âre,  et  ceux  qui  ser- 
vent ont  xxx*^  par  jour El  quant  le  roy 

dievauchaît  hors  Paris  et  ils  alloient  après  lui^  oest 
asscavoirles  deux  qui  dévoient  servir  en  ordonnanoe, 
ils  etoient  livrez  en  toutes  choses  ou  le  roy  leur  âûÊf 
noit  quelque  sommes  dârgent  pour  les  recompenser 
de  leur  despense.  *    « 

Item^  les  dits  maistres  des  requestes  ordinatreâ  dm- 
v^t  avolv  la  oonnaisssmce  de  toutes  les  Causes  doffice 
(te  ^  royaume  combien  qu^  m^essieurs  des  finances 
leur  y  mettent  empeschement  en  unt  que  touchent 
les  offices  des  fibanees,  niiais  c^est  a  tort.  , 

Item  et  partout  ou  le  roy  va  toute  jurisdiction  or- 
dinaire doit  cesser^  et  de  tous  cas  ea  especial  tou- 
oh«iit.l«  faict  de  la  pblice  la  connaissance  en  aj^r- 
tient  aux  nnûstres  d^  r^que^s  ordinaires  de  lo^tel 
et  non  a  amtresw 

J[iem  il  y  a*  viij  niaistitîs  des  comptes  ordinaires  et 
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viij  clercs  et  i  président ,  mais  pour  certaines  causes 
(juiadvinrent du  roy  Charles  vj  Ion  ^  mist  ij  presidens, 
cest  a  scavoir  nu  clerc  et  un  lay,  et  doivent  avcnr 
cbascun  ^  (looo^)  p.  de  gages, double  manteaux,  dou- 
ble robe  y  double  li?roiâon  de  bofts  et  de  toutes  autres 
choses  de  ce  que  les  maistres  des  comptes  ordinaires  ont» 

Item  les  maistres  des  comptes  ordinaires  doivent 
avoir  chascun  yj^  tz.  de  pension^  manteaU;^  robe  et 
livroison  dé  bois  et  autres  menus  drditz. 

Item  les  yiij  clercs  des  comptes  doivent  avoir  chas- 
cun i)''^  de  gages  et  autres  menus  droits ,  et  doivent 
continuell^xient  vacquer  les  dits  maistres  des  comptes 
et  les  clercs  au  fait  de  la  chambre. 

Item  il  y  a  le  correcteur  les  deux  greffiers  Ihuis- 
sier  de  la  chambre  des  comptes  ladvocat  et  procurieur 
du  roy  en  la  dite  chambre  et  plusieurs  autres  menus 
offices  qui  tous  souloient  estre  de  lostel  du  roy. 

Item  il  y  a  loffîce  de  chancelier  et  ceujc  du  grant 
conseil,  ou  quel  grand  conseil  les  chambellans  ordi<- 
naires  quant  ils  viennent  doivent  estre  deux  prélats, 
deux  meatresdes  requestea  ordinaires  et  les  autres^ 
conseillers  du  roy  qui  ont  pension  les  quels  Je  roy 
aura  ordonnez  pour  présider  en  son  conseiL 

Item  est  a  scavoir  quil  y  à  le  conseil  des  choses^ 
'  communes  It  conseil  des  choses  especiales  et  le  con- 
seil du  fait  de  la  justice. 

Item  çt  au  jegard  du  éonseil  de  la  justice,,  le 
chancelier  et  ceux  du  grand  conseil  rien  doivent 
point  entreprendre  la  cognoissance,  mais  Ja  doivent 
renvoyer  aux  juges  ordinaires  sijion  que  ce  soit  dun 


^r 
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grand  cas  de  enormité  qui  reqoierre  prompte  provi- 
sion ou  "^ue  le  rôy  leur  commette  la  dicte  msAiare 
par  sa  commission  pour  grandes  et  urgentes  causes  et 
non  autrement. 

Item  ou  conseil  «ommun  la  ou  viennent  les  mais*- 
très  des  requestes  ordinaires ,  les  conseillers  a  pen- 
tion,  le  grand  maistre  dostel,  le  connestable,  les 
mareschaux,  le  maistre  des  arbalestriers  et  ladmiral  et 
deux  ou  tit)is  sebretaires  des  plus  notables  et  non  plus, 
les  matières  touchant  le  roy  et  le  bien  du  royaume 
et  de  la  chose  publique  se  doivent  traitter  et  illec  y 
esire  donne  provision  selpn  le  bon  vouloir  du  rby 
ainsi  que  la  matière  le  requiert. 

Item  il  y  a  ua  autre  conseil  particulièrement  dau- 
ounes  secrètes  matières  que  le  jurince  ne  veut  pas 
que  guère  de  gens  en  ayent  cognoissance^.et  icelle»  il 
les  peut  commettre  a  telles  gens  a  telles  personnes  et 
a  tel  nombre  que  son  plaisir  est,  et  ne  se  doit  nul 
ingérer  dy  aller  sil  ny  est  appelle. 

Item  y  a  loffice  des  notaires  et  secrétaires,  ei  y 
doit  avon:  Ijx  notaires,  et  dient  aucuns  que  le  wy 
fait  îe^spixantiesme  (i).. 

Item  et  des  quels  notaires  doit  avoir  xlv^  qni  doi- 
vent avoir  chascun  vj*^  peorisis  par  jour  qjpnt  ils  ser- 
vent et  leurs  bourses  ^Is  sont  nqjuiires  ft  bourses  et  a 
gai^es^,  et  y  en  doit  avoir  xij  qui  sont  notaires  et  se- 
(^eiaires  et  doivent  avoir  chacun  xv^ij'f  g»  par  )our 
quant  ils  servent,  et  autant  en  dcâvent  avoir  laudien- 

(i )  Fait  curiçQx ,  qiy  n'a  peut-être  pas  eocOFe  été  remarqué. 
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cier  et  le  con'^y  et  au  regard  des  chauffe  cire  ils  ont 
leurs  droits  a  partr 

Item  et  entant  que  touche  les  gens  des  finances  le 
roy  les  commet  a  son  plaisir,  mais  quant  il  leur  sur- 
vient  aucune  matière  douteuse  ou  dangereuse  ou  qui 
est  de  grande  importance  ou.gi*ant  conséquence  pour 
le  roy  ils  ne  la  doivent  point  conclure  sans  en  ad- 
vertir  le  chancelier  et  ceux  du  conseil  ordinaire  du 
roy,  et  doivent  venir  devers  eux  pour  déclarer  la 
chose  telle  quelle  est  pour  estre  sur  ce  advise  ce  qui 
semblera  estre  a  faire  par  raison. 

Item  y  doit  y  avoir  iv  généraux,  iv  trésoriers,  un 
receveur  gênerai  et  un  changeur  du  jfesos  et  non 
plus-Yray  est  que  ou  temps  passe  pour  qs  que  le  pays 
de  Languedoc  estoit  lointain  de  Paris  et  que  commu- 
nément on  y  mettoit  un  gênerai  des  finances,  pareil- 
lement on  permettoit  quil  y  eust  un  receveur  gênerai 
ou  dit  pays  de  Languedoc  et  semhlahlement  un  tré- 
sorier pu  pays  de  Dàuphine ,  pour  ce  quil  est  sépare 
du  royaiune. 

Item  et  quant  aux  offices  de  la  court  de  parlement 
ou  des  cours  de  parlement ,  {Ibv  ce  quil  y  en  a  de 
présent  plusieurs  des.baillages,  seneschaucees,  la  pre- 
vosté  de  Paris  ^  et  «des  autres  offices  de  ce  royaume 
tant  de  domaines  que  de  greniers  et  les  ree^tes  des 
aydes,  ils  doivent  aller  selon  le  train  accoustume,  et 
en  peut  le  roy  de  toutes  disposer  pleinement  et  en- 
tièrement a  son  plaisir,  sauf  que  des  offices  des  gre- 
niers et  des  aydes  qui  sont  es  terres  des  seigneurs  le 
roy  les  doit  donner  a  la  nomination  des  seigneurs. 
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escuycr  conseiUef,  ^aUl  trancbant  et  garde  des  deniers  de  l£«pargne, 

des  receptes  et  mises  depuis  le  xxvj  ocU  M  CCCC  viill  (i) , 

jusques  au  dernier  septemlire  MCCCCx , 

tant  a  cause  du  dîct  off.  de  garde  de  lEspargneque  autrement, 

par  lès  lettres  do  dict  seigneur  (a)> 

^  Recepte. 

Des  trésoriers  du  rby  a  Paris  par  les  mains  dAn- 
dry  dEspernon  commis  au  change  du  trésor,  des  tre- 
soriers  par  lAs  mains  de  Nicol.  Bonnet  changeur  du 
trésor. 

De  Alexandre  le  Boursier  receveur  gênerai  des 
aydes  pour  la  guerre  a  cause  des  vj'*^  que  le  roy  a 
ordonne  estre  pris  des  dicts  deniers  aydes  pour  son 
espargne xiiij^. 

Des  autres  receveurs  aRheims  a^Condé  a  Chaa- 
lons  a  Mantes...  etc.  . 

Som.  iiij"vj^iiîj"xvj^x^. 
Despense. 


«  « 


A  Simon  Raoul  valet  de  chambre  et  garde  de  la 

,wwii^^^— i^^i  ■  ■■■    ■    ,1  ■! I  II  n  11  ai ■■     I    ,  

(i)  Eb  i^oS-g,  le  marc  d'or  était  à  68  1.  i5  s.  cnvîroo, 
et  le  marc  d'argent  à  6  1.  ï5.  s.  y    ' 

(»)Xc  roi  (Charles  VI. 


Cf 
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Conciergerie  et  parc  du  bois  de  Yincennes  le  vii. 
jour....  1409,  xxx^  pour  acheter  avoine  et  vesse  pour 
les  daims. 

A  Toussaint  de  la  Ruelle  premier  des  enfans  de 
la  chapelle  du  palais  du  roy^  x  escus  dor  pour  faire 
leur  feste  des  Innocens(i) xj^vj-^j 

A  Copin  Clutin  Yoirier  (a)  pour  avoir  mis  et  livre 
par  ordonnance  du  dit  seigneur  en  son  hostel  S.  Pol 
une  fenestre  de  deux  panneaux  j  etc. 

A  Morice  de  Riulli  premier  valet  de  chambre  du 
roy  et  Maciot  le  Maire ,  le  ix  janv.  Mccccyiiij ,  pour 
leiu^  bons  et  agréables  services  ij^^  tz,  eimesnfie  pour 
aider  au  dict  Morice  a  suporter  les  grans  fraiz  coust  et 
mises  pour  aller  a  Calais  faire  ses  armés  a  lencontre 
de  lun  des  ennemis  du  dict  seig.  du  il  allait...  ij"^  tz. 

A  Jehan  de  lEspee  chevauch.  (3)  de  M*'  le  comte 


(i)  Sîngalière  profanation  des  cérémonies  de  l'Eglise  ;  di-- 
▼ertîsaemeni  religieux  où  les  enfans  de  chœur  élisaient  en- 
tre eux  un  évèque,  et  l'eprésentaient  à  F  office  les  principaux 
dignitaires  du  clergé*  On  voit  par  ce  compte  que  la  fête  des 
Innocttis  n'était  pas  tolérée,  seulement  dans  les  cathédrales 
et  les  églîseâ  ouvertes  à  tous  les  fidèles,  niais  qae  ces  folles 
pratiques  s'étaietft  introduites  jusque  dans  la  chapelle  du 
r(n,  et  bravaient  également  la  police  des  palais  et  des  teni>- 
pies.  Voyez  ci  *  après,  page  19a,  et  le  tome  ix  de  cette  Col-^ 
lectioA. 

(2)  Verrier,  vitrier. 

(3)  Cheçaucheur,  écuyer  ou  courrier. 


(  t«8  ) 

de  Clermont  (i),  le  xxv  janvier,  x  escus  que  Is  roy 
âvoit  donne  de  sa  grâce  pour  Dieu  (2),  lendemain 
jour  "dés  Rois  9  a  Denisot  son  fil»  qui  kvpit  este  roi  le 
jour  des  Rois  précèdent  en  Ihostel  de  Mgr  le  duc  de 
Bourbonnois.  ' 

A  Jehan  Bninet  prestre  ei  Jehan  Herly  clercs  de 
-la  saiixcte  chapelle  du  roy,  le  xx"*'  jour  de  mars  veille 
de  Pâques  Mccccviiij ,  xxx^  a  eux  ordonnez  pour  Jeur 
'  aider  a  ordonner  habiller  et  quérir  aucuns  vestemens 
habillemens  et  autres  nécessitez  pour  faire  les  jeux 
de  la  Résurrection  (3)  et  de  la  feste  de  Pâques  devant 
le  dit  seigpeur  en  la  ditte  chapelle  du  palais. . .  xxx^. 

A  J[ehan  de  Marseille  escuyer  descurie  du  roy  de 

Secille  (4)9  le  ixvij mgcccx^  xI^  pour  considération 

de  services  el  alissy  pour  luy  aider  a  soy-  monter  et 


1 
(i)Peot-étre  Richard  III;  qui  époiisa  Isabelle^  fille  de 

Louis  Ilf  duc  de  Bourbon. 

(a)  On  donnait  pour  Dieu,  comme  on  faisait  la  fkirt  à 
Bieu,  dans  le  ti^-age  du  gâteau  des  rois.  C'étaient  iesi  pauvres, 
enfans  de  Dieu,  suivant  l'Eglise,  qui  le  représentaient  en 
cette  éirconstance,  quand  on  pensait  à  eux;  mais  on  n'y 
pensait  pas  toujours,  et  ils  n'avaient  guère  que  )es  miettes 
du  gâteau  destiné  à«leur  père*    - 

(3)  Aetion  dramatique,  mystère.  Il  y  avai];  déjà  plus  de 
vingt  ans  que  les  confrères  de  la  PassioS  étaient  étabKs  à 
Paris.  On  voit  qu'ils  trouvèrent  bientôt  des  imitateurs  jus- 
que dans  le  clergé,  puisque  les  prêtres  de  la  Sainte-Chapelle 
donnaient  des  représentations  théâtrales  ;  c'était  la  comédie 
bourgeoise  du  quinzième  siècle. 
.   (4)  Sicile. 


habiller  pour  faire  certaines  armes  par  luy  emprises 
a  faire  a  Calais  contre  Imi  des  ennemis  du  dict  sei* 
gnenr  dAngleterre xl**  tz. 

A  Dy manche  de  Passy  marchant  de  Florence, 
iiij'xxxv^  p.  pour  le  parpayement  (i)  de  certaines 
parties  de  drap  doî  |)our  mesdames  de  Guyenne  (3) 
et  de  Charolois  pour  achater  i  j  rohes  a  leur  usage  de 
draps  dor  pour  leurs  estrénnes.  .....   .  iiij*xxxv*^. 

A  Gracieuse  dEspaigne  raenestrelle  (3)  de  la  royne , 
le  xxv  mars ,  xx^  tz.  a  elle  donnez  de  grâce  espe-' 
cial xx^  tz. 

A  Zignemont  ohamhellane  de  M*  la  duch.  de 
Brabant  (4)i  xx  escus  dor  pour  estre  venu  hastive- 
ment  devers  le  dict  seigneur  lui  signifier  les  nouvelles 
conune  la  dicte  duchesse  a  eu  un  beau  fils  (5),  xxij^x. 

A  M' Jehan  Charles  seereti^ire  du  roy,  le  xxx  juin 
MCGGCX,  c^  que  le  dict  seigneur  luy  a  donne  pour 
faire  un  livre  nomme  le  Liions  du  Paon  de  nouvel 
compile c^. 


(i) Parfait  paiement,  solde. 

(a)  Margaerite  de  Bourgi^e,  ducbeise  de  Gnieime, 
femme  de  Louis  de  France,  troisième  fils  de  Charles  VI. 

(3)  Ce  ménestrel  en  cornette  avait-il  sous  ses  ordres  des 
ménestriars  du  même  sexe? 

(4yElisabeth ,  fille  de  Jean  de  Luxembourg,  quatrième 
fils  de  l'emperear  Charles  IV,  et  seconde  femme  d'Antoine 
de  Bourgogne,  duc  de  Brabant,  troisième  fils  de  PhiUt>pe4e- 
Hardi,  dnc  de  Bourgogne. 

(5)  Guillaume  de  Brabant,  u  c'était  "soii  premier  enfant. 
Elle  n'en  eut  que  deux  qui  moururent  en  bas  âge. 


• 


• 


...  (  »9o  ) 

A  Heunequin  Poitevin  roy  (  i  )  des  menestrelfr  et 
ses  compaignons,  c^,  et Jehaa  deTomvldxxr foueiirde 
personnages  du  wy  {pL) x^'*  u. 

A  M*  Jehan  de  Chaumont  secrétaire  du  roy  nostre 
isire  et  luy  aydant  et  dire  ses  heitres ,  pour  certaines 
causes  a  celuy  mouvans ,  : xx^  tz. 

Deniers  payez  aux  chambellans  et  autres  offi- 
ciers    .    .....-..•  vj««^. 

A  Mgr  le  comte  de  Vendosme.  .  .  .  ^  (looo^). 
'  A  Mgr  Jean  de  Bourbon  ch.  cbamb«  du  roy,  ii)"^  fr. 

A  Mgr  Guichart  Dalphin  souverain  m*  dhostel  du 
roy ij''^  (3). 

A  M'"  Ch  de  Savoisy  chamb .  ,  -  ^  iij'*. 

A  M'*  Robert  seig.  de  Boîasay  m*  dhostel. . .  iij*^. 
.  A  M'^  Olivier  de  Mxiuny.  .....*...  .  ij^^. 

A  M"  David  de  Raçabures  ^hamb.  .,.•..  ij*'^. 

A  M"  Jehan  seigneur  de  Montenay  ^bamb.«  ij'*. 

A  M"  Celarl  dEstouteville  ehinib*  .   .  *  .  ;  ij'*'. 

A  M"  Colan  de  Cailleville  chamb.  .  .  .  *  .  iy^. 


M*i 


L 


/  (^i)Pnmus  inter  pares,  syndic  de  commwiaïUé. 

(a)  Mime,  acteur  dramatiqae^  et  vraisemUablenÉènt  le 
plus  ancien  comédien  du  roi,  connu*  Nous  âîdtHidliona  ce 
tiure  ée  celui  de  jongleur. 

(3)  On  peut  croire  qfue  ces  chifiEres  ne  représeotent  pas 
tout  le  traitement  intégral.  Ainsi ,  de  ce  que  Mv  Goichard 
Dalpkin,  placé  en  première  ligne  «  ne  figure  ici  que  pour 
aoo  L,  on  n'en  concluera  pas  que  ce  maitre  d^hAtel  fût  moins 
^  favorablçment  traité  que  M^  Robert  de  Boissay,  porté  pour 
3oo  L  au  même  tj^re.  Cet  état  comprend  îans  doute  des  à- 
comptes  el  des  soldes. 


\ 
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A  M"  Jacques  seig.  de  Mcmtmorency  chamb.,  c^. 

A  M'*  Robert  dAunoy  chamb. c^. 

A  M"  Ch.  de  Chambly  chamb.   ; c*^. 

A  M"  Bobert  de  la  Heuze  dici  le  Boi^ne  cb.  •  c^. 

A  M'*  Jehan  de  Champbrillac  chamb c^. 

A  M"  Guy  seig.  de  la  RochefoQcault  chamiK  c^. 
A  M'' Regnaiilt  seig  de  Nantouilla  chamb.  .  .  1^. 
A  M'*  Brunet  le  Brun  seig.  Danoux  chamb.  .  .  1^. 
Qtielques  escuyers  ensuite. 

Autres  deniers  cotnme  dessus. 

Au  dict  Mgr  le  comte  de  Yendosme.   ,  .  .  ij^'ij''*, 

A  Mgr  Jehan  de  Bourbon. T*"^. 

A  Mess.  Guichaord  Dalphtn.  «.;....,  iii)^. 

A  Me8s«  Charles  de.  Savoisy. vj'^. 

Somma  ptatium  xv  j  ^W. 

■     ■    > 

ADymanche  ^çPassy  marchant  de  Florence,  pour 
plusieurs  pièces  de  draps  dor  vaysselle  dargent  dore 
et  dyamants  que  icelui  seigpeur  avoit  achetez  pour 
dooner  le  i  jour  de  lan  Mccccviiij  (i)  a  plusieurs  de 


P 


(i)Ce  doit  être  le  1®'  janvier  i4'Og;  car  Vannée  commen-. 
çail  à  Pâques,  el  néanmoins  les  étrennes  se  donnaient  le 
i*f  janvier,  suivant  l'ancien  usage.  Or,  janvier  i4o8,  l'année 
commençant  à  Pâques ,  appartenait ,  d'après  notre  manière 
de  compter,  à  l'an  i4o9> 

Viffez  ci-après. 


/'    >v 


/y- 
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son  sang  et  plusieurs  chevaliers  et  escuyers 

lj9lpUJ"XVÎ*. 


Deniers  payez  par  mandemens. 

A  Mgr  le  d,  de  Brabant  et  de  Lembourg. .  .  ij^^. 

A  Mgr  Odoart  de  Bar  M.  de  Pont.  .  .  «^  (1000*). 

A  Mgr  Loys  c.  Palatin  du  Rhym  et. duc  en  Ba- 
vière. .  . •  •  •  •  •  iij^- 

A.  Mgr  le  comte  de  la  Mardie ^. 

A  Mgr  le  c.  de  Vendosme  seig.  de  Montdoubleaa 
grand  chamb ^  ..  .  viij'*^. 

A  M"  Charles  de  Savoisy  chamb.   .     .   •  •  »  v'*^- 

A  M"*  David  de  Ramhures  chamb iij'^. 

A  M.  Ph.  deCorbie  cons"  et  M*  des  requestes.  c^. 

Deniers  baillez  a  herautz,  ménestrels  et  autres  au 

disner  du  jour  de  Noël. 

•  •  •'    ■ 

COMPTE    II    DU    DIGT  AnT|I«    DES   EsSÀRTS 
Jepuis  l«  I  oct;  JsftCCCCX,  jusqu^au  xxx  septembre  MCCGCXi. 

% 
I 

Summa  toialis  rpcep.  hiifiLS  compoti. 
xxij  ^vj'^xxij^x*^  tz. 

•  •  Despensç. 

« 

A  Simon  Raoul  valet  de  chambre  et  garde  du  par- 
que du  bois  de  Yincennes  pour  quérir  de  la  vitaille 


• 


(  '93  ) 

aux  dains ijf'v*/', 

A  Messire  Jehan  Brunet  prestre  et  Gillet  Bninel 
clercs  de  la  saincte  chapelle  du  palais  pour  habiller 
et  quérir  aucuns  vestemens  pour  faire  les  jeux  de  la 
feste  de  Basques  qui  sentit  iceluy  jour  devant  le  roy 

en  la  dicte  chapelle  du  palais xxviij^ij«^?j^. 

A  M"*  Pierre  des  Essarts  conseiller  m'  dh.  (i)  du 
roy  et  garde  de  la  prevoste  de  Paris  pour  certaines 

causes ij*"^  (2). 

A  Burea^i  de  Dampmartin  gênerai  conseiller,  le 
ij  sept»,  pour  ses  ^ines  et  faisant  les  inventaires  de  la 
librairie  diceluy  seigneur  ou  il  a  vaque  plusieurs 
jours. .  •  .  é  •  .    .4  c^. 

Dune  autre  despense  de  lannée  mgcccxii  (3). 

Deniers  payez  par  le  djct  Anth.  par  lettres  du  roy 
données  le  iij  may  mgcccxii  et  pour  distribuer,  vj  ^ 
que  le  dict  seigneur  à  ordonnez  a  sed  officiers  de  son 
hostel  pour  leur  aidier  a  sequiper  et  avoir  chevaux 
hamois  et  pour  aller  avec  le  dict  seigneur  et  en  sa 


(t)  Maître  d'hôtel  du  roi,  celui  qui  tut  décapité  aux  halles 
de  Paris,  quelques  années  après  (  i<'  juillet  i4i3  ). 

(a)  Alors  on  donnait  tous  les  mois  certaines  soinmes  au 
roy,  comme  5oo,  800,  1000  et  jusqu'à  3ooo  L  pour  ses  me- 
nus plaisirs. 

(3)  De  i4ii  à  i4i3,  le  prix  du  marc  d'argent  n'a  rarié 
qoe  de  61.  i5  s.  à  7  1. 

Il  9«  uv.  >3 


i 


I  ' 


(  i94  ) 

cooa|)aignie  en  larmee  a  lencontre  de  Charles  dOr- 
leans  (i)  et  ses  complices,  ses  ennemis  (a),  etc. 

A  Hemond  Pragnier  trésorier  gen.  de  la  royne ,  la 
som.  de  iiij  ^^  par  mandement  du  roy  pour  estre  em- 
ployez au  payement  de  certain  hostel  estant  a  Bagno- 
let  pour  y  celuy  donner  a  la  royne iiij^. 

A  Denisot  le  Breton  marchand  et  changeur  et  Clé- 
ment Perrîn  marchand  de  draps  dor  et  de  soye,  ix^ 
pour  la.  vente  dune  nef  et  une  chaiennes  dor  et  de 
plusieilrs  parties  de  vaisselle  dor,  darg^nt  doré  et 
disoaans  donnez  au  i"  jour  de  janvier,  a  scavoir  a  la 
royne  la  dicte  nef,  et  les  dictes  parties  de  vaisselle 
dor  dargent  draps  dor  et  diamans  a  plusieurs  de  son 
sang  (3). 


(i)Le  poète,  fils  de  Louis  d'Orléans  que  le  duc  de  Bour- 
gogne avait  fait  assassiner  en  1407,  et  de  Yaleniine  de  Mi- 
lan. 

(a)  La  faction  du  comte  d'Armagnac,  qui  s'était  joint  à 
son  gendre,  Charles  d'Orléans. 

(3)  Voici  une  nouvelle  preuve  de  l'usage  de  donner  Xt's, 
étrenaes  le  1''  jour  de  janvier,  quoique  l'année  commençât 
à  Pâques;  et  ce  qu'A  y  a  de  plus  remarquable,  c'est  qu'alors 
même  le  i''  janvier  était  nommé  premier  de  Van, 

Voyez  l'article  ci  -  dessus  du  i*"^  jour  de  Viui  1 408-9 ,  et 
t.  X  de  cette  Collection. 


(  '95) 


1422. 


COMPTE    DE    ReGNAULD    DoRIAC 


commis  a  faire  le  paiement  des  obsèques  et  funérailles 

de  feu  noble  mémoire  Charles  YI  (i) , 

dont  Dieu  ait  lame,  qui  trespassa  a  Paris  le  mardi  ai  j.  doct. 

MCCCCXXII  (2). 


...».•.»>.•.• 

Dune  nef  dargeut  dore  dur  iy  roes,  nu  tour  de  la 
quelle  a  plusieurs  oiseaux  rous  esmailles  a  iij  fleurs 
de  lis  et  ij  lions  assis  sur  ij  entablement,  pesant  Uk 

marcs  TJ  onces. ;  laquelle  nef  a  este  baiUee  et 

délivrée  a  M.  le  régent  de  France  (3)  par  mande 

meut  du  roy  nostre  seigneur,  donne  le  jom de 

MCCCCXXII iiij'^xyiij^  v*^. 


(1)  Les  frais  de  fanérailles  ne  font  point  parue  da  çré^ 
sent  extrait,  dont  l'iutitalé  est  conforme  au  manuscrit.  Mais 
nous  donnerons  à  la  suite  la  relation  même  de  ces  obsèques. 
Voyez  la  note  qui  s'y  rapporte. 

(a)  De  i4ai  à  i4a3,  le  prix  du  marc  d'or  a  varié,  ^vant 
le  Blanc ,  de  76  1.  5  s.  à  84  1.  ;  et  le  marc  d'argent ,  de  7  L 
à  7  1.  10. 

(3)  Le  duc  de  Bedfort  ou  Bedford ,  oncle  et  tuteur  de 
Henri  VI  d'Angleterre,  soi  -  disant  roi  de  France,  en  vertu 
du  testament  de  Charles  VI. 


(  '96  ) 
(Le  marc  dargent  valoit  vij^  ij*^,  et  le  marc  dor 

Ivi  fr.)  (l) 

Dmie  coupe  dor  couverte,  nommée  la  coupe  St 
Louis j  pesant  iij  marcs  iij  onces  dor ,  vendue  a  Jac- 
ques Trolet  changeur ij'xj^  iij»^  viiij^. 

Dun  eaubenoistier  (2)  que  ledict  Regnault  Doriac 
a  faict  faire,  lequel  est  doré  et  poinçonne  au  nom  du 
roy,  délivre  a  Henry  Clotin  changeur,  xiij^  x*^  vij^. 

Dun  hanap  et  dune  aiguere  dor  taillée  de  gens 
darmes  esmaillez  au  fond,  pesant  viij  marcs  i  once, 
prise  Ixiij^  t.  le  marc ,  délivre  a  M.  le  régent  par 
conmisËudement  du  roy v^'xxvj^. 

Dune  croix  dor  en  la  quelle  a  une  croix  du  fust  (3) 
de  la  vraye  croix,  et  en  lundeslez  (4)  dicelle  a  en- 
chasse  aucunes  reliques  et  est  escrit  de  St  Dyones  et 
de  Ste  René,  et  au  devant  a  ij  balais,  lun  au  dessus 
du  crucifix  et  lautre  aux  pies,  et  est  (5)  ij  mains  cha- 
cun un  saphir,  et  en  la  couronne  viij  rubis  d Alexan- 
drie et  grenas,  et  est  crucifie  ledict  crucifix  par  mains 
et  par  pies  de  iiij  diamants,  et  est  le  pie  esmaille  a 
V  rons  (6),  dont  il  y  a  en  chacun  iij  fleurs  de  lis,  et 
la  croix  et  le  ponceau  ou  se  boute  la  dicte  croix  semé 
de  fleurs  de  lis  enlevées  (7),  pesant  la  croix  sans  le 


(i)!Note  du  manuscrit.  Ce  chiffre  Irj  se  rapporie  exclusi- 
vement à  l'an  1423,  dont  les  prix  ne  sont  pas  marqués  dans 
les  Tables  de  le  Blanc. 

(2)  Bénitier.  (3)  Bois. 

(4)  Branche,  bras  de  la  croix.        (5)  Es,  dans  les,  alix. 

(6)  Médaillons.  (7)  Relevées  en  bosse. 


(  '97  ) 
pie  vj  marc  i  once  v  gr.  dor  ;  laquelle  crt)ix  a  este  bail- 
lée a  M.  le  régent  par  nian4emem  du  roy.  .  .  .  vi'l^. 

^^  le  pie  dicelle  croix  dargent  poise  v  mare  viiij 
onces,  xxxvij>,  lequel  a  este  baille  a  M.  le  régent. 
Dun  caliste  (i)  dor  ou  a  ou  pie  dyceluy  un  Ssl^ 
veur  esmaille  et  la  verge,  pomeau  esnaillez  dazur 
semez  de  fleur  de  lis  dor,  et  en  k  platine  un  ront  e&- 
maille  dazur,  et  dedans  une  main  qui  seigne  la  croix 
et  le  champ  melle  danglettes  (a) ,  pesant  ii j  marcs  i) 
onces  V...  dor,  prisie  ïxij^  le  marc;  délivre  a  M.  le 
régent  par  lettres  du  v  décembre  mcgcgxxii.  .... 
ij*uj^  vuj»^ . 

Dun  antre  calice  dor,  et  ou  pic  dyceluy  un  cru- 
cifix, N.  D.  et  St  Jehan  esmaille,  et  est  en  la  platine 
un  rond  esmaille  ou  il  y  a  un  Seigneur  monstrant  ses 
playes,  pesant  iij  marcs  iij  onces  dor ij*ij  fr. 

Une  paix  dor  semée  de  fleur  de  lis  enlevées  a  lo-> 
zanges,  et  au  milieu  une  grande  fleur  de  lis  dazur 
attachée  tm  crucifix ,  N.  D.  et  St  Jehan  au  milieu , 
et  un  roy  et  une  reine  esmaillezoupie,  pesant  ij  marcs 
V  onces  et  dem.  dor clxvj*  xij^^  vj^. 

Dune  boiste  dor  a  six  quarres  a  mettre  pain  a 
chanter  messes  ou  est  la  passion  entaillée  et  enle- 
vée (3)  a  iij  fenestrages  (4),  et  escrite  la  patenostre  et 


(i)  Calice. 

(  2)  Anglets,  petits  anges. 

(3)  En  relief. 

(4)  Verres  encadrés  ou  treilles^ 


I 


(  198) 

krangile  St  Jehan ,  et  un  fretelet  (i)  par  dessus  le 
couvercle  assis  sur  un  esipEiail  fermé  de  fleur  de  lis , 
pesant  ij  once&(3)  dor.  « cx^v^)^. 

Dune  petite  clochette  dor,  et  au  dessu»  un  ront 
e^  dedans  une  fleur  de  lis  a  jour.    ......  xlviij^. 

De  ij  hurettœ  dor  a  mettre  le  v£n  et  leaue  a  chan- 
ter (jfie)  a  la  chapelle  du  roj  no^re  sire,  et  ou  cou- 
vercle de  chacune  dycelle  a  un  ront  esmaille  dazur 
semé  de  fleur  de  lis,  et  signée  (3)  km^  dun  A  et 
kutre  dun  Y,  pesant  i  maro  îîj  onces  dor,  prise  \x^ 

le  marc iiij''xiuj*. 

-  Dttn  petit  flacon  (4)  a  un  rond  entaille  dune 
fleur  de  lis,  a  mettre  eau  benoiste,  pesant  ij  marcs 
iij  onces .   ...  xviij*. 

Done  petite  clochette  dargent  ou .  est  escrit  en 
haut  :  Cette  cloche  est  a  layesde  v%  pesant  vij  onces 
et  dem. .  vj*  t*^. 

Dunsaphirq[uarrepour£3rchieryeares(5)«..  .xij^tz. 

IXuQie  poignée  dargent  dore  a  tenir  la<  ps^e  (6) 
du  roy,  pesant  ij  onces.  ....;, lij«A 

De  deux  Epistoliers  (7)  de  très  belles  lettres  de 

(i)  Petit  bassin  en  losange. 

(a)  Sic  dans  le  manttscrk)  mais  nous  lirions  2  marcs. 

(3)  Marqués. 

(4)  Sans  doute  d'argent. 

(5)PouTj6rc?uer  yeures,  pour  étui  ou  coffret  à  mettre  des 
épingles,  des  aiguilles  et  autres  petits  objets  semblables. 

(6)  Paume,  plat  de  la  main. 

(7) Livre  d'épîtres,  où  le  sous -diacre  chante  i'épttre  à  la 
grand'messe.  Epistolier  se  disait  aussi  d'un  écrivain  public^ 


(  «99  ) 

forme,  oontenaat  ou  ij''  faailktde  luit  Stabat  in  te- 
nebriSj  couvert  de  deux  ais  dargent  dorez  esmaillè 
par  les  bords  desmaux  de  pliilsieiars  images  enlôvteea , 
et  de  laatre  msli  le  cQurolineÊQefit  et  y  iaic  lun  des 
feiTBaux  (i)  ;  et  on  ij*  feuillet,  de  laixtre  Epistolier  ou 
cTai^le  lestier'(2)  contieui  ou  ooinmancement  Cinri^ 

taiemj  etc .*••..•...  .  ch^xiy^\ 

Dune  coupe  de  voire  (3)  couverte  garnie  dor  et 
XXXV j  tnoehes  d^  perles,  dbaoune  ttcKchë  <de  iij  perles 
de  cempte^  et  a  un  fretelet  gftnaj  dun;  ^Iiir  et  de 
àx  perles,  pesant  voire  en  tout  ij  micrçs'  ij  onces, 

• *..'..*.,...     cxxfx^. 

r)  Buue  image  de  TH.  D«  dargent  idovex  sur  un  en<a<- 
blemeiît  a  six  cpiarres  esmailles  de  xi)  apostrës,  et 
est  la  dicftje  image  douronnee  de  fausses  pierreries,  pe- 
sant xiiij  marcs  ij  onces  dargent.  .  .  ;.  cvj''^  xi}»^.x^ 

jiutres  joyaux  dût  et  dargent  trouwz  au  bois 

de  Vincennes. 

Dun  bras  de  St  Luden  couvert  de  platte  (4)  dar- 
gent doré  garny  de  grenas  et  de  petits  saphirs,  pesant 
xij  marcs ' iiij"  fr. 

Dun  hanap  de  ligno  alloez(5),  et  sont  les  bandes 


(i)  Et  y  manque  l'un  des  fermoirs. 

(a)  LettrUr^  l'inscription,  ce  qui  est  écrit. 

(3)  Verre. 

(4)  Lames. 

(5)  De  bois  précieux. 


(  aoo  ) 

de  la  cuve  dudiet  hanap  et  du  couvercle  dor  esinail- 
lez  des  armes  de  M.  de  Berry,  et  est  le  fouage  (i)  du 
dict  hanap  derbenaier  (3)  sans  pierrerie,  et  est  le  £re- 
telet  du  dict  couvercle  dun  saphir  et  de  iij  perles  de 
compte  Brûliez  environnez  de  iij  glans  et  est  de  iij  po- 
mettes  dot;  et  le  donna  au  roj  mon  dict  seigneur  de 
fierry  ou  voyage  de  Languedoc,  et  poise  tout  ensem- 
ble vj  marcs  i  once.  ...♦..•. iij^'xx*. 

Dune  coiffe  a  femme  garnie  de  plusieurs  pièces  de 
voire  (3)  et  y  a  tuyaux  dargent  doré,  pesant  v  onces 
et  demye  ;  prise x*^. 

De  la  chemise  M^'  St  Loys ,  dont  il  (4)  faut  une 
manche,  et  une  pièce  de  mantel ,  et  une  ceduliî|  de 
parchemin  par  manière  de  roolle  escrite  de  la  inain 
de  M.  St  lioys,  des  enseignemens  quil  envoya  a  sa 
suer  (5)  ;  non  prise. 

Dune  potence  dargent  (6),  la  quelle  est  garnie 
dun  baston  de  bois  par  dedans ,  et  est  la  dicte  po- 
tence pour  soustenir  un  homme  mal  disposez ,  pesant 
ainsi  quelle  est  iij  marcs  iiij  onces.   .  .  xxiii^  v*^  v^. 


(i-a)  Ces  deux  mots  pourraient  avoir  été  mal  Ihs. 

(3)  Une  coiffe  de  femme  garnie  de  pièces  de  verre  et  de 
tuyaux  d'argent,  ne  pouvait  guère  être  qu'une  sorte  de  hen- 
nin, ou  bonnet  ferme,  en  forme  de  cône,  plus  ou  paoins 
élevé. 

(4)  Il  manque.       • 

(5)  Sa  sœur,  Isabelle  de  France,  morte  en  odeur  de  sain- 
teté au  monastère  de  Longchâmp,  qu'elle  avait  fondée 

(6)  Une  bé<]uille. 


(    30I    ) 

Dun  reliquaire  qui  est  dun  gros  balaye  en  fiicoa 
don  cuer  (i)  qui  est  soustenu  de  ij  mains  a  un  es^ 
criptel  (!i)  :  en  manière  de  cercle  on  a  écrit  :  De  car 
pillis  domini  nastri  J.  C.j  et  sur  le  cuer  a  une  esme- 
raude  et  ij  perles  ;  donne  a  M,  le  régent.   .  .  .  Ivi*. 

Dun  reliquaire  ou  il  y  a  un  roy  et  une  royne  qui 
soustiennent  un  balay  en  façon  dun  ouer  ou  y  a  au 
dessus  une  croisette  (3)  en  la  quelle  il  y  a  du  fust  de 
la  vraye  croix ,  et  au  dessous  une  grosse  perle  et  ij  es- 
meraudes;  d<ame  a  M.  le  régent xlij^. 

Faictures  (4)  dor. 

Premièrement ,  un  demy  ceint  (5)  de  menues  per- 
les ou  quel  sont  xvij  assieces  (6)  en  lun  des  quelles 
a  un  baleseau  (7)  et  en  lautre  un  saphir  gamy  de  iiij 
petites  perles  et  de  xxviij  rondeaux  9  et  prisie.  .  xv j^. 

Dime  ceinture  a  cordelier  a  neux  de  perles,  qui 

fut  a  M"''  Isabel  de  France xK. 

*  Dune  ceinture  a  femmç  toute  dor,  longue,  a  chaiv 
nieres  garnies  de  perles  saphirs  esmeraudes  et  ruhy 


9 


(i)  Geur. 

(a)  Inscription. 

(3)  Petite  croix. 

(4)  Fabrication,  façon  ;  ici,  objets  d'or. 

(5)  Tablier,  ceinture  ;  ici,  ceinture. 

(6)  Places,  compartimeus. 

(7) Sans  doute  une  pierre  précieuse,  un  petit  balai  ré- 
pondant au  saphir  du  côté  opposé. 


<^ 


t 

(    202    ) 

df Alexandrie 9  et  ou  mordant  (i)  de. la  dicte  caiac- 
ture  un  escu  de  France  et  un  de  Navare,  pesant  un 
marcivcôices  x  estdlins;  prisée c#^. 

Permaulx  d&r. 

Dun  feî^mail  dor  a  deux  estez  (2)  ou  quel  a  un 
cuer  dune  grosse  perle ,  iij  rubis  dOriettt  et  un  dia- 
mant^ et  pend  au  dict  fermail  un  petit  escusson  ou  y 
a  un  petit  saphir  et  ou  milieu  iij  petits  diamans  a 
points;  prise. Ixx*". 

Patenostres  (3)  dor* 

Dunes  petites  patenostres  de  jayet  ou  il  y  a  xl  pie^ 
ces  de  jayet  a  v  jsignet  dor  a  costë  et  y  a  viij  perles 
dOrient  et  ij  dEscoce  et  pend  a  un  lacet  de  soye 
rermeille,  et  y  tient  un  fermail  dor  garny  de  ij  ba- 
lais quarrës  et  iiij  troches  de  perles  pesant  une  once  ; 
prise.  .,....,.,.   .   .....; xvj*. 

Cousteaux  garnis  dor. 

Dun  autre  coustel  a  manches  dor  et  unes  petites 
forcestes  (4)  esmaillez  aux  armes  de  la  royne  Jehanne 

(i)  Et  à  l'agrafe. 

(a)  A  deiUL  traverses  ou  branches. 

(3y Chapelet,  4ans  le  sens  actuel  de  ce  mot» 

(4)  Petits  ciseaux. 


(  aa3  ) 
de  Bourbon  (i);  délivre  a  M.  le  i^egent c-^. 

Pomme  dor. 

Dune .  pomme  dambre  gamy  dor  percier  a  es- 
leaux  (2)  et  aussy  garnie  de  iij  ballesseaux  d^  iij  sa- 
pMrs  et  de  v j  peri^  ;  bafllee  a  M.  le  régent xx viij^. 

Dune  dtrtre  fourchette  dût  plaine  a  un  saphir  au 
bout,  pesant' ij  onces  îij  estellins;  prise.    .  .  .   xvj^. 

Deux  caillers  dor  (3),  lune  grand  laatre  petit 
dont  lune  a  un  biberon  y  pesant  îj  onces  x  estellins  ; 
baillée  a  TVÎ.  le  régent xviij^. 

Un  cadran  dor  ou  il  y  a  ini  grand  camayeux  ou  (piel 
a  un  homme  une  femme  etun  arÉre  ou  milieu,  et  Bnt 
deux  coins  du  dict  cadran  a  par  en  bas  un  saphir  ei^un 
balay  chascun  couronne  de  iij  perles Ix^. 

Un  coffre  de  jaspe  blanc  garny  dor,  et  a  ces  iiij 
coins  images  g&rnis  de  saphirs  balais  esmeraudes  et 
perles  j.  pesant  ij  marcs  iiij  onces cx^. 


^u  chastel  du  Loui^re. 

Le  mardy  xxvij  jour  doctobre  mcgccxxii,  furent 
trouvez  en  la  chambre  des  joyaux  ou  dict  chastel  du 
Louvre  les  joyaux  qui  ensuivent,  lesquels  souloient 


(i) Femme  de  Charles  V.  Elle  était  fille  de  Pierre,  prc 
mier  da  nom,  dac  de  Bourbon. 
(a)  Percé  à  jour, 
(3)  Gobelets,  tasses. 


"^ 
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esire  en  la  chambre  aux  joyaux  en  Ihostel  de  Sainct 
Pol,  pesez  par  Joseph  Dompmart  orfèvre. 

Premièrement,  deux  gràns  flacons  dargent  dore  a 
un  souleil  au  milieu  dyceulx,  en  lun  des  quieux(i) 
a  devant  et  derrière  un  esmail  de  deux  rois  assis  des- 
soubs  une  tante  blanche  et  en  laiÉre  esmail  y  a  iiij 
personnages  qui  présentent  a  boire  aux  deux  rois,  sur 
chacun  desdits  flacons  a  ij  cerfs  dai^ent  blanc  qui 
accolent  les  deux  ances ,  yceux  pesant  xvj  marcs ,  va- 
lent,,   iiij*'xyj#^. 

Item  une  nef  (3)  dargent  assise  sur  six  tigres  sur 
entablement  garnis  de  yiij  esmaux  aux  armes  de 
France,  et  aux  deiftc  bonis  de  ]a  nef  a  chascun  un 
paon  assis  sur  terasse  de  vert  accolez  autour  dune 
couronne  dargent  dorez  ou  il  pend  ij  cosses  de  ge- 
neste  ,  pesant  Ixx  marcs v^'vij*'. 

Autres  joyaux  trouwz  en  la  dicte  chambre  aux 

joyaux  au  Louvre, 

Pour  le  faict  de  la  chapelle,  les  queux  (3)  souloient 
estre  ou  dist  hostel  de  St  Pol  en  la  dicte  chambre 
aux  joyaux. 

Une  riche  mitre  toute  semée  de  perles  garnies  dor 
tout  autour  et  de  plusieurs  troches  de  perles  et  de 
pierreries ,  et  en  chacime  de  lez  devant  et  darriere  a 


(i)  Desquels. 

(a)  V^se  de  table  en  forme  de  vaisseau. 

(3)  Lesquels. 
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X  fermaux  (i)  dor  garni ,  a  scavoir,  les  viij  chacun 
de  iij  troches  de  perles  de  iij  saphirs  et  de  iij  halays  ^ 
et  les  ij  autres  de  iij  troches  i  saphir  et  i  balay  et 
de  xiv  rosettes  dor  et  une  perle  ou  milieu,  et  con- 
tiennent les  diamans  Iviiij  en  nonib.,  et  y  a  avec  Ix 

mais  en  a  esté  perdu  vij,  comme  len  dist,  la  feste  des 

noces  du  roy  dAngleterre  (2) ^  (1000^).      "^^ 

Item  gtans  pontificaux  garni  et  estoffe  de  perles  a 
la  devise  de  \j4gnus  Dei  et  sont  brodes  de  grosses 

perles;  prise iiij"  fr. 

Item  un  annel  dor  pontifical  garni  au  milieu  dune 
belle  esmeraude  de  v  balais  et  de  grosses  perles  rous- 
ses; prise ij*''  fr. 

Le  lundy  xvj  novembre  mccccxxii  fut  apporté  J)ar 
MM,  les  commissaires  et  par  Huguenin  de  Sau- 
hreeinr  escuyer  premier  valet  de  chambre  du  feu  roy 
nostre  souverain  seigneur^  les  joyaux  de  corps  dudict 
feu  seigneur  :  • 

Premièrement,  un  colier  dor  de  iij  branches  tous 
ensemble,  et  escrit  autour  en  plusieurs  lieux  3 âmes ^ 
ou  pend  ij  cosses  de  genestres  (3)  de  la  devise  dudict 


■■■ 


{fyTermauXy  pluriel  àefemudf  ne  signifie  pas  exclusîyement 
fermoîrsy  agrafes*  Ce  nom  est  commun  à  plusieurs  autres 
objets  de  parure  et  d'omemens  plus  ou  moins  précieux. 

(2]  Le  mariage  de  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  avec  Cathe- 
rine de  France,  fille  de  Charles  VI  et  d'Isabeail  de  Bavière, 
en  Yertu  du  traité  de  Troyes   du  21  mai  i4ao. 

(3)  Genêt,  arbrisseau. 


I 
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feu  seigneur,  garnies,  chascune  de  ij  grosses  perles  et 
,  dun  ruby,  pesant  vj  marcs  ij  onces  xv  estellins,  déli- 
vre a  M.  le  régent;  prise vj*  fr. 

Dune  longue  chayenne  (i)  a  chayennons  bel- 
lens(!2)  a  iij  fil  plat  tors  et  a  feuilles  de  sa  devise,  ou 
est  escrit  JanieSj  et  plumes  de  paon  et  de  cosses  de 
genesi  (3),  laquelle  le  roy  d^Jagleterre  (4)  donna 
au  dict  feu  seigneur  et  luy  fist  présenter  aft  siège  de- 
vant Melun  par  M.  de  la  Motte  de  Sylly,  pesant  viij 
marcs  vj  onxes  et  dem.  ;  prise.  .  v^'xxxvij^  xj»^  iij^. 

Dun  fermeillet  (5) .  dor  ou  y  a  un  gros  diamant 
pointu  une  grosse  perle  et  un  bon  ruby,  délivre  a 
M.  le  régent;  prise vij'*^. 

Dun  petit  autel  portatif  de  jaspe  brode  dor  tout  au- 
tour  xxvii)*"  x«^. 

Gamemens  (6). 

Dune  chemisé  de  soye  blanche  barré  de  soye  rouge 
et  bordée  de  lettres  dor. 

Dune  longue  chemise  de  soye. 

De  deux  autres  chemises  de  soye  (7). 


(i)  Chaîne. 

(2)  Polis. 

(3)  Voilà  donc  la  devise  de  Charles  VI. 

(4)  Henri  V. 

(5)  Agrafe  on  carcan,  bijou  qui  pendait  au  cou. 

(6)  Objets  de  parure,  omemeas. 

(7)  La  chemise  du  sacre  était  de  soie.  On  voit  par  ce 
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£n  leschanconnerie. 

Un  pot  dor  a  un  ron  esmaille ,  dessus  le  couvercle 
a  iij  fleurs  de  lis ,  et  pesant  vij  marcs  ij  onces  dor,  le 
marc  Ix^ iv'^vij''^. 

Item  une  coupe  dor  toute  pleine  couverte ,  nom- 
mée la  coupe  de  St  Louis j  pesant  iij  mars  iij  onces 
V...  dor ciiij"iiij*vij«^. 

En  la  chapelle  'dudict  hostel  St  PoL 

Premièrement,  une  croix  dor  en  laquelle  a  une 
croix  de  fust  de  la  vraye  croix (i). 

Au  bois  de  Vincennes, 

Une  salière  double  fidcte  en  façon  dune  coquille," 
et  par  dessus  les  dictes  salières  a  le  corps  dun  ser- 
pent tout  au  long  et  est  soustenu  dun  pilier  quarre 
par  le  milieu  et  dessus  le  ventre  dudit  serpent  a  un 
gros  tuyau  dor  qui  le  soustient  tout  au  long,  au  quel 
tuyau  pend  a  chayenettes  xiiij  pierres  tant  saphirs  es- 
meraudes  et  cassidoines  (2) ,  avec  ij  escus  de  France 
et  ij  langues  de  serpent  assis  sur  entablement  dargent 
doré  soustenu  de  vj  lions,  pesant  lor  et  les  pierreries 
Ixj  marcs  v  onces iij*'iiij"xvij^  x-^. 


compte,  qu'elle  ne  farinait  point  une  exception  unique  dans 
Ja  lingerie  du  rot  très-chrétien,  et  que  le  trousseau  de  nos 
anciens  princes  comprenait  plus  d'une  chemise  de  soie. 

{\y  Voyez  ci  dessasjtoages  igS  et  suivantes. 

(2)  Calcédoines,  espèce  d'agate. 


y 
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CEREMONIES  DES  EXEQUES  DU  ROI  ChARLES  YI  (i); 
ettraictes  d*iin  ancien  livre  escript  environ  Fan  1460  (3)4 

L*an  r422,  le  mercredi  31  jour  d'octobre,  fesie 

(i)  Relation  fort  curieuse.  Le  hasard  f^)  la  fit  insérer 
dans  le  Recueil  de  pièces  de  Gamusat,  d'où  nous  Pavons 
extraite,  et  nous  ne  nous  rappelons  point  l'avoir  vue  ail- 
leurs. Cette  pièce  a  d'autant  plus  d'intérêt  qu'elle  retrace 
les  principales  circonstances  d'un  cérémonial  qui  avait  été 
oublié  pendant  le  trop  long  règne  de  Charles  YI,  et  qui  pa- 
rait être  devenu  lar  règle  de  ce  qui  s'est  pratiqué  depuis,  sauf 
quelques  modifications.  Par  exemple ,  les  cinquante  valets 
qui  portaient  le  corps  du  roi  défunt  en  i43a,  sont  rempla- 
cés par  vingt-quatre  gentilshommes  aux  obsèques  de  Char- 
Jes  YIII,  où  il  n'est  plus  question  des  hannouars,  du  aïoins 
dans  les  descriptions  imprimées.  Les  pompes  et  les  magni- 
ficences de  beaucoup  d*autres  cérémonies  royales,  telles  que 
les  sacres  et  les  entrées ,  ont  été  recueillies  dans  un  livre 
qui  est  à  la  portée  de  tout  le  monde  ;  mais  ce  livre ,  le  Cérénuh- 
mal  de  Francef  in-£«,  n'a  jamais  été  achevé  ;  il  est  ménie  vrai- 
semblable qu'il  ne  le  sera  jamais,  et  les  funérailles  ne  font  point 
putie  des  deux  volumes  qui  en  oUt  paru.  Quant  à  l'édition 
in-4®  de  i6ig,  qui  n'est  qu'un  essai,  on  trouve  bien  quelques 
ordres  d'enierremens,  comme  on  disait  alors  ;  mais  le  plus  an- 
cienne remonte  pas  au-delà  de  1498;  c'est  celui  de  Charles  VIII, 
et  notre  relation  nous  reporte  an  commencement  au.  siècle 
qui  était  près  de  finir  à  la  mort  de  ce  prince.     (EdiL  C  L.] 

{2)  Mélanges  historiques  de  Camusat,  ou  Recueil  d'actes,  Uxd- 
tés^.*.  depuis  l'an  i3go  jusqu'à  i58o.v  Troyes,  i6i9t  in-^- 

(*)0n  lit  en  tète  de  la  relation  des  obsèques  de  Charles  VI,  p.  i57  r 
<<  Cette  pièce,  mise  en  cest  endroîcl  pour  pdH»aiMir  la/euiHe,  Mmble 
«  notable  et  particulière.  » 
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des  XI  mil  vierges,  environ  6  heures  du  matin,  leroy 
Charles  VI  que  Dieu  absolve  trespassa  ;  et  pour  ce 
qu'on  ne  peut  promptement  faire  Tobseque  dudit  roy 
Charles,  son  corps  vuide  des  entrailles  et  remply 
d'espices  et  d^herbes  sentens  bon,  et  puis  iut  mis  en 
un  coffre  plombe ,  et  gardé  en  1%  chapelle  de  Thostel 
de  Si  Paul  jusques  au  lo  jour  de  novembre  ensui- 
vant, et  cependant  furent  chabtées  messes  et  le  ser- 
vice des  trespassez  solemjiellement  en  la  dicte  cha- 
pelle chacun  jour  par  les  gens  d'église  et  collèges  de 
la  ville  de  Paris  :  un  jour  y  vindrent  ceux  de  Nostre- 
Dame,  autre  jour  ceux  de  la  Sainte-Chapelle  du  Pa- 
lais, autre  jour  les  jacobins  ou  les  cordèliers,  et  aussi 
tous  les  autres  collèges.  Semblablement  en  chacune 
paroisse  ou  église  furent  faicts  services  solemnelz,  et 
encores  tous  officiers  et  maistres  de  la  ville  et  cha- 
cun office  et  mestier  a  part  soy,  et  qui  plus  notable 
plus  le  pouvoit,  plus  le  faisoit.  Ce  temps  durant,  les 
lettres  en  Taudiencerie  de  France  furent  faictes  au 
nom  du  chancelier  et  du  conseil  de  France,  et  scel- 
lées du  scel  de  la  prevosté  de  Paris  jusques  au  temps 
que  dict  sera  cy-aprez. 

Le  duc  de  Bedfort,  régent  le  royaume  de  France, 
vint  a  Paris  le  5  jour  de  novembre  ;  et  aprez  sa  ve- 
nue on  appresta  de  faire  l'enterrement  et  service  du 
roy  Charles ,  duquel  le  corps  estoit  en  la  chapelle  de 
sou  hostel  lez  S  t  Paul  ;  et  fut  son  obseque  moult  noble , 
voir  est  que  grands  altercations  et  moult  diverses  opi-r 
nions  de  la  manière  comment  elle  seroit  faicte ,  car 
en  ce  temps  y  avoit  peu  de  gens  a  qui  souvenist  corn- 
1,1.  9«  Liv.  i4 
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ment  on  avait  accoustumé  de  faire  au  temps  passé 
porter  les  roys  de  France  à  sepultm*e ,  et  en  quel  or- 
dre les  gens  y  doibvent  aller  chacun  selon  son  estât, 
car  les  cas  n*adviennent  pas  souvent,  et  n^en  trou- 
voit  on  rien  en  escript;  et  pour  ce  feray  je  icy  men- 
tion de  ce  qui  en  fu^fait,  afin  d'y  prendre  exemple  si 
autrefois  le  cas  advenoit,  car  ce  qui  en  fut  faict  fut  par 
grande  et  meure  délibération  de  chevaliers,  escuyers, 
clercs  et  gens  sages  anciens  et  notables  qui  en  maints 
lieux  avoient  veu  semblables  besongnés.  Première- 
ment, une  littiere  fut  faite  à  limons  devant  et  der- 
riere,  et  les  dits  limons  furent  fourez  et  couvertz  de 
cuir  ou  de  drap  noir  pour  moins  blecer  ceux  qui  por- 
teroient  le  corps,  car  le  coffre  où  le  corps  estoit  bou- 
té 9  avec  le  plonib  et  autres  choses  qui  esloient  de- 
dans, pesoient  bien  14  cens  :  la  dicte  litière  estoit 
tellement  faicte  que,  en  passant  par  les  portes  de 
S.  Paul,  de  Téglise  de  Nostre  Dame  et  par  les  rues, 
on  la  restreignoit;  et  quand  on  estoit  outre  passé  en 
place  large ,  on  la  reslai^issoit.  En  icelle  litière  fut 
mis  le  coâre  à  tout  le  corps  du  roy,  et  sur  le  dit  coffre 
on  mit  une  coeste  et  un  coissin  et  deux  drap^  de  lin, 
linceaux  beaux  et  déliez;  et  par  dessus,  en  manière 
de  couverture,  un  grand  poisle  de  drap  d*ov  sur  champ 
vermeil ,  bordé  autour  d'un  bord  de  veluyau  asur  com- 
ponné  de  fleurs  de  lis  d'or  et  de  brodure ,'  estoit  le- 
dit bord  large  d'environ  demy  pied ,  et  ledit  poisle 
estoit  si  large  que  de  chacun  costé  il  treignoit  à  terre 
ou  bien  près ,  et  si  estoit  ladite  litière  haute  près  de 
la  hauteur  dun  homme.  On  ne  voyoit  pas  le  coSre , 
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car  il  estoit  musse  ^>ubz  sous  la  coeste  et  ledit  poisle  ; 
mais  sur  tout  l^  choses  fut  mise  l'image  du  roy  la 
plus  propice  quon  la  pouvoit   faire  à  la  semblance 
du  roy,  vestu  de  costé  royal,  et  par  dessus  un  maniel 
de  mesme  le  drap  du  poisle,  et  estoit  le  mantel  fountë 
d'ermines  ou  de  letices;  les  chausses  avoient  semelëcs 
dan  drap  de  soye  asuré  tissu  à  fleurs  de  lis;  en  ses 
mains  avoit  uns  gans  hlancs,  et  sur  sa  teste  avoit  une 
couronne;  en  Tune  de  ses  mains  tenoit  un  ceptrc,  et 
en  Tautre  main  une  yerge  conune  celle  qui  fut  en- 
voyée du  ciel,  car  au  bout  avoit  en  semblance  une 
main  qui  seigne  ou  beneit;  et  estoient  les  dictes  cou- 
Tonne ,  ceptre  et  verge ,  tout  d'une  matière  en  façon 
d*argent  dore  ;  et  quand  tout  fut  appoincté ,  la  dicte 
litière  ainsi  chargée  et  habillée  fut  mise  en  la  cour 
du  dict  hostel  lez  S.  Paul  devant  la  porte  devers  les 
Celestins,  et  par  la  dicte  porte  fut  mise  hors  du  diot 
hostel,  et  au  coing  on  retourna  en  la  rue  en  passant 
devant  l'église  S.  Paul  en  la  grande  rue  S.  Anthoine, 
et  d'illec  le  droict  chemin  au  pont  Nostrc  Dame  et 
par  la  me  de  la  Juiverie  à  l'église  Nostre  Dame.  Mais- 
tre  d^ho9(el,  eschanoons,  panetiers,  fruitiers,  valets 
de  chambre,  fourriers,  valets  de  porte  et  tous  les  offi-^ 
ciers  de  l'hostel  du  roy  furent  vestus  de  brunettes ,' 
les  eschanccms,  panetiers  et  valets  de  chambre  por-^ 
toient  chacun  une  torche  pesant  4  livres;  es  torches 
et  sar  leurs  poitrines  et  espaules  avoient  escusaons 
aux  armes  de  France ,  estoient  bien  aoo  porlans  les 
dites  torches.  Le  corps  en  la  litière  fut  porté  par  les 
valets  de  porte,  car  c'est  leur  droict,  et  estoient  bien 
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5o  aux  limons  de  la  dicte  litière  qui  estoient  tous  las  de  la 
porter,  et  bien  souvent  leur  convenoit  reposer  et  met- 
tre la  litière  sur  deux  grands  tréteaux  propices  quon 
portoit  après.  Ainsi  fut  porté  le  corps  à  Nostre  Dame 
à  heure  de  vespres. 

Lordre  des  gens  fut  tel  :  les  ordres  mendians,  cest 
assavoir  jacobins,  cordeliers,  carmélites  et  augustins 
à  belle  procession  furent  premiers;  les  collèges,  si 
comme  Ste  Catherine  du  Vaux  des^scoliers,  les  Ma- 
thurins,  les  Billettes,  Ste  Groix  et  leurs  semblables  ; 
après  les  paroisses,  après  les  églises  collégiaux,  si 
commue  St  Benoist  le  bien  tourné,  St  Merry  le  Sepul- 
cHre,  St  Germain  TAuxerrois  et  leurs  semblables; 
après  les  collèges  de  I^ostre  Dame  et  de  la  Ste  Cha- 
pelle du  Palais,  après  et  tous  lesdits  gens  d*Ëgli$e  2 
à  2  alloient  d^un  des  costez  de  la  rue,  et  les  escoliers 
et  supposts  de  T  Université  de  Paris  alloient  de  l'autre 
costé  de  la  rue  ;  apes  lesdites  processions  alloient  9 
prélats,  que  évesques  que  abbez,  revestus  en  chappes 
noires  et  mitres  blanches,  entre  lesquels  estoit  le  pa- 
triarche deConstantinople,  lors  administrateur  de  Té- 
vesché  de  Paris ,  lequel  fit  Toffice  ;  le  prevost  de  Pa- 
ris alloit  entre  les  prélats  et  le  corps  devant  la  litière, 
une  verge  en  sa  main  ;  les  chambellans  du  roy,  val- 
lets  tranchants  et  escuyers  d'escuyerie  et  le  maistre 
d'hostel  alloient  entre  le  prévost  et  la  litière;  les  qua- 
tre présidens  de  Parlement,  vestuz  de  leurs  manteaux 
vermeilz  fourrez  de  menu  vair,  tenoient  les  4  ccHrnets 
du  poisle  ;  et  les  seigneurs  et  greffiers  de  Parlement 
entour  la  litière  d'un  costé  et  d'autre,  et  tenoient  ce 
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que  pendoit  du  poisle,  car  c'est  leur  droict  que  ils 
qui  en  Parlement  représentent  la  personne  du  roy  et 
qui  gouvernent  la  justice  souveraine  du  royaume, 
soient  au  plus  près  du  corps  du  roy  ;  les  huissiers  de 
Parlement  tenans  leurs  verges  estoient  aux  4  cornets 
de  la  litière,  emprez  les  présidens,  pour  garder  que 
nulles  gens  ne  se  boutassent  entreux ,  el  le  premier 
huissier  avoit  son  bonnet  fourré  en  la  teste  ;  aussi  les 
présidens  et  seigneurs  et  greffiers  de  Parlement 
avoient  vestuz  leurs  chapperons  fourrez  ainsi  comme 
ils  les  ont  en  la  cour  dudit  Parlement. 

Le  prévost  des  marchans  et  eschevins  de  la  ville 
portoient  un  ciel  hault  à  8  bastons,  tel  que  Ton  a 
coustume  de  porter  sur  le  *Corpus  Domîni  le  jour  de 
la  FesteDieu,  lequel  ciel  estoit  grand  et  large  et  bien 
haut,  et  si  estoit  du  mesme  drap  du  poisle;  et  quand 
les  dits  prevost  et  eschevins  estoient  las  de  porter  le 
dit  ciel,  qui  estoit  bien  pesant,  on  mettoit  en  leur 
lieu  notables  bourgeois  qui  le  porloient  jusqi:dk  ce 
quils  estoient  las.  Le  duc  de  Bedfbrt  régent  le  royau- 
me, le  chancelier  de  France,  les  maistres  des  reques- 
tes  et  autres  conseillers  et  officiers  du  roy  alloient 
derrière  la  litière,  et  après  eux  le  peuple  en  grand 
nombre;  et  allant  par  les  rues,  veissiez  gens  aux  huis 
et  fenestres  et  sur  les  estaux ,  qui  pleuroient  et  me- 
noient  grand  deuil,  et  non  sans  cause,  car  grand  dé- 
solation fut ,  et  ne  sçavoient  si  de  longtems  auroient 
roy  en  France,  Ainsy  fut  porté  le  corps  du  bon  roy  à 
Nostre  Dame,  et  fut  mis  au  chœur  de  Téglise  à  tout 
la  litière  soubs  la  chapelle  qui  noblement  fut  faicte  et 
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alluminée ,  car  à  chacun  cornet  de  la  dicte  chapelle 
avoit  un  gros  cierge  tout  rond  pesant  aS  Hvres  de 
cire,  el  sur  ladite  chapelle  tant  quil  y  pouvoit  de 
cierges  de  2  livres  ;  tout  autour  de  Téglise  de  Nostre 
Dame  par  has  avoit  torches  de  4  livres  à  a  rents,  et 
par  le  haut  du  chœur  et  tout  autour  de  l'égUse,  par 
en  haut,  dessous  les  voûtes  et  par  tous  les  pilliers  de 
leans  avoient  cierges  hien  druz  d'une  livre;  toute  Té- 
glise  alentour  fut  environnée  ou  enceinte  d'un  pare- 
ment de  toile  perse  semée  de  fleurs  de  lysj  ficrent 
parez  tous  les  pilliers  de  ladicte  église  par  le  haut  de 
tant  que  ladicte  toille  estoit  large.  On  arriva  à  Té- 
glisç  de  Nostre  Dame  ainsi  comme  après  vespres,  et 
chanta  Ion  vigiles  des  morts  natahlement  et  a  traict, 
ausquelles  furent  les  neuf  prélats  devant  dict,  les  ah- 
hés  de  St  Germain ,  de  St  Magloire  ^  de  St  Crespin , 
de,Spissons  et  des  Vaux  le  Cemay  tindrent  le  chœur,* 
]e  duc  de  Bedfort  assis  en  la  première  chaire  du  chœur 
derrière  l'image  Nostre  Dame ,  les,  chambellans  de  ce 
mesme  costé  assez  loing  de  luy,  et  ime  partye  de 
MM*  de  Parlement  après;  et  à  l'autre  bout  de  ce 
mesme  costé  vers  la  chai|:e  de  l'évesque  estoient  le- 
dit patriarche. en  sa  chaire  et  des  chanoines  de  leans 
empçes  luy,  et  de  l'autre  costé  du  chœur  devers  le 
cloistre^pn  la  première  chaire  derrière  l'autel  de  saint 
Sébastien  ^  estoit  le  chancelier  de  France ,  les  prési- 
dons de  Parlement  et  de  MM.  dudit  Parlement  em- 
près  eux  tous  en  chapperons  fourrés;  et  à  l'autre  bout 
dudit  costé  devers  l'autel  estoient  les  évesques  de  Té- 
rouenne  et  de  Chartres,  le  recteur  de  l'Université  et 
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des  chanoines  de  Paris  :  ce  soir  furent  chantées  vi- 
gilles  h  9  pseaumes  et  à  9  leçons,  et  fut  nuict. 

Le  lendemain  qui  fut  mardy,  10  jour  de  novem- 
bre ,  environ  8  heures  au  matin ,  en  Féglise  de  Nostre 
Dame  et  en  Tordre  et  manière  devant  dictes ,  furent 
faictes  les  recommandaces,  et  après  fut  chantée  la 
messe  des  morts ,  et  nul  ne  alla  à  l*oSrande,  sinon  le 
duc  de  Bedfort.  Apres  la  messe  chantée,  chacun  alla 
disner  où  il  ot  appareillé  ;  et  environ  1 2  heures  on 
Feassemhla  en  ladicte  église  de  Nostre  Dame  pour 
aller  à  St  Denis,  et  fut  porté  le  corps  par  les  gens  et 
en  Tordre  du  jour  précédent;  et  quand  on  fut  hors  de 
la  porte  St  Denis  qu'on  dict  la  Bastille,  les  vallets  de 
porte  du  roy,  qui  jusques  la  avoient  porté  le  corps  du 
roy,  le  laissèrent,  et  les  hannouars,  porteurs  de  sel , 
le  portereni,  car  c'est  leur  droict  qu'ils  doivent  por- 
ter le  corps  du  roy  jusques  à  la  prochaine  croix  de 
St  Denis  ;  mais  pour  ce  que  le  fardel  estoi  ttrop  pe- 
sant, les  rehgieuxde  St  Denis,  qui  illec  le  debvoient 
prendre  et  porter  en  leur  église ,  donnèrent  de  lar- 
gent  ausdits  hannouars ,  lesquels  le  portèrent  en  Té- 
gliae  de  St  Denis;  voir  est  que  les  dits  religieux  y 
vindr^nt  revestus  à  procession ,  et  avec  eux  les  gens 
de  la  ville  de  St  Denis.  La  litière  fut  mise  au  chœur 
de  T^ise ,  soubz  la  chapelle  qui  y  fut  faicte  sem* 
blable  à  celle  qui  fut  faicte  à  Nostre  Dame  de  Pa*> 
ris;  et  peut  estre  qu'elle  n'estoit  pas  si  large,  car  le 
chceur  de  St  Denis  n'est  pas  si  large  que  celuy  de 
Nostre  Dame  de  Paris,  mais  le  luminaire  fut  pareil 
et  parement  de  la  toile  perse  peincte  a  fleurs  de  lys 
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autour  du  moustier  et  autour  de  chacun  pillier.  Ce 
$oir  furent  chanlëes  vigilles  à  9  pseaumes  par  les  re- 
ligieux dé  leans,  car  les  collèges  et  autres  gens  d^église 
de  Paris  s'en  retournèrent  quand  le  corps  lut  livre . 
ausdits  religieux. 

Et  le  lendemain  qui  fat  mercredy ,  feste  de  StMar^ 
tin  y  la  messe  de  Requiem  fat  chantëe  à  grand  solem- 
nitë ,  et  fit  loffîce  ledit  patriarche  ;  Fahhë  de  St  De- 
nis fat  le  diacre  et  Tabhé  de  St  Crespin  le  soubdia- 
cre  ;  Tabbé  de  St  Magloire  et  Tabbé  de  St  Germain 
des  Prez  tindrent  le  chœur  avec  4  des  religieux  de 
leans,  et  tous  les  autres  religieux  estoient'ès  hautes 
chaires  au  chœur,  vestuz  de  chappes  à  flem^s  de  lys  : 
en  la  première  chaire,  qui  est  le  lieu  de  Fabbë,  estoit 
le  duc  de  Bedfort  et  les  chambellans  après  luy,  et 
puis  une  partie  des  seigneurs  de  Parlement  et  les  re- 
ligieux après  ;  et  de  Tautre  costé  du  chœur  estoient  les 
ëvesques  de  Terouenne  et  de  Chartres,  et  une  partie 
des  seigneurs  de  Parlement  tous  en  chapperons  four- 
rez, et  les  religieux  après. 

Quand  la  messe  fat  chantëe,  le  corps  fat  pcnrté  en- 
terrer en  la  chapelle  empres  le  degré  devers  la  bonne 
main  où  farent  enterrez  ses  père  et  mère,  et  fat  porté 
le  corps  du  chœur  jusques  a  la  sépulture  par  les  val- 
lets  de  porte  du  roy  qui  paravant  Tavoient  porté.  A 
Tenterrer  y  eut  grand  débat  entre  les  religieux  de 
leans  d'une  part,  et  aucuns  ofEciers  de  Fhostel  du 
roy;  ne  sçay  si  c'estoient  sergens  d'armes  ou  feur^ 
riers  ou  vallets  de  porte,  et  estoit  pour  le  poisle  et 
autres  habillemens  estans  entom-  le  corps  du  roy  que 
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chacun  desdictes  parties  disoit  à  luy  appartenir,  et 
que  tels  estoient  leurs  droicts;  et  tirèrent  Tun  de  çà 
Tautre  de  là,  et  à  peine  quHIs  ne  yindrent  à  voye  de 
faict  ;  mais  le  régent  fit  mettre  le  débat  en  main  de 
justice  f  et  fut  le  corps  enterré.  Apres  l'enterrement , 
et  illec  mesme  avant  que  aucun  se  partist ,  un  crieur 
de  corps  cria  à  haute  voix  :  «  Priez  pour  Famé  de 
très  excellent  prince  Charles  VI  ^  roy  de  France!  » 
£t  succéda  au  royaume  son  propre  fils,  Charles YII 
de  ce  nom,  très  glorieux,  victorieux  et  bien  servy, 
lequel  débouta  et  expulsa,  à  Tayde  de  Dieu  omnipo- 
tent, les  Anglois,  anciens  ennemis  de  son  royaume, 
par  ses  vertueux,  nobles  et  louables  faicts.  Dieu  leur 
face  pardon  à  tous  ! 

Ces  choses  estant  ainsi  faictes,  le  disné  fut  appa- 
reillé en  Tabbaye  à  tous  venans.  Le  duc  de  Bedfort 
disna  en  chambre  ;  la  grande  salle  fut  toute  pleine  de 
tables  et  de  gens.  En  la  grande  table  furent  assiz 
Tabbé  de  St  Magloire  le  premier,  Fabbé  de  St  Ger- 
main des  Prez ,  le  chancelier  de  France ,  le  patriar- 
che qui  avoit  faict  Toffice ,  Tévesque  de  Chartres , 
Tabbé  de  St  Denis  et  Tabbé  de  St  Crespin;  les  sei- 
gneurs de  Parlement  furent  assis  es  premiers  bancs 
d'un  costé  et  d'autre  de  la  salle  ;  et  les  3  greffiers  du 
Parlement,  le  civil ,  le  criminel  et  des  présentations, 
estoient  assis  en  une  table  à  part  eux  devant  la  grande 
table ,  dont  aucuns  des  sergens  d'armes  du  roy  com- 
mencèrent à  gronsser,  disans  que  c'estoit  leur  droict 
d^esu-e  à  la  dicte  table  ;  à  quoy  fut  répondu  par  les 
maislres  d'hosiel  qu'ils  se  leussent  et  que  ce  n'estoit 


(  ai8  ) 

pas  leur  droîct,  mais  des  grefliers  :  ainsi  demeurèrent 
en  leur  estât. 

Tandis  qu^on  faisoit  le  service ,  on  fit  une  donnée 
de  6  doubles,  dont  les  5  valoient  8  deniers  parisis,  à 
tous  ceux  qui  y  voudroient  venir,  et  la  receurent  plm 
de  cinq  mil  personnes.  Dieu  luy  présente  à  Famé  ! 

1424. 

CHAPELLES   DU    ROY    ChARLES  YI. 

Inventoire  faict  par  moy  Andry  Côurtevache  clerc 
du  roy  nostre  sire  en  sa  chambre  des  comptes,  par 
lordonnance  et  mandement  de  messeigneurs  les .  gens 
des  trésoriers  généraux ,  gouverneurs  de  toutes  les  fi- 
nances du  dict  seigneur  et  de  leur  dicte  lettre  de 
commission  donnée  le  xvj  jour  de  décembre  lan 
Mccccxxin  (i),  transcrites  cy  devant,  des  chapelles  et 
aomemens  deglise  de  feu  le  roy  nostre  sîre  Char- 
les VI  derraiment  (2)  trespasse,  dont  Dieu  ait  lame, 
dont  feu  messire  Jehan  du  Moulin  en  son  vivant 
premier  chapelain  du  dict  feu  seigneur  avoit  eu  la 
garde  et  administration  :  les  quels  aornemens  messire 
Hierosme  Boutepois  chanoine  du  Palais,  et  messire 
■  I'     ■  * 

(i)Date  de  la  commission;  mais  Tioventaire  n'a  com- 
mencé qu'en  mars  i433  avant  Pâques,  et  conséquemment 
1424,  suivant  notre  manière  de  compter.  En  i434i  ^^  niarc 
d'or  était  à  79  I.,  et  le  marc  d'argent  à  7  I.  environ. 

(a)  Dernièrement. 


(  ^»9  ) 

Jehan  du  Tremblay  chapelain  illec  exécuteur  de 
feu  messire  Jehan  du  Moulin ,  ont  baillez  et  délivrez 
ainsi  que  ordonne  estoit  par  le  roy  et  nos  dis  seigneurs 
des  comptes  et  trésoriers,  a  Jehan  Duval  pieça  (i)  or- 
donné garde  de  la  tapisserie  et  chambre  du  roy  nostre 
dict  seigneur,  et  de  nouvel  ordonne  avec  ce  (a)  garde 
des  dictes  chapelles,  le  quel  Jehan  Duyal  en  a  en 
soy  prins  la  charge. 

Ledict  inventoire  conunence  a  faire  le  xvj  jour 
de  décembre  dessus  dict  lan  mcccgxxiii  au  Louvre 
a  Paris,  en  la  présence  de  maistre  Philippe  de  Ruylli 
et  Jacques  Branlart  (3),  conseillers  du  roy  nostre  sire 
en  son  Parlement ,  conmiis  à  faire  linventoire  et  pri- 
sée àfi  la  tapisserie  et  chambres  de  feu  le  roy  nostre 
dict  seigneur;  et  pour  ce  que  la  ils  estoient  presens  et 
les  priseurs  et  notaires  avec  eulx,  ils  firent  sembla- 
blement  prisier  les  dicts  aomemens  et  chapelles  en  la 
manière  qui  ensuit  par  GuilL  Paris  et  Gilet  Feulet  (4) 
cbasubliers  ;  et  anssy  au  regard  des  tapis  de  chapel- 
les, par  Guillemin  Deschamps,  Jehan  Chevance  et 
Gomnier  Dumoustier  tapiciers. 

Et  est  a  scavoir  que  ce  présent  inventoire  na  pas 
este  faict  selon  lordre  et  ordonnance  de  linventoire 
que  avôit  le  dict  feu  M*  Jehan  du  Moulin ,  ,pour  ce 
que  on  commencea  a  ancimes  choses  que  hastivement 


(i)  Jadis,  depuis  long-temps. 

(2)  Outre  cela. 

(3)  Ou  bruslart. 

(4)  Feuillet, 
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le  dict  Jehan  Diival  vouloit  porter  comme  il  disoit 
devers  M.  le  régent  a  Caen ,  pour  la  solemnité  de  la 
feste  de  Noël. 

Et  premièrement: 

La  chapelle  que  Rohin  de  Yarennes  délivra  au  dict 
M*  Jehan  du  Moulin  le  xxv*  jour  de  may  lan  m cccc. 

Premièrement: 

Deux  tables  dàutel,  lune  den  haut  et.lautre  den 
bas ,  et  en  celle  den  haut  a  un  crucifix  et  N.  D.  et 
St  Jehan ,  et  du  costé  de  devers  N.  D.  sont  les  trois 
Maries  et  du  costé  St  Jehan  sont  St  Jehan  Baptiste 
St  Pierre  et  St  Paul  et  sont  en  chapiteaux  de  ma- 
çonnerie,  et  sont  toutes  les  maçonneries  et  les  lisières 
des  images  toutes  garnies  de  perles;  et  lautre  table 
dautel  de  dessous  a  ou  milieu  Dieu  batiy  a  lesta- 
che  (i)  et  les  ij  tyrans  ({ui  le  battent,  et  de  chascun 
costé  iij  images,  cest  a  scavoir  St  Denys  St  Gré- 
goire et  St  Loys,  et  de  lautre  costé  St  Estienne 
St  Anthoine  et  St  Challemagne  (2) ,  et  sont  en  cha- 
piteaux de  maçonnerie  comme  dessus  est  dict  et.non 
pas  si  bien  garnie  de  perles. 

Item^  iij  napes  dautel  dont  il  y  en  a  une  paire 
dune  touaille(3)  dautel  qui  est  a  un  quartier  et  de* 


(i) Image  de  la  flagellation  :  Jésus  battu  de  verges,  atta- 
ché à  un  poteau, 
(2)  Charlcmagne. 
(3)Nap^c,  parcmeinl  d'autel. 
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my,  et  images  de  souleux(i)  que  angles  (s)  tiennent 
et  garnis  de  perles  bien  et  richement. 

Item  Y  chapes  semées  dangelos  et  de  fe|iilles  des- 
pine  et  de  fleurs,  et  es  orfrois(3)  et  es  chaperons  et 
des  le  commencement  N.  D.  et  la  Passion  comprises 
ayec  et  autres  coppons  (4)  avec  qui  sont  des  iv  ange- 
los  qui  tiennent  un  soulail  (5)  et  boutons  faicts  de 
petites  perles  environnez  de  cercles  dargent  doré 
garni  de  grosses  perles  et  esmeraudes,  et  tous  y  ceux 
kiz  les  lizieres  de  perles  et  la  maçonnerie  des  perles 
et  cinq  esmaux  a  mettre  devant  les  chappes  qui  sont 
dargent  doré  dorfrois  et  de  broderie  a  grosses  perles 
et  grenas  a  revers  et  esmeraudes  et  de  menues  per- 
les et  coppons  semez  dangels  (6)  ;  toutes  voyes  (7)  es 
y  chapes  faillent  (8)  v  des  dicts  boutons  des  chappe- 
rons,  et  aussi  sauf  (9)  le  dedans  dun  autre  bouton 
faict  de  menues  perles  ouquel  nest  fiemourë  que  la 
moitié  des  cercles  dargent. 

Item  la  chazuble  faicte  ou  sont  les  xi}  apost.  dor* 
irois  comme  dessus  est  dict. 


(1]  Soleil. 
(a)  Anges. 
(3) Broderie  d'or  ou  d'argent,  ornemens  de  passementeries. 

(4)  Parties,  sujets. 

(5)  Soleil. 

(6)  Anges. 

(7)  Toutefois. 

(8)  Manquent. 
(9]  Manque. 
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Item  tunique  et  dalmatique ,  etc. 

Item  listuy  au  corporalier  (i)  garny  de  perles 
bien  richement  et  y  est  le  couronnement,  etc. 

Item  ii]  ceintures  a  ceindre  les  prestres  faictes  dor 
et  de  soye  et  les  quatre  boutons  de  perles. 

Item  les  sandales  et  les  souliers  pour  le  prëlat,  se- 
més de  la  devise  dessus  dicte. 

Toutes  les  parties  de  cette  chapelle  dessus  déclarée, 
prisées  ensemble  par  le  dict  priseurs  chasubliers  et 
Guillaume  Prévost  brodeur,  ij  î^viij*^  p. 

Item  un  dossier  de  camocas  (2)  blanc  brodé  de  la 
vie  N.  D.  et  est  bordé  dun  velluyau  vermeil ,  et  sur 
la  l»x)dure  a  enlasseure  de  liz  et  des  armes  de  France, 
et  le  ciel  de  mesme  est  brodé  a  angeles  qui  jouent 
dinstrumens  et  a  roses  vermeilles  et  est  bordé  comme 
le  dossier,  et  sont  les  gouttières  (3)  du  ciel  doublez 
de  taffetas  vert  rayé;  prise  par  dessus  dicts  chasu- 
bliers  iij'^xx^. 

Item  une  chapelle  appelée  la  chapelle  de  P(h 
mart^  de  velluyau  vermeil  brodé  a  images,  cest  a 
scavoir  frontier,  dossier,  iij  chapes  qui  ont  les  mors 
dargent  esmaillez  aux  armes  de  la  royne  de  fiour^ 


(i)  L'dtui  do  corporal. 

(a)  Etoffe  précieuse,  tissue  de  poils  de  chameau  ou  de 
chèvre  sauvage,  le  cachemire  du  temps. 

(3)  Pentes ,  courtines  ;  il  s'agît ,  sans  doute ,  d'un  dais  ou 
baldaquin. 
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gongne(i)  pesant  environ  iiij  marcs;  en  lune  desquel- 
les chapes,  cest  a  scavoir  celle  du  prélat  (a)  a  un 
chaperon  ij  boutons  dargent  esmaillez  comme  des- 
sus; tunique  dalmatique  estoles  fanons  (3)  aubes 
et  amits  (4)  parez  et  couverture  de  lotrin  (5)  sans 
touaille;  tout  prisez  ensemble  avec  les  dicts  esmaux 
par  le  dicjt  Guill.  Paris  et  GUet  Feulet  chas.,  a  la  somme 
de iiij*xxx^  p. 

Item  un  ciel  de  veluyau  vermeil  brodé  dei  la  Pas- 
sion N.  S.  et  est  brodé  de  veluyau  azuré  semé  de 
fleur  de  lis,  et  est  le  ciel  brodé  de  veluyau  vermeil  a 
angels qui  jouent  dinstrumens  brodés  en  dessus;  pri- 
se  iij''*"  p. 

Item  un  grand  tapis  de  la  gesine  N.  D.  (6)  conte- 
nant xxxij  aulnes  en  carré  ou  environ,  prise  lxiiij*^p. 
laune  par  Guill.  Deschamps  Jehan  Chevanet  le 
Goustier  Dumoustier  tapissiers cij^  viij*^  p. 

Item  un  tapis  de  la  vie  N.  D.  appelé  le  tapis  de 
Samsjr^  comme  dessus  contenant  x^  aulnes;  pcise 
par  les  dessus  dicts  xl^  p.  laulne xxij^  p. 


(i)  Apparemment  Jeanne  de  Bourgogne ,  femme  de  Phi- 
lippe-de-Valois,  morte  en  iS^S. 

(3)  De  Févêque  aumônier. 

(3j  Manipule  qui  s'attache  sur  le  bras. 

(4)  Amict,  à^andctus,  linge  que  le  prêtre,  s'habillant  pour 
officier,  met  sur  ses  épaules ,  et  qui  est  couvert  par  les  vê- 
temens  extérieurs. 

(5)  Lutrin. 

(6)  De  la  Nativité. 


(  3a4  ) 

(Toutes  les  quelles  choses  contenues  et  escrites  cy 
dessus,  montant  ensemble  a  la  somme  de  iiij  Hj4^xiij«^ 
p.,  Jehan  du  Val  dessus  nommé  carde  de  la  tapisserie 
et  chapelle  du  roy  nostre  sire,  confesse  avoir  eues  et 
reçues  ce  prises  en  sa  garde  par  la  manière  que  dict 
est.  Faict  en  la  présence  de  nous  Girart  Mauclerc  et 
Adam  Deschamps  notaire  du  roy  noslre  seigneur  en 
son  Chastelet  de  Paris,  pour  ce  présent  a  faire  le  dict 
invent,  le  xvj  jour  de  décembre  lan  dessus  dict 
Mccccxxiii.  Signé  Mauclerc  et  Deschamps.) 

Item  le  lundi  xxvij  jour  de  mars  mcggcxxiii  avant 
Pasques(i}  fîit  baillie  a  Jehan  du  Val  une  chapelle 
cotidienne  de  satin  blanc  de  pourtraiture  de  blanc 
en  noire  pour  le  karesme. 

En  la  t^le  de  dessus  a  un  crucifix ,  a  un  des  coste^ 
est  Dieu  que  on  bat  a  lestache  (2)  et  de  lautre  coste 
est  Dieu  qui  est  ou  tumbel  (3)  ;  et  en  la  table  de  des- 
sous est  N.  S.  en  sa  majesté,  et  aux  iiij  coins  sont  les 
iiij  évangelistes  et  la  chasuble  de  la  création  du 
monde ,  et  a  un  orfrois  de  satin  noir  et  a  soleil  de 
broudeure  et  a  chapelles  de  brodures  ou  est  escrit  de- 
dans la  chapelle  Jésus  et  doublez  de  cendal  tierce- 
lin  (4)  vermeil,    et  laube  amit  (5)  estole  et  fanon 


(i)  Avant  Pâqaes,  conséqueniment  \l^%t^ 

(2)  Image  de  la  flagellation* 

(3)  Tombeau. 

(4)  Sorte  dVHoffe. 
(5)Amict. 
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dutto  e  mesme,  et  la  touaille  parée  a  demy  apos- 
très  (i);  prisée  par  le  dict  Gillet  Feillet  et  Jehan  de 
Paris  chasublierSi iiij"x^  p 

Item.  Durant  le  voyage  que  moy  Andry  Courte- 
vache  ay  este  a  Caen  par  lordonnance  du  roy  noslre 
seigneur  pour  le  faicl  de  la  chambre  des  comptes, 
linventoire  des  dites  chapelles  et  aomemens  qui  la 
sont  a  este  parfaict  par  lordonnance  de  Mess*  mestrc 
Philippe  de  RuUy  et  Jacques  Bi-anlart  conseiller  du 
roy  nostre  <iit  seigneur  devant  nommez  en  lintitula- 
lion  de  ce  présent  inventoire ,  présent  M*  Adam  Des- 
champs et  Girart  Mauclerc  notaire  du  Chastelet,  et 
yceux  aomemens  et  chapelles  «risiez  par  G.  Prévost 
brodeur,  Guill.  Feillet,  etc.,  le  xv,  xvj  xvij  et  xvîij 
jour  de  septembre  mccgcxxiiii,  ainsi  que  ma  este  re- 
laté par  le  dict  Jehan  du  Val  et  par  les  dicts  notai- 
res et  par  eux  a  moy  baille  par  escript  en  la  manière 
qui  ensuit: 

Chappes  a  prehxù 

Premièrement  : 

Une  chappe  a  prélat  de  Camocas  doutre  mer  blanc 
brode  a  ymages  de  la  vie  N.  D.  dont  lorfrois  est  sur 
champ  dor  a  apostres  et  aigles,  et  est  le  dict  orfrois 
garni  de  perles;  prise  par  les  dicts  priseurs.  .  .  Ix^p. 

Item  une  grande  chape  a  prélat  de  velluiau  ver- 


Ci)  Figures  des  apdtres  en  buste* 

II.  9«  Liv»  '         i5 
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meia  brode  a  anglea(i)^  ou  a  ij  pommeaux  dargent 
esmatllez  de  France  ;  prisée xxx^  p. 

'  Item  une  autre  chappe  a  ymages  sur  champ  dov 
ouvragé  dàngle,  lorfrois  et  la  broderie  a  perles,  a 
iiij  gros  bottions  de  perles  dont  lan  est  despetie  (a) , 
et  la  donna  M.  d Anjou;  prisée iiij"^p. 

Item  une  autre  chape  a  prélat  brodée  sur  or  a  ima- 
ges dangle  et  orfirois  de  mesme ,  et  la  donna  au  roy 
M' ISicolas  du  y  aire ,  evesque  de  Chalons;  prisée  Ix^  p. 

Item  une  chape  vermeille  a  images  dont  lorfrois 
est  a  inlays  enlevés  (3)  et  y  a  perles,  et  la  donna 
M^'  Philippe  de  Savoisy;  prisie iiij**^p. 

Item  une  antre  chappe  a  prélat  brodée  sur  or  et 
ouvragée  de  Remanie  i(4)^  et  la  donna  au  roy  larche- 
vesque  de  Craon  ^  prisie iiij''^  p. 

Petits  habits  pour  prélats  et  chasuble. 

Premièrement  : 

Une  tunique  et  dalmaticque  de  cramoisy  sur  cou- 
leur vermeil  a  orfrois  dôr  trait  (5),  estole  et  fanon 
avec  une  aube  parée  par  dessous  et  sur  les  éspaules  de 
samit  (&)  vermeil  brodée  a  îmaîâres  et  a  test^  de  Ivon 


(i)  Anges. 

(a)  Retiré,  perdu. 

(3)  £n  bosse. 

(4)  D'an  trayail  bysantln.  ' 

(5)  Fil  d'argent  doré  employé  dans  la  passementerie. 

(6)  Etoffe  de  soie. 
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enlacée  de  perles,  et  est  lestoie  et  le  fanon  brode  de 

mesme  sans  anût  ;  prisie xxviij/''  p. 

liem  twiiocpie  <et  dalinatioi[![ues  nommées  lés  tu- 
nicqûes  Charhmagnej  de  saint  (i)  blanc  semées 
de  fleurs  de  lis  de  laroderie  a  oi^frais  de  France. .  .  xx^  p. 

T^les  d'tmteL 

Premieremem  : 

Une  table  dautel  de  veluyau  vermeil  brodée  a 
apostres  dor  enlevés  et  a  maçonnerie  et  a  lettres  et 
testes  de  lyon  par  dessus  ;  prisiez xl^  p. 

Item  une  aulre  table  dautel  sur  champ  dor  a  ima- 
ges, qui  a  une  bordeure  de  France  (2);  prisée  xx^p. 


CHAPELLES   ENTIERES. 


Preniiereûiellt  : 

Chapelles  bbihckés. 

La  grant  chapelle  blanche  qui  est  de  camocas 
doutre  mer  brodée  a  imaiges  de  plusieurs  personnes , 
et  sont  les  imaiges  et  les  orfraiz  de  la  dicte  chapelle 
pourfillez  de  perles,  en  laquelle  a  frontiet  (3)  dessus 
de  lottrin,  couverture  de  chaiere(4)  a  prélat,  v  cha- 


(i)  Sorte  d'étoffe* 
(a)  Fleurdelisé* 

(3)  Bandeau. 

(4)  Chaîi'e. 
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pes  chasubles  tunicque  dalmaticque  iij  aubes  parées 
iij  ^^lits  ij  coliers  ij  estoUes  iij  fanons. 

Et  y  a  avecque  la  dicte  chapelle  une  tunicque  et 
dalmaticque  de  camocas  blanc  doutre  m^ ,  et  sont 
parevdx  (i)  et  orfraiz  a  fleur  de  lis,  6t  y  a  aussi  une 
cendales  (a),  cest  a  scavoir  les  chausses  de  camocas  bro- 
dées sur  perles  et  les  souliers  brodez  et  orfraiz  a  per- 
}fs  et  arec  ce  la  couverture  de  lautel  qui  est  de  ca- 
mocas sur  champ  vermeil  a  petis  besans  jaunes ,  et 
aussi  y  a  une  petite  touaille  a  mettre  sur  le  giron  du 
prélat  qui  est  brode  a  fleiu:  de  lis  et  a  papillons  aux 
armes  de  Bourgongne ,  et  aussi  y  a  couverture  dun 
siège  pour  le  roy  qui  est  de  camocas  doutre  mer  blanc 
brode  (3)  de  veluyau  vermeil,  sur  lequel  veluyau 
a  R  K  (4)  couronnez  dor  et  iiij  escussons  de  France 
aux  quatre  quignez  (5)  avec  iij  saintures  en  manière 
dorfraiz;  prisez  tout  avec  la  dicte  grande  chapelle 
blanche  par  lesdessusdictspriseurs ^v^^(i5oo^)p. 

Item  une  autre  chapelle ,  sans  touaille  (6)  et 

sans  couverture  de  lotrin  (7) clx*  p 


(i)  Pareilles. 

(a)  De  l'étofTe  qu'on  nommait  cendal. 

(3)  On  remarquera  que  le  mot  brodé  ou  broudé  esl  souvent 
employé  pour  bordé. 

(4)  Initiale  de  Karobis,  Caroïus. 
(5)Âox  quatre  côtes. 

(6>  Nappe  d'autel. 
(7)  Lutrin. 


i 
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Chapelles  vers ;  chapelles  azureez. 

Premièrement: 

Une  chapelle  entière  de  camocas  doutre  mer  azu- 
rée brodée  de  fleur  de  liz  et  de  K  R  couronnez ,  et 
sont  les  orfrcns  de  images  et  de  R  K  couronnez  garnie 
comme  dessus,  et  la  touaille  parée  coii^>onee  (i)  de 
Fiance  et  R  K  couronnez,  et  sont  les  chaperons  des 
chapes  garnis  de  gros  boutons  de  perles  dont  les  au- 
cuns (3)  ne  sont  pas  entières  et  a  chaque  chappe  deux 
boutons  es  chaperons;  prias. /  *  *  iiij*lx^. 

Ifem  une  chapelle  de  satanin  (3)  azuré  brode  a 
fleurs  de  liz  dor  appelée  la  chapelle  djémboise  toute 
complète  et  du  lectrin  (4)  9  et  ny  a  point  de  touaille 
parée ,  et  a  en  deux  des  chapes  en  chacune  un  bou- 
ton dargent  dore  la  ou  il  souloit  avoir  deux;  pri- 
ée  ciiij"^  p* 


Gans  pour  prélat 

Premièrement  : 

Une  paire  de  gans  pour  prélat  que  le  roy  porte 
avant  luy  (5),  et  sont  garniz  sur  le  poignez  et  sur  les 
mams  de  jignus  Dei  de  menus  perles;  prisez  iiij^  p. 


(i)  A  carreaux  de  divers  émaux  ou  couleurs;  terme  de 
blason.  *  • 

(a)  Quelques-uns. 

(3)  Ou  saihanin,  sorte  de  saiio. 

(4)  Lutrin. 

(5)  Grconstancc  curieuse.^ 
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• 

Item  uns  autres  petits  gan^a  prélat  de  broderie 
sur  champ  dor  et  sont  tous  plains  a  esmaux ,  et  y 
faut  (i)  plusieurs  perles ,  prisez lx«^  p. 

Chapelles  vermeiUes. 

Item  une:^  autre  cbapdUa  Witiete  iet  diupré  (9) 
vcarouiiui^  a  aoletl  éw  de  Chypre.  9  et  son^  les  wbm 
49  Wdene  «ur  le  ohatoip  dor  a  unages  dapoure»  ^ 
mMonmne  (3')  de  sdjq^  laquelle  owtienitQhasiiUe  tu- 
nijfue  dalmatique  iij  chapea  froncer  dessua  wec  au* 
he%  pareea  ayac  estoUea  eifanona;  f/da»*  »  iiip^xf  P- 

Chapelles  cendrées^ 

Premièrement: 

Une  chapelle  de  camocas  cendre  toute  entière  dont 
les  orfraie  sont  dor  trait. 

Chapelles  noires. 

Premièrement: 

Une  chapelle  entière  de  diapré  (4)  ^'^^^  semé  de 
^L^z  (5),  et  sont  les  orirais  coupponez  (6}  de  veluyau 

^— ^—    ■■Il       I  ,    1,1       I ,     ■   1 1  I  I  I   .  I  ^^1—  I  ■  I  II  ■■ 

(i)  Manque, 
(a)  Dam^s  ropge* 

(3)  Dans  le  sens  d'ouvré ,  brq4é  «  tissu*  On  disait  maçtm^ 
ner  pour  projeter,  ourdir,  tramer. 

(4)  Damas  noir. 

(5)  Soleils. 

(6)  Componés,  à  carreaux^ 
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vert  et  vermeil ,  lim  eoppon  (  i  )  de  liz  et  lantre  de 
feaillages  de  chardons  armoîë  de  Framoe^  et  contient, 
cbazuble  tunicque  dalmaticque  iij  chappcs  frontier 
dessus,  couvertare  de  lottrin  avec  aubes  parées , 
amis  (3)9  estoUeç  et  fçtnon ,  et  ny  a  point  de  touailles 

parées  j  prisées. iiij"x*^  p. 

Item  une  auire  chapelle  de  satanin  noir  borde^lP 
estoile  complette  sans  lottrin ,  et  y  a  tonaiHes ,  et  a  es 
dites  chapes  en  chacune  un  mors  dargent pri- 
siez     iiij*^^  p. 

Chapelles  cotidianes  (3)  blanches. 

Une  chapelle  de  camocas  blanc  nommé  de  Bour- 
bon de  quoy  les  tables  sont  brodées  a  ymages  a  estoi- 
les  dor,  et  est  la  chasuble  de  mesni6)  laube  parée, 
estole  et  fanon  et  la  touaiUe  de  brodiire  ou  est  Dieu 
qui  &ict  la  <;ene  -avee  ses  aposu^es,  brodée  de  menues 
perles.  -  ,^....  *   ...   ; xl^  p. 

Chapelles  cùtidiannes  vermeilles  et  chapelles     ^ 

cotidiannes  dazur. 

Une  chapelle  cotidiane  de  satanin  renforcier  (4)  bro- 
dée de  fleiu:  de  lis  dor  dont  les  tables  sont  a  ymages 

(i)  Compon ,  Fun  àes  compartimeii^  9  |Mèce  do  coinponé. 
(3)  Amict. 

(3)  Quotidiennes,  dont  on  se  servait  h^itaellement. 
(4}  Satin  renforcé. 


1 
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et  les  orirais  a  dalphins  de  France  couronnez  par  un 
aigle,  et  y  a  touaille  parée ij*^  p- 

Chapelles  de  violet. 
Chapelles  coUdiannes  pour  karesme^ 
Chapelles  appelées  dfe8tamite8(i). 
^^  Coui^erUires  de  chaire  a  prélat. 

Couvertures  de  siège  pour  le  roy.  ...«....*• 


Une  couverture  pour  le  siège  le  roy  qui  est  camo- 
cas  doutre  mer  royees  j  aux  bouts  bordée  de  veluyau 
azuré  a  dix  escussons  de  France  en  la  bordure  dont 
chascun  escusson  a  iij  fleurs  de  lis  dorprise.^ . .  •  x^  p. 

Courtines  dauteL 

Premièrement  ; 

Deux  courtines  de  sanût  blanc  royet  (a)  dor  et 
une  grand  (3)  de  mesme  pour  mettre  devant  les  reli- 
ques quand  ils  sont  sur  lautel;  prise.  . .  .  ^ .  .«.  xij^  p. 

Drap  dor  y  dargent  et  veluyraux  pour  pare^  cha- 
pelles de  plusieurs  et  disperses  couleurs j  voie- 
ries  (4)  et  tapis  à  parer^    ^ 

Premieremeut  ; 

Un  grand  drap  sur  or  ou  sont  les  trois  personnages 

(i)  Etamlne,  étoffe  de  laine^ 
(a)  Rayé  tf  or. 

fi)  Graude  courtine  en  forme  de  bannière^ 
(4)  Objets  dé  verre. 
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de  la  Trinité  et  plusieurs  images  a  panonceaux  (  i  ) , 
et  est  par  dessus  brode  de  France  ;  prise.  .  .  iij'^xl^  p. 
Item  un  drap  dor  a  images  où  il  y  a  un  couron- 
nement au  milieu  deN.D.  a  auréoles  de  perles,  nom- 
mé le  drap  brun i\^if-  p. 

Soieries  et  tapis. 

Une  couverture  de  calice  aux  armes  db  France  et 
de  Navarre  et  une  croix  ou  milieu iiij*  p. 

'Item  une  autre  petite  pièce  de  drap  dor  qui  est 
ouvré  bien  menuement  a  mettre  sur  les  genoux  du 
prélat;  prisée.   / ,  .  xxx*^  p. 

Item*  Le  jeudy  xxviij  jour  doctobre,  outre  ce 
pardessus  les  aomemens  et  choses  contenues  ou  vieil 
inventoire  de  la  chapelle^  fut  monstre  et  trouve  par 
le  dict  messire  Guillaume  Boutepoix  et  messire  Jehan 
Dutremblay  exécuteurs  dudict  feu  M.  Jehan  du  Mou- 
lin, ce  qui  sensuit,  qui  fut  prisié,  présent  messire  les 
Trésorier  et  Jacques  Branlart,  en  la  manière  qui  sen- 
suit. 

Cest  a  scavoir,  une  chapelle  de  satanin  cramoisi 
doublé  dautre  satanin  en  graine  a  une  orfiroi  de  bro- 
derie ou  a  un  crucifix  deriere  et  une  N.  D.  au  des- 
sous  et  devant  un  Dieu  de  pitié  (a),  et  sur  les  espau^ 
les  ange  garnie  de  nappe  parée  dor£roie  de  Dama^, 


(i)  Bannière  ou  écnsson  d'armes. 
(a)  Vraisemblablement  an  ecce  home. 
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amit  estole  et  fanon  ;  prise  par  les  dicts  priseurs 

iUj"x*  p. 

Item  une  bource  a  corpereaux  (i)  toute  couverte 
de  perles,  ou  il  y  a  ou  milieu  un*  Dieu  en  mainte  (q) 
et  iii j  évangile  (3) ,  iiij  boutons  de  perles  dont  lun  a 
perdu  la  moitié ,  et  au  dos  un  escu  de  France  cou- 
ronné, et  au  devant  est  tout  autour  brodé  dargent 
doré  et  de  perles  avec  lestui  de  cuir  j  prise. .  .  xl^  p. 

Toutes  lesquelles  parties  et  choses  cy  dessus  décla- 
rées contenues  et  escrites,  tant  en  es  présent  feuillets 
comme  es  x  feuillets  precedcntz,  mentionnez  etp:risez 
depuis  le  xxvj  mars  mggggxxiii  inclus,  montant  par 
la  prisée  sur  ce  faicte  a  vj^viijHiij^'Hiij^  my^  parisis, 
Jehan  du  Yal  dessus  nommé,  garde  de  k  tapieerie 
et  chapelle  du  roy  nostre  sire ,  confesse  avoir  eues  çt 
reçues  et  prises  en  sa  garde  outre  par  dessus  et  avec 
les  autres  choses  contenues  es  autres  feuillez  prece- 
dens.  Faict  en  la  présence  de  nous  Girard  Mauclerc 
et  Adam  Deschamps  notaires  du  roy  nostre  dict  sei- 
gneur  en  son  Çhatelet  de  Paris,  pour,  ce  appelez  a 
faire  le  dict  inventoire  le  samedi  xvij  jour  de  mars 
lan  MGGGGXXiiii.  Signé.  Mauclerc  et  Deschanips. 

(i)  Corporaux ,  pluriel  de  corporai  ,  pîiàce  de  toile  ou  de 
baptîste  carrée ,  où  le  calice  est  posé  pendant  la  messe ,  et 
que  le  prêtre  renferme  ensuite  ,  pliée  en  quatre,  dans  une 
bourse  plate ,  qui  sert  k  couvrir  le  calice. 

(2)  Majesté ,  l'image  de  Dieu  dans  sa  majesté ,  dans  toute 
sa  gloire. 

(3)  Evangiles  est  &ans  douiis  ici  pour  évangélistes. 
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I451- 

Quittance  du  prioc  dun  çkapelçt  de  quatre  aunes j 

vendu  au  duc  de  Belfordt. 

Guilliaume  Parem,  oxarcbamt  piemer  demourant 
a  Pam,  confesse  avoir  eu  et  reoeu  de  hault  et  pois- 
sant prince  M*'  le  duc  de  Betfort(i),  par  les  mains 
de  honouraUfi  hranma  et  sage  nuôstre  Gilles  Ferrie- 
res  son  secrétaire  et  garde  de  ^iti&.  privés  coffres,  la 
somme  de  quarante  nobles  dor  a  quarante  solz  par 
pièce  qui  deuz  lui  estoienjt  a  cause,  dune  patenostres 
a  aigneanx  dor  et  dambre  musquQt  9  environ  autant 
de  \\m  que  de  lautre^  longues  de  quatre  aulues  de 
long  ou  près ,  et  y  a  ung  bouton  dor  au  bout  garni  de 
quinze  perles  dun  karat  la  pièce  luuQ  parmi  lautre  y 
pesant  ic^llui  bouton  avec  les»  diètes,  peirle&m^  onoo 
deux  esterlins ,  et  poisent  tout  ensemble  les  dictes  pen 
tenostres  sept  onces  dix  esteriins  ou  environ,  ven- 
dues et  livrées  a  mon  dict  seigneur  le  dix  neuf  jour 
de  ce  mois  en  son  bostel  de  Bourbon  pour  le  prix 
dessus  dict;  de  laquelle  somme  de  xl  nobles  des3us 
dieu  le  diot  Guillaume  Parant  se  tient  pour  content, 
et  en  quitte  le  dict  M.  le  duc^  son  dict  secrétaire  et 

tous  autres. Fait  Pan  mil  quatre  cont  trente  ung 

le  dimanche  ving-troîs  de  décembre. 


•«q- 


(1)  Jean,  duc  de  Bedford,  troisième  fils  de  Henri  lY,  roi 
d'Aogkierre ,  régent  du  royaume  de  France,  au  noin  de  son 
neTçuHenriy, 
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COMPTES  DE  TahNEGUY    DU   ChASTEL   (i) 

V 

au  Tirant  de  fea  le  roi  Charles  TU  de  ce  nom  y  dont  Dieu  ayt  lame , 

son  premier  escoier  de  corps  et  mestre  de  son  escnrie , 

leqael  trespassa  en  son  cliastcl  de  Mehun  (a)  sur  YcTr^Us  Bourges 

le  zxîj  jnil.  MCGCCtxi  (3)^ 
de  la  recepte  et  despense  faîcte  par  le  dîct  premier  eseuyer 
f  a  eaose  des  obsèques  et  loneraîlles  dn  diet  seigneur ^ 

aîn^y  et  en  la  manière  que  cy  après  ensuit. 

Recepte. 

De  M.  Mathieu  Beauvarlet  notaire  et  secrétaire 
du  roy  nostre  sire ,  et  au  vivant  du  dict  feu  seigneur, 

(i)  Vicomte  de  la  BelKère  ,  neveu  de  Tanneguy  da  Ghâ- 
tel,  grand-mahre  de  la  maison  de  Charles  TII,  qui  eut  one 
part  si  directe  an  meurtre  du  doc  de  Bourgogne.  Ge  la  Bel- 
lière,  sincèrement  attacha  à  la  personne  du  roi,  se  chargea 
do  soin  de  s^s  funérailles,  dont  on  prétend  qnUl  fit  les  frais 
de  st»  propres  deniers.  Mais  les  biographes  lui  font  hon- 
neur d'un  dévouement  qui,  d'après  sts  propres  comptes,  n'au- 
rait pas  été  aussi  loin  qu'on  le  suppose.  On  voit  ici  que  sa 
dépense  était  couverte  par  les  fonds  qu'il  avait  reçus  des  no- 
taires secrétaires  du  roj  pour  estre  convertis  et  employés  par  le 
dict  eseuyer  au  faut  des  dictes  obsèques.  Nous  Usons,  en  effet, 
dans  les  Bemarques  de  Denis  Godefroy  sur  les  chroniques  de 
Gharles  VU,  dont  il  a  donné  l'excellent  recueil,  que  «  ce  fut 
«  le  comte  de  Dunois  qui  prit  le  soin  principalement  de  la 
««pompe  funèbre  et  des  derniers  devoirs  rendus  au  roy 
«  Charles  Vil  son  bon  mattre  ;  qu'il  allait  de  pair  en  ce  con- 
«  voi  avec  trois  princes  du  àang...  qu'il  appaisa  par  son  auto- 
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receveur  gênerai  de  toutes  ses  finances ,  la  somme  de 
xiiij*^  paris.,  convertie  et  employée  par  le  dit  es- 
cuyer  au  faict  des  dites  oI)seques  et  funérailles  ;  pour 
cecy.  .  .  .  •  .  xiiij*^tz. 

Autre  recepte. 

De  M*  Robert  de  Moulins ,  semblablement  notaire 
et  secrétaire  du  roy  nostre  sire ,  et  pareillement  au  vi- 
vant du  dict  feu  le  roy  Charles  que  Dieu  absoille, 
receveur  gênerai  de  toutes  ses  finances  sur  et  deçà 
les  rivières  de  Seine  et  dYonne,  la  somme  'xxxvj^ 
xvj*^  ix^  pour  convertir  ainsi  que  dessus  ;  pour  ce, .  . 

'xxxvj^  xvj*^  ix^. 

Sommp  totale.  .  •  .  xv^xxxvi^  xvj^  ix^. 

Despense  de  ce  présent  compte. 

A  Jehan  Caillon,  Jehan  Foulon, pour  avoir 


«  rite  toas  les  différens  qoi  survinrent  en  cette  cérémonie.... 
«  et  qa'il  y  ordonna  de  tout.**.»  (  HisUde  Charies  VU,  in-f», 
p.  8o4-  ) 

(a)  Mehun  ou  Meun ,  petite  ville  da  Berry,  située  sur  la 
rive  droite  de  PTèvre  entre  Bourges  et  Yierzon.  L'ancien 
château  de  Meun  ,  dont  parle  Grégoire  de  Tours ,  arait  été 
rebâti  par  Jean,  duc  de  Berry,  et  fortifié  par  Charles  VU , 
qm  n'épargna  pas  non  plus  les  frais  d'embellissement.  C'est 
là  que  ce  malheureux  prince  mit  fin  à  une  vie  pleine  de  dé- 
fiance et  d^amertume,  en  s'abstenant  de  toute  nourriture. 

(3)£n  i46i  le  prix  du  marc  d'argent  était  d'enyiron  8 1. 15  s. 


• 
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sonné  les  cloches  TVosire  Dame  de  Mehun.  .  .  cx*^. 

Donnez  aux  secrétaires  de  la  dicte  église  viij''^  \^, 

A  messire  Nicolas  Thevenot  preslre,  potir  avoir 
foumy  pain  a  chanter viij^  y^. 

A  Jehanne  Gaillande  sage  fenune ,  pour  avoir  en- 
sevely  le  corps  du  dict  feu  seigneur,  par  quittance  cy 
rendue  en  iv  escus  d'or cx^. 

Pour  aulmosnes  distribuées  les  mercredy  jeudy,etc., 
xxij  xxiij  xxiv  xxv  et  xxvj  juillet  mcgcclxi  par  or- 
donnance,  a  chascun  xx^.   .   .' .  clvj^  p. 

Deniers  payez  a  certains  apothicquaires  et  barbiers 
tant  pour  f ère  Pouverture  du  corps  que  autre- 
ment. 


A  Jehan  Rousteau  barbier  la  somme  de  xxviij^ 
xvij*^  vj^  pour  ses  poines  et  salaires  davoir  ouvert  le 
corps  diceluy  seigneur  par  ordonnance  de  messei- 
gneurs  les  chambellans  médecins  et  cirurgiens  du 
dlct  feu  seigneur,  et  dedans  iceluy  corps  avoir  mis 
plusietirâ  drogueries  espiôe  et  poudres  pour  le  pré- 
server de  putréfaction ,  xxvij^  x«^,  et  xxvij*^  vj^ 
pour  le  recompenser  de  semblable  somme  cpiil  avoit 
payée  a  Guillemin  Herbede  pour  ses  peines  et  salai- 
res davoir  aide  a  ensevelir  le  corpç  du  dict  feu  sei- 
gneur, cy xxviij**  xvij*^  vi^. 

A  Jehan  Môreau  barbier  demourant  a  Bourges, 
pour  avoir  aydè  du  diôt  RouMteau ,  etc.  .  .  viij*^  v*^. 

A  Guill.  lé  Bôurgne  apothicaire,  pdttr  plusieurs 
poudres  espices,  etc xvilj^  xvji»^  v^. 
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Autres  deniers  a  cause  du  service, 

A  Mess.  Esiienne  Porchenu  presire  vicaire  de  le- 
glise  collégiale  de  N.  D.  de  Mehiin ,  pour  Mess,  les 
doyen  et  chapitre  pourlobseque  et  service xx^. 

Au  cure  de  la  dicte  église  pour  les  droits  parro- 
chiaux  a  lui  appartenans xxvij^  x^. 

Au  cure  pour  le  service  ^lennel  durant  que  le 
corps  du  dict  seigneur  y  reposa,  comme  pour  le  menu 
luminaire  quil  a  livre  a  ses  despens  pendant  lé  dict 
service x^. 

A  la  fabrique  de  la  dicte  église,  par  don.  .  .  Iv^* 

Aux  religieux  de  labbaie  de  Vierzon  pour  estre  al- 
ler en  procession  au  devant  du  corps  du  dict  feu  sei- 
gneur, pour  don  a  eux  faict xxvij*^  vi^. 

Aux  chanoines  de  leglise  N,  D.  de  Romorentin 
pour  avoir  este  pareillement  au-devant  du  corps.  lv*^lz. 

Aux  prieur  et  curé  de  leglise  de  la  Ferte  (i),  pour 
avoir  este  en  procession  comme  pour  avoir  chanté 
vigiles  durant  quil  ftit  en  leur  église,  iîij^  i]^  vi^. 

A  la  fabrique ,  par  don xxvij»^  vi^. 

Aux  curez  de  Vernon  et  de  "Villeneuve  pour  avoir 
esté  en  procession Iv*^. 

Aux  curez  du  Blanc,   St  Simon  et  de  Migné, 

Item iiiy*^  ly  • 

Au  êurë  de  St  Pierre,  pour  lui  et  son....  iiij^  v/. 


(i)  La  Ferté  Imbault,  ou  la  Ferté  Saint- Aubifi. 
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Aux  curez  de  Bazoehes,  de  Puisaye....,  de  Chalo- 
St-MarSy  d Augerville ,  de  leglise  colleg.  de  Nostre 
Dame  dEstampes xvj^  x*^. 

Aux  curez  dEstrichy,  des  deux  églises  parrochia- 
les  de  Chastre  sou»  Montlhery,  de  leglise  parrochiale 
de  Montlhery,  aux  prieur  de  St  Eloy,  curez  de  Long- 
jumeau,  de  Bourg  la  Reyne  et  IHospital  St  Denis, 
pour  semblable v  escus  dor.  vj^  xvij»^. 

Au  curé  dAntoigny(i). 

A  frère  Antboiné  Yiguier  prieur  N.  D.  des  Champs 
les  Paris,  pour  item .^ \y^. 

A  Pierre  Blondeau  et  Geoffroy  Malassis  maregliers, 
pour  avoir  fait  sonner  les  cloches xxx^. 

A  M.  Nicole  Couve  de  Lamy  marglier  lay  de  la 
grant  église  de  Paris,  la  sonune  de  1^  \z.  pour  la  son- 
nerie qui  a  este  faicie  en  la  dicte  église  pour  le  dict 
obseque 1^  tz. 

A  M.  Philippe  Sagel  licentie  conunis  a  tenir  le 
compte  de  messes  et  pseautiers  dicts  pour  le  salut  de 
lame  du  dîct  feu  seigneur,  pour  payer  a  viiij  chape- 
lains qui  ont  dit  le  pseautier  par  viij  nuit  au  &ur  (a) 
de  vi j*^  v^  par  messe  et  pseautier xxvij^  tz. 

(  Il  y  a  eu  plusieurs  autres  messes  et  pseautiers  d*em- 
ployez,) 

jiumosnesj  dons  et  recompensations. 

A  Thibaut  Gaucher  1^  pour  estre  distribuée  le 

(i)Antony, 
(a)  Au  taux. 
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jour  de  Tobseque  en  la  ville  de  St  Denis  aux  poures  j 

x^  chacun.  ...  ^  ...*.... h^  tz. 

Aux  pr«  des  marchands  et  eschevinsde  Paris,  ij^l^^ 
pour  estre  distribuez  tant  a  Ihostel  Dieu  de  Paris 
comme  aux  pauvres  femmes  vefves  femmes  accou- 
chées filles  a  marier  et  autres  indigens  pauvres  hon- 
teux âiembres  de  Nostre  Seigneut *  .  ij*=l^. 

Achapt  de  cien 

A  Jean  Croslin  marchand  demourant .  a  Bourges  ^ 
pour  ij'^xl  liv.  de  cier  neuve  dont  ont  esté  fait  xxiiij 
grans  cierges  de  x^  pièces  qui  ont  servy  six  jours  tant 
en  la  chambre  salle  et  église ,  a  xxv^  le  cent 

Aux  xxiiij  hanouârs  (i)  porteurs  de  sel  a  Paris, 
oustre  leur  desp.  de  bouche  par  composition  faicte  avec 
eux  par  les  religieux  de  St  Denis ,  et  porte  inhumer 
le  dict  seigneur  par  les  mettes  (a)  diceux  religieux  y 

(i)  Les  hanouars  ou  henona^s,  aii  nombre  de  vingt-qua- 
tre ^  étaient  des' porteurs  de  sel  en  titre  d'office ,  qiiî  avaient 
le  privilège  de  porter  le  corps  du  roi  défunt,  pour  faire  toir 
que  ta  mémoire  des  souverains,  ainsi  que  le  sel,  se  conserve 
toujours. 

(a)  Par  les  mettes  y  dans  les  limites,  sur  le  territoire  de  Tab- 
baye  JLes  hanouars  ne  devaient  porter  le  corps  du  roi  que  jus- 
qu'à la  croix  la  plus  proche  de  Saint-Denis  ;  là  cessaient  leur 
privilège  et  leur  obligation.  Mais  la  charge  était  pepapte,  il  s'a- 
gissait d'une  masse  de  i4-  ou  t5oo  livres  :  comme  ce  fardeau 
était  au-dessus  des  forces  des  religieux  qui  devaient  rempla- 
cer les  henouars  dans  leurs  fonctions  de  porteurs,  ceux-cî  se 
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comme  au£si  pour  woir  porte  le  €orp$  p9r  plusieurs 
autres  lieux  et  limites  quils  ny^  estoient  ienm  <le 
fiure.  ..  p xvj*"  x«^. 

A  xl. serviteurs  et  aydes  €[m  Qiii  porte  le  diot  oorps 
a  cause  du  grand  fez  de  U  liçtiere.  ...  XK^vj^  x^. 

Aux  xxiiij  cirieurs  a  Paris  pour  leur  $aliiipe  davoir 
serry  en  lem^s  offices  lespace.de  iij  jours.  *.  .  xv^  w 

Achapt  de  drap  dor  et  de  soie. 

*  A  Martin  leRey  et  a  Martin  Anjdrrant  marchands, 
la  somme  de  ij*)**  viij*^  pouf  livré  a  Jehan  Pocquet 
dict  Petit  Jehan  nagueres  tailleur  du  dict  seigneur, 
iiij  aulnes  et  demyes  de  taffetas  de  Florence  chan- 
geans  dont  a  este  faict  une  chemise  pour  le  dict  sei- 
gneur, a  iij  escus  laune xviij^  ij*^  viij^ 

Poin*  xvj  aidnes  veloux  bleu  tiers  poil  pour  tm  ha- 
bit royal  avec  robbe  et  manteau  a  iïij*  escus  et  demy 
laune iiij**xix^. 

Pourvj  aulnes  de  iiafiêtas  venneilde  Fkne&ce  pour 
le  doubler  a  iij  escus  laune xxiiij^. 

Pour  demye  aune  de  toile  de  soye  dont  a  este 
V  faict  un  béguin  pour  luy.  ^ x*^  tz. 

Pour  I  livre  x  onces  fil  dor  de  Florence  dont  ont 
este  faicte  plusieurs  fle\u*s  de  lis  pour  a$$eoir  #ur  le 


-r 


cbargeaienf  ardinairepient  4'açbei^er  Le  transport  ju^qa'à 
régUse,  moyennant  une  indejoiniié  .fve  les  moines  leur 
payaient.  * 


dkè  habit  t6p\  a  xxtiijW-  la  liVre.  /  .   iïv^  Irij^  ti^. 

Et  p(Mr  xxij  aulnes  franges  or  de  bassin  pour  htà^ 
der  par  bas  le  dict  habit.  .  .  .  , v^  x*^  U. 

Pour  L  aulnes  et  déiâyéd  ^é  vèloux  sur  veloux  noir 
dont  a  este  faict  un  poislc  a  mettre  sur  le  corps  a  M e-^ 
hurl  û.  vîj  escus  laur^e.  .*....  iHj*iiij"v]*  ]^  u\K 

Pour  vîiij  aulnes  et  demies  drap  dor  faict  sur  ve- 
latc  cramoisy  vermeil  £^  asseoir  sur  le  aict  poésie  a 
XXX  escuâ  laune îij*'iiij"x]^  xvij»'  vj^. 

Pour  X]  aulnes  et  demyes  de  damas  blanc  a  iij  es-^ 
eus  et  den^r  laune.  .  * hif"  vj»^. 

Pourxlviij  aulnes  veloux  noir  tiers  poil  dont  a  este 
faicteuna  grande  eouv^t^'a  meure  sur  le  ehariot 
depuis  Meh»»  fusq|Uâ^  INostre  Dame  des  Cbas^,  a 
iii)  escus  et  demy  laune.  .  .   .  ^  .  .  .  »  ii''iii)"xvi)^« 

Pour  iiij  aulnes  et  demyes  de  taffetas  changeant 
dont  8t  este  £iicie  tme  chemise  pour  la  statfie  du  dict 
8eig. 4 xvnj*  xj*'  uj^. 

Orfas>erie. 

A  Jehan  Sonmeau  jadis  orfèvre  pour  avoir  faict  et 
livre  une  couronne  un  sceptre  et  la  main  de  justice 
dargent,  pesant  vj  marcs  ij  onces  et  demyes,  a  viiij^ 
ij^  v}^  le  marc .    Ivij**  xij^. 

Pour  la  façon  et  dorures  a  iiij^'''  ij*^  vj^  le  marc.  . 
Kxvj^vmp. 

Pour  une  autre  couronne  garnie  de  pierreries  un 
sceptre  et  une  main  de  justice  servant  pour  la  statue 
a  lentree  de  Paris,  pesant  vij  marcs  iij  onces  iij  gr., 


(  ^H  ) 

aud.  pris,  Iviij^  xj»^  x^,  et  pour  la  £icpii  et  doreu- 
res xxx^  xviij»^. 

Plompberie. 

A  Guill.  Ivel  plompbiere  pour  un  ser(jueux(i)  de 
plomb  et  estain,  iiij''x^,  pour  ij  éoffres  de  bois  liez  et 

bandez  de  liens  de  fer ,  et  pour  avoir  aide  a  em- 

praindre  et  mouler  le  yisage*du  dict  feu  seig 

xxxij*"  x»^  p. 

Paintrerie. 

A  Jacob  de  Li<n;emonvpaintre  pour  avoir  moule 
et  empreint  le  visage  du  dict  feu  seigneur  pour  ser- 
vir a  lentree  de  Paris.  ...:.....   xiiij*  xvj»^. 

« 

Somme xviij^j4iij"xv*  vj«^  x^ 


(i)  Cercueil. 


I 


(345) 

1463. 

GOAIPOTIIS   MiGHAEtlS   DaURON    GOMMISSI    PBR 

REGEM  (l). 

ad  facienidum.  in  villa  de  Diepe 

certum  servitium  pro  defuncta  regina  Maria  Andegavensi  (a) 

ejtts  înatré  IX  ef  X  d.  deccmb.  McCCCLXiit  (3). 

9 

JDespense.-  .    .    ' 


1  • 


A  Hugues  de  Best  marchand  suivant  là  coi&  du 
roy  notre  sire,  la  somme  d^  vj^xv*^  tz  qui  deue  lui 
esioit  pour  la  vente  et  délivrance  de  ij  aulnes  .y.  de 
fin  drap  tanne  (4)  brun  prins  et  acheté  de  lui  et  de- 
livre  a  Jehab  de  Sàumilr  tailleur  de  robes  du  dict 
seigneur^  pour  en  fkire  et  tailler  une  robe  bastarde 
pour iceluy  seigiieur;  au  pris  de  Ix*^  laune,  val.  la  som. 
devj^xv/".  .  ..:.......,...  .  .  yîitxyJ". 

Audit  Hugues  de  Best  la  sommed^lxvij^vij^^vj^a 
xlix  escus  dor  (5)  pour  la  vente  et  délivrance  de  vij 
aulnes  fine  escarlate  violet  brune  prise  et  acheté  du 


(i)  Commis  par  le  roi  Louis  XI. 

(2)  Pour  la  feue  reine  Marie  d'AnjoQ,  veuve  de  Charles  Y  il 
et  mère  du  roi.  Elle  moiimt  le  39  novembre  i463 ,  à  l'ab- 
baye de  Chatelliers,  en  Poitou. 

(3)En  i463,le  prix  du  marc  d'argent  était  d'environ  81.  i5  s^ 

(4)  Brun-roux. 

(5)  Représentant  quarante  écus  d'or. 
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servir  a  porter  deul  a  ta  dite  dame  et  a  aucunes  de  ses 
femmes,  pour  ce  par  marche  fait  a  lui.  • .  xxxij^  i[^. 

A  Jehan  Quetier  marchant  demourant  a  Tours 
pour  sept  quevrechiefs  (i)  de  cre^  de  lin  achaptës 
ce  dit  mois  pour  servir  a  &ire  deul  tant  a  la  dicte 
dame  qua  aucunes  de  ses  dictes  femmes  ^  pour  ce  par 
marché  fait  la  somme  de.  ,  ....  ,  xxiiij  f.  i^^  iiij^. 

A  luy  pour  deux  pièces  fines  toilles  de  Cambray 
achaptées  en  ce  dict  moys  pour  servir  tant  pour  le 
deul  de  la  dicte  dame  que  autrement  a  son  plaisir, 
contenant  xxvij  aulnes,  au  p(^s  de  vint  sols  tournois 
laulne,  pour  ce ,  .  xxvij  1. 

Chca^sseniients*, 

A  la  dicte  Fleurentine  chaussetiere  de  la  dicte 
dame,  pour  une  aulne  de  fii^  voulet  (a)  par  elle  déli- 
vrée pour  doubles  des  bouzequin,s  (3)  et  pantouffles, 
pour  ce, ...  .  ... 


JEscuerie. 


A  Jacquotin  Maurice  esperonnier  demourant  a 
Tours,  pour  vingt  cinq  morsdç  bridea  par  lui  délivrez 
en  ce  dict  mojs  pour  servir  au  chevaulx  de  lescuirie 
de  la  dicte  dame,  au  pris  de  neuf  sols  deux  deniers 
tournois  chacun  mors ,  pour  ce xi  f.  ix*^  ij^. 


*  (i)  Couvre-chefs,  ce  qui  sert  à  couvrir  la  tète;  ici,  coiffer 
o^  ypiles  eii  guimpes. 
(a)  Ce  mot  peut  avoir  été  mal  lu. 
(3)  Qrodequins.  Le  prix  manque^ 
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Communes  choses. 

A  Mathelin  Forget  marchaînt  demoùrant  a  Âin- 
\msej  pcjur  deux  pièces  de  ruben  de  soye  noire  con- 
tenant soixante  aulnes  de  lut  achaplées  en  ce  dit 
moys  pour  servir  à  la  chambre  de  la  dicte  dame ,  au 
pris  de  deux  sols-  tournois  laulne ,  potir  ce.  .  .  .  vj  f . 

A  Jehan  Gallocheau  marchant  demoùrant  a  Tours, 
pour  quatre-  onces  de  soye  verte  ■  et  rouge  par  luy 
pieça  (iVdeliviiee  au  pris  de  xvj*^iij*  iitwwe,  pduu 
ce.  ......  ..  .   ;.......  j  ,.;.  .  Ixv-^. 

A  Anthoîfie'  Boutel  peur  avoir  fait  faire  une 
chambre  de  sarge  noire  ciel  couverturei  courtines  et 
ruben  de  layne  pour  servir  a  une  des  chambres  de  la 
dicte  dame ,  pour  ce  pour  tout.  ^  .  .  .  xv  l..xiij*^ij^. 

A  Colas  Boingalle  pour  troys  livres  de  coton  par 
lui  delivte  en  ce  drct  moys  pour  servir  cri  la  cham- 
bre de  la  dicte  dame ,  au  pris  de  cinq  sols  tournois  la 
livre,  pour  ce ; xv^. 

A  Jehan  Corbeau  pour  faire  faire  une  robbe  qiie 
la  dicte  dame  lui  a  donnée iiij»^vij^. 

Au  dict  Mathelin  Forget  poiur  fil  dEspinay  es- 
guiUes  et  daulx  (2)  pour  seI^^ir  en  la  chambre  de  la 
dicte  dântie, pour  ce vj'^viij^i 

A  lui  pour  cinq  aùhies  futaine  blanche  par  luy 
délivrée  en  ce  dicl  moys  pour  faire  des  soilles  (3) 


^^mm^^mm^mmm^a* 


(i)  Précédemment  délivrées. 

(a)  haidx  ou  deauit,  dés  à  coudre. 

(i)  Taies  d'oreillers« 
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doreiller  pour  le  service  de  ]a  dicie  dame^  au  pris  de 

vj*/"vj^  laulne,  pour  ce xxxiij^^iiij^. 

Au  dict  lyiichelet  et  FuzeUi^c  poiir  QÏnq  quartiers 
daulre  fouine  par  lui  délivrée  pow  faire  dauires 
soille&  doreiUerjr  pour  cev viij*^iii|?^^ 

Uroguesi  et  nmdkmes. 

A  Jehan  Gascoing.  appolieaice  de  la  dîctfti  dame, 
ppw  pUi^Âeur»  drogues  eft  medieines  par'  lai  faitctes  ei 
délivrées  par  lordonnancè  des  medicins  de  la  dicte 
dawe  dmrapt  les  moys  daout  et  septenihre  quelle  a 
e^te  n»alA^9  l^^QQune  da cvl« 

,  .  Vojagfis  et  4ons. 

A  Jehan  Lefebvre  par  don  a.  lui  feici,  par  la  dicte 
dame  ppur  se»  peines  solaires  et.  despence  devoir 
aqiepe  a  la  dicte  dame  des  jumens  qui  avoient  este 
au  feu  roy,  pour  Qe.      xix  £.  iij'/'iii j^ 

A  maistre  Pierre  Bourreau  secrétaire  de  la»  dicte 
dame  et;  QpmniS'  a  signer  les  rooles  de  son  argenterie 
de  ceste  présente  année  et  autres  années  précédentes, 
par  Asifk  a  lui  fait  par  la  dicte  dame ,  lasQwmede  xxx  f. 

A  Jehm  de  Manseul  clerc,  àe&  offices  de  la;  dicte 
dame?  pour  lescripture  de  plusieurs  petits  livres  de  de- 
vofiion  et  autres  charges  quil  a  eue  depuis  la  dicte 
dame,  par  don  aluifaictpar  icelle,  lascupaoaade  xxxf 

A  Peret  Bertram  variai  de  pie  de  k>  dicte  dame, 
par  don  a  luy  faict  en  faveur  à\k  mariage  que  la 
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dicte  dame  a  fait  de  lui  et  de  la  fille  de  sa  lavandière, 
la  somme  de iiij"  i  1.  vj*^. 

A  maisire  Jehan  de  Chastelluz  que  la  dicte  dame 
tient  aux  escoUes  a  Orléans,  peurdcm  a  luy  faict  pour 
son  escolage  et  entretenement  et  aussi  pour  avoir  des 
livres,  la  somme  de ^  .  .  .  .  1  f . 

A  Jehan  Pavillon  garderobe  de  la  dicte  dame,  par 
don  a  lui  iâict  pour  phji^iews  Y^rges  espousettes  des- 
crotoires  et  autres  mises  par  lui  faictes  durant  ceste 
^Me  toi^obaM  soft  o^ioe,  la  somme  ife  .  .  .  vm^f. 
•  ••«*•••••••••••   ...   •   ..«   ..4.  . 

Somme  «otat^  de&  panîea  onHenues  e»  o&  pMseM 
loofe  >  Huk  6èM  une»  Ihve^  troae  sdavîn^éotti^rs'C. 

Nous  Charlote  par  la  gr^ce  de  Dieu  royne  de  France 
certiffions  a  nos  amez  et  fêaulx  l|g  gens  des  comptes 
de  Mons.  a  Pari$  que  notre  smé,  et  féal  arge^tiei;  et 
maistre  de  nostre  chambre  aux  deniers  Mai^tin  Puboys 
a  par  nostre  commandjemçnt  et  ordonnance,  payées 
baillées  et  délivrées  au  mois  de  septembre  derreoier 
passé,  tant  4  nouç. comptant  a  nqz  majns  pour  Iç  ser- 
vice de  nostre  personne  comme  poiu*  plusieurs  autres, 
les  parties  et  sommes  tout  ainsi  pour  les  causes  et  en 
la  forme  elp  mffiufere  cy- dessus  declàires,  montant  en- 
semble a  là  sommé  de . 

Ou{i)  tesmping  de  ce  nous  avons  signe  ce  dict. 
roole  de  nostre  main. 

I^  mij  ccçjç  qpMvTevi^gt  trois- 


'  -         ■      ■■        wi  —  i    I    niiiii      mim    iFiJiM      Kl      m  M' Tf^^-^TT-^T 

(i)Ed. 
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1497-98. 


Il 


DEUIL 0E  LA  ROYNE  (  I  ) 

pour  les  mois'  davril  i497}  commençant  avant  Pasijues  (2}, 
ef  finissant  1498  'mal  et  juin  en  suivant. 

t 

I   •    : 

DeÈpënce..  '     ^ 

•  *  • 

i  ...         •         ,      ^  •.    . 

Ë8t  cy  rapoAe  un  roplle  en  panchemin* 'signe  cte  la 
main  de.  la  royne  et  de  M'  Crespin  le  ISonnant  son 
secrétaire,, du  XXV  novemI»:e  MÇGGGiiij'^XTiijji.oa  qnel 
sQpjtsûttiaéhees.^es  lettr/eis  patientes  .données  a  étantes 
le  dit  j.  et  an,  signées  cpn^e  dessus. 


I . 


Pour  lefaict  de  la  chapelle. 

» 
Habillement  de   deuil   pour   le  faict   de  la  dite 

dame  (avril). 

Pour  iij  aul.  ij  tiers  de  fin  drap  noir  a.  .  .  ix^xij»^. 

Façon ......   xxx»^. 

A  Jehan  Brodeau  foureur  pour  iiij**viij[  frizons(3) 

'  (i)  Anne  de  Bretagne,  fiUe  du  due  Fri^&iQOJs  II  et  son  hé- 
ritière, alors  veuve  de  Charles  YIII,  mort  le  7  avril  14981  «^ 
suivant  la  manière  de  compter  du  temps ,  i497i  1^  7  avril 
de  cette  année  ayant  précédé  Pâques.  Il  s^agit  donc  ici  du 
deuil  de  Charles  VIII. 

(a)  Conséqiiemment  avril  1498)  uiai  et  juin  suivans;  d'où 
résulte  un  compte  de  trois  mois  seulement. 
(3)  Sorte  de  fourrure  bouclée. 


(  ?^3  ) 

Jblanci  a  vij^^iiip  pièce,, et  un  manteau,  d^ga^i^ix 
blanc  soyeux xxxviij^^iij*^. 

Pltis  viij^x*^  pour  le  payejpaent  4e  xx  frizons  blaacs 
pour  fourer  les  brassures.  , 

plus  pour  V  aulnes  et  d^aaye  de  drap  noir  pour 
faire  corset  de  dueil  a  grans  manches  et  a  ij  queus, 
a  X*  x^^ Ivij*"  xy^. 

A  Jehan  Brodeau  pelletier  xvij^  t.  pour  le  paye- 
ment de  ccccclj  ventrées  de  menu  ver  non  espure,  et 
Ixx  ventrées  ver  espure,  a  l*^  le  cent,  et  iiij  frizons 
blancs  tout  le  dedans  resemë  les  queues. 

Plus  cvi^xv*^  pour  le  payement  de  x  aul.  drap 
npir  pour  faire  un  grand  manteau  de  deuil  a  plain 
fond  de  ij  aul.  quart  de  haucteur  et  la  queue  de  ij  aul. 
et  demyes  de  long.^ 

A  Brodeau  pelletier  Ixij^xj*^  pour  Mumij  ventrées 
de  menu  vair  non  espure,  a  l*^  le  cent. 

Pour  ij  aulnes  de  fin  drap  noir  pour  faire  cotte 
pour  la  dicte  dame ,  a  ix^  xij»^v^. 

Pour  demye  aul.  de  satin  noir  pour  faire  le  corps 
de  la  dicte  cotte,  xiiij*^. 

Pour  ij  tiers  de  fin  drap  noiif  pour  faire  chaperons 
de  deuil  pour  servir  a  la  dicte  dame,  a  x^  x*^,...vij^. 

Pour  ccl  ventrées  de  menu  ver  pour  le  fourer 
et  pour  le  payement  de  xj  couvrechiefs(i)de  toile  de 
crespe  de  lin  pour  son  habillement  de  teste,  Ivij^xvj*^. 

Pour  le  payement  de  v  barbiches  de  semblables 


(i)  Coiffes,  voiles,  guimpes. 


■•MlUklMarihi 
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UÀieê  àe  ci^pe  de  lin  pour  servir  Cùinttle  dessus ,  du 
pris  de  xl^  chascune  barbiche*. 

Pour  iij  aulnes  de  toile  de  Holaude  pàUï  eoutrir 
les  dictes  barbiches ,  a  xW*  laune. 

IV>ur  i j  aiilues  de  la  dicte  toile  pour  faàet  une  dou- 
zaine de  toufche  (i)  de  fronc  (2)  pour  le  sefvice  de 
la  dicte  dame. 

Aiiti^  habillemens  de  deuil  pour  les  dames  et  da- 
moiselles  de  Ihostel  de  la  dicte  dame. 

Pour  Madamoiselle  Charlotte  dArragon  princesse 
de  Tarente. 

Pour  M"'  Anne  de  Mont  Pensier. 

Pour  M"*  de  Caudale. 

Pour  M"'  Françoise  de  Bretagne. 

Pour  M"*  Maiheline  du  Porter  dame  de  la  Guerche. 

Pour  Mesdamoiselles  de  Longepierre  et  Calharîne 
Gaillard. 

Pour  Mesdamoiselles  de  Villerlire  et  Lestrarc. 

Pour  lE  damoiselles  de  Ibostel  de  b  dicte  dame. 

Elles  ont  presquautant  dfaabits  que  la  reine  a  moin-' 

dreprix. 

Majr. 

Au  dici  Maurice  Briant  xxviij^x*^  pour  le  paye- 

(i)  ToMwchef  iorchef,  pièce  d^ajustement  plissée^  fraise;  ici, 
ce  doit  être  une  espèce  de  bandeau. 
(a)  Front,  le  haut  du  TÎsage« 


r 
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ment  de  ix  aulaes  et  demyes  de  di\sq>  noir,  a  \x^  tz. 
Jaune,  pour  ij  manteaux  de  deuil  sangles  pour  servir 
a  M""  de  Montpensier  et  de  Caudales  au  jour  du 
service  que  la  royne  fu  facer  en  leglise  Mons.  St.  Flo- 
rentin dAniboîse  au  bout  des  xl  jours  depuis  le  très- 
pas  du  dîct  seigneur. 

Pourde  faict  de  la  chambre.  —  Avril. 

Pour  le  payement  de  cclxx  aulnes  de  serges  noire 
a  choisir^  vj*^viij^  laune,  pour  tendre  tout  le  tour  dune 
grand  salle  estant  en  la  maison  dËstampes  a  Paris, 
ayant  xxxiiij  aulnes  de  tour. 

Kobes  de  deuil  délivrées  auoif  Seigneurs  Prélats 
Maistres  dkostel  Conseillers  et  autres  officiers 
domestiques  de  Ihostei  de  la  dicte  dame. 

Pour  ix  aulnes  et  demyes  de  drap  noir,  a  vj^laulne, 
pow  Ales^.  lEvesque  de  Laon  et  labbé  de  RedoQ..:.. 
de  Bretagne  conseiller  de  la  dicte  dame* 

A  Mons.  Ch.  de  Tournon  E.  de  Viviers,  pour  luy 
faire  une  robe  et  chaperons ,  etc. 

A  M.  le  cbfticellier  de  Bretagne  et  de  Tournon 
conseillers  de  la  dicte  dame. 

Aux  autres  officiers,  a  M'  Gabriel  Myron  officier 
de  robe  longue,  etc.  (i). 


(i)  Sans  autres  détails. 
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■ 

'  Autres  robes  n  plusieurs  battons  etc. 

Pour  V  aulnes  drap  noir  pour  M'  de  Rohan  pre- 
mier baron  du  pays,  de  Bretagne,  pour  robe  et  cha- 
peron  '. .xlix^x»^. 

A  M"  les  barons  de  Quintin,  de  la  Roche,  de 
Rieux ,  de  M ontafilant  et  d Avancourt  etc. 


Pour  lobseque. — May. 


»  é 


Pour  iiij"xviij  aulnes  de  taffetas  noir  large,  a  xK 
laune ,  pour  tendre  tout  le  tour  du  dedans  de  leglise 
pour  le  service  que  la  dicte  dame  fit  facer  au  bout 
des  premiers  xl  jours  a  St.  Florentin  dAmboise. 

A  Pierre  de  Champagnac  clerc  des  offices ,  xxij* 
xix*^,  a  scavoir,  viij^iiij»^  pour  la  dépense  des  iij  te- 
pas  de  xxiiij  religieux  majadians  des  coûvens  Catmes 
Jacobins  et  Augustins  de  Tours,  qui  est  yiij  de  chas- 
cun  ordre. 

Auditus  et  ad  burellum  conlusus  die  œUij  marcii 
anno  Mcccciiij"xix  (  i499)  ^^  referente. 

(Sig.)  J.  Leclerc. 


(a57) 
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XVr  SIÈCLE. 


1515. 


OBSEQUES  ET  FUNERAILLES  DE  FEU  LE  ROY  LoYS  xi) 
qui  deceda  le  i  jour  de  janvier  lan  i5i4  (i5i5)  (i). 

M'  Morlet  de  Museau  commis  pour  faire  le  paye- 
ment et  tous  les  fraiz  mises  et  despenses  quil  con- 
viendra pour  les  obsèques  et  funérailles  du  dict  feu 
seigneur  roy,  tant  pour  luminaires,  services,  messes, 
obiit,  oifrandes;  aulmosnes'et  chapelles  ardentes, que 
pour  autres  objets. 

Somme  xxx'vj'lxx^  (2). 

Despense  de  ce  présent  compte* 

Apres  le  trespas  du  dict  seigneur  roy,  le  roy  nbstre 
sire  par  ses  lettres  patentes  du  x  janvier  mgcgggxiv 
(i5i5)  ordonna  à  M' le  duc  de  Longueville  marquis 
de  Rothelin  Mess,  les  eve^ques  de  Lisieux  et  Sisteron 


(i)  A  ceUe  époque,  le  marc  d'argent  valait  12  1. 10  s.  en 
▼iron. 

(2)30,670  1. 
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les  seigneurs  de  Montmorency  et  de  Genty,  M'* 
Galeas  de  St.  Salvin  grand  escuyer  et  Gaucher  de 
Tinteville  bailly  de  Troyes ,  facer  faire  les  obsèques 

du  dict  feu  roy  Loys  tel  quil  appartenoit 

Et  premièrement. 

Deniers  payes  pour  messes. 

A  Ix  religieux  cordeliers  de  lordre  de  St.  Fran- 
coys iiij"x. 

A  eux  ordonnez  par  le  dict  evecques  pour  avoir  du 
depuis  le  i  janvier  jusquau  xij  quil  fîit  mis  en  terre 
a  St.  Denis,  qui  font  x  jours  pour  chacun  diceux,  Ix 
messes  dont  une  haute  a  vigile  etrecommandacion(i), 
a  iij*^  tz.  pour  chacune  messe,  les  dicts  vj""  messes 
montant  a , iiij"x^. 

N.  5.^  Les  religieux  des  Frères  prêcheurs,  des 
Carmes ,  de  St.  Augustin ,  des  Blancs  Manteaux  etc. 
sont  tous  mentionnes  pour  des  sommes  de  i5,  i8, 36 
et  4o^  pour  veiller  le  corps. 

Aulmosnes. 

A  plusieurs  religieux  et  religieuses  et  poures  esco- 

liers  estudians  en  lUniversile xviij^iij"^. 

Aux  ladres  du  Roule  et  Charenton (sans  prix). 


(i)  Recommandation,  prière  pour  les  agonisans. 


<■ 
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A  iiij*"  poures  hommes  qui  ont  porte  iiij''  torches 
pour  conduire  le  cors  le  jour  quil  fut  porte  de  son 
bostel  des  Toumelles  a  N,  D.  de  Paris ,  x  janvier,  et 
le  lendemain  quil  fut  porte  a  St.  Denis  et  assistèrent 
le  yendredy  ensuivant  jour  de  lenterrement ,  iij  jours 
a  iiij*^  tz.  par  j .  •  • ij*xl^. 

A  X  archers  de  la  garde  du  roy,  xxvj^  a  raison 
de  xvij*^  tz xxvj^  x*^. 

Aux  sonneurs  de  leglise  N.  D.  et  St.  Denis,  Ix^ 
chacune  egl. 

Luminaire. 


Le  lundy  i  janvier  entre  x  et  xj  heures  de  nuict 
que  le  dict  seign.  eut  rendu  lame  a  Dieu,  fut  baille 
par  le  dict  fruictiers  ij  cierges  de  cier  jaune  de  cha- 
cun iij*^  pour  servir  pendant  que  le  corps  reposoit  en 
sa  chambre vj^. 

Deniers  payez  pour  chariots  acceement  (i)  menui- 
série  broderie  panneterie  armurerie  orfeverie 
pennes  et  fburreures  mercerie  selles  hamois 
que  façons  de  robes  manteaux  et  chaperons  de 
deuil. 

A  Jsambert  de  Carmin  menuisier  du  feu  roy  Loys, 
et  cest  a  scavoir  pour  avoic.&it  un  grand  coffre  de 


(i)  Ornemens. 
I 
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bois  carre  dans  le  quel  a  este  mis  le  cuer  de  plomb 
et  daiis  le  quel  avoit  este  mis  tout  embeaume  le  cors 
du  dict  feu  seigneur,  le  dict  coffre  garni  de  plusieurs 
bandes  et  de  vj  gros  anneaux  de  fer  qui  ont  este  at- 
tachez aux  ij  cotes  et  aux  ij  bouts  diceluy  coffre  pour 
plus  aisément  le  porter,  pour  tout.    •   .  .   .  viij^  tz. 

A  luy  pour  avoir  faict  un  autre  grand  cofire  a.  .  . 
pour  mettre  et  porter  sur  le  chariot  darmes,  servant 
de  monstre c»^. 

Le  mercredy  iij  janvier  fut  descendu  le  corps  de 
sa  chambre  ou  il  estoit  trespasse  aux  Tournelles  en 

une  grand  chambre  par  bas un  grant  ost  vint  a 

lentree  pour  empescher  la  presse. 

Le  mercredy  x  janvier  fut  porte  li  corps  a  N.  D. 

Pour  une  portouare  en  façon  de  lictiere  avec  iij 
brancards  a  mettre  de  travers  qui  ont  servy  a  porter 
la  pourtraicture  et  feinte  diceluy  seign.  depuis  son 
hostel  de  Tournelles  jusquen  leglise  N.  D.  et  le  len- 
demain a  S.  Denis  en  France (sans  prix). 

Brodeures. 

é 

Pour  iiij^'xxj  fleurs  de  lis  gauSrees  et  eslevees  de 
fin  or  de  Fleurence  pour  mettre  sur  un  bord  de  ve- 
lour  bleu  estant  a  lentour  dun  drap  dor  de  parement 
a  mettre  sur  un  grand  cofire  carre  dans  le  quel  estoit 
le  cercueil  de  plomb  ou  son  corps  estoit^  etc. 

Plus  ciiij'**  fleurs  de  lis  qui  ont  este  faictes  gauf- 
frees  et  perfîlees  de  semblables  fil  dor,  pour  mettre 
sur  une  bannière  carre  de  veloux  bleu 


(  36i  ) 

Autre  brodeure  vj*xxx*  iz. 

Pour  avoir  faict  xiiij  grans  escussons,  scavbir  y  au 
ciel  de  drap  dor  iy  au  charriot  darmes  y  sur  le  drap 
dor  de  la  sépulture,  chacun  de  demy  aulne  de  long 
avec  lordre  la  couronne  et  le  tymbre 

Il  y  a  encore  dautres  brodeures  en  fleur  de  lis  en 
divers  endroits. 

Paincterie  {})  et  armoUie. 

A  Jehan  Perval  de  Paris  valet  de  chambre  et  pein- 
tre du  dict  feu  roy,  ccxxxj^  xv^  p.,  pour  ccvj  grans 
escussons  aux  armes  du  roy  avec  lordre  la  couronne 
et  tymbre  faict  de  fin  or  et  azur  sur  papier,  car  le 
roy  lavoit  voulu  riche,  etc. 

Prix  pour  iij  'iiij*'xxvj  escussons  (2)  etc 

xij*lxviiij^. 

/ 

Selles  hamois  et  accoustremens  de  chenaux. 

Pour  iij*iiij''vj  aulnes  de  veloux  noir  pour  xxij 
grans  caparaçons  et  housseures  trainantes  jusques  a 
terre  pour  xxij  des  grans  chevaux  de  lescurie,  dont 
vj  pour  vj  pages  de  lescurie  teste  nue  et  vestus  de 
deuil,  vj  autres  menez  en  main  par  vj  valets  de  pied 


(1)  Peinture. 

(a)  Sans  doute  moins  grands  et  moins  riches  que  les  pré- 
cédens. 


(    202    ) 

teste  nue  vestus  de  mesiues  longues  robes  de  veloux, 
ij  autres  dont  lun  est  le  cheval  de  parement  lautre 
le  cheval  de  M'  le  grand  escuyer,  et  vj  autres  dont 
iiij  a  doubles  pour  le  charriot  dai*mes  sur  ij  des  quels 
estoient  montez  ij  chartiers  aussy  teste  nue  vestus  de 
veloux  et  taffetas  blanc  pour  faire  croix. 

Plus  pour  iij'xxxiij  aulnes  de  veloux  noir  pour 
xviij  grandes  housses,  etc.  * 

Plus  xxiij  aulnes  de  veloux  noir  pour  garnir  les 
harnois  des  dits  grans  chevaux  (i). 

Façons  de  robes. 

Â  Jehannot  de  Fontanies  tailleur  du  dict'  feu  sei- 
gneur pour  sa  façon  davoir  faict  un  pourpoinct  de  ij 
aulnes  et  demy  de  satin  cramoisy  violet ,  double  i  aul.  iij 
quarts  taffetas  noir xxxv*^. 

A  luy  pour  viîij  aulnes  y-j  (2)  de  ^draps  dor  riche 
a  fonds  dor  pour  faire  une  robe  longue  pour  revesdr 
le  corps  du  dict  seigneur  sur  le  lieu  du  pare- 
ment (3) * .  .  ij^. 

Pour  iij  quartiers  de  veloux  cramoisy  pour  facer  on 
bonpet  pour  servir  sur  le  lict  de  parement. . .  xij^^vj^. 

A  luy  pour  iiij  aulnes  de  taffetas  violet  de  pourpre 
pour  une  dalmatique,. façon xvj*^tz. 

Pour  une  tunique  de  ij  aulnes  et  demye  de  satin 


(i)Les  prix  manquent  dans  ces  articles. 

(2)  Trois  quarts. 

(3)  Prix  de  façon,  comme  tous  les  prix  de  ce  chapitre. 
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bleu  pour  servir  a  la  feinte  et  pourtraiclure  du  dict 

seigneur  sur  le  lict  de  parement,  façon.   .   .   .  xv*^. 

A  luy  faire  un  grand  manteau  royal  semé  de  fleur 

de  lis  et  foure  dher mines  ^  viij  aulnes  de  veloux,  fac. 

xxv*^. 

Pour  xxiiij  aulnes  Jij  et  demy  de  drap  dor  a  fond 
dor  frize  a  double  frizeure  fon  riche ,  pour  faire  un  drap 
mortuaire  de  paremens  de  v  lez  et  de  iiij  auln.  i|||  et 
demy  pour  mestre  sur  le  lieu  du  parement,  façon. . . . 
iv^ij^^vj^. 

Pour  li)  aulnes  et  demye  fin  dr^  noir  pour  faire 
vij  grans  manteaux  a  grant  queue  et  Tjj  chaperons  a 
langues  cornettes  pour  servir  aux  prîaces  et  seigneurs 
du  sang  qui  ont  faict  le  deuil. 

Pour  ij*  rohes  et  ij*  chapeaux  pour  ij*  povres  des 
iiij*'  qui  portoient  les  torches. 

Pour  ciij  rohes  et  ciij  chaperons  pour  tous  les  offi- 
ciers du  dict  seigneur. 

Plus  xvij  aulnes  de  taffetas  rouge  et  jaune  iiij  en- 
seignes my  parties,  scav.  v  aulnes  pour  un  grand  esten- 
dart  iiij  aul.  pour  un  guidon  iij  aulnes  pour  i  penon 
et  V  aulnes  pour  une  enseignes  pour  les  gentilshommes 
de  Ihostel. 

Pour  les  herauls  et  roys  darmes. 

Pour  les  hannieres  et  trompettes,  aux  dits  obsèques. 

Pour  X  aulnes  de  veloux  bleu  pour  une  grande 
bannière  carrée,  pour  avoir  couvert  aussy  la  lance. 

Pour  les  cottes  darmes (i). 


(i)  Les  prix  manquent. 


(a64) 
Pennes  et  faurreures, 

« 

Pour  iiij''  et  demy  dhermines  employées  a  facer  un 
bord  en  façon  de  gret  (i)  large  de  semye  hermine 
atlache  a  jour  dun  veloux  bleu  semé  de  fleur  de  lis 
<pii  estoit  a  lentour  du  drap  dor  a  doubl  frizore,  a 
xxviij^x»^  le  cent  des  dictes  hermines. 

Otfeverie. 

Pour  avoir  faict  une  grande  couronne  de  laton  tout 
dore  a  xvj  chatons  ou  y  a  pierres. 

Pour  xvj  pierres  Ëtusses  rouges  a  façon  de  rubis... 

Deniers  payes  pour  draps  dor  de  soye  et  de  laine. 

viiij  aulnes  ^Ijl  draps  dor  ruche  a  fon  dor  trait,  a 
iiij'*vj*  dor  laune. 

Demye  aulne  de  toile  dor  pour  doubler  une  paer 
de  soulier  faicte  4^  cuir.  .  .  a  haut  quartiers,  a  xvi^ 
dor  laune. 

Pour  xiiij  aulnes  de  drap  dor  frize  riche  or  sur  or 
a  frizeure  double  pour  faire  le  fonds  dun  poile  ou 


(i)  Le  ffvt  était  une  bordure  de  passement  ferme,  tissu  k 
jour.  Dans  le  dernier  siècle,  ou  donnait  encore  le  nom  de 
migret  à  un  passement  de  cette  espèce,  mais  fort  étroit,  qui 
servait  à  la  garniture  des  fauteuils  et  d'autres  meubles  cou- 
rerts  de  velours  ou  de  tapisserie  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui agrément 


(  265  ) 
ciel  soutenu  de  xij  grands  basions  a  Ixv^  dor  laune. . . 

A  Normandie  Bretagne  Champagne  et  Guyenne 
Roys  darmes,  Picardie  Hannebout  (i)  Valois  Ango- 
lesme  Forest  Yendosme  Longueville  et  Espérance 
herault  darmes,  a  eux  ordon.  par  Mgr  le  duc  de  Lon- 
gueville a  départir  entre  eux  pour  avoir  servi  au  dict 
obseque  nuict  et  jour  a  lentour  du  corps  du  dict  sei- 
gneur  iiij'xxxv^  tz- 

Les  parties  et  sonunes  de  deniers  cy  dessus  déclarées 
montent  a  xliîHix*iiij"x*ij«^viij^  tz.  (a). 

1510-1541. 


COMPTE  DE  MESSIRE  JaCQUES  dEsTOUTEVILLE 
PREVOST  DE  PARIS  Bf DX  (3). 

Recepte. 
F"*  4i^  ^%  dune  maison  seize  devant  St.  Paul  qui 

(i)  On  retrouve  ce  nom  dans  la  description  des  obsèques 
d'Anne  de  Bretagne ,  qui  précédèrent  celles-ci  de  deux  ans. 
Hanneboot  figure  parmi  les  officiers  d'armes  de  la  reine 
défunte. 

(3)  4*1  «990  liv.  a  8.  8  d.  tournois. 

(3)  Extrait  du  registre  Ordinarium  Paris.,  pro  annofiniio 
ad  S  Joh,  Bap.  MDX.  (  M.  s.  )•  Ce  xomple  n'est  pas  du  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  été  publiés  dans  les  Prewes  de  l'histoire 
de  Paris,  par  Sauvai. 

£n  i5io,  le  prix  du  marc  d^argent  était  d'environ  12  liv. 
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fut  Messire  Jehan  de  Chandenier  laquelle  esioit  ap- 
pellee  lescurie  de  la  royne^  baillée  a  Symon  Aguiton 
le  xxviij  nov.  i5o5  pour  en  jouir  x  ans  en  payant 
vij''^  p.  et  aux  charges  déclarées  au  ccnnpte  i5o6; 
vue  ruelle  jouxte  la  vigne  Estienne  des  Grez  en  la 
quelle  on  a  édi6é  une  maison. 

F^  4^  v%  de  Louis  de  Graville  (i)  admirai.  •  .  . 
au  lieu  de  Mess.  Jehan  de  Montagu ,  pour  les  antiens 
murs  de  la  ville  de  Paris  qui  souloient  estre  en  la  rue 
Su  Anthoine  et  la  tour  qui  est  au  long  de  la  tour  du 
jardin  sur  la  porte  par  ou  Ion  va  de  Ihostel  de  mon 
dit  sieur  en  leglise  de  St.  Paul (2). 

F**  5i  v",  de  Jehanne  Redebon  vefve  Estien.  dOr- 
gemont,  pour  une  place  vuide  en  la  rue  St.  Pol  en- 
clave au  piburpris  de  M'  Dandrezel  tenant  a  Ihostel 
des  Lions 

F"*  54,  de  Messire  Pierre  Denon  chevalier,  pour 
une  vieille  mazure  qui  fut  M"  Guillaume  Dandrezel, 
tenant  dune  part  a  Ihostel  St.  Pol,  dautre  part  a 
Ihostel  des  Lions  du  Roy  quil  tient  a  i  chapel  de 
rozes  a  payer  a  la  Penthecoste. 

F**  55  y  une  place  joignant  la  porte  de  Barres  en  la 
fin  des  nouveaux  murs  de  Paris  joignant  les  Ce- 
lestins. 

F**  58,  pont  N.  Dame  depuis  la  Planche  my  Bray 


(i)  Louis  Maliet,  sire  de  Graville,  favori  de  Charles  YIII^ 
amiral  depuis  i486. 

(a)  Les  prix  manquent  dans  cet  article  et  dans  quelques 
autres  da  même  compte. 


(a67  ) 

jusqua  St.  Denis  de  la  Chartre ,  en  est  faict  mention 
âi  c.  i4*7' 

F*"  58 ,  des  mai^uil.  de  St.  Pierre  des  Arcis  pour  la 
permisâion  de  faire  un  portail  àe  ij  colomnes  de  vij 
pieds  etc.. ,  ij*^  p.  de  cens. 

F**  63.9  un  hostel  a  pignon  sur  rue  et  ij  jardins 
aux  deux  corps  dhostel  y  appentits  y  cour,  mazure  et 
gallerie,  scIk  rue  St.  Paul,  tenant  a  un  hostel  tenant 
au  seigneur  de  Boissy,  dautre  part  a  la  tante  du  roy, 
abboutissant  par  derrière  a  lescurie  de  la  royne ,  par 
la  rencHiciation  de  Guichard  de  Caussay  quil  tient  a 
Ix*^  p. 

F**  80  v",  de  M''  Pierre  Morin  conseiller  en  la  Cour, 
pour  certaine  mazure  et  jardin  avec  le  pourpris  du- 
dit  lieu  proche  leglise  St.  Eustache ,  nonuné  le  Séjour 
du  roy  (  Au  a.  1578  il  y  a,  ou  pend  pour  enseigne 
le  Séjour  du  roy  ),  tenant  dune  part  a  la  rue  Mont- 
martre et  dautre  a  la  ruelle  de  la  Plastriere ,  ensemble 
yao&  les  droits  cens  et  dépendances  ceddées  par  le  roy 
moy^inant  xx^  par.  de  rente  aux  conditions  portées 

au  compte  i47^* 

F"!  87  v"",  des  hostels  d  Arthois  de  lEstoile  et  Grand 
Lyon  et  dépendances,  néant,  attendu  que  le  roy  en  a 
fait  don  au  roy  des  Romains  père  de  larchid.  dAu- 
triche,  ainsy  quil  appert  par  le  registre  du  greffe 
cotte  T. 

F**  87,  don  des  hostels  du  roy  et  de  la  royne  ap- 
peliez Ihosiel  St.  Pol  près  les  Celestins,  ensemble  les 
rentes  profits  et  emolumens  que  tient  a  louage  pen- 
dant dix  ans  Jehan  de  la  Haye  de  la  Garde,  commence 


% 


/ 
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a  Noël  1 5oo ,  aux  reserves  contenues  au  conapte  fini 
i5o6,  cy  par  an xlij*"  f. 

F*"  88,  dune  maison  mazure  et  appartenances  près 
le  pont  de  Charenton,  appelle  le  Séjour  du  roy. 
L«^p. 

F^*  88  V**,  de  M'  Denis  Marcel  secrétaire  du  roy, 
pour  une  maison  rue  Jean  beau  Sire  contenant  y  toises 
de  long  sur  ii}  /.  de  large,  tenant  dune  part  au  grand 
parc  des  Toumelles 

F""  182,  du  fief  nomme  le  fief  Helbe  sciz  es  halles 
de  Paris  ou  soloit  avoir  greniers  pt  maisons  appelés 
vulgairement  les  x  greniers  que  les  esleuz  siur  le  faict 
du  poisson  firent  édifier  comme  il  est  dict  au  compte 

1490 Des  mailles  des  nouveaux  bouchers,  cest 

a  dire  quand  un  boucher  est  faict  de  nouvel  doit 
une  maille  dor  du  prix  de  xv«^  p. 

La  halle  avoit  divers  noms,  halle  de  Beauvais  halle 
de  Bruxelle  ou  deLouvain  halle  de  Malines  halle  sur 
les  murs  de  St.  Innocents ,  des  fom^s  et  signez  (i)cle 
la  poiree  du  roy  en  la  ville  de  Paris,  du  tonlieu(2) 
des  laines  gloriette  (3),  !2o5  estaus  a  boucher. 


(i.)  Peut-être  fournitures,  du  mot  signier,  fourniture. 

(a)  Droit,  impôt 

(3)  Boucherie  du  second  ordre,  établie  près  du  pelit- 
C!hâtelet.  Gloriette  était  aussi  le  nom  d'une  prison  ;  et,  ce  qui 
est  plus  curieux,  ce  mot  signifiait  également  une  maison  àt 
plaisance. 
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Despense. 

F°  338,  A  la  grande  confrérie  pour  la  confrérie 
du  roy  nostre  sire(i) x*^. 

Pour  la  confrérie  de  la  royne  (2)  v^  par  quittance 
de  Jean  Andry  prevost  de  la  dite  confr. 

F*  347?  au  curé  de  St.  Paul  a  Paris ,  pour  la  cha- 
pelle des  béguines  dont  ez  comptes  precedens  est  mis 
xiiij  f.  par  don  a  eux  faict  par  le  roy  moitié  des  quels 
oQt  este  abolis  et  sont  demeurez  seulement  iiij^  p. 
poar  oblation  et  droits  parrochiaux  de  leglise  des  Ce- 
lestins  ainsy  quil  est  dict  es  comptes  precedens. 

Recepte. 

F**  ix'4j,  de  la  taille  du  pain  et  du  vin  nommé  la 
ceinture  de  la  royne  (3)  la  quelle  se  levé  de  iij  ans 
en  iij  ans.' 

j»o  ix"viij  v°,  des  nouveaux  orfèvres  qui  doivent 
quant  ilz  sont  créez  mestres  chacun  i  marc  dargent  : 
il  estoit  a (4)  fr-  cette  année. 

F"  /^Oy  pour  xxvj  toises  de  natte  pour  Ihostel  des 


(i)  Louis  XII. 

(2)  Anne  de  Bretagne,  seconde  femme  de  Louis  XIL 

(3)  Ancien  impôt  dont  le  produit  était  affecté  à  l'entre- 
tien de  la  maison  de  la  reine. 

(4)  Chiffre  effacé.  On  croirait  lire  6  lîv. ,  si  Ton  ne  sa-' 
rait  que  le  prix  du  inarc  d'argent  s'élevait  alors  à  la  lîr.  au 
moins. 
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Tournelles  assis  en  une  chambre  et  salle  du  dict 
hostel  pour  la  venue  du  roy  qui  y  a  loge  pendant  le 
mois  de  mars  i5io,  vj^. 

F**  4785  a  Josse  de  Nailly  concierge  et  garde  a  Ihos- 
tel  des  Tournelles  appartenant  au  roy,  la  somme  de 
x^  a  luy  ordonne  par  le  ires,  de  France  pour  avoir 

par  lui et  livre  le  linge  qail  a  convenu  aux 

chambellans  durant  le  temps  que  le  dit  seigneur  a 
loge  au  dit  hostel  Ib  mois  de  mars  dernier,  et  avoir 
fait  nettoyer  toutes  les  salles  chambres  et  garderobe 
et  autre  places  du  dit  hostel x*. 

F°  493  >  a  Jean  Passavant  tapissier,  vij^  pour  le 
louage  de  plusieurs  pièces  de  tapisserie  quil  a  livrées 
en  i j  chambres  de  Ihostel  des  Tournelles  pendant  que 
le  roy  y  a  este  demeure. 

F"  5oo,  v**  vne  place  joignant  la  porte  des  Barres  a 
la  fin  des  nouveaux  murs  sur  la  rivière  de  Seine  en 
venant  de  Ihostel  du  roy  près  les  Celestins. 

•F*  517,  Ihostel  de  ]Navafre  a  lopposite  de  la  cha- 
pelle de  Bracque,  qui  fat  a  Messire  Jacques  dArmai- 
gnac  duc  de  Nemours  (1),  advenu  au  roy  par  sa  for- 
faiture. 


(i)  Petit-'fils  de  Bernard  d'Armagnac,  eonnétable,  mas- 
sacré en  14.18.  Jacques  périt  aussi  yictime  des  disscntions 
politiques.  S'étant  laissé  entraîner  dans'le  parti  des  ducs  de 
Bretagne  et  de  Bourgogne  contre  Louis  XI,  il  eut  la  tête 
tranchée,  comme  criminel  de  lèse-majesté,  en  i477* 


(  ^7^  ) 

EXTRAIT    DUN    COMPTE    DU    DOMAINE,    l54l    (l). 


OEuvres  et  réparations. 

A  Etienne  Morin  jardiDier  des  jardins  du  roy  sciz 

en  rhostel  de  la  Conciergerie  du  palais  royal  à  Paris 

xxx^  p. 

A  Galleologue  concierge  et  garde  de  Thostel  parc 
^el  jardins  des  Tournelles xxx^  p. 

A  Robert  Saguiere  jardinier  du  roy  au  chastel  du 
Louvre,  iiijxx^  pour  entretenir  les  dits  jardins. 

DUN    COMPTE    DU    HALLAGE    (2). 

Des  habitans  drappiers  de  la  ville  d*Aumalle  pour 

leur  halle  en  la  halle  du  commun xxx*^  p. 

Halle  d'Amiens.    .   .  .  * vij^  p. 


(i)  Cet  extrait  et  le  suivant  sont  réunis  au  compte  ci- 
dessus  dans  notre  manuscrit. 

(3)  Sans  date.  Il  s'agit  ici  de  la  rétribution  que  payaient 
les  marchands  de  différens  pays,  qui  avaient  à  Paris  leur 
faaQes  particulières  :  chacune  de  ces  halles ,  qui  s'étaient 
multipliées  avec  le  temps,  portait  le  nom  de  la  ville  d'oà 
venaient  les  marchandises  qu'on  y  exposait,  et  les  marchands 
qui  les  vendaient.  La  halle  principale  ou  commune  était  ap- 
pelée ^ile,  sans  qualification. 

Outre  les  halles  indiquées  dans  ce  compte,  il  y  avait  encore 
dans  la  même  classe  celles  de  Lagny,  Gonesse,  Saint-Denis, 
Malines,  Bruxelles,  Louvain,  et  de  beaucoup  d'autres  villes 
de  Normandie,  de  Picardie,  des  Pays-Bas,  etc. 


I 

» 


(   ^72    ) 

Des  dits  habiuns,  pour  les  mailles  des  samedb.  .  . 

XllJ^'llj^p. 

Pontoise,  qu'ils  tiennent  a  héritage.  .  .  .  vij^  p. 

Mailles * xlv^p. 

Des  habitans  drappiers  de  Corbies K  p. 

Des  habitans  drappiers  de  la  ville  de  Chaumom. . . 
^ xx*^  p. 

Des  habitans  de  la  ville  d*Avesne  en  Hainaut 

lxxiiij«^p. 

Des  habitans  drappiers  de  Douay.  .  .  .  xxx^,  néant 
pour  ce  (ju'ils  y  ont  renoncé. 

De  Beauvais,  néant,  car  ils  y  ont  renoncé  comme 
appert  des  comptes. 

De  la  halle  aux  terraux  de  Paris  joignant  la  pré- 
cédente,  xviij^  p.,  néant,  y  ont  renoncé. 

151S-31. 

ADDITIONS. 


^^—m^ 


EXTRAITS  CURIEUX  DE  DIVERS  COMPTES  DE  L*ORDINAlRC 
DE  LA  PRÉVOSTE  DE  ^ARIS,  DE  l5l5  A  l53l  (l). 

1 5 1 5. — A  Jehan  Marchand ,  charpentier,  et  Pierre 
Gringoire,  historien  et  facteur,  demeurant  en'  cette 

(i)  Ces  comptes  font  partie  des  Prewes  de  l'histoire  de 
Paris,  par  Saurai. 
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ville  de  Paris  9  la  somme  de  cent  quinze  livras  parisis^ 
a  eux  ordonnée  par  les  trésoriers  de  France ,  par 
leur  lettre  du  quator^  novembre  i5i4?  pour  avoir^ 
suivant  la  bonne  et  louable  couiume,  et  qu'il  est 
décent  faire  aux  entrées  des  rois  y  reines  et  en&ns  de 
France  en  celte  ville  de  Paris  à  rhc»ineur  et  louange 
et  exaltation  de  leurs  personnes  et  décoration  de  la 
dite  ville ,  &it  faire  les  échafaux  y  composé  les  mys- 
teres^  habits  des  personnages,  loué  tapisseries  et  sala^^ 
rié  les  chantres,  menestriers  et  autres  personnes  pour 
servir  aux  mystères  qu'il  a  convenu  faire  à  l'entrée  de 
la  reine  (Marie)  faite  en  cette  ville  le  cinq  dé  ce  pré- 
sent mois,  au  devant  du  portail  du  Chastelet  de  Paris^ 
qui  est  le  principal  siège  de  la  jurisdicdon  ordinaire, 
lequel  niystere  a  été  bien  et  honnestement  fait  et 
accompli,  et  au  grand  nombre  de  personnages  faisans 
ledit  mystère  qu'il  a  convenu  audit  Marchand  et 
Gringoire  salarier,  les  vestir  et  accoustrer  selon  la 
qualité  des  personnes  qu'ils  representoient. 

A  eux  cent  qmnze  livres  parisis  pour  leurs  peines , 
salaires  et  vacations,  d'avoir  fait,  devisé  et  composé  le 
mystère  qui  a  été  fait  à  la  Porte  de  Paris ,  pour  la 
décoration  de  l'entrée  du  roy  notre  sire ,  qui  fut  faite 
en  cette  ville  de  Paris  le  quinzième  jour  de  ce  pre^ 
sent  mois  de  février,  ainsi  qu'il  est  accoutume  faire 
d'ancienneté,  comme  pour  les  récompenser  des  frais 
par  eux  faits  en  accoustremens  de  draps  de  soye, 
échafaux ,  engins  et  autres  choses  qui  leur  a  convenu 
avoir  pour  agréer  ledit  mystère. 

iSï^.  —  Dépense  du  disné  fait  mercredy  dernier 
IL  9'  uv.  i8 
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aux  lieutenant  criminel ,  procureur  èa  roi,* conseil- 
lers dudit  seigneur,  commissaire ,  greflSser,  crieur,  ser- 
gens  et  autres  officiers  du  roi  au  Chastelet  de  Paris, 
au  retour  du  cri  qui  a  été  fait  par  ordonnance  de  la 
Cour  du  parlement  en  plusieurs  lieux  parmi  cette  ville 
de  Paris,  touchant  la  paix  faite  entre  Tempereur  et  le 
roi  notre  sire  ;  auquel  disoé  a  été  dépensé  douze  livres 
parisis^  comme  par  cette  certification  app^t^  datée  do 
samedy  dixiesme  janvier  i5i6. 

Disné  des  sergens  le  jour  du  caresme-'prenant,  dix 
livres  parisis. 

M.  Pierre  Gringoire,  compositeur  et  historien,  et 
Jehan  Marchand  f  juré  charpentier,  cent  livres  pari- 
sis,  pour  par  eux  avoir  fait  faire  le  mystère  qui  a  été 
fait  devant  le  Chastelet  le  jour  que  la  reine  (Clande) 
a  fait  son  entrée  en  cette  ville  de  Paris,  suivant  le  de- 
vis  et  marché  fait  avec  eux  parle  Ueutenant  criminel, 
procureur  du  roi  et  greffier  audit  Chastelet,  attaché  à 
Tordonnanoe  des  trésoriers  de  France  sous  Tun  de 
leurs  signets  le  vingtième  may  1517. 

i5i8.-^A  M''  Pierre  Cousteau,  examinateur  au 
Chaatelet,  aoixante-dix-huit  sols  tournois,  pour  s*estre 
transporté  le  jour  que  le  ku  fiit  mia  au  pilory,  et  que 
feu  Fleurent  Bazart,  lors  exécuteur  de  la  haute -jus- 
tice fut  hruslé  dedans  ledit  pilory,  accon^pagné  de 
plusieurs  sei^ens  audit  pilory,  pour  faire  éteindre  le 
feu ,  et  faire  cesser  Texoés  et  efibrt  qu^on  faiaoit  en 
i4?elui ,  et  où  en  ce  faisant  fît  prendre  partie  des  dé- 
linquants, mesmement  un  nommé  Lostiere  boulan- 
ger, qui  fut  Fun  de  ceux  qui  mit  ledit  feu,*  lequel 
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depuis  a  éié  condamne  à  estre  peadu^  et  avoir  par  lui 
iafarmë  des  cas  dessnsdits  :  en  quoi  &isant  le  dit 
CoaMau  a  tcaji  et  on»  irente^huit  ads  tomaMa, 
ma  pour  les  gagne*  deniers  qui  ponerent  Fean  andin 
pilory,  peur  but  toiae&  de  eivdes  ponv  tirer  le'  conpB. 
(kxlit  Fleureot  hofs  «fioelui  fHoty,  qne.  aUK  aergem. 
(fà  assistevent  avee  lui  pour  fiiee  serres  le  peupfe; 
que  aussi  poujr  une  civière  poisr  pdttee  le  corps  dudit' 
Fleutentliersd'icelni.pilaryy  et  pour  deux  torches 
quil  convint  achepter  pour  entrer  dedans  icelui  p»- 
lory ;  quarame  sols'  toamDiè^.Mon  penr  la  v^ca&ion 
dadit  0)usteau  et  ses  clercs ,  que  pour  anmv.fait'ift*' 
fonnaùaii>  d'icdtiiii  cab 

i5aiw-*^Deux  fincc^matmoyettre  condamnes  k  estre 
booka ao nzarcbé aux  pfxvreeaux ;.et  à œt  ^fei  aélé 
mise  une  grasse  fastainef  de;  oaivi>e  à<Ia  chaudiene^  h^ 
ijotàie  fut  mise  sur  uft  fourmeaiji  de  piarre  j^  fin  bnialé 
un  cent  ihe  bois  de  gros  compte ,  tme^donaaioA  de  bour 
rëesyune  dony.ainff  de  cotterets ,  et  un  gluy  defeure  (i)» 

1 5:3a. -—Les  filles  converties  et  pénitentes  de  la 
villç  deif^ajris.,,.pûur  subvenir  à  leurs  x^ces^iit^s  du- 
rant, celte  prese9t9  aiin^9  Êaisfiçu^  le  damier  4é- 
eeaibre  prcMilMiii  ^  ^ant  riaigi  lin^ea  toufe^naîs;' 

Les  trésoriers  et  chanoines  de  feSte.  ChfiÇ)ï4te  dfti  Pa- 
lais -Roy  aï  à  Paris,  pour  réntretenement  de  leur  pain 
Je  chapitre  durant  cette  présente  année,  finissant  le  der- 
nier décembre  prochain,,  cent  vingt  livres  tournois  (2). 


■     »  ■  ■  Il     'Il    *  ' 


Il      I       1^  I  H  il  I  ■  I     ;       >>■»     il" 


(i)  Ua^  tHHfae  de  paille. 

(2)  Cet  article  et  le  précédeal  doweai  lieu  à  uMie  F^marque 
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« 

i5a3.  — '  Deux  partàcoliers  bruslës  yi&  au  cime- 
tière St.  Jean ,  où  fut  employé  trois  cens  de  gros 
comptes  du  prix  de  soixante-quatre  sols  parisis;  quatre 
cens  bourrées  et  coterets  de  soixante  «-quatre  sols  pa- 
risis; treize^^luis  de  feure,  et  deux  boteauxde  foin 
de  huit  sols  parisis  ;  en  poudre  de  soulfre  dix  sols  pa- 
risis; aux  charretiers  qui  tmt  mené  le  bob,  foin  et 
feurey  jurés  et  bailleurs  ^  huit  sols  parisis. 

i5a5.— *Un  petit  garçon  pendu  par  desscms  les 
esselles. 

Cinq  potences  uûse»  dans  le  palais  par  orcke  du 
bailly  du  palais. 

Un  malfaicteur  fustigé,  et  une  oreille  coupée. 

iSa'jm  -—  Par  arrest  du  parlement,  Augustin  Do- 
relot,  vigneron,  natif  d^Auxerre,  pour  le  fait  par  lui 
commis  en  Téglisé  5t.  Jean  en  Grève  ^  fut  condamné 
à  avoir  le  poing  coupé,  ars  et  bruslé  tout  vif  en  une 
potence  mise  en  la  place  de  Grève.  La  dépense  est 


arfM^MMkMI^ÉHMMWMMHaHMlMM 


curieuse  ;  c'est  que  des  établissemens  religieux  français  comp- 
taient leurs  années'  à  dater  du  dernier  jour  de  décembre 
ou  *i^  jMnrkr,  quoique  Tannée  civile  comment  eneore 
pour  la  France  la  nuit  du  samejLi  saint  au  jour  de  Pâques. 
On  sait  que  ce  dernier  Usage,  suivi  depuis  le  dpuzième  siè- 
cle, ne  fut  aboli  en  Fran(^  que  par  l'édît  de  Charles  IX, 
de  i563,  qui  ordonna  que  Fannée  commencerait  doréna- 
vant au  i"^'  janvier.  Les  papes,  lèctpuis  le  quatorzième  siècle 


surtout,  dataient  ordinairement  f^lirs  brefe  k  compter  du 
a5  décembre  ou  du  i^^^  janvier;  et  ét^ik  sans  doute  l'excep- 
tion que  nous  remarquons  dans  Va^ikê^  de  deux  établisse- 
mens soumis  à  la  règle  de  TEglise.         >  .' 
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de  six  mouflfts  de  busche,  quarante-deux  sols;  char- 
retier quatre  sols;  deux  cens  bourrées  et  costerets, 
trente-deux  sols  ;  pour  les  crocheteurs  qui  les  ont 
portés,  quatre  sols;  aux  jurés  et  bailleurs, deux  sols; 
une  torche  de  deux  livres  pesant ,  dix  sols  huit  de- 
niers, pour  faire  amende  honorable  devant  M'  de 
Paris  ;  en  poudre  à  canon  et  autres  drogues ,  douze 
sols;  pour  le  tombereau  où  il  fut  mené,  cinq  sols;  au 
traisneau  et  claye  où  il  fut  traisné ,  quatre  sols  ;  pour 
irne  bourse,  une  lasniere  et  un  restraintif ,  où  ledit 
poing  coupé  fut  mis  pour  Tétancfaer,  six  sols;  deux 
perches  de  bois,  deux  sols;  le  tout  parisis. 

1 539.-»  Pierre  Pomnierelle,  maistre  des  hautes 
œuvres,  six  livres  tournois,  qu'il  a  déboursées  pour 
Tachapt  par  lui  fait  d'une  épée  qu'il  a  convenu 
achetter  aux  dépens  de  justice,  pour  exectil^  les 
malfaiteurs  condamnés  à  estre  décapités. 

M*  Jean  Souchet  parent  de  l'ambassadeur  de  l'em- 
pereur, détenu  prisonnier  au  Chastelet,  depuis  le 
quinziesme  décembre  jusqu'au  dixiesme  juin  1 5^9  ;  le- 
quel prisonnier  n'étoit  de  Vordonnance ,  mais  de  l'ex- 
près commandement  du  roi ,  à  raison  de  deux  sols 
six  deniers  pai  jour. 

i53o.  —  M*  Gilbert  de  Hadicq ,  notaire  au  Chas- 
telet de  Paris,  pour  dépense  qu'il  a  payée  par  ordre 
du  prevost;  premièrement  pour  le  cri  de  la  ps^ix  pu- 
bliée le  mercredi  dix-huitiesaïie  du  mois  d'aou&t  15^9, 
sur  la  pierre  de  marbre  de  la  cour  du  palais ,  et  par 
les  carrefours  de  Paris ,  entre  le  pape ,  le  roi ,  l'élu 
empereur   roi  de  CastiUe  et   de  Germanie,  le  r«i 
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d'Afiigleterre  en  le  roi  de  H<mgrie,  sdinraiit  Tordre 
du  roi  ;  «çavoir ,  à  Michel  Bailly ,  marchand  ée  draps 
de  soye ,  pour  six  aulaes  un  ^quart  de  taSetas  yîdet 
aiaurë  de  Genne$  r^iforcé  y  pour  fair«  les  bannières  de 
six  trompeues  qui  ont  servi  à  faire  ledit  m  et  puMi- 
cation  de  paix ,  dix  livres  dix-huit  sols  neuf  d^ers 
tournois  y  qui  est  au  prix  de  trente-oinq  «ois  Tanlfte  ; 
audit  BaiUy  pour  vingt-un  aulnes  de  frange  d'or  et 
de  soye  p<Kir  servir  ausdiies  hannieres,  cent  dix  sols 
trois  deniers  ;  h  Jean  le  Sourd ,  couturier,  pour  avoir 
laSié  lesdites  bannières^  et  y  avoir   coosa  leadiies 
franges  ;  et  avdbr  livre  quatre  acdnes  de  ruban  de  soye 
pour  aitacher  lesdites  bannieves  ausdites  trompettes, 
trente^^quatre  sols  tournois;  à  Léon  Bacbel,  peintre, 
pour  avoir   peint  et  doré  lesdites  bannières^  «et  en 
chacune  d*iceUes  apposé  trois  fleurs  de  lis  d'c»r  d'un 
co&të,  et  de  ravttre  costë  una  salaniandre  semée  de 
feux,  douTO  livres  tournois^  à  MifâielOaultier, Pierre 
Giboin^  Bertrand    Braconnier,   Jacques   Masene, 
Guillaume  le  Beau  et  Jacques  de  Laval,  pour  avoir 
assisiië  à  dbeval  à  ladite  .publication  de  paix^  et  sonne 
lesdites  trompetikes,  quatre  livit»  idix  sdb  imurncMS  : 
montant  le  tout  à  trente  -  quatre  livares  Ureîze  sok 
tournoÂs. 
On  coupait  encore  les  oreiUes  aux  malfaiteuns^ 
Gipie  des  lettres  patentes  daté^  de  LezigneA  en 
a^ril  i5j»9  avdnji;  {^sq«es,  far  Idsqiu^ks  le  isoi  cède 
let  ti?«mspGiritç  f^ni?  Anj^oiw  du  6ms,  évesque  de  Be- 
ieiers  et  abbë  de  Su  .Lucien ,  im  i^res,  isâigReitries, 
ville  et  Qh£^9aCix,>))onieni|geis,  poriies  e%  bauls  fasr 
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sages  qui  eosuiyent,  sçavoir,  Corbeil,  bois  de  Senait, 
Goornay ,  Poissy  ^  Trid  près  Paris  ^  etc. ,  pour  la  somme 
de  huit  B^le  cinq  cens  soixante  et  quatorze  lÎTies 
tournois  de  rente;  ledit  transport  £dt  à  FenccHitre 
des  terres  de  Querdes,  Yienques ,  Pihen  et  antres 
terres  assises  an  pays  de  Flandres  ei  Hûnanlt,  cédées 
par  ledit  sieur  de  Besiers  à  Fempereur  on  ses  députés 
pour  partie  de  la  rançon  du  roi  et  délivrance  de 
Messieurs  ses  enftns;  lesdites  lettres  registrëes  sni 
parlement  le  vingt-nn  avril  1 53o  après  Pasques. 

1529. 


liETTHEs  n'EMPRuecT  (  AOUT  iSag) 


fàiet  au  ray  d'Angleterre 

pour  la  délivrance  de  meMicors  les  enfans  de  France^ 

ostages  en  Espagne  pour  la  rançon  du  roi  François  1^^  (i). 


A  tous  et  cbascuns  «ux  congnoissances  desquels 
ces  ]^esentes  lettres  parviendront  ;  nous  Guthbert ,  par 
la  permission  divine  evesque  de  Londres  gar^e  du  scel 
privé  dn  ù:es  illustre  prince  Henry  YIII,  par  la  graee 


(i)  Exécution  du  traité  signé  à  Madrid  le  i4-  janvier  i526, 
par  lequel  François  I^'  recouvra  la  liberté  quMl  avait  per- 
due il  Pavîc  le  a4  février  de  Tannée  précédente.  Cette  pièce 
est  tirée  des  Méianges  historiés  de  Camusat.  (  Troyes,  Noëlf 
Moreao,  1609^  in-8*.) 
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de  Dieu  roy  d^Angleterre  et  de  France  défenseur  de 
la  foy  et  seigneur  d'Irlande,  Thomas  More  chevalier, 
chancelier  du  duché  de  Lancastre  et  m^stre  Jean 
Halket  conseillers,  orateurs,  ambassadeurs,  déléguez 
procureurs  et  commissaires  dudit  seigneur  roy,  salut. 
Scavbir  faisons  que  comme  très  illustre  [unnce  Charles 
esleu  empereur  de  Rome  ayt  en  divers  temps  em- 
prunté grandes  sonmies  de  deniers  de  nostre  dict  sei- 
gneur le  roy  d'Angleterre  et  de  France  défenseur  de 
la  foy  et  seigneur  d'Irlande;  assavoir  par  une  obliga- 
tion faicte  à  Windesore  le  20  de  juin  de  Tan  iSas, 
l5o  mil  escus  dor  soleil.  Item  par  autre  obligation 
donnée  à  Midelburg  le  m  aoust  iSiy,  4^  mil  nobles 
angelots.  • 

Item  par  obligation  donnée  à  Midelburg  le  3  2  aoust 
Tan  1 5 17,  35  mil  escus  d'or  soleil,  toutes  lesquelles 
sonunes  et  chascune  d'ioelles  demorent  encor  deues  et 
non  payées  par  le  dict  empereur.  Et  comme  par  le 
traictéde  la  paix  de  Cambray  soit  accordé  entre  autres 
choses  entre  le  dict  empereur  et  François  roy  de 
France  très  chrestien ,  que  le  dict  roy  très  dhrestien 
recouvrera  du  roy  d'Angleterre  toutes  les  obligations 
et  gaiges  du  dict  empereur  et  les  luy  fera  rendre  et 
restituer  ou  temps  de  la  délivrance  des  enfans  du 
dict  roy  très  chrestien  estans  en  ostaiges  es  mains  du 
dict  empereur,  et  que  nosti*e  dict  seigneur  roy  d'An- 
gleterre désirant  autant  la  délivrance  des  enfans  du 
dict  roy  très  chrestien  comme  sils  estoient  ses  pro- 
pres enfans,  voulant,  pom*  ce  subvenir  au  dict  roy  de 
France  son  très  cher  frère,  affin  que  par  le  deffaut 
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des  dictes  obligations  non  rendues ,  né  puisse  adrenir 
aucune  retardâtion  de  la  délivrance  des  dicts  enfans, 
ayt  delil>eré  mettre  es  mains  du  dict  roy  très  chre^en 
les  dictes  oMigalions  pour  plus  grand  oelerité'et  advan- 
cement  de  la  dite  délivrance.  Et  pour  ce  soit  de  rai- 
son que  le  dict .  roy  très  chrestien.  satisface  et  rende 
à  nostre  dit  seigneur  le  roy  d'Angleterre ,  toutes  les 
sonunes  deues  pour  prest  par  les  dictes  obligations. 

Nous  ambassadeurs,  oommiisaires  et  procureurs, 
en  vertu  de  nostre  commission  de  laquelle  cy  après 
la  teneur  sensuit,  suif&samment  depputez  avons  con- 
venu, accorde  et  conclud,  convenons  accordons  et 
concluons  avec  très  révérend  père  en  Dieu  Antboine 
cardinal  de  Sens,  grand  chancelier  de  France ,  et 
noUe  seigneur  Anne  de  Montmorency  chevalier  de 
Tordre  et  chambellan  du  dict  roy  très  chrestien ,  grand 
maistre  et  mareschal  de  France,  gouverneur  de  Lan- 
guedoc ,  procureurs  du  dict  roy  très  chrestien ,  en  la 
manière  qui  s'ensuit.  Premièrement  a  esté  convenu, 
accordé  et  conclud  que  le  dict  très  chrestien  roy  de 
France,  François  ses  héritiers  et  successeurs,  paye* 
nmt  ou  feront  payer  pour  les  sommes  dessus  dictes 
deues  pour  le  dict  prest  au  dict  roy  d'Angleterre ,  ses 
héritiers  ou  successeurs  ou  leurs  assignez  ou  dep- 
putez en  la  ville  de  Calais,  le  premier  jour  de  novem^ 
bre  en  Tan  1 53o,  la  somme  de  5o  mil  escus  soleil  de 
bon  or  et  juste  poix;  et  le  premier  jour  du  moys  de 
may  prochain  après  ensuyvant  qui  sera  en  Tan  i53i, 
le  dict  très  chrestien  roy  de  France  »es  héritiers  et 
successeurs  payeront  ou  feront  payer  audit  roy  d'An- 
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gleterre  ses  héritiers  et  successeurs  ou  à  leurs  deppiî- 
tez  ou  assignez  en  la  dicte  ville  de  Calais^  des  dictes 
sommes  denes  pour  prest,  autres  5o  mil  escus  d*or  so- 
leil de  bon  or  et  juste  poix  ;  et  le  premier  jour  du 
mois  de  novemlxrerprochain  après  ensuy^ant  qui  sera 
au  dict  an  1 53 1  /le  dict  très  chrestien  roy  de  France 
ses  héritiers  et  successeurs  payeront  ou  feront  payer 
au  dict  roy  d'Angleterre  ses  héritier»  et  succeas^irs 
ou  à  leurs  depputez  ma  assignez  en  la  dicte  ville  de 
Calais,  des  dictes  sommes  deues  pour  prest,  autres  5o 
mil  escus  soleil  de  bon  or  et  juste  poix  ;  et  le  pre- 
mier jour  du  moys  de  may  prochain  après  ensuyvant 
qui  sera  en  Tan  i532,  le  dict  roy  très  chrestien  ses 
héritiers  et  successeurs  payeront  ou  feront  payer  au 
dict  roy  d'Angleterre  ses  héritiers  et  successeurs  ou  à 
leurs  depputez  ou  asôgnez  en  la  dicte  ville  de  Calais, 
des  dictes  sommes  empruntées,  trente  mil  nobles  an- 
gelots de  bon  or  et  juste  poix ,  ou  la  juste  et  entière 
valeur  dHceux  en  escus  soleil  de  bon  or  et  juste  pcnx, 
et  le  premier  jour  de  novembre  prochain  aprc»  ensuy- 
vant qui  sera  au  dit  an  iSSs,  le  dict  très  chrestien 
roy  de  France  ses  héritiers  et  successeurs  payeront 
ou  f<»ont  payer  au  dict  roy  d'Angleterre  se»  héritiers 
et  successeurs-  ou  à  leurs  assignez  ou  députée  en  la 
4icte  ville  de  Calais,  tout  le  reste  des  dictes  sommes 
empruntées;  assavoir  dix  mil  nobles  angelots  de  bon 
or  et  juste  poix  et  35  mil  escus  dor,  ou  la  juste  et 
entière  valeur  et  estimition  en  escus  soleil  de  bon 
or  et  juste  poix.  Pour  le  paiement  desquelles  sommes 
aux  jours  termes  et  lieux  dessus  dicts  et  en  la  ma- 
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oiere  devant  dicte,  le  dict  roy  François  très  chres 
tien  p9r  ces  fureseates  oblige  lui  ses  héritiers  et  suc- 
ceseeun,  ees  royaumes,  pays,  terres  ei^seignairies, 
aa$si  las  biens  de  ses  sobjets  presens  et  advenir ,  et 
obligara  par  lettres  patentes  de  ratiffication  soellëes 
de  aon  grand  «cel  et  soubseriptièn  de  sa  nudn  a  icel- 
luy  i?oy  d* Angleterre  ses  dicta  jberitiers  et  successeurs. 
Item  a  este  convenu  accordé  et  conclud  que  le  dict 
très  illustre  roy  d* Angleterre  en  recevant  par  luy  du 
dit  très  dbrestien  roy  de  France  ou  de  ses  depputez 
rdbU^tion  et  ratiffication  faite  en  la  ferme  et  ma- 
nières de  dessus  scellée  de  son  grand  soel  et  souhs* 
cripte  de  sa  main,  donnera  et  délivrera  es  mains  du 
dit  roy  très  chrestien  ou  de  aes  depputex  et  commis 
toutes  et  chascunes  les  dictes  dbligations  avec  celles 
d'auciuis  princes  et  seigneurs  du  dit  empereur  et 
toutes  autres  reifeeratives  et  confii^pyatives  dieeUes. 
Et  nous  devant  dicts  ambassadeurs  du  très  illustre 
roy  d^Aigleaerre ,  promettons  au  dict  roy  très  chres* 
tien  ou  à  ses  dessus  dicts  ambaasadeurs  donner  en 
racqmct  de  noatre  diet  seîgnenr  roy  es  mains  du 
messager  ««foe  le  dit  roy  très  chrestien  députera  pour 
se  trouver  avec  nous  à  Calais ,  les  <^ligation&  des 
dictes  Sommes  en  délivrant  par  luy  en  noz  mains 
les  lettres  de  confirmation  et  ratiffication  du  présent 
traité  en  forme  deue,  scellées  du  grand  acel  du  dit 
roy  très  ebreatien  et  soubseriptes  de  sa  main,  et 
semblablement  autres  letlnes  par  leaqpaelles  le  di<%  roy 
Uses  ebsestîen  eoa&ssera  a/votr  donné  mandement  et 
pouvoir  au  dict  messager  de  (recevoir  les  dkiea  obli- 
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gâtions;  et  que  si  elles  luy  sont  délivrées^  et  au  doz 
des  dictes  lettres  il  confesse  en  présence  de  notaires 
et  tesmoing^les  avoir  receues ,  le  dict  roy  très  chres- 
tien  sera  content  et  les  tiendra  pour  receues  aux  fins 
et  pour  Teffect  de  ce  présent  traicté,  comme  si  elles 
avoient  este  délivrées  en  ses  mains.  Item  a  esté  con- 
venu accordé  et  conclud  que  ou  cas  que  les  enfans  du 
très  chrestien  roy  ne  lui  soyent  délivrez  et  renduz, 
lors  le  dict  roy  très  chrestien  rendra  et  restituera  aa 
dict  très  illustre  roy  d'Angleterre  ou  k  ses  héritiers 
ou  successeurs  toutes  et  chascunes  les  dictes  obliga- 
tions entières  et  non  cancellées  pour  estre  son  droit 
sauvé  à  demander  et  recouvrer  du  dict  empereur 
toutes  les  dictes  sommes  et  debtz  pretenduz.  Ou  quel 
cas  le  dict  très  chrestien  roy  et  ses  successeurs  en 
rendant  toutes  les  dictes  obligations  demoreront  quittes 
et  deschargez  de  cette  présente  obligation,  laq[uelle 
après  icelle  restitution  sera  de  nulle  valeur  et  effi- 
cace. Item  est  convenu  et  accordé  quant  àfl'obliga- 
tion  de  Tindempuité  en  laquelle  est  tenu  le  dict  em- 
pereur envers  le  dict  très  illustre  roy  d'Angleterre , 
pour  ce  qu'il  n'appert  point  aux  dicts  ambassadeurs 
combien  il  reste  à  payer  d'icelle,  que  ce  demore  aus 
dits  princes  à  accorder  entreux.  Item  est  convenu  et 
accordé  que  le  très  chrestien  roy  de  France  ratifiera 
et  confirmera  dedans  trois  jours  prochains  venants 
ce  présent  traicté  et  toutes  et  chascunes  les  choses  y 
contenues  par  lettres  patentes  scellées  de  son  grand 
scclet  soubscriptes  de  sa  main.  S'ensuy  vent  les  teneurs 
d^  commissions  :  Henry  YIII ,  etc.  Donné  en  nostre 
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cite  de  Londres  le  3 1  jour  de  juin  Fan  de  nostre  sei- 
gneur i5a9,  et  de  notre  règne  le  3i  :  ainsi  soubs* 
cript  Henry,  Françoys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France ,  etc.  Donné  à  S^iinct  Quentin  le  5  jour  d'aoust 
iSag,  et  de  nostre  règne  le  i5*.  Ainsy  soubscript 
soubz  le  reply  Françoys ,  et  dessus  par  le  roy  Robertet. 
En  foy  et  tesmoignage  de  toutes  et  chascunes  les 
quelles  chc^es,  nous  procureurs  dessus  dicts  avons 
scelle  ces  présentes  lettres  de  nos  grans  sceaux  et 
soubscript  de  noz  mains.  Donné  à  Cambray  le  6  jour 
du  moys  d^aoust  l'an  i5!i9.  Ainsy  signe  sur  le  reply 
Cuthbert  evesque  de  Londres ,  Thomas  More  chan- 
celier, Jean  Halket,  et  scelle  en  cire  rouge. 
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STATUTS 

é 
é 

DES  PttIKCfFAUX  COBVS  IML  KÉtVIEftS  QVl  OBT  P^VR  OfittX 

LE  LVXBtbESTéTEMEItôtUi'DECOaÀTION)  ET.QWLQVSS  àlH'RBS, 

d'aPBÈS  les  actes  IXU  XIV«  EX  DU  XV«  SIÈCl<E. 


OBSERVATIONS  DE^L'ÉDITEUR. 

c 

Les  plus  anciens  statuts  des  métiers  en  France  ne 
remontent  pas  au-delà  de  la  seconde  moitié  du  trei- 
zième siècle.  Us  furent  recueillis,  ou  plutôt  il  en  fui 
tenu  registre,  pour  la  première  fois,  par  Etienne  Boi- 
leau  ou  Boileve,  prévôt  de  Paris  sous  saint  Louis,  qui 
eut  la  plus  grande  part  à  leur  rédaction.  Ces  statuts 
ont  éprouvé  successivement  des  modifications  plus  ou 
moins  importantes,  soit  par  l'autorité  du  prévôt  sur 
la  demande  des  sjndics  des  communautés,  soit  par 
suite  des  conditions  que  nos  rois  mettaient  à  la  con- 
firmation de  ces  actes,  dans  un  intérêt  d'ordre  pu- 
blic absolu  ou  de  circonstance.  •     • 

Il  existe  plusieurs  manuscrits  connus  du  registre 
de  Boileau,  auxquels  nous  aurions  pu  recourir^  mais 
riniérét  qui  s'attache  à  ces  compositions  génuines  ne 
permettrait  pas  de  les  morceler  ;  elles  ont  trop  d'im- 
portance pour  n'être  pas  respectées  dans  leurs  moin- 
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dres  détails;  et  ce  n'est  pas  sans  une  étude  spéciale  et 
profonde  de  ]a  matière  qu'on  parviendrait  à  l'expli- 
quer (i).  Cet  avantage  de  priorité  ne  serait  pas  d'ail- 
leurs une  reconunandation  pour  l'objet  que  nous  nous 
proposons  ici.  Nous  avons  dû  préférer  les  actes  du 
quatorzième  et  du  quinzième,  siècle ,  parce  qu'ils  sont 
plus  en  rapport  avec  l'époque  de  nos  inventaires ,  et 
aussi  parce  qu'ayant  déjà  subi  l'épreuve  du  temps  ^  ils 
peuveJit  être  supposés  plus  conformes  aux  besoins 
réels  de  l'industrie  et  de  la  police  des  corps  de  mé- 
tiers relativement  aux  consommateurs.  En  effet,  les 
anciens  statiits  sont  au  fond  l'ouvrage  de  ces  corps. 
Non  seulement  on  n'arrêtait  rien  sans  consulter  les 
conununautés  intéressées,  mais  c'étaient  ordinaire- 
ment les  représentans  d*un  corps  qui  proposaient  le 
projet  de  ses  statuts ,  ou  le  changement  dont  pouvait 
être  susceptible  un  règlement  déjà  vieux  ou  arriéré. 
Aussi  voit- on,  par  le  préambule  des  actes  de  révision 
et  les  motifs  des  requêtes  présentées  au  prévôt,  que  les 
statuts  les  plus  anciens  étaient  tous  dans  l'intérêt  des 
corporations  qui  en  avaient  fourni  les  bases,  et  consé- 
quenunentbien  moins  favorables  à  la  société  en gén^é*- 
rai  qu'aux  marchands  et  aux  fabricaos  çn  particulier. 
Ce  résultat  était  la  conséquence  nattirellede  Tinter* 
vention  presque  exclusive  d'une  partie  dans  un  contrat 
qui  en  intéressait  au  moins  deux,  le  commerce  d'une 
part  et  le  public  ou  consommateur  de  l'autre.  Le  public 


(i)  Un  de  ces  registres  vient  d'être  publié  par  ordre  da 
gouvernement. 
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éiait  à  la  vérité  représente  par  le  roi  ou  ses  délégués  ; 
mais  c^était  le  commerce  qui  avait  Tinitiative,  qui  propo- 
sait,  qui  délibérait,  et  qui  exerçait  d'autant  plus  d'in-^ 
fluenee  sur  la  résolution  du  pouvoir,  quHl  était  censé 
mieux  savoir  que  toute  autre  portion  de  la  société  et  que 
Tautorité  même,  ce  qui  convenait  le  mieux  à  sa  police 
spéciale.  Quand  un  corps  de  métier  à  Paris  deman- 
dait des  statuts  on  le  changement  de  la  règle  établie , 
le  prévôt  convoquait  les  principaux  maitreS)  qui  s'as- 
semblaient pour  en  délibérer,  sous  sa  présidence,  dans 
la  grand'salle  du  Châtelet  ;  et  là;  en  <c  la  présence  de 
«  tous  lesquelz ,  par  le  conseil j  asfis  et  deliberacion 
((  diceulXj  et  dun  mesme  ^iccort  et  oppinion  pour  le 
«  plus  cler  et  évident  prouffit  de  tout  le  commun  de 
«  la  ville  de  Paris...  (î),)>  le  prévôt  arrêtait  le  prqet, 
qui  était  ensuite  soumis  à  l'homologation  souveraine. 
11  en  était  de  même  dans  les  villes  de  province, 
dont  les  magistrats  ne  prenaient  pas  ordinairement  l'i- 
nitiaûve  en  pareille  matière.  INous  voyons  que  les  statuts 
des  ciriera  de  Rouen,  en  date  du  lo  janvier  iSgô, 
avaient  été  délibérés  dans  une  assemblée  des  maîtres 
du  métier,  présidée  par  Jehan  Auber^  vicomte  de 
Rouen  (a),  et  que  ceux  des  drapiers  d'Andely,  des- 
tiïiés   à  remplacer  les    anciens  règlemens    tombés 


(i)  Voyez  les  Statuts  des  maîtres  boulangers  de  Paris,  ar- 
rêtés en  i366,  t.  4<  P*  908  du  Recueil  des  Ordonn.  du^  Lou-- 
ore;  et  dans  les  extraits  ci -après,  les  Statuts  des  cordonniers 
d'Harfleur. 

(2)  Rec.  du  Lowre,  t.  10,  p.  39. 


N 
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en  désuétude,  furent  con^ntis  le  8  juin  1409  pat 
les  principaux  fabricans  du  piys,  en  présence  du 
bailli  de  Gisors.  Voici,  au  surplus^  un  exemple  de  ce 
qui  se  pratiquait  à  cette  fin  : 

En  14079  les  cordonniers  d'Harfleur,  désirant  avoir 
des  statuts ,  présemèrent,  leur  requête  avec  un  projet 
de  règlement  à  la  cour  de  Téchiquicr  de  Rouen.  Cette 
requête  fut  suivie  d'un  mandement  au  vicomte  de 
Monstiervillier  ou  à  son  lieutenant,  dans  lequel  la 
cour  s^exprimait  ainsi  :  ce  Vous  commettons  que  vous 
((  sachiez  et  enquerez  deunient  se  les  maistres  et  ou- 
<(  mers  dudit  mestier  sont  désireux  davoir  lesdictes 
«  (ordonnances ,  se  y  celles  sont  prouffitables.....  Et  se 
<(  ainsi  le  trouvez  et  aucune  augmentacion  et  correc- 
te cion  raisonnable  se  ilz  lui  vueillient  mettre ,  leur 
<(en  donnez  vos  lettre  pour  nous  apporter,  afin  de 
«  procéder  au  surplus  de  leur  dicte  requeste,  etc.  (i)*  '> 
Sur  quoi  lettres  de  Jehan  de  Ducquez ,  lieutenant* 
général  du  vicomte  (a) ,  dont  la  teneur  suit  : 

((  Savoir  &isons  que  aujourd'ui  pour  acomplir  les- 
dictes lettres,  nous  nous  sommes  entreportés  en  la- 
dicte  ville  de  Harfleu,  et  là  à  la  (3)  Cohue  où  Tcn  a 
acCoustumé  de  tenir  les  (4)  plais  de  tneuble  dudit 


(1)  Rec.  du  LoMre,  t.  g,  p.  334»  —  Nous  suivrons  rorlo- 
grap&e  de  Fimpfimé. 

(a)  Guillaume  de  Lèngueil,  yrcomte  de  MonsiiervilHer. 

(3)  Voyez  tables  des  vol.  de  ce  Recueil^  k  ce  mot. 

(4)  Cela  peut  signifier  la  place  publique  où  on  vend  les 
meubles  par  autorité  de  justice. 

11.  9«  Liv.  19 


i  390  ) 

lieu  de  Harefieu,  avons  fait  assembler  devant  nous 
dit  lieutenant,  pluseurs  boni^oiz,  gens  notaMes,  et 
les  maistres  et  ouvriers  dudit  mestier  de  cordoanne- 
rie  de  ladicte  ville  de  Harefleu,  dont  les  noms  ensui- 
vent ;  c'est  assavoir,  messire  Olivier  de  Braquemom , 
chevalier,  lieutenant  du  capitaine  de  Harefleu,  Jehan 
Helart,  Rogier  Berangier,  Jehan  de  la  Gravagne, 
Thomas  Langloiz,  Jaquelin  le  Bouchier,  Guillaume 
Langloiz,  Jehan  Herimeu,  Gtiillaume  Berangier, 
Jehan  Frogier,  Guillaume  Alixandre,  Guillaume 
Baril,  Jehan Bondu,  Guilla!ume  Aubin,  Rogier Gron- 
drëe,  Isambert  Yignart,  Guillaume  Dubrâs,  Colin  le 
Duc ,  Robin  le  Puert  dit  Buchon ,  Guillemin  Gou- 
dier,  Guillemin  Duhamel,  Jehan  de  Yenou,  Robin 
Lambat,  Jehan  Galée,  Grunos  de  Pontevedie ,  Raoul 
de  France  (i),  Philippin  le  Duc  et  Guillemin  Cor- 
net, bourgeois  de  ladicte  ville,  Jehan  le  Cordier  dit 
de  Yillue,  Aufiroy  (a)  Pierre.  Langloiz,  Ëstienne 
Chauvin ,  Rogier  Guerart ,  Robin  Flequos ,  Ricart  le 
Breton^  Jehan  le  Picart,  Jehan  Blondel,  Jehan  Pe- 
lez ,  Jehan  Trassin ,  Michel  Yillemer,  Jehan  Formel, 
Guillaume  Malet,  Jehan  Troquart,  Jaquet  le  Faver, 
Efitienne  Favale,  maistres  et  ouvriers  dudit  mestier 
de  cordoannerie,  manans  et  demourans  en  icelle  ville 
(3)  es  fauxbours,  pour  savoir  s*ilz  vouloient  avoir  les 

^r— jÇ ; 

(i)Il  n^y  a  dans  le  régi,  que  Pfmi  et  une  marque  à^dhré" 
viation. 

(a)  N(Ma  douteux. 
(3)Corr.,  etc. 


(  ^91  ) 

ordonnances  dont  dessus  est  faicte  meneion,  et  se 
c*estoit  le  pronfBt  du  roy,  dudit  mestier  et  du  bieii 
publique  ;  lesquelx  dessus  nomfnea&  après  ce  que  nous 
leur  eusmes  (i)' veues  lescjictes  ordonnances  et  lettres 
de  mesdits  sei^eurs,  nous  distrent;  c'est  assavoir, 
tous  lesdiz  nssisires  et  ouvriers  dudit  mestier  ci-devant 
fiomniez,  que  lesdictes  ordonnances  ilz  vouloient  avoir, 
et  que  c'estoit  le  prouffit  du  roj,  dudit  mestier  et  du 
bien  publique,  et  que  lesdictes  ordonnances  eussent 
lieu ,  et  que  ilz  feussent  ordonnez  et  commandes  gar* 
der  ;  et  ainsi  tous  lesdiz  bourgois  dessus  ncmmiez,  nous 
distrent  et  tesmongnerent  que  ce  leur  sembloit  le 
prottfEt  du  roy,  dudit  mestier  et  de  la  chose  publique, 
et  de  icelles  ordonnances  faire  garder  et  av(Hr  lieu , 
pourveuqoe  à  icelles  ordonnances  garder  eust  (s)  deux 
bourgois  de  ladicte  ville ,  et  un  homme  dudit  mestier 
de  cordoannerie ,  qui  seroient  muez  d'an  en  an  par  le 
viconle  de  Monstiervillier  <hi  son  lieutenant,  jouste 
ce  que  icelles  ordonnances  dessus  transcriples  le  con- 
tiennent :  veu  lequel  rapport  et  tesmonguage ,  nons 
acGordasmes  ausdiz  maistres  et  (3)  variés  d*icellui 
mestier  de  cordoannerie  ces  présentes  lettres,  pour 
leur  valoir  en  temps  et  en  lieu  ce  que  raison  donra  : 
Lesquelles  en  tesmœng  de  ce ,  nous  avons  scelle  de 


(i)  Faut-il  corr.  leues? 

(a)  DeuoD  bourgeois»  Dans  Tarticle  7  des  Stalats,  il  eçt  dit 
(jue  des  trois  jarés,  il  y  en  aura  deux  qui  seront  compagpnbns 
dudit  métier  et  un  qui  sera  bourgeois. 

(3)  Compagnons. 
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I 

nostre  propre  scel  de  quoy  nous  usons  ôudit  ofEôe  de 
lieutenant,  qui  furent  faittes  et  données  audit  lieu  de 
Harefleu ,  le  mardi  xv."  jour  de  novembre ,  l'an  mil 
oc€c*et  sept.  » 

L'acte  est  terminé  par  la'  sanction  royale  ,*  qui  est 
dcmnëe  sans  conditions  ni  changemens;  et  rien  n'an- 
nonce, d'ailleurs ,  que  les  intentions  du  corps  n'aient 
pas  été  exactement  suivies. 

On  dirait  même ,  à  en  juger  par  certaines  formu- 
les ,  que  le  magistrat  se  bornait  quelquefois  à  impri- 
mer le  sceau  de  l'autorité  h,  un  acte  qui  n'était  point 
d'elle ,  mais  qui  ne  pouvait  obliger  que  par  elle.  C'est 
ce  qu'on  pourrait  inférer  des  statuts  des  épingliers 
de  Paris  9  à  la  date  de  i3â3  : 

ti  Et  ce  fat  Jàit  et  ordonné  par  le  dit  commun  (  le 
(t  corps  des  épingliers)  par  le  povoir  que  ils  donne- 
c(  rent  aux  quatre  prudes  hommes  maistre  du  mestier. 
«  En  temoing  de  la  quelle  chose,  nous  prevost  dessus 
«  dict  avons  mis  ce  seel  de  prevosté  de  Paris  en  ces 
«  présentes  lettres...  etc..  Et  nous  a  la  supplication 
«  des  maistres,  etc..  ))  Suit  la  confirmation  de  ce  rè- 
glement par  lettres  de  Philippe  de  Valois  (i)  du  mois 
d'août  i336. 

Cependant  ces  privilèges  n'étaient  pas  à  l'abri  de 
toute  atteinte  j  on  les  vit  plus  d'une  fois  compromis 
par  l'exercice  d'une  puissance  absolue ,  ou  même  en- 
tièrement brisés  par  le  contre -coup  de  mouvemens 


(i)  ï.  4»  p-  127  du  Rec.  du  Lowre. 
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populaires  qui  tiraient  une  grande  force  des  associa- 
tions ouvrières.  C'est  ainsi  que  les  <}ësordres  coxtunis 
par  une  populace  armée  de  maillets  entraînèrent  la 
supfMression  momentanée  de  toutes  les  corporations 
d*artisaifâ(i),  et  de  la  prévôté  des  marchands  de  Pa- 
ris, l^ous  reproduirons  Fordonnance  essentiellement 
historique  qui  prononce  cette  suppression ,  et  les  re- 
cherches plus  curieuses  encore  auxquelles  die  donna 
lieu  sur  la  sédition  des  Màillotins. 

Mais  ces  abtes  de  rigueur  étaient  une  excef^ion  à 
la  règle  générale ,  et  le  rétablissement  de  Tordre  &i* 
sait  revivre  des  droits  qui  n'avaient  été  que  suspendus 
par  la  nécessité  du  moment. 

Le  Recueil  des  Ordonnances  du  Louvre  nous  a 
fourni  la  plus  grande  partie  des  statuts  de  notre  choix, 
dont  nous  ne  donnons ,  au  reste,  que  dçs  extraits  dans 
ce  qu'ils  ont  de  plus  substantiels.  On  en  remarquera 
plu^eurs  qui  ne  se  trouvent  point  dans  ce  Recueil; 
et,  sauf  quelques  dispositions,  on  n'en  rencontrera 
aucun  de  ceux  qui  ont  été  publiés  dans  l'ouvrage  du 
commissaire  de  La  Marre.  ■    | 

Nous  pourrions  nous  dispenser  d'ajouter  que  notre 
préférence  s'est  attachée  aux  métiers  de  luxe,  aulc 
règlemens  tarifés  et  aux  actes  de  diverse  nature-  cfù 
abondent  dés  chiflFrcs  de  prix,  de  gages  et  d'amen- 
des. C'est  pour  ne  pas  laisser,  échapper  cette  occâ- 

(i)  Pour  les  punir,  dit  l'ordonnaiice ,  mais  bien  plus  en- 
core pour  affaiblir  leurs  moyens  de  ralliement  et  de  direc- 

••• 
tion. 


(394) 

aioo  d*acd*ottre  les  données  (buraies  pat*  nos .  ia« 
rentaires  sur  la  valeur  laiciemie  des  choses ,  que  nous 
aîvons  accueilli  certaines  dii^Mtottions  règlem^ataiiies 
ijaàf  sans  se  rapporter  aux  métiers,  peuvent  concoorir 
avec  les  comptes  et  les  statuts  à  étendre  le»  mêmes 
élémens  d'instruction ,  à  satisfaire  une  même  curio- 
dité.  D'autres  règlemens,  relati&  à  Texercice  des  m^ 
tiers  et  à  la  vente  des  marchandises ,  se  distinguent 
des  statuts  proprement  dits  en  ce  qu*ils  constituent 
des  règlemens  de  police  généraux  el  d'ordre  public , 
qui  ne  pouvaient  émaner  que  de  Taulorité  du  prince 
ou  de  la  puissance  législative.  Sans  doute  les  corps 
d'artisans  n'étaient  pas  appelés  à  délibérer  siu*  la  ré^ 
daetion  de  ces  lôis^  mais  ils  n'en  subissaient  pas 
moins  les  conséquences  dans  les  obàngemens  qu'el- 
les pouvaient  apporter  à  l'exécution  de  leurs  statuts, 
dans  la  restriction  impliciie  ou  de  fait  de  leurs  [X'i-- 
villes  spéciaux.  Sous  ce  point  de  vue^  les  di€|>psi- 
lioos  réglementaires  de  police  générale  n'étaient  pas 
étrangères  à  ncHxe  travail.  On  ne  sera  donc  pas  mr- 
{uris  de  voir  figurer  en  tête  de  nos  statuts  un  extrait 
aflsea  étendu  de  l'ordonnance  de  février  i35o,  qui 
n'appartient  pcûnt  à  cette  espèce  de  règlemens,  mais 
qui  omstitue  d'ailleurs  un  des  monument  les  plus 
importans  et  les  plus  curieux  de  la  police  de&  mé-^ 
tiers  au  moyen  âge* 

{Edit.  G.  L&BER.) 
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POLICE  GÉNÉRALE  DES  MESTIERS. 


Des  Boulangers  ou  Tallemelliers. — Prix  du  pain^ 
suivant  V estimation  qui  en Jut faite  en  i3ir* 

Bled  de  quarante  sols  le  septier,  sur  lequel  prix 
....  Tespreuve  lut  faite.  La  paste  du  pain  de  chailly 
d'un  denier  pesé  cinq  onces,  et  cuit  quatre  onces 
cinq  estellins.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  pesé 
dix  onces,  et  cuit  huit  onces  et  demie. 

Item.  La  paste  du  pain  d'un  denier  coquille  pesé 
six  onces  cinq  estellins ,  et  cuit  cinq  onces  et  demie. 
La  paste  du  pain  de  deux  deniers  pesé  douze  onces 
et  demie ,  et  le  pain  cuit,  onze  onces. 

Item.  La  paste  du  pain  bis  d'un  denier,  pesé  ne^ 
onces  et  demie,  et  le  pain  cuit  huit  onces.  La  paste 
du  pain  de  deux  deniers  pesé  dix-neul  onces ,  et  le 
pain  cuit  seize  onces. 

Bled  Gouste  trente -ffuit  sols  te  septier.  La  paste 
du  pain  d'un  denier  de  chailly  pesé  cinq  onces  et 
demie ,  et  le  pain  cuit  quatre  onces  treize  estellinsi 
La  pàsie  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser  onze 
onces ,  et  le  pain  cuit  neuf  onces  six  estellins. 


(i)  Extrait  âe  l'ordonnance  du  roi  Jean,  de  février  i35o. 
(  Rec.  du  Louvre,  t.  a,  p.  35 1  et  suiv.  ) 
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Item.  La  paste  du  pain  d'un  denier  coquille  doit 
peser  six  onces  dix-sept  estellins  et  obole ,  et  le  cuit 
six'onces.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  coquille 
doit  peser  treize  onces  quinze  estellins  et  le  cuit 
douze  onces. 

Item.  La  paste  du  pain  bis  d'un  denier  doit  peser 
dix  onces  cinq  estellins  ^  et  le  cuit  huit  onces  et  de- 
mie. La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser 
vingt  onces  et  demie ,  et  le  pain  cuit  dix-sept  onces. 

Bled  couste  trente-six  sols  le  septier.  La  pasle  da 
pain  d'un  donier  chaillj  doit  peser  six  onces ,  et  le 
pain  cuit  cinq  onces.  La  paste  du  pain  de  deux  de- 
niers doit  peser  douze  onces,  et  le  pain  cuit  dix 
onces  (i). 

Item.  La  pasle  du  pain  coquille  d'un  denier  doit 
peser  sept  onces  et  demie  ^  et  le  pain  cuit  six  onces 
et  demie.  La  pastQ  du  pain  de  deux  deniers  doit 
peser  quinze  onces ,  et  le  pain  cuit  treize  onces. 


^■"*i.""wpi 


(i)  On  remarcpera  qoe  Iç  poids  de  la  p^te  varie  salrant  le 
prix  du  bled  ;  c'est  que  le  prix  du  pain  était  alors  inyariafale. 
Il  n'augmentait  jamais  dans  une  même  période;  mais  le 
poids  diminuait  au  prorata  du  renchérissement  des  grains. 
Cet  «sage  si|bsisté  encore  dans  quelques  pays.  A  Rome ,  par 
exemple  f  làpagnotte  vaut  toujours  un  soo;  mais  elle  ne 
conserve  pas  tojiijoiirs  le  même  poid3%  Cependant  .on  com* 
prit  de  bonne  heure  en  France  Finconvénient  de  ce  mode 
de  taxation;  le  changement  du  poids  du  pain  fut  interdit 
par  une  ordonnance  de  Philippe  de  Valois  du  mois  de 
ç^tenibre  1439.  (T.  i3,  p.  3o5  de  la  Collection  du  Louort.) 

(  Edit,  a  L.  ) 
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Item.  La  paste  du  paia  Ims  dW  denier  doit  peser 
onze  onces,  et  le  pain  cuit  neuf  onces.  La  paste.du 
pain  bis  de  deux  deniers  doit  peser  vingt*deuY  onces , 
et  le  pain  cuit  dix-huit  onces^ 

Bled  couste  trente^juaire  sols  le.  sepHer.  La  pasce 
du  pain  de  chailly  d*un  denier  doit  peser  six  onces 
et  demie ,  et-  le  pain  cuit  cinq  onces  sept  esHeUins 
obole.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  d(Hl  peser 
treize  onces ,  et  le  pain  cuit  dilc  onces  quinze  es- 
tellins. 

Item:  La  paste  du  pain  coquille  d'^un  denier  -doit 
peser  huit  onces  deux  estellins  et  obole  j  et  le  pàini' 
cuit  3ept  onces^La^paste  du  piain  de  deuiç  denievs4oit 
peser  seize  onces  cinq  estellins,  et  le  pain  cuit  i^oA-^. 
torzeonces^ 

Item.  La  paste  du  pain  bis  d'un  denier  doit  peseï] 
onze  on  ces  quinze  estellins,  ei  le  pain  cuit  neuf  ontoes 
quatorze  estellins.  La  paste  de  deux  deniers  doit  peser 
vingt -trois  onces  et  d^mie,  et  le  pain  cuit 'dix  •^nén^ 
onces  cinq  estellins.  i 

Bled  coiiste  trente-deuœ  sols  le  septler.  La  ^pfiste 
du  pain  dé  cbailly  d'un  denier  doit  peser  sept  onces, 
et  le  pain  cuit  six  onces.  La  paste  du  pain  de  deux 
deniers  doit  peser  quatorze  onces,  et  le  cuit  douze 
onces.  .  j      , 

Item.  La  paste  du  pain  coquille  d*nn  denier  doâd 
peser  huit  onces  quinze  estellins,  et  le  cuit . huit  obces 
et  demie.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit  pesepr 
dix-sept  onces  et  demie ,  et  le  cuit  quinze  onces»  :  <  ) 

Item.  La  pasie  du  pain  bis  d'un  dénier  >df)it<pes^ 
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douze  cmces  et  demie ,  et  le  cuit  dix  onces  cinq  es- 
tellins.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser 
vingt-cinq  onces,  et  le  cuit  vingt  onces  et  dénué. 

Bled  couste  trente  sols  le  septàer.  La  paste  da  paiQ 
d\in  deuier  de  chailly  doit  peser  sept  onces  et  demie , 
et  le  cuit  six  onces  séçt  esiellins  olx^»  La  paste  du 
pain  de  defox  deniers  doit  peser  quinze  tmces  y  et  le 
cuit  doixze  onces  quinze  estellins. 

Itemé  La  paste  du  pain  coquille  dun  denier  doit 
peser  neuf  onces  sept  estellins  obole,  et  le  cuit  huit 
onœs.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  dent  peser  dix- 
Imit  onces  quinze  estellins,  et  le  pain  cuk  seize  onces. 

Item.  La  paste  dn  pain  bis  d'un  denier  doit  peser 
trei^  onces  ônq  estellins,  et  le  pain  cuit  cmae  onces 
cinq  estellins.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit 
peser  vingt-^six  onces  et  demie ,  et  le  cu^t  vingt-^leux 
anees  et  demie* 

Bl^d  coBste  'mngfr-huk  sols  le  septier.  La  paste  du 
|ain*  de  chailiy  d'un  denier  doit  peser  biuit  onces ,  et 
le  cuit  six  onces  dix-sept  eschellins,  obole.  La  paste 
dup^in  de  deux  deniers  doit  peser  seize  onces,  et  le 
cuit  xtemp  onces  quinze  estellins. 

Item*  La  paste  du  pain  coquille  d'un  denier  dmt 
peser  dix  onces ,  et  le  cuit  huit  onces  dix  estellins. 
La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser  dix-huit 
coees,  et  le  cuit  dix-^ept  onces. 

/leffii  La  paste  du  pain  his  d'ub  d^er  doit  peser 
quatorze  onees,  et  le  pain  cuit  douze  onoes.  La  paste 
du  pain  de  deux  deniers  doit  peser  vîngt*huitonce&,  et 
le  coit'Vingt-qpiatre  onces. 
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Bled  couste  vingt-six  sols  le  septier.  La  pasie  du 
pain  d*un  denier  de  chailly  àoit  peser  huit  onces  et 
demie ,  et  le  cuit  sept  onces  deux  estellins  obole.  La 
paste  de  pain  de  deux  deniers  doit  peser  dix  -  sept 
onces,  et  le  cuit  quatorze  onces  cinq  estellins. 

Item.  La  pastedu  pain  coquille  d*un  denier  doit 
peser  dix  onces  dix  estellins ,  obole ,  et  le  euit  neuf 
onces.  La  pâste  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser 
vingt -une  onces  cinq  estellins,  et  le  cuit  dix -huit 
onces. 

Itefn.  La  paste  du  pain  bis  d*un  denier  doit  peser 
qoatorze  onces  quinze  estellins^t  le  cuit  douze  onces 
dix  estellins.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit 
peser  vingt  •neuf  onces  et  demie,  et  le  cuit  vingt- 
cinq  onces. 

Bled  cot0te  vingt-quatre  sols  le  septier.  La  paste 
du  pain  de  cbàilly  d*un  denier  doit  peser  neuf  onces, 
et  le  cuit  sept  onces  quinze  estellins.  La  paste  du  pain 
de  chailly  de  deux  deniers  doit  peser  dix-huit  onces, 
et  le  cuit  quinze  onces  et  demie. 

Item.  La  paste  du  pain  coquille  d*un  denier  doit 
peser  douise  onces  cinq  estellins,  et  le  cuit  netif  onces 
et  demie.  La  paste  du  pain  de  âeax  deniers  doit 
peser  vingtndeux  onces  et  demie ,  et  le  cuit  dix-neuf 
onees. 

Item.  La  paste  du  pain  bis  d^tm  denier  doit  peser 
quinze  onces  et  demie,  et  le  cuit  treize  onces.  La 
paste  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser  trente  et  une 
onces  )  et  le  pain  cuit  vingt-six  onces. 


(  3oo  ) 
Des  Tallenielliers  et  Pâtissiers. 

Toute  manière  de  tallemelliers,  fourniers  et  palis- 
siers  qui  ant  accoustumé  à  cuire  paiu  à  bourgeois, 
et  autres  gens  quelconcjues,  seront  tenus  de  passer, 
buUeter,  pestrir  et  tourner  les  farines  qui  leur  seront 
baillées  es  maisons  et  domiciles  desdits  bourgeois  et 
autres  gents,  et  l'apporter  et  cuire  en  leurs  maisons. 
Et  seront  payez  de  leur  salaire  le  tiers  plus  quils 
n'avoient  avant  la  mortalité  de  répidemie(i).  Et  au 
cas  où  aucun  en  sei^it  refusant  ^  ou  faisant  le  con- 
traire ,  il  sera  à  soixafte  sols  d'amende  :  et  par  sem- 
blable manière  se  payeront  les  pâtissiers,  de  toute 
œuvre  de  pâtisserie. 

Item*  Lçsdits  pâtissiers  ne  pourront  garder  leurs 
pastez  qu't^n  jour  en  la  cbair  de  qupy  ils  seront  iceux 
pastez  ^  sur  peine  de  vingt  sols  parisis  d'amende. 

Des  meuniers.. 

Les  musniçrs  auront  et  prendront  à  Paris  ^  pour 
moudre  un  septier  de  bled,  douze  deniers  parisis,  et 
non  plus,  ou  im  boissel  reze  de  bled  qu'ils  meudront. 
Et  s'ils  font  le  contraire,  ils  l'amenderont,  et  rendront 
le  dommage  à  partie. 


(i)  Peste  générale  qui  moissonna  une  grande  partie  de 
la  {K)pnlation  de  l'Europe  en  i348,  et  qui  donna  naissance 
à  la  secte  des  flagelkns.  (  Edit  C  L. } 
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Des  marchands  de  Vin^  des  TavernierSj  des  Ven^ 

deurs  et  des  Courratiers. 

Il  est  ordonné  que  nuls  marchands  de  vin  en  gros 
ne  pourront  faire  mesler  de  deux  vins  ensemble ,  sur 
peine  de  perdre  le  vin,  et  de  Tamende. 

Les  taverniers  ne  pourront  vendre  tout  le  meil- 
leur vin  vermeil  creu  au  royaume,  que  dix  deniers 
la  pinte;  de  tout  le  meilleur  blanc  six  deniers  pa- 
risiSj  et  non  plus ,  et  les  autres  au  -  dessous.  Et  sMls 
fouît  le  contraire,  ils  perdront  le  vin,  et  l'amen- 
deront. 

Iceux  taverniers  ne  pourront  donner,  "ne  nommer 
nom  à  vin  d'aucun  pays,  que  celuy  dont  il  sera  creu, 
sua  peine  de  perdre  le  vin ,  ei  de  Tamende. 

Iceux  taverniers  ne  pourront  faire  aucune  mixtion 
de  vins  à  aiUreSj  pour  vendre  à  taverne,  sur  les 
peines  dessus  dites. 

Item.  Iceux  taverniers  ne  pourront  refuser  à  ceux 
qui  iront  querre  vins,  et  boire  en  leurs  tavernes ,  et 
pour  porter  hors,  qu'ils  ne  le  puissent  voir  traire,  s'il 
leur  plaist,  et  aller  en  leur  celier,  sur  ladite  peine. 

Iceux  taverniers  ne  pourront  recevoir,  ne  receler 
aucun  joueurs  de  dezj  n'autres  gens  diffamez  en 
leurs  tavernes ,  sur  peine  d'amende  de  soixante  sols 
chaque  fois  qu'ils  en  seronl^atteintç. 

Item.  Iceux  taverniers  depuis  que(i)  cous^te-Jeu 

(0  Cowrefeu.  Voy*  Sauvai,  dans  ses  Antiquités  de  Patis,  t.  3, 
1.  ti,  p.  633,  635. 
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sera  sonué  en  Téglise  Paris  ^  ne  pourront  assoire^  ne 
traire  vins  en  leurs  maisons  à  beuveurs  y  sur  peine  de 
Tamende  de  soixante  sols. 

Les  taverniers  demeurans  hors  de  Paris  «  es  villes 
de  la  vicomte  de  Paris ,  vendront  et  pourront  vendre 
vins,  selon  le^2^r(i)nûs,  et  ordonné  en  la  ville  de 
Paris,  comme  dit  est  :  cest  à  sçavoir^  ceux  dés  villes 
qui  ont  semblable  mesure  à  la  mesure  de  Paris ,  sLv 
sols  huit  deniers  le  sepiier{pk)à\x  meilleur  vin  ver- 
meil, creu  au  royaume,  et  le  meilleur blano  à  ijuaire 
sols  parisis  le  septier,  et  les  autres  vins  selon  la  bonté 
et  valeur  quils  auront,  au-dessous  desdits  prix,  et  non 
plus.  Et  ceux  qui  «n  ladite  ville ,  prevosté  et  vicomte 
usent  de  la  mesure  Saint  Denis ,  laquelle  est  juste- 
ment la  tierce  partie  plus  grande  que  de  Paris,  ven 
dront  et  pourront  vendre  chacun  septier  du  meilleur 
vin  vermeil  de  Saint  Pourcenin,de  Beaune,  de  Saint 
Jean ,  le  tiers  plus  du  prix  de  Paris  dessus  dit  :  c^esi 
à  sçavoir  dix  sols  le  septier;  et  vin  blanc. le  meil- 
leur de  Bourgogne,  ou  autres,  six  sols  pariais  le 
septier,  et  tous  vins  françois  et  autres  au-dessous  di- 
ceux  prix ,  selon  leur  bonté  et  valeur  ;  et  en  tous  les 
autres  lieux  et  villes  de  la  prevosté  et  viotxmté,  où  on 
use  d'autres  mesures  que  les  dessus  dites,  ils  pourront 
vendre  selon  le  prix  de  ladite  ville  de  Paris,  eu  re- 
gard de  leurs  mesures  à  o^Ue  de  Paris ,  Tune  mesure 


(i)Taux,  tarif. 

(2) Le  septier,  d'environ  huit  pintes  de  Paris.  {Edît) 
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equipolée  à  Tautre ,  sans  ce  qui  les  puissent  vendre  «i 
plus  grand  prix  que  les  prix  dessusdits ,  à  peine ,  et 
sur  peine  de  perdre  et  fbrfaire  les  denrées ,  et  icelles 
esire  acquises,  les  deux  parts  au  roy,  la  tierce  à  celuy 
(jm  les  accusera ,  et  Tautre  aux  justiciers  d^s  lieux  qui 
cesdiies  (x^donnances  mettront  à  exécution,  et  de 
soixante  sols  d^amende  au  roy. 

Des  marchands  de  draps. 

Les  drappiers  en  gro^  ou  en  destail ,  les  épiciers, 
tapissiers,  fripiers,  cordiers,  vendeurs  de  hanaps,  et 
tous  autres  marchands  d*avok  de  prix  (i),  pourront 
prendre  de  leurs  marchandises,  et  en   leurs  mar- 
€handises  deux  sols  pcarisis  pour  livre  d^acquest ,  en 
pays  de  Parisis,  et  tournois  en  pays  de  Tournois,  et 
de  la  marchandise  de  Tournois,  et  non  plus ,  eu  esgard 
à  ce  que  la  marchandise  leur  couste  rendue  à  Paris, 
tant  seulement,  sans  y  mettre  ne  conyeilîr  autres 
cousts,  ne  frais.  Et  jureront  lesdits  miaistres  et  mar- 
chands par  leurs  sermens ,  à  ce  tenir  et  garder,  et  eu 
esgard  au  temps  qu'ils  achepteront  les  marchandises 
et  à  la  monnoye.  Et  s'ils  font  le  contraire ,  ils  l'amen* 
deront  à  volonté,  et  si  perdront  la  marchandise,  et 
sNira  l'accusateur  le  quart  de  l'amende. 


(i)  D'objets  de  prix,  oa  ayant  un  prix. 
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Des  Courroyeursj  BaudroyerSj  Tanneurs,  Cor- 

donniers  et  Savetiers. 

• 

Les  GoulToyeurs  de  cordoën  ne  paurroat  esure 
marchands  de  cordoën  (i),  ei  corroyeurs  tout  en- 
semble,  mais  corroyeur  par  soy,  ou  marchand  par 
soy,sur  peine  d'amende  arbitraire;  et  avoir  tant  d'ap- 
prentifs  comme  ils  voudront ,  lesquels  apprentifs  pour- 
ront avoir  leur  mestier,  quand  ils  ^auront  este  appren- 
tie deux  ans.  Et  lesdits  corroyeurs  sur  ladite  peine, 
ne  pourront  prendre  de  la  douzaine  du  plus  grand  et 
dû  plus  fort  cordouën  que  dçuze  sols  de  corroyer,  et 
de  Tautre  cordouën  plus  petit ,  à  la  value.  Et  qui  fera 
le  contraire ,  il  Taméndera  à  volonté ,  et  sera  privé  du 
mestier. 

Les  baudroyers  pourronii  ouvrer  de  nuit  depuis  la 
Toussaint  jusques  à  la  mi- mars ,  et  pourront  avoir 
tant  d*apprent^s  comme  ils  voudront;  lesquels  ap- 
prentifs ,  quand  ils  auront  este  apprentifs  deux  ans , 
pourront  avoir  leur  mestier,  et  gagner  là  où  ils  vou- 
dront. Et  ne  pourront  prendre  de  corroyer  un  'dos 
de  la  taille  de  Paris  et  de  Pontoise ,  que  deux  sols 
six  deniers  y  et  de  tout  autre  cuir  de  quelque  taille 
que  ce  soit,  à  la  value.  Et  qui  fera  le  contraire,  il 
perdra  le  mestier,  et  l'amendera  à  volonté. 

(i)  Ciiff  à  chaussure,  dont  le  meilleur  se  fabriquait  à  Cor- 
doue  en  Espagne.  De  là  \ts  noms  de  cordoën  ou  cordoan, 
cerdoaniers,  cordomders.  Voy.  ci-après.  (  Edit  C.  L.  ) 
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Les  cordonniers  pourront  avoir  et  prendre  pour 
souliers  de  cordoën^  h.  clerc,  ou  à  bcmrgeois  y  des 
meilleurs ,  deux  sols  quatre  deniers j  et  non*  plus , 
et  des  autres  tnoiiis  forts  à  radvenaiit  :  et  %ÊfLX  de 
femme  à  wng/  deniers j  et  les  j^us  forts  à  femme 
deux  solsj  et  ceux  des  autres  gens  à  la  value ,  et 
ceux  à  gens  de  .ville  trois  sols  six  deniers.  Et  ne 
pourront  vendre  les  plus  forts  et  les  meilleurs  dç 
cordoen ,  ou  de  vache ,  que  quatre  solsj  et  non  plus  ; 
et  ne  pourront  vendre  en  leurs  maisons  nuls  souliers 
ne  estiveaux,  que  ceux  qui  serarnt  en  ou^roir  :  et  s'ils 
vendent  autre  ouvrage  que  celuy  qu'ils  fi^ont  en  leurs 
ouvroirs ,  ils  le  pourront  vendra  en  la  halle  et  place 
ordonnée,  et  non  ailleurs«.Et  ne  prendront  les  valets 
desdits  cordonniers,  dé  coudre  et  de  tailler  une 
douzaine  de  souliers  rendus  prest ,  que  quatre  sols 
parisis,  et  non  plus.  Et  qui  fera  le  contraire,  il  «sera 
en  amende  volontaire.  Et  ne  pourront  les  cordon- 
niers estre  knarchans  de  cordoën  ensemble  ;  mais 
marchans  par  soy,  et  cordonniers  par  soy;  ne  les 
marchands  pap  soy  de  cordoëen,  cordonniers;  mais 
cordonniers,  ou  marchans  par  soy.  Et  s'ils  font  le 
contraire,  ils  perdront  les  denrées,  et  payeront  dix 
sols  d'amende,  dont  raccusatenr  aura  le  quart,  tou- 
tes les  fois  qu'ils  en  seront  atteints. 

Les  tanneurs  de  cuirs  tanneront  les  cuirs  en  la 
guise  et  en  la  manière ,  et  aussi  -  bien  comme  l'on 
souloit  tanner  anciennement,  sur  peine  de  l'amende. 

Nuls  ouvriers  et  faiseurs  de  souliers  de  bazanne  à 
Paris,  ou  es  fauxbourgs,  ou  en  autres  villes  de  la 
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prevostë ,  vicomte  et  ressort  d'icelle  y  ne  poiiirra  mettre 
ea  œuvre 9  ne  &ire  souliers  de  peaux  de  mouton,  om 
de  Inrebis ,  ou  de  chien  tanné ,  ne  les  vendre  ;  mm 
tant  sfi|p|bment  de  bazanne  d'JuVer^e  et  de  Pro- 
vence j  bonne  et  fixie.  Et  qui  fera  le  contraire,  il  per- 
dra la  marchandise ,  et  sera  privé  dn  me$tier,  et  IV 
mendera  de  dix  sols,  pour  chacune iois  qu'il  feri^  le 
contraire ,  et  oeluy  qui  Faccusera  aurai  le  (pjiftrt.  Et 
seroat  visitez  lesdits  bazannÀers  par  certaines  person- 
nes qui  seront  à  ce  ordonnes. 

Nul  faiseiy  de  soufra,  ou  de  hoozieaux  (i  )  de  cor- 
doën  j  ou  de  >'ache ,  ne  pourra  faire  souliers  y  ne  bou- 
leaux de  veaux,  ne  vendre  en  son  hostdL,  niais  en 
1a  halle  cy  -  dessus  ordonnée  ;  et  lors  il  les  vendra 
comme  de  veau  :  pi  ^^î\  fait  le  contraire,  il  perdra  la 
marchandise,  et  sera  en  amende  de  dix  solis  pour 
chacune  fois  qu'il  le  fera.  £t  seront  ordonnez  certains 
preudhonunes  qui  visiteront  souvent  le  mesti^  des- 
dits cordonniers,  et  aura  Taccusateur  le  quart  de  IV 
mende. 

Le  savetier  ne  poiura  avoir,  ne  prendre  et  lE^ttre 
souliers  de  son  cuir ,  de  chacime  hante ,  que  deux 
deniers j  et  non  plus;  et  de  coudre  d'autruy,  de  cha- 
cune hanjt(e,im  denier;  et  d'y  mettre  quatre  carreaux 
de  son  cuir  les  meilleurs,  dou«e deniers ,  et  non  plus, 
et  d'autires  à  Fadveoant  ;  et  de  coudre,  d'autruy  cuir, 
deux  démens j  et  non  pins  ;  et  de  nsiettre  un  rivet  en 


(i)GoAlres^  bollioes,  brodequins.  (JScbV.  C.  L.) 
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uû  soulier»  une  maille.  Et  qui  fera  le  contraire ,  il 
Fameiidlcara  de  six  sols,  dont  Taccusateiir  aura  la  bioi- 
tié  :  et  n^reiUer  en  autre  manière,  à  Tad venant. 

Combien  qu*en  aucun  ten^^  pour  te  qu^en  la  ville 
de  Paria  av<fit  grande  abondanoe  de  coidoén  d'Es-^ 
p^gnej  qui  est  le  meill^ir  conrroy  des  autres^  eust 
esté  ordqnné  que  nul  cordoën  de  Flandt^  ny  fust 
vendu  y  pour  ce  que  ceux  de  Flandres  estoient  partie 
courroy  ea  en  tan  ;  et  Ion  a  trouve  par  le  serment  des 
m^rohàDs  de  cordoën  en  gros ,  demeurans  à  Paris , 
des  tanneurs,  baudroyers^  eourroyeurs,  et  oordon- 
niers,  que  lesdits  cuirs  de  Flandres  8«at  bons,  loyaux 
et  profitables,  pour  en  user  en  la  ville  de  Paris,  et 
ailleurs,  %t  qu*icelle  ordonnance  ne  ftit  faite  ,  fors 
seulement  pour  la  grande  abondance  de  cordoën  d'Es- 
pagne qui  lors  estoit  et  venoit  à  Paris  :  ordonné  est 
que  toutA  manières  de  cuirs  de  cordoën  sujBisans 
seront  doresnavant  vendus,  et  achetez,  et  mis  eh 
oeuvre  par  les  cordonniers  de  la  ville ,  prevostë  et  vi- 
comte de  Paris,  nonobstant  toutes  ordonnances  et  sta- 
tuts à  ce  contraires. 

Des  Vigi},erons. 

Il  est  ordonne  que  les  laboureurs  de  vignes  auront 
et  prendront  des  vendanges  passées  et  accomplies , 
jusques  à  la  mi-fevrier  ensuivant,  pour  ouvrer  è&  vi- 
gnes de  façon  accoustumées  en  icelles  ;  cest  à  scavoir 
les  tailleurs  dix-huit  deniers  par  jour,  sans  despens; 
les  foiîeurs  sei^e  deniers  par  jour  sans  despens  :  ceux 
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qai  font  les  auireâ labeurs  desdites  vignes ,  douze  deniers 
par  jour,  et  au-dessous,  sans  despens,  et  non  plus;-et 
de  la  mi-fevrier  jusques  à  la  fin  du  mois  d'avril ,  deux 
sols  six  deniers  parîsis  par  jour,  les  meilleurs  tailleurs; 
et  les  foiieurs  deux  sols ,  et  les  autres  au-dessous  sans 
despens,  et  non  plus;  es  lieux  toutefois  où  ils  ont 
accoustumë  de  faire  leur  journée  loyaument ,  du  soleil 
levant  jusques  au  soleil  couchant,  et  es  lieux  où  ils 
ont  heure  accoustumëe  d'ancienneté ,  au  -  dessoubs 
desdits  prix  sans  despens ,  et  non  plus  ;  et  es  Ueux 
où  ils  usent  desdites  heures ,  au  -  dessoubs  selon  les- 
dits  prix,  el^lesdites  heures  de-là(i). 

Des  Sojr'eurs  de  grains.        * 

Les  meilleurs  ouvriers  soyeui's  de  bleds,  et  autres 
gaignages ,  dm*ant  les  moissons ,  ne  pourrolH  prendre 
n'avoir  que  deux  sols  six  deniers ,  et  les  autres  au- 
dessous  ,  en  pays  de  Parisis,  parisis ,  et  de  Tournois, 
tournois. 

Des  Tonneliers  et  des  Charpentiers. 

Toutes  manières  de  tonneliers  et  charôentiers  de 
tonneaux,  auront  et  prendront  pour  chacun  tonnai 
relier  et  mettre  à  poinct ,  es  villages  seize  deniers ,  à 


(i)  On  remarquera  que  tous  ces  prix  excèdent  d'un  tiers 
environ  les  prix  ordinaires,  à  raison  de  la  disette  de  bras 
qu'on  éprouvait  depuis  répidémie  de  i348.     {EéUt  CL) 
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Paris  dix -huit  deniers,  et  trois  queiîes  pour  deux 
tonneaux  la  value ,'  et  de  faire  (sic)  aucun  autre  re- 
pareillement  à  Fadvenant^  et  non  plus.  Et  qui  fera  le 
contraire  7  il  Tamendera  de  dix  sols  parisis^  soit  au 
preneur,  ou  donneur. 

Des  Femmes  qui  travaillent  aux  vignes. 

Les  femmes  ne  pourront  prendre  pour  journée 
entière  des  vendages  jusques  à  la  Chandeleur,  pei»: 
les  meilleures,  que  huit  deniers,  sans  despens,  et  les 
auu^  au-dessous;  et  de  la  Chandeleur  jusques  à 
Pentrëe  d^aoust,  que  douze  deniers,  et  non  plus. 

Des  Charretiers  laboureurs. 

Les  chaiTetiers  qui  ont  prins,  et  prendront  terres 
à  faire  en  tascbe,  ne  pourront  avoir,  ne  prendront 
pour  la  façon  d'un  arpent  de  terre  à  bled  de  quatre 
façons,  que  vingt-quatre  sols,  et  non  plus,  des^lus 
forts  à  faire ,  et  des  autres  à  Tad venant  :  et  pour  faire 
mars  en  fortes  terres,  d'une  bonne  façon,  que  huit 
sols  i  et  en  garennée  et  es  lieux  sabloneux ,  que  six 
sols  pour  arpent ,  et  non  plus.  Et  qui  meilleur  marché 
en  pourra  avoir,  si  le  prenne  ;  et  qui  plus  en  donnera 
et  prendra ,  et  fera  le  contraire  ,  le  preneur  et  le 
donneur  l'amenderont  chacun  de  soixante  solsj  dont 
Taccusateur  aura  dix  sols.  * 
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Des  Faucheurs. 

Faucheurs  de  prez  ne  pourront  prendre  de  l'ar- 
pent en  tasche  des  meilleurs,  que  quatre  sols /et  non 
plus;  et  des  autres  à  la  value,  ou  à  journée  à  Tadve- 
nant.  Et  qui  plus  en  prendra  et  donnera,  le  preneur 
et  le  donneui*  raménderont. 

Item.  Faucheurs  des  avoines  de  chacun  arpent  à 
la  grandeur,  mesure  de  vingt -deux  perches,  et  au- 
dessoûs,  dix -huit  deniers;  et  des  autres  mesures  au- 
dessous,  selon  le  prix ,  et  non  plus;  Et  qui  plus  en 
prendra,  et  donnera,  il  l'amendera. 

Du  salaire  de  ceux  qui  mènent  et  gardent  des 

bestes. 
* 
Nttl  quel  qu*il  soit,  qui  éi  prins,  ou  tieûne  die- 
vaax^  brebis,  et  autres  bestes  à  garder  et  mener  à 
provender,  pour  certaine  somiïie  d'argent  et  de  grains, 
ne  ipbarront  prendre  et  avoir  pour  leur  salsôre ,  tant 
grain  Gomme  argent,  que  le  tiers  plus  seulement  de 
M  qu^ils  [M^enoient  avant  la  mortalité  de  Tépidemie  : 
et  ne  pourront  laisser  leurs  maistres  à  qui  ils  seront 
zXkmez;  mais  seront  leurs  loiiages  ramenez  ausdîts 
prix,  et  tiendra  au  bailleur  lieu  tout  ce  quMls  auront 
en  avant ,  par  ces  présentes  ordonnances. 

Du  Salaire  des  BaUeurs  de  grange. 
Batteurs  en  grange  ne  pourront  prendre  de  la  saint 
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Remy  jusques  à  Pasques^  qœ  dix  •huit  denieri  par 
jour,  safis  d€speiiSy  et  non  plus;  et  9'ils  liattent  en 
tasche  d'argent^  ddinte  sols  du  muid  d»  bled ,  et  Iniit 
sols  du  muid  d'avoine,  et  d^antres  mars  à  la  mesure  de 
Paris,  et  non  plus.  Et  s^ils  battant  du  bled, ils  auront  ^ 
et  prendrotit  au  vin^,  et  non  au-dessous,  et  son  plus  : 
et  qni  fera  le  contraire,  le  preneur  et  le  donneur  IV 
menderont,  comme  dessus.  Et  seront  tous  marchez 
faits  avant  oes  présentes  ordonnances  ramenez  audit 
prix. 

Du  salaire  des  Charretiers,,  des  Vachers,  des 
Bergers  et  des  Porchers. 

• 

Ceux  qui  mèneront  fiens  es  terres,  ou  es  vignes , 
ne  prendront  pour  jojutiée  à  deux  chenaux  à  char- 
rette, ou  à  tomberel,  que  huit  sols  par  jour,  sans 
despens,  et  non  plus.  Et  qui  fisra  le  contraire,  il  Ta* 
mendera  comme  jiessus. 

Ceux  qui  mèneront  charroy,  vins,  grains,  fruicts, 
feurre»,  ou  autres  choses,  n'auront,  ouprendront  pour 
deux  chevaux  que  douze  sols  par  jour,  efà  crois  efae*- 
vaux,  quinze  sois,  sans  despens,  et  non  plus,  et  de 
moins  de  journée  à  l'advenant,  et  à  un  cheval  a  Tad* 
venant ,  et  un  tomberel  à  un  cheval  quatre  sols ,  de 
la  Toussaints  jusques  au  premier  jour  de  mars;  et  de 
mars  jusques  %  la  Toussaint  cinq  sols  et  non  plus.  Et 
qui  fera  le  contraire ,  il  Tamendera ,  comme  dessus. 
Qui  noieilleur  marche  en  pourra  avoir,  si  le  prenne. 

Un  vacher  qui  gardera  trente  vaches   ou   plus , 
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n'aura ,  ou  gagnera  que  cinquante  sols  Fan ,  el  non 
plus  ;  et  qui  moins  en  gardera ,  à  la  value ,  avec  tels 
despens  comme  on  a  accoustumé  donner  à  vacher 
avant  la  mortalité.  Et  qui  fera  le  contraire  ^  il  Tamen- 
dera,  comme  dessus, 

Vachers,  porchers,  et  bergers  de  commun,  auront 
et  prendront  ce  qu'ils  souloient  prendre  ancienne- 
menu  avant  la  mortalité ,  pour  la  garde  des  bestes 
qu'ils  garderont;  et  bergers  qui  seront  à  maistres  ^- 
ciaux,  septante  sols  Tan,  et  non  plus.  Et  qui  pour 
moins  les-  pourra  avoir,  si  le  prenne.  Et  qui  fera  le 
contraire,  il  l'amendera  comme  dessus. 

Un  charretier  aura  de  la  saint  Martin  d'hiver  jus- 
ques  à  la  saint  Jean,  soixante  spls,  et  non  plus;  et 
de  la  saint  Jean  jusques  à  la  saint  Martin ,  quatre  li- 
vres, et  non  plus,  les  meilleurs^  et  les  autres  au-des- 
sous, avec  leurs  despens  de  boire  et  dç  manger,  tels 
comme  l'on  a  accoustumé  donner  à  charretiers  avant 
la  mortalité  ;  et  nul  ne  leur  en  pourra  donner  plus 
grand  loyer.  Et  ceux  qui  ja  sont  alloiiez  reviendront 
audit  prix,  et  ne  pourront  laisser  leurs  mai&tres,  ains 
seront  contraints  à  parfaire  leur  temps,  et  tiendra 
lieu  au  bailleur  ce  qu'il  aura  baillé  outre  le  prix  des* 
sus  dit;  et  les  charretiers  qui  ont  accoustumé  aller  à 
journée  à  l'hiver,  six  deniers.,  et  l'esté  huit  deniers, 
et  leurs  despens  jusques  au  souper.  Et  si  aucun  en  y 
avoit  qui  plus  en  donnast ,  ou  fist  à  aucun  courtoisie 
par  manière  de  salaire,  le  donneur  et  le  preneur  l'a- 
menderont, comme  dessus. 
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Du  salaire  des  Chambrières. 

Les  chambrières  qtii  servent  en  houbillant  les  va- 
ches, et  font  le  service  des  villes,  gagneront,  et  au- 
ront de  la  saint  Martin  jusque»  à  la  saint  Jean ,  vingt 
sols,,  et  de  la  saint  Jean  jusques  à  la  saint  Martin 
d'hiver,  trente  sols,  le  plus  fort,  et  non  plus;  et  les 
autres  à  la  value ,  avec  leur  chausseçient  :  et  celles 
(pii  à  présent  sont  en  service  ne  le  pourront  Isdsser 
jusques  à  la  fin  de  leur  terme  ;  si  elles  sont  plus  al- 
loiîëes ,  si  n'auront  elles  plus.  Et  qui  fera  le  contraire , 
il  Tamendera,  comme  dessus. 

Chambrières  qui  setvent  aux  bourgeois  de  Paris, 
et  autres  quelconques,  prendront  et  gagneront  trente 
sols  Tan ,  le  plus  foit,  et  non  plus;  et  les  autres  à 
la  value,  avec  leur  chaussement;  et  nourrices  cin- 
quante sols,  et  non  plus  :  et  si  elles  sont  en  service 
ne  le  pourront  laisser  jusques  à  la  fin  de  leur  terme. 
Et  qui  fera  le  Contraire ,  il  l'amendera. 

Du  salaire  (i)  des  Nourrices j  et  des  Recom- 

*    manderesses. 

Nourrices  nourrissans  enfans  hors  de  la  maison  du 
père  et  de  la  mère  des  enfans,  gagneront  et  prendront 
cent  sols  Tan ,  et  non  plus  :  et  celles  qui  ja  sont  al- 
loiiées  reviendront  audit  prix,  et  seront  contraintes 


(i)  Des  nourrices  et  recommanderesses.  Voyer  la  déclaralîon 
du  roî  du  I*'  mars  1727' 
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faire  leur  ten^.  Et  qui  fera  le  contraire ,  il  sera  à 
soixante  sols  d'amende ,  tant  le  donneur  comme  le 
prenetir. 

Les  recommanderesses  qui  ont  accoustomé  à  Iràer 
chambrières,  et  les  nourrioes ,  autiMit  pour  comman- 
der ou  loiîer  miç^cbambriére,  dix^buit  deniers  .tant 
seulenlèm ,  et  d*une  nourrice  deux  sois,  tant  d'une 
partie  comme  d'autre  :  et  ne  les  pourront  loiier  ne 
commander  qu'une  fois  l'an.  Et  qui  plus  en  donnera 
et  en  pr^dra/il  l'amendera  de  dix  sols  :et  la  ccwa^ 
manderesse  qui  deux  fois  en  un  an  louera  chambrière, 
ou  nourrice,  sera  punie  par  prinse  de   corps  au  pil- 

lofy.  •  - 

Des  Charrons. 

Charrons  auront  et  prendront  d'une  roue  neuve  de 
bon  bois  seize  sols ,  d'un  aissel  vingt  deniers^  d'une 
herse  deux  sols,  d'un  chartin  neuf  garni  huit  sols, et 
du  meilleur  dix  sols ,  et  des  choses  mi  mestier,  à  la 
value,  et  d'une  charrue  neuve  dix  sols,  et  non  plus; 
et  de  ce  qu'ils  rappareilleront ,  le  tiers  plus  de  ce 
qu'ils  avoient  avant  la  mortalitë.  Er  si  plus  prennent 
des  choses  dessus  dites,  ils  l'amendront. 

Des  Ferrons  et  marchands  de  Fer., 

Toutes  manières  de  ferrons  et  vendeurs  de  fer  en 
gros,  et  à  destail,  auront  et  prendront  deux  sols  pa- 
risis  d'acquest  pour  livre,  et  non  plus;  et  ce  jureront 


(3i5) 

tenir  et  garder,  i  peine  de  forfaire  la  marcbaaidise ,  ei 
d'amende  vdioiitaire. 

Ceux  qui  fanneront  les  charrettes  ne  prendront, 
ne  auront  pcNir  ferrer  de  neuf  une  charrette^  que  si% 
sols,  et  des  autres  cinq  sols,  et  non  plus. 

•  ■  . 

Des  Fwres  {Taillandiers),  et  des  Maresckmix. 

Les  fevres,  et  les  mareschaux  qui  font  houes,  picqs, 
scies,  clefs,  ferrures  et  autres  œuvres  de  fer,  ne  pren- 
dront, ou  auront  que  le  tiers  plus  outre  ce  qu'ils  en 
prenoient  ayant  la  mortalité.  Et  s'ils  font  le  contraire, 
ils  Tamenderont  comme  dessus. 

Les  mareschaux  qui  ferrent  les  chevaux ,  ne  pour- 
ront prendre,  ne  avoir  d'un  fer  neuf  à-palefiroy,  çu  à 
^ussin,  de  fer  d'Espagne,  que  dix  deniers,  et  de  fer 
de  Bourgogne  neuf  deniers  ;  et  pour  chevaax  de  bar-- 
nois  des  plus  grands  sept  deniers,  et  des  autres  six 
deniers,  et  au-dessous,  et  non  plus  :  et  seront  les 
tasehes  prises  pardevant  ramenées  à  la  valeur.  Et  s'ils 
font  le  contraire,  ils  l'amenderont  comme  dessus. 

Des  Bourreliers. 

Toutes  manières  de  bourreliers  n'auront.,  ne  pren- 
dront d'une  selle  de  limons  que  douae  sols  de  la 
meiUeiire,  et  au-dessous  :  du  collier  de  limons  garni 
de  brasseures,  d'astellets,  douze  sols;  du  collier  de 
traiz  garni  d'astellets  et  de  billots ,  huit  sols  :  d'une 
avalouere  garnie  de  merliers  de  cuir,  la  meilleure  huit 
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sols  9  et  les  autres  au-dessous  :  d'une  dossiere,  la  meil- 
leure huit  sols,  et  au-dessous  :  des  fourreaux  de  traiz 
à  tout  la  dossiere  et  la  ventrière,  les  meilleurs  sept 
jsols ,  et  pour  charrue  cinq  sols ,  et  autres  choses  de- 
pendans  du  mestier,  à  la  value.  Et  prendront  d'appar 
reiller  aucunes  des  choses  dessus  dites /le  tiers  plus 
qu'ils  ne  prenoient  avant  la  mortalité.  Et  si  plus  en 
prennent,  ils  Tamenderont,  comme  dessus. 

Des  Cousturiers. 


Les  tailleurs  et  cousturiers  de  robbes  ne  prendront 
et  n'auront  pour  faire  et  tailler  robbes  de  la  com- 
mune et  ancienne  ^ise ,  de  surcot ,  cotte  et  chape- 
ron, que  cinq  sols,  et  non  plus;  et  si  le  chapperon  ék 
double ,  six  sols  :  et  pour  la  façon  d'une  cloche  dou- 
ble  trois  sols,  et  là  sangle  à  l'advenant  :  et  pour  la 
façon  d'une  housse  deux  sols  ;  et  de  la  façon  d'une 
housse  longue  et  à  chapperon,  trois  sols,  et  non  plus: 
et  des  robbes  à  femme,  si  comme  elles  seront.  Et  qui 
voudra  avoir  robbes  déguisées,  autres  que  la  com- 
mune et  ancienne  guise ,  il  en  prendra  le  meilleur 
.  marché  qu'il  pourra.  Et  s'ils  font  le  contraire,  ils  Fa- 
menderont,  comme  dessus.  • 

Les  cousturiers  qui  feront  les  robbes-linges,  pren- 
dront et  auront  de  la  façon  d'une  robbe-linge  à  homme , 
d'œuvre  commune ,  huit  deniers;  et  de  la  chemise  k 
fenune,  d'œuvre  commune,  quatre  deniers,  et  non 
plus;  et  des  autres  œuvres  de  linge  à  la  value.  Et  qui 
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fera  le  contraire^  il  ^amendera  ;  et  de  rappeller  comme 

dessus. 

Des  Pelletiers,  et  Fourreurs  de  rohhes. 

Les  pelteliers  pour  fourrer  robbes  de  neuf  de  vair, 
ou  d'agneau,  prendront  et  auront  pour  fourer  surcot 
et  chapperons ,  de  robbes  faites  à  la  commune  et  an- 
cienne guise ,  deux  sols.  Et  pour  fourrer  ime  housse, 
ou  cloche,  et  chapperon,  trois  sols,  et  non  plus;  et 
des  robbes  à  femme  à  la  yaluQ,^si  comme  elles  seront. 
Et  qui  voudra  fourrer  sa  robbe  autrement  qu'à  la  com- 
mune et  ancienne  guise ,  comme  de  trop  longues 
manches,  ou  de  les  faire  herminer,  prenne  le  mar- 
ché meilleur  qu'avoir  il  en  pourra.  Et  qui  fera  le 
contraire,  il  l'amendera. 

Des  Chaussetiers, 

LeS'chaussetiers  ne  Rendront,  ne  auront  pour  la 
façon  d'une  paire  de  chausses  à  homme ,  que  six  de- 
niers, et  à  iemmes  et  enfans,  quatre  deniers,  eu  non 
plus. 

Ceux  qui  les  appareillent  ne  prendront  pour  met-  • 
u*e  un  avant-pied  en  une  chausse,  que  deu^  deniers, 
et  s'ils  sont  neufs,  que  trois  deniers,  et  s'ils  sont  de 
leur  drap,  que  quatre  deniers ,  et  non  plus  ;  et  pour 
mettre  une  pièce  es  avant -pieds,  ou  de  coudre  la 
chausse ,  deux  deniers.  Et  s'ils  font  le  contraire ,  ils 
l'amenderont. 
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Des  Tondeurs  de  draps. 

■ 

Les  tondeur»  de  draps  ne  prendront,  ne  auront  pour 
retondre  une  aune  de  roy,  que  quatre  deniers,  et  d*uQ 
marbre  (i),  ou  d'autres  draps  de  vingt  aunes»  que 
quatre  deniers  pour  aune;  et  d'un  drap  de  vingt- 
quatre  aunes ,  que  cinq  deniers  pour  aime  ;  d'une  es- 
carlate,  que  dquze  deniers  de  l'aune;  et  3i  elle  est 
tondue  à  l'envers,  que  dix-huit  deniers  de  l'aune,  et 
non  plus;  et  des  gros  draps  pour  valets  et  laboureurs, 
trois  deniers  de  l'aune.  Et  si  plus  ils  en  prennent,  ils 
l'amenderont,  comme  dessus.  •  ' 

Des  Maçons  et  des  Couvreurs. 

Les  maçons  et  les  recouvreurs  de  maisons  ne  pren- 
dront, ni  n'auront  de  la  ^inct  Martin  d'hiver  jusques 
àPasques,  que  vingt-six  deniers  pour  journée,  et  leur 
aide  que  seize  deniers ,  et  non  plus  :  et  de  Pasques 
jusques  à  la  sainct  Martin,  que  trente-deux  deniers, 
et  l'aide  que  vingt  deniers;  et  semblablement  tailleurs 
de  pierres  et  charpentiers,  et  leurs  aides  non  plus.  Et 
si  plus  en  prennent,  ils  lamenderont;  et  aux  villages 
•  au-dessous ,  selon  le  feur. 

Des  Plastriers. 

Nul  pl$isurier  ne  pourra  vendre  jdastre  cuit>  le  mmàj 
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(i)  Etoffes  de  couleurs  variées.  {Edit) 
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depuis  la  sainct  Martin  d'hiver  jusqaes  à  Pasques , 
outre  petit  pont,  que  vingt-quatre  sols,  rendu  dedans 
les  portes,  et  non  plus;  et  outre  le  grand  pont,  rendu 
dedans  les  portes,  que  vingt  sols,  et  non  plus: et  de- 
puis Pasques  jusques  à  la  Toussaincts ,  le  muid  outre 
petit  pont  rendu  dedans  les  portes ,  ne  sera  vendu  que 
dix-hnit  sols,  et  dehors  à  Tadvenant,  et  non  plu»;  et 
outre  le  grand  pont  dedans  les  portes,  que  quinze  sols, 
et  non  plus ,  et  dehors  à  Tadvenant  ;  et  qui  meilleur 
marche  en  pourra  avoir,  si  le  prenne.  Et  qtti  plus  le 
vendra  ou  donnera ,  il  sera  en  amende  de  soixante 
sols  chacune  fois  qu'il  le  fera ,  en  laquelle  celuy  qui 
Taccusera  aura  le  quint  :  et  ^ra  cette  ordooin^ce  cha- 
cun an  une  fois  ou  deux  remuée,  si  mestier  est. 

Batteurs  d^  piastre  auront  et  prendront  pour  jour- 
née ,  du  muid ,  le  tiers  plus  quHls  n'avoient  avant  la 
mortalité^  et  aussi  en  tasche.  Et  qui  plhs  en  donnera 
et  prendra,  il  l^mendera. 

• 

Des  Saleurs  de  pourceaux j  et  des  Faiseurs  de 
Boudins  et  d*Andoialles. 

m 

Les  bouchers  qui  tueront  les  pourceaux  ne  pour- 
ront prendre  pour  tuer  un  pourceau,  et  saler,  que  dix- 
huit  deniers,  et  non  plus,  et  de  langayer  trois  de- 
niers. 

Les  femmes  qui  laveront  le  ventre  d'un  pourceau, 
ne  pourront  prince  pour  le  laver  que  quatre  deniers  : 
et  si  Ton  veut  quelles  facent  andoiiilles  et  boudins , 
elles  auront  dix  deniers  pour  tout,  et  non  plus. 
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Du  salaire  des  Porteurs  de  Charbon. 

Ceux  qui  portent  le  charbon  ne  pourront  prendre 
pour  portet  un  sac  de  charbon ,  dedans  les  portes  de 
Paris  y  que  quatre  deniers,  et  hors  les  portes,  que  six 
deniers,  et  non  plus;  car  il  est  ainsi  ordonné  d'an- 
cienneté. £t  qui  fera  le  contraire,  il  perdra  le  mes- 
tier,  et  Pamendera  à  volonté. 

De  la  Liberté  de  divers  mestiersl 

Toutes  manières  de  gens  quelconques  qui  scauront 
eux  mesler  et  entremettre  de  faire  mestier,  œuvre, 
labeur,  ou  marchandise  quelconque,  le  puissent  faire, 
et  venir  faire;  mais  que  Fœuvrie  et  marchandise  soit 
bonne  et  loyale ,  excepté  ceux  dont  il  est  par  spécial 
ordonné  en  ces  présentes  ordonnances,  et  leur  mar* 
chandise  apporter  et  vendre  à  Paris,  en  la  manière 
que  dessus  est  ordonné. 

Du  Profit  des  marchands*       «. 

Nuls  marchands,  vendeurs  de  denrées  qui  vendent 
en  leur  hdstel  pour  regaigner,  et  ne  les  font  pas,  des- 
quels il  n'^est  ordonné  par  spécial  dans  ces  présentes 
ordonnances ,  ne  pourront  prendre  de  vingt  sols  que 
deux  sols  d^acquest  seulement,  et  Ig  ^reront. 

Item.  Les  femmes  qui  se  loueront  pour  aucune 
besongnes  faire  en  la  ville  *de  Paris,  ne  pourront 
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prendre  par  jour  que  douze  deniers ,  sans  despens,  et 
si  elles  ont  despens,  six  deniers  ^  et  non  plus^ 

De  lestât  des  P^uidangeurSj  appeliez  maistres  Fifi; 

ê  Pourceque  grande  nécessité  est  d*avoir  plus  d'ou- 
vriers es  chambres  basses  (que  Ton  dit  courtoises) 
qu*il  n'a  à  présent  en  la  ville  de  Paris,  et  ailleurs, 
toutes  manières  de  gens,  maçons,  ou  autres  ouvriers^ 
de  quelque  mestier  que  ce  soit ,  pourront  faire  ledit 
mestier,  et  retourner  à  leur  mestier,  sans  que  pour 
cause  de  ce  ils  puissent  estre  contraints  par  les  ou- 
vriers et  jurez  du  mestier,  quils  ne  puissent  et  ne 
doivent  ouvrer  du  mestier  dont  ils  seront  paravant^ 
et  qu'ils  ne  puissent  ouvrer  avec  eux  sans  ce  qu'ils 
les  en  puissent,  ou  doivent  débouter.  Et  qui  fera  le 
contraire,  il  Tamendera,  et  sera  privé  du  mestier.  Et 
quiconque  leur  dira  velenie,  il  l'amendera  d'amende 
volontaire ,  autres  qu'amendes  accoustumées  en  cas 
d'injures,  et  à  volonté,  selon  les  persones. 

De  toits  les  Marchands  en  général. 

Tous  marchands  de  soye,  d'armure,  toiles,  suifs  et 
gresses,  laines ,  de  draps  d'or,  de  tout  avoir  et  poids, 
et  de  joyaux  d'or  ou  d'argent,  ceintures,  couronnes, 
et  paremens  petits ,  de  toute  mercerie ,  et  de  toutes 
autres  marchandises  et  denrées ,  qu'elles  quelles  soient , 
lesquels  ceux  qui  les  vendent  ne  les  font  mie ,  mais 
II.  9«  Liv.  ai 


(    322    ) 

les  vendent  pour  regaigner,  et  desquels  marchandises 
il  n'est  ordonné  en  ces  présentes  ordonnances  par  spé- 
cial ,  ceux  qui  les  vendront  ne  pourront  prendre  que 
deux  sols  pour  livre  d'acquest,  eu  esgard  à  ce  qu'elles 
leur  avoit  coustées  rendues  en  leur  hostel  à  Paris  tant , 
seulement  :  et  ce  jureront  tenir  lesdits  marchands.  Et 
s'il  çst  trouvé  le  contraire,  ils  l'amenderont,  et  per- 
dront la  marchandise ,  et  celuy  qui  les  accusera  aura 
le  quint  de  l'amende. 

Tous  tisserans  de  draps ,  teinturiers ,  faiseurs  de 
toiles,  foulons,  fileresses,  pigneresses,  ne  pourront 
prendre  pour  leur  salaire  que  le  tiers  plus  outre  de 
ce  quils  prenoient  avant  la  mortalité.  Et  s'ils  font  le 
contraire,  ils  Pamenderont. 

Tous  vendeurs  d'huile ,  qui  l'achèteront  des  mar- 
chands  de  dehors  pour  revendre ,  ne  pom*ont  prendre 
que  deux  sols  d'acquest  pour  livre ,  et  autant  de  celle 
qui  est  en  leur  maison,  comme  de  celle  de  dehors;  et 
ce  jureront.  Et  s'ils  font  le  contraire ,  ils  l'amende- 
ront à  volonté. 

Lanterniers  et  souffletiers  ne  prendront  pour  leur 
marchandise  que  le  tiers  plus  qu'ils  faisoient  avant  la 
mortalité.  Et  sils  font  le  contraire ,  ils  Pamenderont. 

Toutes  manières  de  marchands  de  parchemins  en 
gros,  ou  autres,  ne  pourront  prendre  pour  acquest  de 
revendre  leur  parchemin ,  que  deux  sols  parisis  pour 
livré;  et  toutes  manières  de  regratiers  de  parchemin 
auront  acquest,  selon  le  feur  dessus  dit. 

Toutes  manières  de  ratureurs  de  parchemin  ne 
pourront  prendre  de  la  plus  grande  doueaine  de  par- 
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cbettiin  râire  (  à  raturer  )  d^uue  part  et  d'autre ,  et  pout* 
ce,  que  huit  deniers  parisis,  de  la  moyenne  après, 
six  deniers,  et  de  l'autre  quatre  deniers,  et  non  plus.  • 
Toutes  manières  de  marchands,  espiciers,  drap- 
piers,  pelletiers,  lingiers,  ferrons,  armuriers  et  sel- 
liers, jureront  par  leurs  sermens,  eux,  lews  femmes, 
et  leurs  mesgnies  et  valets,  que  lesdites  ordonnances 
ils  tiendront  et  garderont  fermement,  et  prendront 
tel  acquest  en  leurs  denrées,  comme  par  icelles  leur 
est  ordonne  et  enjoint  ;  sans  ce  qu'ils  sefibrccnt  de 
demander,  n'avoir  par  eux,  par  leurs  fenunes,  me- 
sures, ou  autres,  plus  grand  n'autre  salaire  que  celuy 
qui  leur  est  enjoint.  Et  qui  sera,  trouvé  faisant  le  con- 
traire, il  sera  à  la  volonté  du  roy,  en  corps  et  en 
biens  (i). 

Des  Hostelliers  et  des  Lavandières^ 

Item.  Les  hostelliers  de  Paris  ne  pourront  prendre 
pour  chacun  cheval  qui  sera  hehergé  en  leurs  hostels, 
ou  maisons,  pour  foin  et  avoine  le  jour  jusques  au 


(i)A  cette  ilomenclâiure  de  métiers^  aj<nitoii6  ceux  «de 
«  ganteriii,  bourcerye,  tassecterye,  courroierie,  aiimasserie, 
«  Goostellerie,  gaynerie,  esquilleterie ,  ^spinglerie,  paînlre- 
«  rie  et  lormerie,»  dont  les  juré*  Se  permettaient  de  visitei* 
les  marchandises  des  merciers.  Ces  métiers  sont  désignés 
dans  une  ordonnance  de  janvier  i^i^,  rendue  sur  la  requête 
des  naerciers  contre  les  visiteurs  étrangers  à  leurs  corps. 

( Edit  CL») 


(324) 

soir,  que  seize  deniers  parisis,  et  pour  jour  et  nuict 
trois  sols,  et  pour  dinëe  et  matinée,  selon  le  prix. 

Toutes  manières  de  lavandières  ne  pourront  pren- 
dre de  chacune  pièce  de  linge  lavé  Tun  parmi  l'autre, 
qu'un  tournois ,  en  toutes  saisons,  et  non  plus.  Et  qui 
fera  le  contraire ,  il  l'amendera  à  volonté. 

Du  Salaire  des  gens  de  mestier. 

Toutes  manières  de  voiriers,  charpentiers  de  hu- 
ches,  gantiers,  boursiers,  taxetiers,  tombiers,  et  ima- 
gers,' faiseurs  de  doubles,  et  voituriers  d'eâu,  ne 
pourront  prendre  pour  leurs  peines,  labeurs  et  sa- 
laires ,  que  le  tiers  plus  de  ce  qu'ils  prenoient  avant 
la  mortalité.  Et  qui  fera  le  contraire  ,  il  sera  en 
soixante  sols  d'amende  au  roy,  toutes  fois  qu'il  en  sera 
reprins,  et  en  aura  l'accusateur  la  quinte  partie. 

Des  Porcs  dans  la  ville  de  Paris. 

Nul  ne  soit  si  hardy  d'avoir,  tenir,  nourrir,  ne  sous- 
tenir  dedans  les  murs  de  la  ville  de  Paris,  ei^  repos, 
n'en  part  auc^ins  poiu'ceaux.  Et  qui  sera  trouvé  faisant 
le  contraire,  il  payera  dix  sols  d'amende  :  Et  seront 
les  pourceaux  tuel>  par  les  scrgens ,  ou  autres  qui  les 
trouveront  dans  ladite  ville,  et  aura  le  tuant  la  teste; 
et  sera  le  corps  porté  aux  Hostel-Dieu  de  Paris ,  qui 
payeront  les  porteurs  d'iceux. 
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Item,  Nous  voulons  et  ordonnons  que  si  en  nos 
présentes  ordonnances,  ou  en  aucunes  d'icelles ,  avoit 
aucune, correction,  ou  aucune  chose  à  adjouter,  ou  à 
oster,  muer,  interpréter,  ou  de  nouvel  faire,  tant  pour 
le  temps  présent,  comme  po\u:  celuy  à  venir,  les 
commissaires  qui  sur  ce  de  par  nous  sont  députez ,  le 
puissent  faire ,  ou  la  greigneur  partie  d'iceux ,  et  sur 
ces  choses  délibèrent,  et  conseillent  avec  les  gens  de 
nostre  Parlement. 

Ces  présentes  ordonnances  furent  faites  j)ar  le  roy 
Jean ,  Tan  mil  trois  cent  cinquante ,  le  pénultième  jour 
de  janvier,  et  publiées  au  mois  de  février  suivant, 
l'an  premier  de  son  règne. 

1300. 

s 

CONFRAIRIE    DES    NOTAIRES    DE    ParIS    (l). 

PhiUppus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum 
facimus  unhersiSj  tam  prœsendbus  quant  futurisj 
nos  înfra  scriptas  vidisse  literas,  tenorem  qui  se- 
quiUir  continentes. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Guillaume  Thybout  garde  de  la  prevosté  de  Paris , 
Salut.  Nos  faisons  à  sçavoir,  que  pardevant  nos  vin- 

fi)  Extrait  des  Lettres  de  Philippe  de  Valois  du  mois  de 
septembre  i33o*,  qui  confirment  ces  statuts,  approuvés  en 
i3oo  par  Guillaume  Thybout ,  garde  de  la  prévôté  de 
Paris. 


\ 
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dreiii  le  commun  des  notaires  de  Chastelel  de  Paris , 
et  affermèrent ,  que  ou  temps  que  feu  Henaut  Barbou 
estoit  prevost  de  Paris,  Pierre  la  Pie,  mestre  Rogier 
du  greffe,  mestre  Hiie  l'Oiseleur,  feu' Nicolas  de 
Rpzoy,  Hervy  de  la  Trinité ,  Nicolas  le  Porteur^  Be- 
noist  de  Saint  Gervais,  Gillehert  d'Estampes,  Simon 
Payen,  Menessier  desFossez,  et  tuit  li  autres  qui  lors 
estoient  notaires  oudit  Chastelet ,  avaient  faite  et  or- 
denée  de  leur  commun  assentement  et  de  la  volente' 
dudit  prevost  et  par  bonne  dévotion  en  Tenneur  de 
Dieu  et  <ï?  Nostre-Dame  Sainte  Marie,  tant  coaune 
co^freres,  une  confrarie  en  la  manière  qu'il  est  cy- 
après  devisé  et  escript. 

•  C'est  assavoir  qu'il  chanteront  en  l'église,  où  le 
commun  se  assentira  mex ,  chaucun  vendredy,  vespres 
de  Nostre-Dàme,  et  chaucun  saumedy  au  matin, 
messe  en  celle  manière,  que  celuy  qui  seroit  défail- 
lant de  venir  ans  vespres  dedenz  le  premier  Gloria 
du  premier  Seaume ,  payera  im  denier,  et  dedenz  le 
premier  Kîf*îé  de  la  messe ,  un  denier,  s'il  navoit  leel 
essoigne,  de  laquelle  il  sera  creus  par  son  serement. 

Et  feront  chanter  chaucun  jour  une  messe,  en  la- 
quele  seront  accuilli  principaumeQt  notre  seigneur  le 
roy  de  France , madame  la royne  ,leqs  epfans,  tou« leurs 
hoirs  de  France ,  li  confrère  et  tuit  li  bienfaiteur  de 
ladite  confrarie.  Cest  assavoir  chacun  lundy,  messe 
pour  les  mors,  le  mardy,  du  Saint  Esprit,  le  mer- 
credy,  de  Nostre-Dame,  et  chacun  jour  ensivant  à 
tousjours  ordenerement  en  ycele  manière^  en  l'église 
où  ledit  commun  feront  le  service. 
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Et  quand  aucun  confrère ,  ou  la  femme  d'aucun  no- 
taire ira  de  vie  à  mort ,  tuit  li  confrère  sont  et  seront 
tenus  à  aler  aus  cors,  aus  vigilles et  à  la  messe,  à  poine 
de  deus  deniers,  s^il  nont  leel  essoigne,  de  laquele  il 
feront  foy  en  la  manière  qu^il  est  cy-dessus ,  c^est  assa- 
voir à  cens  qui  seront  establiz  de  par  le;  commun ,  à 
garder  les  choses  de  ladite  confrairie. 

Derechief  il  est  ordené  que  aucims  desdiz  notaires 
confrères  ne  puisse  escrire  ou  Chastellet ,  ou  alleurs 
en  Paris  y  ne  arrester  lettres ,  tant  que  le  commun 
chantera  vespres,  vigilles,  ou  messe,  se  ce  n^est  pour 
les  propres  besoignes  nostre  seigneur  le  roy  :  Et  se  il  le 
fait ,  ce  que  il  gaignera  sera  ainsi  à  la  confrarie  :  Et 
se  celuy  qui  ensit  Taura  fait,  le  celé,  et  il  est  après 
sceu ,  il  Tamendera  à  ladite  confrarie ,  et  tauxera  Ta- 
mende  le  seeleur  du  Chastellet ,  à  la  requeste  des  pro- 
cureurs; et  sera  ceste  ordenance bien  tenue  et  gardée, 
et  à  toutes  les  festes  de  Notre-Dame ,  de  saint  Nicolas 
et  de  sainte  Katerine;  mes*  les  defaillans  qui  ne  ven- 
dront au  service  de  ces  festes,  payeront  ^chacun  deus 
deniers  pour  chacun  défaut. 

Derechief  il  est  ordené  entre  lesdiz  confrères,  que 
aucun  dores-en*avant  qui  soit  jurez  du  Chastelet,  tout 
ait  il  fait  le  serment,  par  la  volonté  de  nou$,  ou  de 
cens  qui  après  nos  seront  prevos  de  Paris,  ne  soit  tenu 
pom*  compaignon,  pour  juré,  pour  confrère,  pour 
notaire  jusques  à  tant  qu'il  ait  payez  diz  sols  de  Pa- 
risis  d^ntrée  à  la  confrarie. 

Derechief  que  cil  des  confrères  qui  se  mariera  puis 
qu  il  ait  esté  notaire,  payera  cinq  sols  parisis  pour  son 
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mariage.  Et  quand  il  trespassera  de  ceste  siècle,  il 
payera  à  la  confrarie  dix  sols  parisis,  ou  son  meilleur 
garnement.  Et  se  il  avenoit  que  aucuns  desdiz  con-* 
frères  dechée  de  son  meuble  par  maladie  ou  autre- 
ment, soit  si  poure  qu'il  ne  ait  dont  vivre,  pourquoy 
il  eust  esté  personne  convenable,  que  len  le  pour- 
verra  convenablement  des  biens  de  ladite  confrarie , 
selonc  ce  que  elle  sera  aisée  de  meuble. 

Derechief  se  aucuns  bourgeois,  ou  autres  persone 
convenable  veut  entrer  par  dévotion  en  ladite  con- 
frarie, il  i  sera  par  ceste  condition.  C'est  assavoir  cil, 
oueelequi  en  ladite  confrarie  entrera,  il  paeradiz  sols 
parisis,  ou  son  meilleur  garnement  :  et  il  aura  quant 
il  sera  trespassé,  huit  livres  de  cire  entpr  le  cors;  et 
seront  leuz  pour  Tame  de  luy,  quatre  psautiers;  et  si 
aura  la  crois  et  le  poille,  et  ce  que  il  devra  avoir  de 
ladite  confrarie  comme  li  autres  :  et  après  son  obitj 
li  confraires  notaires  chanteront  vigiles  et  messe  pro- 
pre 'pour  Tame  de  luy,  en  Feglise  où  il  feront  leur 
service, 

Derechief  il  est  ordené  que  chascun  confrère  no- 
taire payera  chacun  dimanche  un  denier  à  mettre 
en  la  boislCj  et  à  chascun  siège  que  ladite  confrarie 
fera,  deux  souZj  et  tuit  li  autre  confrère  payeront 
audit  siège  chacun  deux  souz  et  douze  deniers  ponr 
amosne  chascim  an  ;  desquiex  deniers  qui  vendront  à 
ladite  confrarie,  ladite  confrarie  sera  teniie  en  la 
manière  qu'il  est  devisé  dessus  en  l'onneur  5e  Dieu 
et  de  Nostre-Dame  Sainte  Marie.   . 

E)t  ceste  ordenance  dessusdite  promistrent  tuit  )i 
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commun  des  notaires  dessusdiz,  qui  à  présent  sont 
ensamble  et  chacun  pour  soy  par  leur  serment,  à  te- 
nir, garder  et  fermement  accomplira  touz  jours  à  leur 
poair,  bien  et  loyaument  en  la  manière  quHl  est  dit 
et  devisé  par  dessus ,  et  que  il  feront  assavoir  à  cfaau- 
cun  en  droit  soy,  à  ceux  qui  seront  procureur  esta- 
blis  par  ledit  commun  de  ladite  confrarie ,  se  aucun 
des  compaignons  mesprent  en  aucune  des  choses  des- 
susdites, au  plustost  quMl  porront. 

Et  nous  Guillaume  Thibout^  garde  de  ladite  pre- 
¥05té,  regardans  et  considerans  la  bénigne  affection, 
la  bonne  volonté  et  la  dévotion  desdiz  notaires,  et  les 
choses  dessusdites  estre  convenablement  et  profîta- 
blement  faites  et  ordenées,  toutes  icelles  choses  et 
chacune  d^icelles ,  voulons ^  loonsj  et  entant  comme 
en  nous  est,  approuvons j  etc. . .  ^  •  L^an  de  grâce  mil 
trois  cens  ou  mois  d'octoubre ,  etc 

1309. 

STATUTS   DE    LA   GONFRAIRIE   DES   DRAPPIERS   (l). 

PhiUppus  Dei  gracia  Francorum  rex  :  Preposito 
PariensL..  salutem...  mandamus  tibi... 

Et  tant  dès  le  temps  de  Tencommencement  de 
ladite  confrarie  comme  depuis,  et  mesmement  de 

(i)  Autorisés  par  lettres  de  Pbiiippe-le-Bel,  da  mois  d'a- 
vril i3og,  et  conârmés  par  ordonnance  du  roi  Jean ,  datée 
de  Villcrs-Coste-Rcz  (sic)^  juillet  i362. 
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iiouvel,  pour  et  à  Fonneur  de  Dieu,  le  bien  publique , 
et  obvier  aus  malices  qui  chascun  jour  croissent  et 
multiplient ,  aient  esté  par  les  IxHines  gens  de  ladite 
Gonfrarie  avisez  plusieurs  bons  poins  et  articles  ci- 
dessouz.  esclarcis. 

Premièrement.  Que  de  chascun  drap  ou  pièce  *de 
drap  que  le  confrère  acheté,  il  doit  un  denier parisis, 
lequel  est  pour  acheter  blë  (i)  pour  faire  aumosne. 

Item.  Le  confrère  qui  ne  (2)  marchandera ,  doit 
chacun  an  huit  soubz  parisis  au  (3)  gist  de  Noël , 
pour  ladite  aumosne. 

(i)  Pour  ladite  confrairie  à  faire  aumosne,  dans  le  Lîy.  vert 
ancien.  / 

(a)  Qui  ne  fera  pas  de  commerce. 

(3)  GUt  de  Noèt  On  pourrait  aussi  lire  giet  11  y  a  ou  giet 
de  Nowel  dans  la  deuxième  copie ,  et  gUt  dans  le  Registre 
des  Chartres,  et  dans  le  Livre  verl  ancien.  Je  n'ai  point  en- 
core trouvé  ce  mot  :  je  vais  hasarder  une  conjecture  poar 
l'expliquer. 

On  trouve  dans  Mîcot  gist,  cherchez  gésir;  et  sous  ce 
moty  femme  qui  gist,  qui  est  en  gesine,  puerpera. 

On  a  donc  pu  appeler  la  fête  de  Noël  le  gist  ou  Vaccou- 
chemerU  dfi  Noëi.  (  ffote  de  Secousse.) 

S'il  y  a  giet,  ce  mot,  qui  se  prenait  pour  compte^  calcul, 
taxe,  pourrait  signifier  icif  aux  comptes  qui  se  rendaient, 
aux  cotisations  des  taxes  qui  se  percevaient  à  Noël.  Giet 
pouvait  être  entendu  aussi  dans  le  sens  de  jeux ,  divertisse- 
m&ks ,  eërémenies  joyeuses.  Les  jeux  de  Noël ,  des  Idbo- 
cens ,  4e  la  Tiphaine  (  Epiphanie  )  étaient  Ifort  eu  usage 
dans  le  quatorzième  et  le  qiiipzîème  siècles,  surtout  depuis 
Charles  VJ.  (  Note  de  VEdit  G  L.  ) 
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Item.  Liadite  confrarie  dcât  (  i  )  seoir  le  premier 
dimanche  après  les  estr aines,  se  (2)  celle  de  Nostre- 


(i)  Siéger,  s'assembler. 

{pL)CeUe  de  Nostre-Dame»  Par  celte  corifrairie  de  N.  D.  il 
est  très -vraisemblable  qu'il  faat  entendre  la  grande  confrai- 
rie  de  N^  D,  aux  seigneurs,  prestres  et  bourgeois  de  Paris,  éta- 
blie dès  l'année  1168  dans  Téglise  de  la  Madeleine  à  Paris, 
sur  laquelle  on  peut  voir  le  Théâtre  des  antiquités  de  Paris, 
de  Do  Breiiil,  1.  i,  p.  m.  81  ;  le  Traité  de  la  police,  I.  i, 
p.  37a,  et  V Histoire  de  Paris,  par  DD.  Felibien  et  Lobineaa, 
1. 1, 1.  4-9  p^  306,  n^  ao. 

Il  n'est  pas  aisé  de  fixer  quel  est  ce  dimanche  après  les 
estreimes.  On  pourrait  croire  d'abord  que  c'est  le  deuxième 
dimanche  de  l'année ,  laquelle  dans  ces  temps- là  commen- 
çait le  jour  de  Pâques ,  et  par  conséquent  un  dimanche  : 
mais  si  c'était  le  dimanche  qu'on  eût  voulu  marquer,  on  se 
serait  servi  de  cette  expression  :  le  dimanche  après  Pâques, 
ou  le  dimanche  de  la  Quasimodo,  et  non  pas  de  celle  -•  ci ,  lé 
dimanche  après  les  estrennes,  laquelle  semble  marquer  que  le 
jour  des  estrennes  n'arrive  pas  toujours  un  dimanche. 

Pour  fixer  Tépoque  que  nous  cherchons,  il  faudrait  savoir 
quel  jour  on  donnait  les  étrennes  en  France  en  i362. 

Dans  leur  origine,  chez  les  Romains,  on  les  donnait  le 
premier  jour  de  janvier,  parce  que  c'était  le  premier  jour 
de  l'année.  {Voy.  le  DIct.  étym.  de  Ménage,  au  mot  Etrennes») 
Hais  lorsque  l'usage  s'introduisit  en  France  de  commen- 
cer l'année  le  jom*  de  Pâques ,  contînua-t-on  de  donner  les 
étrennes  le  premier  de  janvier,  ou  ne  fit-on  plus  ces  présens 
que  le  jour  de  Pâques?  M.  du  Gange ,  au  mot  strena,  rap- 
porte un  passage  de  Fatcandus ,  historien  de  Sicile  qui  vi- 
vait vers  ia6o,  vivant  M.  l'abbé  Lenglet  {Méthode  d'étudier 
l'Histoire,  t.  3,  p.  870,  corr.  867  ),  qui  prouve  que  de  son 
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Dame  n*y  escheoit,  demandé  sur  ce  et  obtenu  congié 
de  nostre  prevost  de  Paris ,  et  à  ycellui  siège  appelle 
Dostre  procureur. 

Item  l'en  ne  puet  donner  le  jour  du  siège ,  d'au- 
cune viande  de  ladite  confrarie ,  pour  envoyer  hors» 

Item.  Le  jour  du  siège,   doivent  estre   tous  les 


temps  les  étrennes  se  donnaient  aa  premier  de  janvier; 
mais  pour  faire  usa^e  de  ce  passage ,  il  faudrait  savoir  en 
quel  temps  Tannée  commençait  en  Sicile  vers  1260. 

Faute  de  passage  précis  sur  les  étrennes,  je  présume  que 
l'on  a*  toujours  conservé  en  France  l'ancien  usage  de  les 
donner  le  premier  de  janvier,  parce  que  dans  les  temps 
même  où  l'année  commençait  à  Pâques,  on  ne  laissait  pas 
de  regarder  le  premier  de  janvier  comme  le  premier  jour 
de  l'an*  Voyez  M.  du  Cange,  qui  l'a  prouvé  par  un  passage 
précis,  dans  son  Gloss.,  au  mot  amrnsy  p.  ao3. 

Je  crois  donc  que  par  le  dimanche  après  les  étrennes,  il 
faut  entendre  dans  notre  article  le  premier  dimanche  de 
janvier.  (iVb/e  «i!?  Secousse.) 

Cette  question  paraît  avoir  été  complètement  éclaircîe. 
D'après  tous  les  témoignages  produits  en  faveur  deri' opinion 
de  Secousse ,  et ,  sHl  nous  est  permis  de  faire  valoir  la  nô- 
tre ,  d'après  l'accord  des  faits  que  nous  avons  eu  occasion 
de  recueillir  nous-mêmes  dans  les  comptes  et  les  mémoires 
de  différentes  époques  antérieures  au  seizième  siècle ,  nous 
ne  pouvons  douter  que  l'usage  des  étrennes  ne  soit  resté 
invariablement  attaché ,  du  moins  en  France ,  à  la  célébra- 
tion du  premier  jour  de  l'année  ancienne ,  commençant  au 
mois  de  janvier.  (  Voy,  le  t.  lo,  de  p.  i  à  p.  36  de  la  Coll.,. 
et  les  Inventaires  ci- dessus.  )  ,*   (  Edit  C  L»  ) 
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pouvre$  de  THosiel-Dieu  de  Paris  (i)  repeus  chacun 
d'un  pain,  d'une  pinte  de  vin  et  d'une  pièce  de  char, 
buef  ou  porc;  et  chascune  accouchée  dudit  Hostel- 
Dieu  doit  avoir  (2)  un  mez  entier. 

Item.  Totis  les  prisonniers  du  Chastellet  de  Pa^ris 
doivent  avoir  ehascun  un  pain ,  une  quarte  de  vin  et 
une  pièce  de  char,  telle  comme  dessus.  Et  s'il  y  a 
gentilhomme  prisonnier  oudit  Chastellet,  il  doit  avoir 
double  mez. 

Item.  Le  roy  nostre  seigneur  doit  avoir  son  mez 
entier. 

Item.  Tous  les  frères  jacobins  et  les  frères  corde- 
liers  doivent .  avoir  ehascun  (3)  un  pain  d'un  denier 
fort,  le  jour  dudit  siège. 

Item>.  Chacun  pouvre  qui  vient  à  (4)  l'aumosne  le 
jour  dudit  siège ,  doit  avoir  un  pain  ou  une  bonne 
maille ,  si  le  pain  (5)  fault. 

Item.  Toutes  les  maladeries  et  Hostelz-Dieu  de  la 
banlieue  de  Paris,  se  ilz  requièrent  le  bien-fait,  le 
jour  dudit  siège  doivent  avoir  le  pain  et  le  vin  du  (6) 
demourant. 


(i)Koarris. 

(2)  Un  mez  entier,  on  mets.  On  dirait  aujourd'hui  on  plat 
entier,  c'est-à-dire  tout  .ce  qui  est  dans  le  plat. 

(3)  Dans  la  seconde  copie,  il  y  a  chacun  an. 

(4)  Il  y  a  amui$ney  dans  tous  les  autres  registres. 

(5)  Manque. 

(6)  Restant. 
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Item^  Les  (i)  sains  et  les  oings  de  ladite  confrârie 
sont  donnez  aux  religieuses  de  Vau-par-f onde. 

Item,  Que  aucuns  confrères  ne  puet  donner  le  de- 
nier-Dieu de  sa  marchandise  autre  part  que  à  ladite 
aumosne  :  et  se  il  le  donne,  il  le  doit  restablir  du 
sien ,  et  est  tenuz  à  (2)  ramentevoir  à  Taclieteur  de 
le  bailler;  et  tout  est  converiy  à  ladite  aumosne. 

Item.  Que  les  drappiers  qui  firent  et  ordonnèrent 
ceste  confrârie,  ceulx  qui  pour  le  temps  estoient,  qui 
depuis  ont  esté  et  qui  à  présent  sont ,  ont  eue  et  ont 
entention  de  fonder  une  chapellenie  ou  hospilal 
pour  faire  le  divin  service ,  et  pour  les  euvres  de 
miséricorde  accomplir.  Et  pour  ce  faire  ont  acheté 
rente  (3)  amortie  (4). 

Item.  Comme  nous  doyons  avoir,  si  comme  noz 
prédécesseurs  ont  eu  depuis  le  temps  de  ladite  (5) 
ordonnance ,  de   chacun   drap  (6)  vendu   entier  es 


(i)  La  graisse. 

(a)  Faire  ressouvenir. 

(3)iPour  laquelle  on  a  payé  les  droits  d'amortissement. 

(4)  Un  article  des  statuts  des  tisserands  de  Rouen,  de  iSgS, 
leur  défend  «  d'advoir  en  leur  compaigiiie  aucune  concubine 
«  pour  leur  femme  espousée,  sous  peine  d'estre  debcrutcE  du 
«  dit  mestier.  »  (  Edi$.  CL») 

(5)  Confrairie.  Livre  vert  ancien. 

(6)  Vendu  entier.  C'est-à-dîre  ime  pièce  de  dr«p  êfilîère, 
achetée  en  gros  pour  être  revendue  en  détail.  Je  érois  que 
ces  droits  de  douze  deniers  et  de  sept  deniers  se  prenaient 
sur  chaque  aune  de  drap. 
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balles  d^en  haut  de  Paris,  six  deniers  du  vendeur  et 
six  deniers  de  Facheteur,  po\ir  revendre,  et  de  chacun 
drap  de  douze  ou  de  treize  aunes  (i)  vendu  esdites 
balles,  sept  deniers;  quatre  du  vendeur  et  troys  de 
l'acheteur  :  et  pour  ce  fu  et  a  esté  ordeilé  de  si  long- 
temps quHl  n*est  mémoire  du  contraire  ^  que  aucuns 
ne  vendent  draps  a  détail  esdites  halles  d'en  haut  de 
Paris  (ii)y  fors  tant  seulement  es  halles  ordonnées 
d'ancienneté  à  ce ,  pour  la  conservacion  de  noste 
droit  royal  et  d«s  lihertez  et  franchises  que  lesdits 
marchans  drappiers  et  les  autres  de  Paris  ont  et  doi- 
vent avoir  en  ladite  halle  plus  que  les  (3)  forains  (4), 
que  es  halles  du  commun  ne  en  autres  ne  soient  ven- 
dus aucuns  4^aps  à  détail  (5) ,  excepté  tant  seulement 
es  halles  et  lieux  qui  sont  ordonnez  et  accoustumez 
de  vendre  à  détail  anciennement. 

Item.  Que  aucuns  ne  (6)  coppe  d'un  drap  en- 
tier esdites  halles  d'en  haut ,  moins  de  la  moiiié ,  et 
que  ce  soit  à  celui  qui  aura  acheté  le  pareil  entier 


(i)  Dé  douze  ôtt  treize  auaès  de  drap  rendaes  en  détail. 

(2)  Mais  seulement. 

(3)  Voy.  l'art.  17. 

(4)  Il  faut  répëler  ;  il  a  été  ordonné. 

(5)  Mais  seulement. 

(6)  Que  aucuns.  Voici  comment  j'entends  cet  article.  On 
ne  pourra  pas  vendre  en  gros  moins  de  la  moitié  d'une 
pièce  de  drap  :  encore  ne  pourra-t-on  la  vendre  qu'à  celui 
qui  aura  acheté  auparavant  une  pièce  entière  de  pareille  na- 
ture. 
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par -avant,  pour  eschever  la  perte  de  nostre  droit. 

Item.  Que  aucuns  ne  face  le  contraire  de  ces  deux 
articles  dessusdiz,  sur  peine  de  perdre  le  drap  (i) 
qui  ^era  vendu  et  coppé  tant  seulement.  Qui  ainsi  lé 
copperolt  ou  vendroit  à  détail  (2),  moiiië  à  appliquer 
à  nous,  et  Vautre  moitié  à  ladite  confrarie. 

Item.  Que  aucuns  ne  vendent   draps  de  quelque 

pais  qu'il  soient  ,-esdites  halles  d'en  haut^  se  ilz  n'oni 

I  leur  ancienne  (3)  moison,  ou  au  moins  demi  drapa 

1  deux  chiefs,  et  sur  les  peines  dessuSdites  à  appliquer 

comme  dessus. 

Item,  Que  aucuns  marchans  forains  ne  puissent 
acheter  draps  l'un  de  l'autre  ein  halle ,  pour  revendre 
en  ladite  halle^  ne  es  foires  aussi ,  pour  revendre  en 
y  celles  foires^  et  sor  les  peines  comme  dessus. 

Item.  Que  nuls  quel  qu'il  soit,  de  quelconque  con- 
dicion  qu'il  soit ,  ne  puisse  vendre  en  chamhre  ne 
ailleurs^  se  ce  n'est  es  lieux  accoustumés^  sur  peine 
comme  dessus  :  Car  parce  que  l'en  y  a  vendu  trop  lonc 
temps ,  nostre  droit  y  a  esté  perdu  et  recelé ,  et  les 
halles  decheiies  et  descheent  chaque  jour. 

Item.  Que  nul  couratier  ne  autres  ne  achatent 
aux  lieux  de0enduz ,  si  comme  dessus  est  dit ,  sur 
peine  d'un  marc  d'argent  fin  comme  dessus. 


(i)  G'êsVà-dire  le  morceau  de  drap  qui  sera  coupé  et 
vendu.  ^ 

(a)  Le  perdrait^ 
(3)  Mesure^ 


I 

i 
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'Item.  Se  aucuns  drappiers  ou  foulons  sont  veuu£ 
à  Paris,  opi'il  ne  puissent  vendre  kurs  draps  en  gros 
en  la  ville  de  Paris,  fors  tant  seulement  es  halles 
d'en  haut  aocoustumées  à  ce  fairie,  se  ilz  ne  (i)  lie- 
vent  estai  de  drapperie  comme  habitans  de  Paris  « 
pour  y  garder  nostre  droit,  et  y  garder  les  poins  des- 
fiusditz,  et  sur  peine  de  perdre  les  denrées  (s),  et 
moitié  comme  dessus. 

Item*  Que  les  drappiers  qui  font  ou  font  faire  draps 
à  Paris,  et  qui (3)  mettent  en  la  halle  de  Beauvaiz  (4)» 
ne  puissent  vendre  leurs  draps ,  ne  acheter  autres 
draps  pour  revendre  à  détail  en  ladite  halle  ne  ail- 
leurs  en  la  ville  de  Paris,  autrement  que  ont  fait 
leurs  prédécesseurs  d'ancienneté,  pour  la  conserva- 
cion  de  nostredit  droit  royal. 

Item.  Que  aucuns  drappiers  ne  autres  ne  vendent 
draps  mouilliez  et  tondus,  se  ilz  ne  Tout  tellement 
mouilliez  et  tondus  quMlz  ne  puissent  (5)  retraire , 
sur  peine  d'une  once  d'argent  pour  chascune  aulne , 
à  appliquer  conune  dessus. 

Item. Que  aucuns  drappiers,  chapperonniers,  ton- 


(i)  Lèvent  boutique. 

i^i)Et  moitié  comme  dessus.  C'est-à-dire  les  deux  moitiés 
des  draps  seront  confisquées  au  profit  de  ceux  dont  il  est 
parlé  dans  Tarticle  i5. 

(3)  Apparemment  se  mettent. 

(4)  La  halle  de  Paris,  occupée  par  les  marchands  et  les 
marchandises  de  Beanvais.  (  Edit.  C.  L.  ) 

(5)  Se  rétrécir. 

II.  9«  LIV.  22 
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aucuQ  jour  de  fesie^  et  baillé  son  denier-diea,  le 
drappier  lui  puet  baillier  et  délivrer  ledit  drap ,  sanz 
en  «ncoure  aucune  peine,  par  le  congié  desdiz  mais- 
tres. 

Item.  Que  tous  les  confrères  de  ladite  confrarie  et 
autres  qui  vendront  draps ,  soient  jurez  et  (  i  )  sermentës 
qu*il  ne  domront  ne  courtoisie  aucune  feront  par  eulx 
ne  par  autres ,  à  aucun  tailleur  ou  tondeur,  ne  à  autre 
pour  drap  qu'il  leur  facent  vendre ,  se  n'est  de  (2) 
drap  entier  (3)  et  que  le  (4) droit  courretage  tel  comme 
dessus  est  dit,  sur  peine  de  demi-marc  d'argent  à  ap- 
pliquier  comme  dessus. 

Item.  Que  nulz  quel  qu'il  soit,  esleuz  à  estre  (5) 
maistre  dudit  mestier,  ne  se  puisse  escondire  ne  ref* 
fîiser  ledit  office,  sur  peine  d'estre  déboutez  et  for^ 
cloz  dudit  mestier  par  l'espace  d'un  an  entier,  se  il 
ne  l'avoit  esté  (6)  en  six  ans  une  foiz  et  toute  une 
année ,  ou  s'il  n'avoit  juste  et  loyal  excusacion. 

Item.  Que  nuls  ne  puisse  changier  sa  place  en 
halle  là  où  il  aura(7)  geté.aux  loz,  sur  peine  d'un 


(1)  Fassent  serment. 

(2)  Une  pièce  de  drap  en  gros. 

(3)  Et  ils  ne  donneront  que  le. 

(4)  Légitime.  * 

(5)  Garde  ou  juré. 

(6)  Maître. 

(7)  Gelé  aux  ïoz.  C'est-à-dire  la  place  qui  lui  sera  échue 
par  le  sort  dans  une  espèce  de  loterie  faite  entre  les  mar- 
chands pour  partager  entre  eux  les  différentes  places. 
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marc  d'argent  fin,  à  appliquier  comme  dessus,  ne(i) 
saillir  oultre  carrefour,  ou  (a)  bâte,  se  en  ladite  place 
n'avoit  aucun  (3)  accident,  comme  en  temps  de 
pluies,  ou  pour  péril  aucun  :  Et  que  ce  fust  toutes- 
voies  par  le  congië  des  maistres ,  se  trop  f[rant  (4)  be- 
soing  n*estoit.  * 

Item^  Que  nuls  ne  vende  ou  face  vendre  par  lui 


(i)  SailUr  oultre  carrefour.  Pour  expliquer  cet  endroit ,  il 
fendrait  connaître  quelle  était  la  disposition  de  la  Halle  an-* 
cienne ,  que  l'on  peut  supposer  avoir  été  comme  Tenceinte 
intérieure  de  la  Foire  Saint-Germain  à  Paris. 

(2)  Bâte.  On  pourrait  lire  bace.  Dans  le  Livre  vert  ancien 
il  y  a  bace  ou  baée.  Il  y  a  bace  dans  le  Registre  des  Chartes 
et  dans  la  deuxième  copie.  Je  crois  que  c'est  ainsi  qu'il  faut 
lire,  et  je  conjecture  que  baée  est  la  même  chose  que  bée, 
qui  signiie  wfe  p^Uite  fenêtre,  comme  ou  le  voit  par  l'article 
aoa  de  la  coutume  de  Paris. 

On  peut  supposer  que  chaque  marchand  avait  sa  place 
dans  l'enfoncement  que  formaient  les  fenêtres  des  anciens 
.  bâtimens.  (  Note  de  Secousse.  ) 

Bâte,  batte,  se  disait  proprement  de  la  rainure  d'une  fe- 
nêtre où  s'embotte  le  contrevent.  Ce  mot  pourrait  donc  si- 
gnifier ici,  par  extension,  i'enfoncemeni  que  formait  unefoné^ 
tre;  mais  alors  ce  ne  serait  pas  dans  le  sens  rigoureux  de 
baée,  d'où  rient  notre  mot  baiç,  qui  se  prend  pour  l'ouver- 
ture même ,  ou  le  jour  pratiqué  dans  un  mur  à  l'effet  d'y 
établir  une  porte  ou  une  fenêtre.  On  pourrait  supposer, 
néanmoins,  que  ces  bâtes  étaient  des  ouvertures  en  forme 
de  guichets.  (  Edit,  C.  L.  ) 

(3)  Danger  ou  incommodité 

(4)  Danger  pressant. 
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ne  par  autres  ^  ea  deux  halles  à  deuil ,  sur  peine  de 
perdre  les  denrées  ^  à  appUquier  cmzune  dessus. 

liem*  Que  lesdiz  maistres  et  ceulx  qui  pour  le 
teîBps  à  venir  seront  establia  en  ladite  canfrarie ,  aient 
povoir  et  aqptoriié  de  visiter  toutes  fois  que  bon  lew 
semblera  9  ledH  mestier  et  les  appartenances  d*i celui, 
pour  savoir  se  aucun  se  (i)  mefferoit  contre  les  choses 
devant  dites  ou  contre  aucunes  d*icelles,  afin  que  les 
poins  et  articles  dessusditz  soient  tenuz  et  gardez  de 
point  en  point,  pour  le  prouffit  conmiun  et  le  bon 
eâtat  dudit  mestier  :  Les  admendes  levées  à  nostre 
prouffit  et  de  ladite  confrarie. 

Item.  Pour  ce  qu^aucune  personnes ,  marchans  ou 
autres  ,*pourroient  offendre  (a)  ou  mesprendre  contre 
la  nature  et  la  condition  des  articles  dessusdiz  ou 
d*aucuns  d^ceulx  y  pour  simplece ,  inadvertance  ou 
ignorance  9  ou  pour  le  defiaut  ou  coulpe  d*autrui,  que 
en  ces  cas  et  en  touz  autres  (3)  piteables  selon  la 
qualité  du  meSait,  nostredit  prevost  de  Paris  auquel 
appartient  la  cognoissance  des  cas  et  chouses  dessus- 
dit, puist  modifier  et  modérer  sur  ce  et  sur  Tencou- 
rement  et  la  qualité  desdites  peines,  par  un  bon  avis 
et  bon  conseil ,  en  gardant  tousjours  en  ce  raison  et 
équité  et  le  bien  commun  et  de  justice,  nostre  droit 
et  le  droit  de  ladite  confirarie,  selon  ce  que  le  cas  le 

(  i)  Contreviendrait. 

(a)  Contrevenir. 

(3)  Pitoyables ,  excusables. 
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requerra  :  et  moitié  ccMume  dessus,  appelle  à  ce  &ire 
nostre  procureur. 

Item.  Que  il  (i)  n*ait  ou  fait  de  la  marchandise 
de  drap^ie,  que  douze  couraliers  qui  soient  jures 
el  sermentez  et  applegiez  de  toute  loyauté  et  bonne 
renommée ,  et  aussi  de  vint  marcs  d'argent  fin.  Et  ou 
cas  qu'ilz  mesprendroient  et  faroient  dommage  aux 
marchans  outre  la  yalue  des  vint  marcs  d'argent, 
yceulx  yint  marcs  d'argent  seroient  rendue^  aux  mai^ 
chans  qui  le  dommage  auroient  eu ,  et  encore  oultre 
lesdiz  marchans  pourrôient  faire  tenir  prison  fermée 
au  pain  et  à  Teaue ,  le  couratier  ou  les  couratiers ,  au 
jugement  de  nostredit  prevost  :  et  lesdiz  couratiers 
.seront  esleuz  et  nommez  par  lesdiz  maistres,  et  esta- 
Uiz  et  instituez  oudit  office  de  courrater ie  deuement , 
convenablement  et  raisonnablement  :  mesmement 
qu'ilz  doivent  meidz  congnoistre  ypeulx  couratiers, 
se  ilf  sont  expers  et  congnoissans  ou  fait  de  la  drap- 
perie ,  que  nuls  autres  ne  pourroient  ou  saurroient , 
peur  loyaument  conseiller  les  marchans  ou  achetans 
draps  pour  le  bien  commun  et  de  justice  :  car  s'ilz 
estoient  esleuz  par  autres  non  congnoissans  en  ladite 
marchandise,  grant  inconvénient  s'en  pourroit  en- 
suir,  appelle  avecques  eulx  nostre  prociu'eur. 

Item,  Que  aucun  desdiz  couratiers  ne  prengne  ne 
puisse  prendre  d'une  escarlate  (2)  à  faire  vendre,  que 


(i)  N'y  ail. 

(a)  Qu'ils  fei*ont  vendre. 
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quatre  gros  viez;  et  d'un  drap  de  vint  et  quatre  (i) 
einnesy  deux  gros  viez;  et  (2)  drap  de  vint  aunes  et 
de  dix  et  neuf  aunes  jusques  à  douze  einnes,  un  gros 
viez  ou  monnoie  à  la  value;  et  au-dessouz  de  douze 
aunes,  selon  la  qualité  dessusdite.  Et  se  aucuil  desditz 
courratiers  fait  le  contraire ,  ou  autrement  se  méfiait 
en  son  ofEce  y  qu^il  en  puisse  estre  (3)  degilez  y  et  (4) 
pour  yceulx,  un  autre  preudonune  et  souffîsant  mis 
oudit  office  ou  lieu  de  lui  ;  et  semblablement  ou  cas 
et  toutefibiz  que  aucuns  yra  de  vie  à  trespassement. 

Item.  Se  il  avenoit  que  en  (5)  un  repaire  à  Paris, 
eust  grant  foison  de  marchans  (6)  estranges,  et  que 
par  ainsi  les  devantdiz  courratiers  ne  pussent  (7)  as- 
souvir lesdiz  marchans  en  eulx  conseillans,  que  les- 
ditz  mai&tres  y  puissent  adjouster  et  accompaignier 
autres  courratiers,  selon  ce  que  bon  leur  semblera 
durant  ledit  repaire  tant-seulement. 

Item,  Se  il  advenoit  que  aucuns  de  sa  voulenté  et 
de  fait,  et  non  esleu,  mis  et  institué  «oudit  office  de 


(i)  Il  y  a  mmes  dans  tons  les  antres  registres^ 

(2)  D'un. 

(3)  CSiassé. 

(4)Pem-étre  faat-il  lire  par  iceux  :  c'est-à-rdirc  les  mat- 
fres.  Voy.  l'art,  précèdent. 

(5)  Un  wepaire.  La  fin  de  cet  article  détermine  la  signifi- 
cation, de  ce  mot,  par  lequel  on  doit  entendre  le  séjour  que 
les  marchands  étrangers  font  à  Paris. 

(6)  Etrangers. 

(  7)  Contenter,  ♦ 
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oourraterie^  comme  dit  est,  se  ingeroit  et  poursuiroit 
de  faire  ledit  office  de  courraterie ,  oultre  le  nombre 
dessusdit,  et  contre  la  volenté  et  eleccion  desdiz 
maistres,  que  tel  qui  ainsi  se  ingère  et  abuse  dudit 
office,  soit  et  puisse  estre  (i)  degitez,  prives  et  de* 
boutez  du  fait  et  de  l'office  de  ladiie  courraterie,  etc. 

Item.  Que  nul  quel  qu'il  soit,  ne  donne  à  courra- 
lier  autre  salaire  que  ce  que  ordennë  est;  car  se  ilz 
donnoient  plus,  ilz  ^tftourneroient  les  courratiers, 
et  seroit  au  dommage  des  acheteurs;  sur  peine  d'une 
once  d'argent  fin  à  appliquier  moitié  corllme  dessus. 

Item.  Que  nul  courratier  ne  soit  courratier  et  mar-* 
chant  ensemble ,  sur  peine  d'un  marc  d'ai^ent  fin  : 
et  toutefibiz  qu'il  seroit  trouvé,  il  l'amenderoit  de 
cbacune  feiz  d'un  marc  d'argent, à  appliquier  conune 
dessus. 

Item.  Que  nûlz  des  douze  courratiers  ne  soit  hardia 
qu'il  se  (2)  embate  l'un»  sur  l'autre ,  quant  un  mar- 
chant le  maine,  se  il  n'est  appelle  dudit  marchant; 
sur  peine  de  deux  onces  d'argent  fin  ,  moitié  conune 
dessus. 

Item.  Que  nulz  courratiers  qui  soit  mené  d'aucun 
marchant,  ne  die  ne  ne  révèle  le  secret  du  marchant , 
sur  peine  d'une  once  d'argent,  moitié  conune  dessus. 

Item.  S'il  advenoit  que  aucuns  des  douze  courra- 


(1)  Chassé. 

(2)  Qu'ils  ne  tâchent  point  de  s'enlever  leurs  pratiques 

« 

les  uns  aux  autres. 
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tiers  feost  trouvé  autre  que  Ten  r&voit  tesmoigné, 
Yen  Tosteroit  et  mectfoit  Ten  un  autre  en  son  lieu. 

Item.  Que  le  prevost  de  Paris  qui  est  à  présent  et 
qui  pour  le  temps  sera,  ou  son  lieutenant,  face  ou 
face  faire  exécution  planicre  à  la  requeste  desdiz 
maistres,  de  toutes  les  choses  dessusdites  et>de  cbas- 
cune  d*icelles ,  touteffoie  que  requis  en  sera  d*iceulx 
maisires. 

Sy  nous  ont  les  dessusditi  maistres  et  confrères 
hund^lement  supplié  que  nous  ladite  ûonfrarie ,  les 
poins  et  artittes  dessus  esclarcis  et  chascun  dMceulx 
selon  leur  teneur>  y  cuisissions  avoir  agréables,  et  tout 
ce  Ëdre  tenir  et  gai*der  dores  en-avant  sanz  enfraindre 
en  quelque  manière  que  ce  srât.  Nous  en  nostre  con- 
seil, etc 

Donné  à  Villers-coste-Rez ,  Tan  de  grâce  mil  trois 
cens  soixante  et  deux ,  ou  mois  de  jtdilet. 

BTkrtitS   DES   OllFÈTtlEB    DE   lA    TltLE    DE    PARIS  (t). 

1355  (a). 
C*Ést  le  registre  que  les  orfèvres  de  Paris  requerent 

(i)  Les  notes  suivantes,  comme  la  plupart  de  celles  qui 
accompagnent  les  statuts  dont  nous  empruntons  le  texte  au 
Recueil  d'Ordonnances  du  Lomre,  sont  des  éditeurs  de  ce  Re- 
cueil, c'est-à-dire  de  Secousse  et  de  Bréquigny.  Les  obser- 
vations qui  nous  sont  propres  sont  signées  (  EàU.  CL). 

(a")  Extrait  des  lettres  de  confirmation  du  roi  Jean^  don- 
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pour  le  ptoûi  du  roy,  da  commun  peuple  de  l^ite 
viUe  et  de  tout  k  royaume. 

Prmnieremenu  II  est  à  Par»  orfevre  qui  v^ut ,  et 
ifSL  fiiire  le  seet,  pourtant  (i)quHl  ûit  emë  apremis  à 
orferre  à  Paris ,  ou  aillevurs,  aux  ua  et  couatumes  du 
mestier^'ou  qu'il  soit  tel  esprouvë  par  les  maisires  et 
bonnes  ^ns  du  mestier^  estre  souffisant  d'estre  orfe^ 
vre,  et  de  tenir  et  lever  forge,  et  d'avoir  poinçon  (a) 
à  contre»*seing. 


nées  à  Saînt-Ouen,  au  mois  d'août  i355.  (  1\  3  da  Recueil 
du  Loavre ,  p.  lo  et  suivantes.  )  On  remarque  au  bas  de  la 
première  page  une  uote  de  Secousse,  qui  donne  une  idée 
des  difficultés  que  présente  Teïûcte  intelligence  des  statuts 
de  cet  âge,  La  voici  : 

«  Ces  statuts,  qui  ont  souvent  rapport  à  la  mécaniqve  des 
ouvrages  d'orfèvrerie  et  de  joaillerie,  et  qui  sont  remplis  de 
termes  affectés  à  cet  art ,  sont  très-difficiles  à  entendre ,  et 
il  m'aurait  été  presque  impossible  de  les  expliquer,  sans  les 
éclaircissemens  qui  m'ont  été  communiqués  de  la  manière 
du  monde  la  plus  obligeante,  par  M.  le  Roy,  marchand  or- 
&vre  à  Paris^  connu  danà  la  république  des  lettres  par  son 
excellente  Dissertation  sur  Vorigim  de  VH^el-de-^VUle  tk 
PmiSf  et  par  son  Traité  du  ixmUâle  des  rôties  sur  l'HéêeMe" 

vaic 

«  Il  serait  bien  à  soidiaiter  pour  moi  et  pour  la  perfection 
de  ce  Recueil,  que  lorsque  j'aurai  à  donner  les  statuts  des 
autres  corps  des  arts  et  métiers,  je  trouvasse  dans  ceux  qd 
les  composent,  des  personnes  aussi  habiles  et  aussi  commu- 
nicatives  que  M.  le  Roy.  » 

(a)  Pourvu. 

(2)  A  contre-  seing.  Le  contre  -  seing ,  dans  le  poinçon  de 
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2.  Item.  Si  celuy  éprouvé  est  tel  quHl  doive  estre 
orfèvre ,  et  avoir  poinçon ,  et  il  a  esté  ouvrier  d^autres 
métaux,  autres  que  dW  ne  d'argent ^  et  il  veut  estre 
orfèvre,  et  il  le  sera  :  mais  il  n'ouvrera,  ne  fera  oa- 
vrer  jamais  d'autre  métal  que  de  bon  or  et  de  bon 
aident,  si  ce  n'est  en  joyaux  d'église  comme  (i) 
tombes ,  chasses ,  croix ,  encensiers  (2) ,  ou  autres 
joyaux  accoustumez  à  faire  pour  servir  sainte  église; 
ou  se  ce  n'est  du  congié  et  licence  des  maistres  da 
mestier,  et  jurra  à  tenir  (3)  et  ouvrer  aux  us  et  cous- 
tumes  du  mestier  qui  telles  sont. 

3.  Item.  Nul  orfèvre  ne  peut  ouvrer  d'or  à  Paris 
qu'il  ne  soit  à  la  (4)  touche  de  Paris,  ou  meilleur; 
laquelle  touche  passe  tous  les  ors  dont  l'en  ouvre  en 
mille  terres  j  lequel  est  à  dix-neuf  carats ^  et  un 
quint. 

4-  Item.  Nul  orfèvre  ne  puet  mettre  sous  (5)  ama- 


l'orftvre,  est  une  petite  marqae  particalière  qu'il  adopte, 
tdle  qo'ini  cœur  on  qaelqa'autre  figure,  laquelle  est  ajoutée 
aux  lettres  initiales  de  son  nom,  pour  distinguer  plus  spéci- 
fiquement son  poinçon  de  celui  d'un  antre  maître.  On  appelle 
aujourd'hui  ce  petit  caractère  distinctif  deQise.  C'est  ce  qm  se 
nomme  différent  en  terme  de  monnaie. 

(i)  Tombes.  Ce  smit  des  châsses  faites  en  forme  de  toni- 
beau. 

(a)  Encensoirs. 

(3)  Forge. 

(4XTitre.  ^ 

(5)  Amatitre,  Améthiste. 
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titre,  ne  sous  (i)  garnat  feuille  vermeille  ne  d*auire 
couleur,  fors  seulement  (a)  d'atrgenti 

5.  Item.  Nul  orfevre  ne  peut  mettre  amatitre  avec  ba-* 
lais  ne  ^meraudes,  rubis  d'Oriant  ne  d^Alixandre  (3), 
si  ce  n^est  en  manière  (4)  d'envoirrement,  servant 
comme  un  crital  senz  feiiiUe. 


(i)  Gamat.  iîrenat. 

(a)  D^argent  Le  principe  de  la  défense  porté  dans  cet  ar- 
ticle et  dans  qaelqaes-uns  des  suivans,  est  qae  lorsqu'on 
met  des  pierres  précieuses  en  œuvre,  il  ne  faat  rien  y  ajou- 
ter qui  puisse  leur  donner  un  éclat  trompeur  et  capable  de 
les  faire  passer  pour  plus  précieuses  qu'elles  ne  sont. 

(3)  D'Alexandrie. 
'  (4)  EwairemenU  Ce  mot  est  très-bien  écrit  dans  l'original^ 
et  il  se  lit  aussi  dans  l'ordonnance  du  mois  de  mars  iS^S. 
Cependant  dans'^l'édition  des  Statuts  des  orfèvres,  il  y  a  de 
mùmerement,  et  dans  le  Mémorial  de  la  cbambre  des  comp- 
tes ,  il  y  a  dewwtement  Mais  il  faut  s'en  tenir  à  la  leçon 
de  l'original,  et  tâcher  de  l'expliquer. 

Enooimmeni  vient  sans  doute  du  mot  omrrines,  qui  se, 
trouve  plus  bas ,  art.  8,  et  qui  signifie  ouçrages  de  ça*re.  Par 
ewoirrement,  je  crois  qu'il  faut  entendre  deux  verres  collés 
ensemble  par  une  gommé  résineuse  (yoyez  note  (i),  p.  35o) 
qui  les  lie,  et  leur  communique  de  la  couleur,  en  sorte  que  ces 
deux  verres  se  prélent  de  l'éclat  l'un  à  l'autre.  C'est  ce  qui 
est  nommé  doublés  de  çoinines  dans  l'art,  ii.  Suivant  cette 
interprétation,  voici  le  sens  qu'on  peut  donner  à  cet  article. 
De  la  même  manière  que  l'on  met  ordinairement  un  cris- 
tal sous  uiie  pierre,  il  e||  aussi  permis  d'enchâsser  des  pier- 
res de  différentes  espèces  et  couleurs  dans  un  ipnéme  bijou, 
de  telle  manière  que  par  l'avoisinement  ou  l'opposition  de 


(  35o  ) 

6.  Item.  Nul  ne  peut  (  i  )  raser ,  ne  teindre  ama- 
titre,  ne  quelconques  pierres  fmwaea,  parquoy  elle  ^ 
doive  montrer  autre  qu*elle  n*e$t  de  sa  nature. 

7»  Item.  Dul  orfèvre  ne  puet  niettre  en  cemvre  d'or, 
ne  d'argent ,  pelles  (2)  d'Ecosse  avec  pelles  (3)  d'O- 
riant,  se  ce  n'est  en  grans  joyaux  d'église,  où  muki- 
plicationde  pierres  (4)  étranges  et  pelles  sedonne(5). 

8.  Item.  Que  nulz  orfèvres  ne  puissent  mettre  en 
nulz  joyaux  d'argent  de  (6)  menuerie ,  voirrines  avec 
garnaz,  ne  avec  pierres  fines. 


■mmJ^ 


leur  situation,  elles  poissent  emprunter,  par  rëfiexîon,  l'éclal 
et  les  couleurs  les  unes  àes  autres,  sans  toutefois  que  cet 
éclat  emprunté  poisse  to'e  fortifié  par  aucune  feuille  mise 
sous  les  pierres,  conformément  à  la  défense  portée  par  l'ar- 
ticle précédent. 

(i)  Raserne  teindre.  Ces  deux  mots  sont  synonymes,  parce 
qu'on  donne  des  couleurs  empruntées  aux  pierres  fausses  el 
même  aux  fines  d'une  espèce  moins  précieuse,  avec  une 
gomme  résineuse,  d'o6  est  venu  ce  mot  raser  les  pierres, 
pour  dire  teindre  les  pierres.  On  se  sert  encore  de  ce  mat 
dans  quelques  pays. 

(2)  Perles. 

(3)  D* Orient  Cela  est  défendu  afin  qu'on  ne  puisse  pas 
faire  passer  des  perles  d'Ecosse  pour  des  perles  d'Oneat, 
auxquelles  elles  sont  très-inférieures  en  prix. 

(4)  Précieuses. 

(5)  Se  permet. 

(6)  Menuerie,  voirrines,  Menuerie,  Hfc  sont  de  menus  omrra^ 
ges  d*or  et  dihrgenf. 

Voirrines,  ce  sont  des  pierres  fausses  faites  de  verre;  on 
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9.  Item.  Nul  orfèvre  ne  puet  mettre  (i)  Qroye  sous 
émaux  d'or  ue  d'ai^nt,  c*e$t  à  açavoir  en  grosse  vais- 
selle  qui  se  vend  w>  marc 

10.  Item.  Nul  ne  puet  faire,  ne  faire  faire  tailler 
diamans  de  (a)  bericle ,  ne  mettre  en  or  ne  en  argent. 

1 1 .  Item.  Nul  ne  puet  faire ,  ne  faire  mettre  en 
or  (3)  doublés  de  voirrines,  pour  vendre  9  ne  pour  s'en 
user  (4)j  si  ce  n*est  pour  le  roy,  et  pour  la  reyne,  ou 
ses  enfans. 

13.  Item.  Nul  orfèvre  ne  puet  ouvrer  d'argent  qui 
ne  se  (5)  revienne  aussi  bon  comme  (6)  argent-' le- 

les  nomme  aujourd'hui  çenotânes  dans  le  commerce.  Cette 
défense  est  fondée  sur  le  même  principe  que  la  précédente» 
(i)  Croye.  Pierre  que  l'on  nomme  aujourd'hui  craie,  elle 
est  assez  pesante.  U  est  défendu  d'en  mettre  sous  les  oroe- 
mens  émaiilés  que  l'on  appliquait  sur  de  la  vaisselle  ou 
sur  des  habits  (  Voy.  art.  i3  )«  parce  qu'elle  en  aurait  coosi» 
dérablement  augmenté  le  poids,  sans  que  les  acheteurs  eus-^ 
sent  pu  s'en  apercevoir. 

(2)  Bericle.  Pour  vende,  c'est-à-dire  de  verre. 

(3)  Doublés  de  mrrines.  Ce  sont  deux  morceaux  de  verre 
collés  ensemble.  (  Voy.  la  note  4i  ?•  3^9^  )  On  aiwait  pu 
vendre  ces  doublés  de  voirrines  bien  accommodées  et  bien 
teintes  pour  des  pierres  fines. 

(4)  S'en  servir. 

(5)  Ne  soit. 

(6)  Argent-le-'Bxiy.  C'est-à-dire  au  titre  de  onze  denier» 
douze  grains  de  fin ,  lorsqu'il^n'y  a  qu'une  vingt  -  quatrième 
partie  d'alliage.  Cet  argent-le-roy,  en  fait  d'orfèvrerie,  est 
présentement  nommé  argent  du  poinçon  de  Pétris,  ou  lûniple- 
ment  argent  de  Paris, 
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roy  sans  \e$  soudures  ^  lequel  est  dit  argent  de  gros. 

i3. Item.  Que  nuls  orfèvres  ne  puissent  faire  plan- 
ches de  boutons  feriies  en  tas,  qui  ne  se  reviennent 
massisses  (i)  et  toutes  pleines  devers  le  (3)  martel» 

1 4*  Item.  Que  toutes  pièces  qui  seront  férues  en 
tas 9  qui  seront  pour  mettre  sur  soye,  ou  ailleurs, 
soient  de  la  propre  condition  que  dessus. 


(1)  Massives. 

(2)  Le  martel.  Cet  article  est  le  plus  difficile  de  toaté  Tor- 
donnancCé  Voici  comment  M.  le  Roy  croit  qii'on  peut 
rexpliquer.  Planches  feriies  en  tas ,  ce  sont  des  lames  d'or 
ou  d'argent  frappées  sur  de  petits  enclumeaax  d^acier  que 
l'on  nomme  tas.  Sur  la  superficie  de  ce  tas,  il  y  a  on  creux, 
dans  la  cavité  duquel  sont  gravés  divers  omemens  qui  s'im- 
priment sur  la  planche  ou  lame  de  métal  que  l'on  y  fait  en-' 
trer  à  coups  de  marteau.  C'est  ainsi  que  l'on  fait  les  boutons 
de  manches  et  les  boutons  d'orfèvrerie  pour  les  habits.  Par 
cet  artltle ,  il  est  défendu  que  les  boutons  qui  ont  pris  de 
cette  manière  une  forme  convexe  dans  la  concavité  do  tas, 
restent  creux  en  dedans ,  tels  que  sont  ceux  qui  se  font  au- 
jourd'hui ;  mais  il  est  ordonné  qu'ils  soient  massifs  et  pleins 
devers  le  martel  ^  c'est-à-dire  en  dessous ,  à  l'endroit  où  le 
marteau  a  frappé  pour  les  enfoncer  dans  la  concavité  do 
tàSf  et  cela  pour  empêcher  que  dans  le  creux  on  ne  puisse 
cacher  frauduleusement  quelque  matière  de  moindre  valeur, 
comme  de  la  soudure,  etc. 

Cette  explication  parait  fort  vraisemblable.  11  faut  cepen- 
dant remarquer  qu'elle  est  contraire  à  celle  que  l'éditeur  des 
statuts  des  orfèvres  a  donnée  ap  mot  martel.  Le  martel,  dit-ii« 
veut  dire  le  côté  que  l'on  voit  l'ouvrage,  an  lieu  que,  par  ce 
mot,  M.  le  Roy  entend  le  côté  du  bouton  que  l'on  ne  voit 
pas. 
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î5.  Item.  Que  toutes  pièces  qui  auront  bastes(i) 
soadées,  soit  pour  mettre  sur  soye,  ou  ailleurs,  ne 
puissent  estre  clouées ,  mais  couziies  à  Taguille  (a). 

i6.  Item.  Que  nulz  orfèvres  ne  pourra  tenir  ne 
lever  forge  y  ne  ouvrer  en  chamhre  secrète  y  s'il  ne 
s'appert  devant  les  maistres  du  mestier  soy  approuvé 
estre  témoigné  sufiisant  de  tenir  forge,  et  d'avoir 
pcônçon  à  contre-seing ,  et  autrement  non. 

17.  Item.  Nul  orfèvre  ne  puet  ouvrir  de  nuyt,  se 
ce  n'est  en  l'euvre  du  roy ,  la  royne ,  leurs  enfans , 
leurs  frères,  et  Tévesque  de  Paris;  ou  se  ce  n'est  du 
congé  et  licence  des  maistres  du  mestier. 

18.  liem.  Nul  orfèvre  ne  doit  paage  (3)  ne  cou- 
tume (4)  nulle  de  chose  qu'il  achapte  où  vende ,  ap- 
partenant audit  mestier. 

19.  Itëm.  Nul  orfèvre  ne  puet  avoir  qu'un  ap- 
prentis (5)  estrange;  mais  de  son  lingnaîge,  ou  lin- 


(i)  BasUs.  Ce  dont  les  chatons  01»  endbâsaures  soudées  k 
ces  émaux  d'or  et  d'argent  dont  il  est  parlé  plus  haut  dans 
l'article  9,  et  qui  servaient  à  les  attacher,  ou  sur  de  la  vais- 
selle ,  ou  sur  des  étoffes,  li  est  ordonné  que  ces  émaux , 
lorsqu'ils  seront  appliqués  sur  des .  étoffes  ,  n'y  seront  pas 
cloués  par  jeurs  bastes^  ou  chatons,  mais  cousus  à  l'aiguille, 
afin  qu'on  puisse  les  défaire  plus  facilement  pour  voir  s'il 
n'y  a  pas  de  craie  dessous. 

(2)  Aiguille.  ; 

(3)  Péage. 

(4)  Impoiit. 

(5)  Estrange.  Etrauger,  qui  ne  soit  ni  son  parent  ni  ce^i 
de  sa  femme.  Lorsqu'un  orfèvre  a  des  apprentis  de  ses  pâ- 
li. 9«  LIV.  23 
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gnaige  de  sa  femme ,  en  paet-il  avoir  de  chacun  un 
ayec  Testrange ,  se  il  li  plaist  ;  et  Torfevre  qui  n*aoioit 
de  son  lignaige  ni  (  i)  du  sa  femme,  ({u'il  puisse  atoir 
apprentis  estranges  deux  à  tout  le  plus. 

30.  Item.  Nul  orfèvre  ne  puet  avoir  a|]fireiitîs  es*- 
trange  »  ne  (2)  privé ,  à  moins  de  huit  ans  ^  se  celuy 
apprentis  n*est  tel  qu'il  puisse  ou  saiche  ffsosoer  cent 
sok  ran,  el  ses  dépln.  (3)  de  boire  et  de  I«gier. 

21.  Item,  Se  aucun  apprentis  se  rachepte  de  son 
maisure,  il  ne  pourra  tenir  ne  lever  forge ,  se  il  n'a 
servi  son  maistre ,  ou  autre  ,  de  remenant  (4)  de  huit 
ans,  comme  appi^ntis],  ou  comme (5)  vallet  servant, 
gaaignant  argent. 

22./ibemcSe  celiiy  orfèvre  a  un  apprentif  estrange, 
il  ne  puet  reprendre  un  autre  (6)  estrange,  si  celuy 
j^rentiC  n*a  fait  la  moitié  de  son  service ,  ou  plus. 

23.  It&n.  Se  aucun  forain  vient  à  Paris,  il  ne 


réBà,  il  ne  petit  «a  avoir  qu'un  téiranger.  S-ii  h'-a  poiftt  À'ap- 
î»rentlii  ée  ses  {^ârens,  il  peift  en  avoir  deux  éC^BAg6rB.  C'est 
ûaA  (|a'il  fftnt  enteiiire  «el  article,  dent  le  coldamenteAieat 
tfeiirilyte  d'abord  contraire  à  la  fin«  {yoy.  l'art,  dâ  de  l'ordon- 
nance dtt  mois  de  mars  iSyS.)  Cet  articlt,  qui  confirme  ce- 
lui-ci ,  est  sans  éqai^nDqoe^  coibnue  nous  fe^plilgttdvis. 
(t)  De  celui  de  sa. 
(a)  De  ses  parens. 
.  (3)  Dépenses. . 

(4)  Le  restant  de  huit  ans. 

(5)  Vallet  Compagnon  travaillant  aux  gages  du  mattre,  et 
non  domestiqiie. 

{&}  Ejftraniè.  Fày,  h  n^e  (5),  p.  353. 
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pourra  tenir  ne  lever  forge ,  se  il  n'a  (i)  servi  an  et 
jour  à  Paris ,  pour  savoir  de  ses  mœurs ,  et  de  son 
euvre;  leqpiel,  quand  il  aura  congié  4c' lever  forge, 
pajera  un  marc  d'argent ,  moitié  au  toy^  et  moitié  à 
la  confrairie  S.  Eloy. 

2^' Item.  Que  nulz  WHonneurs(2)tablctiers,mer-* 
cier$  errants,  qui  oplevree  ne  soit.,  ne  se  puissent 
mesler  de  vendre  ne  acbater  aucunes  choses  <l'or  n<( 
d^argent,  si  ce  n'est  pour  (3)  billon,  ne  affiner,  se  il 
iiVn  a  congié  et  lettres  do  roy,  ou'  des  générauic 
maistres  des  monnoies  :  et  se  aucuns  de^  4e$susditë 
smt  trouvé  faisant  le  contraire,  que  lesdits  mestres 
puissent  tout  depecieV  (4) ,  et  envoyer  à  îa  monnoye 
pour  billon. 

35.  Item.  Nul  orfèvre  ne  doit  ouvrir  sa  foi^e  à  di- 
menche ,  ne  à  feste  d'apostre ,  se  elle  n'eschiet  au 
samedy,  fors  qu'un  (5)  ouvroier  que  chascun  ou- 
verra  (6)  à  son  tour,  lequel  en  doit  payer  deux  sols 
d*aumosne  en  la  boiste  S.  Eloy,  avec  les  deniers-Dieu 
que  li  orfèvres  font  de  leurs  mjarcl^^dises ,  et  avec 


m  «  « 

(i)^oy.  art.  2i. 

(a)  TaèleOers.  Porte«Hrs  Ae  petites  tablettes;,  iî*est  -  à  -  Site 
d'éveMaîres  ,  tels  €pe  ceux  des  petits  merciers  ambulans , 
pour  faire  le  courtage  des  espèces  monnayées. 

(3)  Billon.  Monnaie  décriée,  on  tont  autre  or  et  argent  des* 
iioé  à  ia  fabrication  des  espèces. 

(4)  Mettre  en  pièces. 

(5)  Ouvroir,  boutique^ 

(6)  Ouvrira. 
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les  autres  (i)  débites  et  argent  de  leurs  bourses,  pour 
faire  un  disnerque  les  orfevtes  donnent  d*icelle  boiste 
le  jour  de  Pasques,  aux  pauvres  de  THostel-Dieu  de 
Paris,  et  à  tous  les  prisonniers  de  Paris,  qui  pour 
Dieu  le  veulent  prendre. 

26.  Item,  hi  orfèvres  de  Paris  sont  franc  dç  guet; 
mais  il  doivent  les  autres  redevances  que  les  bour- 
geois doivent  au  roy. 

37.  Item.  Les  (2)  prudhommes  du  mestier  eslis- 
y  sent  cinq  ou  six  prudhoD(unes  pour  garder  ledit  mes- 
tier, lesquiex  prudhommes  jurent  qu^ils  gard^ont  le- 
dit mesûer  bien  et  loyalement,  aux  us  et  coustumes 
devant  dites,  si  comme  bien  et  loyaument  touzrtemps 
a  este  accoustumé  de  faire  :  Et  quand  cil  prudhom- 
mes^ont  fine  (3)  leur  annëe ,  le  conunun  du  mestier 
ne  les  y  puet  mais  (4)  remettre  jusques  à  trois  ans, 


(i)  Débites  et  argent  de  leurs  bourses.  C'est-«â-dire  les  aumô- 
nes que  les  orfèvres  faisaient  de  lors  et  de  temps  immémo- 
rial, et  qu'ils  ont  toujours  faites  depuis  aux  deux  fêtes  de 
Saint-Eloi.  Cet  emploi  de  ces  aumônes  a  cessé  dans  le  der- 
nier siècle ,  et  elles  ont  été  appliquées  depuis ,  partie  à  la 
célébration  de  l'office  divin ,  dans  la  chapelle  de  leur  mai- 
son commune ,  et  le  resjte  au  soulagement  des*  pauvres  do 
corps,  qui  de  temps  immémorial  sont  logés  gratuitement  dans 
cette  maison. 

(a)  Phsdhommes,  Us  sont  nommés  â  la  fin  de  cet  article  et 
dans  d'autres  articles,  maîtres  du  métier;  on  les  nomme  pré- 
sentement les  maîtres  et  gardes. 

(3)  Fini. 

(4)  Jamais. 
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se  il  n'y  veulent  entrer  de  leur  bonne  volenté  :  Et  se 
les  cinq  ou  les  six  prudhommes  truevent  homme  de 
leur  mestier  qui  euvre  de-  mauvais  or  (m  de  mauvais 
argent,  et  il  ne  s'en  veulent  chastier  (i)  la  première^ 
ou  seconde,  ou  tierce  fois,  les  prudhommes  amainent 
oeli  ou  ceux  au  prevost  de  Paris ,  chargië ,  ou  char- 
giez de  leurs  (a)  faiz ,  et  ledit  prevost  de  Paris  les 
knnit  à  un  an  ou  à  deux ,  ou  à  trois,  selonc  ce  qu'il 
ont  desservi  (3) ,  et  par  la  (4)  relation  desditz  mestres 
du  mestiers. 

^8.  Item.  Que  nuls  (5)  tremontains  ne  puissent 
ouvrer,  ne  faire  ouvrer  secrettement ,  ne  en  appert  (6) 
en  leurshostiex(7),se  il  n'est  orfèvre,  comme  dessu» 
est  dit  ^  el  se  il  estoit  trouve  qu'il  ouvrast,  ne  feist 
ouvrer  en  son  hostel,  que  il  soit  à  la  volonté  du  roy 
nostre  seigneur  de  perdre  son  (8)  juel,  ou  si  conune 


(i)  Corriger. 

(a) Fois.  C'est-à-dire  de  leurs  méfaits,  contenus  dans  la 
dénonciation  des  maîtres* 
'   (3)  Commis  de  contravention. 

(4)  Rapport. 

(5)  Ultramontains. 

(6)  Publiquement. 
(7)H6tels,  maisons. 

(&)JueI.  11  y  hjùyel  dans  le  Recueil  des  Statuts  des  orfè- 
vres,' et  jouel  de  ce  quafaU  auroient,  dans  l'ordonnance  du 
mois  de  mars  1378.  Ces  derniers  mots  marquent  la  signi- 
fication de  juel  ou  jaueL  Us  signifient  les  joyaux  et  ouvrages 
d'or  et  d'argent  qui  seront  confisqués  sur  les  orfèvres  qui 
travailleront  sans  être  maîtres. 
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bon  conaeil  en  ordennera  ;  et  le  orfèvre  q «i  sera  trouyé 
ainsi  ouvrant,  qu'il  sc»t(^baiâi)  un  an  et  un  îoixr,  oti 
plus,  de  là  ville  de  Paris,  selon) la  qualité  du  neffait 
et  des  euvres,  et  le  valet  (t)  av^a  value ,  selon  sa 
qualités 

39.  Item.  Que  il  plaise  au  roy  nostre  seigneur,  que 
des  (2)  forfaictures  ainsi  trouvées  par  lesdits  mestres 
des  orfèvres,  que  du  proufit  que  le  roy  en  aura ,  les- 
dits  orfevres  en  ayent  le  quint  denier  pour  tourner  et 
convertir  au  proufit  de  la  confrairie  Saint  Ëloy  aux 
orfèvres,  de  laquelle  l'aumosne  de  Pasques  est  faite  à 
rOsteU'Dieu  de  Paris,  et  en  plusieurs  autres  lieux,  et 
«ckaniëes  plusieurs  messes  par  an. 

1557  (3). 

STATUTS    DES   LOAMIERS. 

I .  Et  premièrement.  Que  nul^  dores  en-avant  ne 
puisse  ne  doie  lever  ledit  mestier  ne  çonunencier  ou- 


{i)Ala  indue.  C'est-à-dire  à  proportion  d^  son  éUf% 

(a)  Confiscations. 

(3)  Extrait  de  l'ordonnance  d'homoiogation  da  roi  Jean^ 
de'  septembre  iSS;.  (  T.  3  dn  Sec  du  téowre.  ) 

«  Dttiâ  le  dernier  siàele,  k  titre  de  lonnier  était  devenu 
coffitnuu  à  ir<AÈ  corps  de  «létiers  différens;  savoir  :  les  lor- 
ttiier»M^efon«dens ,  les  6eUi<»ii4ormi«rs-i^rossiers ,  et  les 
doutiers^-lonniers.  Fay^  sur  ces  trois  corps,  ie  Bictîo&o^ 
du  commerce  de  3ayary,  au  ndoi  éperonnier^  et  larmerie»,  * 
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dit  mestier  de  lormerie,  8*11  ne  le  acHepte  ^vapt  du 
roy;  c'est  assavcÂr  vingt  $Qh  parisis.aii  roy,  et  dix  sols 
psffisis  au  maistres  et  guardes  qui  seront  mis  et  eata- 
blis  à  gu^arder  le  commun  proujSit  dudit  mesi^er,  ae 
ainsi  n'est  qu'il  soit  filz  de  mestre  dudit  mestier  de  la 
ville  de  Paris  :  mes  les  pre&enz  qui  y  soQt ,  evl%  ^t 
leurs  hoirs  soient  (i)  cousiuriers  de  lormerie»  ou 
soi^t  lormiers  qui  affiere  audit  mestier  de  la  lorme- 
rie,  pueent  lever  ledit  mestier  franchement  (2). 

2.  liem.  Que  nulz  ne*  prisse  retenir  ne  lever  ledit 
mestier  de  la  lormerie,  se  il  n'est  lormia:,  ou  coutu- 
rier qui  affiere  audit  mestier  par  le  (3)  dit  des  bonnes 
genz  d'icellui  mestier. 

3.  Item.  Que*  nulz  ne  puisse  (4)  compcH^r  ne 


(i)  CeUe  disposition  et  qoelques^unes  des  articles  si^^vans 
chiffrés  a,  4i  9i  10,  sont  commanes  à  presque  tous  les  sta- 
tus; c'est  pourquoi  npus  éviterons  de  les  répéter  dans  nos 
extraits.  (  Edit  C.  L.  ) 

(a)  Caustmiers  de  hrmerie.  Il  y  avait  de  deux  sortes  de  lor- 
miers :  ceux  qui  travaillaient  en  métal  et  qui  forgeaient  les 
mors,  les  épeA>ns,  etc.,  et  les  couturiers,  qui  travaillaient  à 
l'aiguille  ,  et  qui  faisaient  les  selles ,  les  hamois  ,  etc*  Tout 
couturier  n'était  pas  lormier;  et  il  n'y  avait  que  ceux  qui  tra- 
vaillaient à  des  clioses  qui  afjierqient,  qui  avaient  rapport 
*au  métier  de  lormerie.  (  V&f.  l'art.  27.  )  Je  crois  que  cçs 
mots  :  qui  affiere  unàk  mesUer  de  la  iormerie,  sont  d4placitfs«  et 
qu'il  faut  les  mettre  après  ceux-ci^  cautmeps  de  lonnerie, 
comme  ils  y  sont  dans  l'article  suivant. 

(3)  Le  témoignage. 

(^I^Comporier.QtBi^k'iivré  colporter.  Cet  article  signifie 


V 
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faire  comporter  euvrede  lormerie  hors  do  son  hosiel, 
scelle  n*est  vendue  à  marchiez  ne  ailleurs  parmi  la 
ville  de  Paris  ;  et  qui  en  sera  atteint ,  il  perdra  Teu- 
vre  y  et  payera  seize  sols,  parisis  d'amende ,  dont  le 
roy  aura  dix  sols ,  et  les  maistres  et  guardes  dudit 
mestier  en  auront  six,  pour  tourner  et  convertir  au 
prouût  dudit  mestier. 

4.  Item.\Qu.e  nul  ne  puisse  tenir  que  un  aprentiz; 
c'est  assavoir  à  six  ans  de  service(  i)  et  à  sis  livres  de 
deniers  comptans,  ou  pour  néant  s'il  plaist  ans  mais- 
tres, et  à  cinq  solz  à  la  confrairie  dudit  mestier  tout 
parisiz  :  et  ne  pourra  le  mestre  mestre  en  euvre  lediz 
aprentiz  quant  il  (2)  vendra  audit  mestre,  d'avant  ce 
qu'il  ait  payé  lèsdits  cinq  solz  parisiz  à  ladite  con- 
frairie. 

5.  Item.  Que  les  lormiers  puissent  hien  dorer  et 
estamer  toute  bonne  euvre. 

6.  Item.  Que  tout  lormier  puissent  prendre  fause 
euvre  par  tout  où  il  la  trouveront,  et  perdra  l'euvre 
çellui  sur  qui  elle  sera  trouvée ,  et  payera  l'amende 
dessusdite ,  en  la  manière  qui  est  dit. 

'].  Iter^*  Que  chacun  (3)  puis  bien  Hfaire  (4)  ua 
pli  en  une  serre  loyaument. 


Il        I   r 


qoe  les  ouvrages  de  lormerie  doivent  être  vendus  dans  les 
boutiques  des  lormiers,  et  qu'il  n'est  pas  permis  de  letf 
vendre  dans  les  rues,  ni  même  dans  les  marchés. 

(i)  Et  à  six  Uffns.  Le  mattre  donnera  à  son  apprenti  six 
livres  pour  six  années  de  service,  ou  rien  s'il  le  veut. 

(a)  Viendra.  (3)  Puisse. 

(4)  Un  pii  en  une  serre.  Voici  ce  que  c'est  que  le  pli»  La 
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8.  Item.  Que  nulz  variez  soit  lormier  soit  coutu* 
rier,  ne  puisse  prandre  (i)  homme  à  compagnie  ^.  s*il 
n'est  ouvrier  dudit  piestier  par  le  dit  des  bonnes  genz^ 
dudit  mestier. 

g.  Item.  Que  nulz  qui  ait  esté  aprentiz  en  la  ville 
dePariz^  ne  puisse  ouvrer  audit  mestier  en  ladite  ville 
de  Parizy  sMl  n'a  servi  six  anz  connue  aprentiz  audit 
mestier  de  lormerie  comme  dessus  est  dit;  et  sHl  y. a 
tant  servi ,  bien  le  pourra  commancier  et  lever,  par 
les  (2}  droites  le  roy  payant ,  par  lé  dit  des  mesures 
dudit  mestier.  ^ 

lo.^Iiem,  Se  aucuns  variez  forains  ont  esté  apprentiz 


partie  de  l' embouchure  d'wi  mors ,  laquelle  entre  dans  la 
bonche  da  cheval ,  eist  composée  de  deax  branches  nommées 
canons,  qui  vont  toujours  en  diminuant  de  grosseur,  et  qui 
forment  une  espèce  d'angle*  Voici  comme  elles  se  tiennent: 
l'une  est  terminée  par  un  anneau  ,  et  le  bout  de  Pautre  est 
recourbé  en  forme  de  crampon ,  et  entre  dans  l'anneau  au- 
tour duquel  sa  pointe  est  pllée.  Par  cette  raison ,  ce  canon 
est  Donuné  pK. 

(i)  Homme  à  compagnie*  Voici  comme  je  crois  qu'on  peut 
entendre  cet  article.  Les  garçons  qui  travaillent  pour  les 
maîtres  entreprennent  quelquefois  des  ouvrages  pour  un 
prix  convenu,  et  'alors  ils  peuvent  prendre  pour  travailler 
avec  eux  des  compagnons  qu'ils  payent.  Il  est  défendu  par 
cet  article  aux  garçons  lormiers  de  faire  travailler  avec  eux 
des  comparons  qui  ne  soient  pas  du  métier,  c'est-à-dire 
qui  n'aient  pas  fait  d'apprentissage.  (Pb/,  le  Dict.  du  com- 
merce de  Savary,  au  mot  compagnons.) 

(?)  Fo/.  l'art.  I  et  le  lo. 
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en  bonne  yiUe,  le  temps  accoustt^é  en  ladite  TÎlle, 
qu'ils  soient  receuz  à  ouvrer  à  Paris  en  gaig^am  ar- 
gent :  et  <{uant  il  auront  comme  valiez  gaignans  ar- 
gent, servi  par  un  an  à  aucun  maistre  dudit  mesder, 
ilz  pourront  conunancier  et  lever  ledit  mesiier  par 
paiant  les  (i)  droitures  accoustumées,  mes  (a)  qu^i) 
soit  trouvez  «souffisâns  par  les  maistres  dudit  mestier. 
II.  Item,  Oue  nulle  euvre  qui  est  (3)  à  piéde 
mesme  ne  puis  estre  redorée  ni  (4)  reblanchiée  (5)^ 
puis  quelle  a  esté  mise  en  euvre;  et  se  aucun  dudit 
mestier  la  redore  ou  reblanchist ,  il  doit  payer  ladite 
amande  en  la  manière  dessusdite,  et  doit  ladite  euvre 
estre  arse  (6)  et  sève  perdue  ;  quar  elle  est  fause  et 


(i)  Voy*  les  art.  i.et  lo. 

(a)  Pourvu  qu'ils. 

(3)  A  fié  âe  mesmes.  On  pourrait  lire  mesr^s  au  Ika  de 
mesmes»  filais  cet  article  n'en  serait  paa  pliis  clair,  et  per- 
s&Bot  n'a  pu  m'en  donner  Texplicafion. 

(4-)  Argentée. 

(5)  Depuis  qu'elle. 

(6)  Arse  et  seoe  perdue.  Arse,  brûlée.  Pour  les  mots  sepe 
perdue  qui  sont  répétés  dans  l'afftick  suivant,  je  ne  les  en- 
tends point.  Dans  les  nouveaux  statuts,  on  a  coasenré  le  mot 
arse,  mais  on  a  supprimé  les  deux  autres*. 

Peut-être  par  se^  fauir-il  entendre  la  fisnilk  d'or  et  d'ar- 
gent qué^  l'on  a  mise  sur  ces  onnages  pour  les  dorer  et  les 
argenter.  Ek  ces  mots  doit  ladite  suivre  estre  arse  et  seçe  perdik, 
peuvent  signifier  qu'on  mettra  ces  ouvrages  dans  le  feu  poar 
les  dédorer  et  les  désargenter  ;  car,  comment  peut-on  con- 
cevoir qu'on  brûlera  des  ouvrages  d'acier  et  de  fer?  Peut- 
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odauvese  ;  se  ce  n'est  à  clerc ,  à  chevalier  ou  à  bour- 
geois pour  sou  usage. 

12.  Item.  Que  nulz  esperousviez  ne  doivent  estre 
redorez  ne  reblanchiz,  se  ilz  ne  sont  (i)  finz  nayz  et 
pareak;  et  se  aucuns feroit  le  contraire,  Teuvre  seroit 
fausse  et  mauvese ,  et  devroit  celli  sur  qui  elle  seroit 
trouvée ,  ladite  amande ,  et  seroit  Teuvre  arse  et  sève 
perdue  9  se  n'est  à  ckit'c,  à  chevalier  ou  à  bourgois 
pour  son  usage. 

i3.  Item.  Que  nulz  ne  doit  dorer  ne  reblanchir 
estriers  se  ils  ne  sont  et  (a)  chieent,  i^iays,  se  ce  n'est 
à  cler,  à  chevalier  ou  à  bourgoys  pour  son  usage  ;  et 

qui  le  feroit ,  l'euvre  seroit  ikuse  et  mauvese ,  et  de- 

i ... 

être  aussi  qu'au  lieu  de  swe  perdue,  il  faut  lire  serait  perdue^ 
comme  dans  l'art  i3. 

Au  reste,  le  principe  de  cet  article  et  des  quatre  suiyans, 
c'est  qu'il  est  défendu  aux  lormiers  de  raccommoder  de  vieux 
ouvrages  pour  les  revendre,  de  crainte  qu'ils  ne  vendent  de 
vieilles  marchandises  pour  de  la  neuye;  mais  ils  peuvent 
raccommoder  de  vieux  ouvrages  qui  leurs  sont  apportes  à 
cet  effet  par  des  particuliers  à  qui  ils  appartiennent,  parce 
qu'il  n'y  a  pas  de  fraude  à  craindre.       {Noie  de  Secousse.) 

Seçe  signifie  sien,  sienne,  dans  le  langage  du  temps;  mais 
au  lien  de  sepe,  on  doit  lire  ici  sera,  {Edii*  C.  L.) 

{i)Fînsi,  nays  et  partah.  Le  mot  nay^  se  trouve  encorç 
dans  l'article  suivant,  et  dans  le  vingt-H^inquième  on  lit  p^r- 
ges  des  espérons  vieHies,  n'ayçes,  pareilles,  et  ces  derniers  mots 
ont  été  conserves  dans  les  nouveaux  statuts  ;  mais  les  mots 
nays  et  nayoes  ne  sont  plus  d'usage  aujourd'hui. 

(2)  Chieent  Ce  mot  signifie  ordinairement  tombent,  et 
vient  de  cheoir.  Mais  je  crois  qu'ici  il  signifie  sont. 
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yroit  e»tre  arse  et  seroit  perdue  à  cellui  sur  qui  elle 
seroit  trouvée,  et  devroit. ladite  amende  comme  des- 
susdit. 

i4*  Item.  Que  nulle  envre  puisqu'elle  a  esté  bri- 
sée, ne  doit  estre  resouldée;  car  se  elle  l'estoit,  die 
seroit  fause  et  mauvese ,  et  devroient  celi  sur  qui  elle 
seroit  trouvée,  ladite  amende,  se  ce  n'est  à  clerc,  à 
chevalier  ou  à  bourgoys  pour  son  usage. 

i5.  Item.  Que  toutes  bonnes  feiTcures  vielles  pour- 
ront estre  redorées  et  reblanchiées  (i)  par  si  que  les 
vielles  soient  mises  avec  les  vielles ,  et  que  li  ouvrier 
ne  puissent  mettre  neuves  (2)  chevesses  en  viez  fer- 
reures  redorées  ne  reblanchiées ,  se  ainsi  n'est  que 
Tachateur  les  i  face  mettre  neuves;  mes  s'il  les  y  fait 
mettre,  (3)  ile  pourront  bien  faire;  et  qui  autrement 
le  fera,  il  payera  ladite  amende. 

16.  Item.  Que  nulz  du  mestier  de  lormerie  ne  (4) 
cousturier  appartenant  audit  mestier,  ne  ouvrera  de  (5) 
nuys ,  ne  au  festcs  de  Notre-Dame  :  Et  quiconque  y 


(i)  Pourva  qae. 

(a)  Personne  n'a  pu  m'ezpliqaer  ce  mot. 

(Note  de  Secoosse.) 

Cheoesse  on  chaoece  signifie  tête,  sommet,  chef,  partie  sn- 
périenre,  coifle.  Il  s'agirait  de  savoir  qaei  est  l'objet  appar- 
tenant au  métier  de  sellier  ou  d'éperonnier  auquel  cette  si- 
gnification pourrait  convenir.      '  (  EdU.  CL.) 

(3)  Ils  le. 

(4)  Voy.  ci-dessus,  p.  SSg^la  note  (a). 

(5)  Nuit. 


J 
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sera  trouve,  il  payera  ladite  amende  toutes  les  foiz 
qu'il  sera  trouvé  (i)  ouvrant* 

17.  Item.  Que  nulle  personne  ne  vendra  ne  pourra 
vendre  lonnerie  en  la  ville  de  Paris ,  fors  à  maistres 
lôrmiers  de  Paris  ;  et  qui  fera  à  l'encontre ,  Tache- 
teûr  et  le  vendeur,  chacun  payera  ladicte  amende, 
toutefiois  que (3)  elle  sera  trouvée,  et  sera  acquise  au 
roy  comme  (3)  forfaite,  et  perdront  Teuvre* 

18.  Item.  Que  nulle  dudit  mestier  de  lormerie, 
maistre  ne  varlet,  n^ouvrera  d'icellui  mestier  chez 
nulle  personne  se  il  n'est  lormier;  et  qui  le  fera , 
celui  qui  le  fera  perdra  l'euvre,  et  sera  forfaite  et 
acquise  au  roy  ;  et  celui  qui  y  ouvrera ,  payera  ladite 
amende  touteffoiz  qu'il  le  fera. 

1 9.  Item.  Que  se  nulle  euvre  de  lormerie  est  trou- 
vée chiez  autre  personne  que  chiez  lesdits  lôrmiers , 
pour  mettre  en  euvre  ou  autrement, elle  sera  forfaite 
et  acquise  au  roy;  et  payera  cellui  sur  qui  elle  sera 
trouvée,  ladite  amende,  touteffoiz  et  quantes  elle  y 
sera  trouvée.  •  .  » 

20.  Item.  Que  nul  n'appellera  marchant,  ne  fera 
signe  se  le  marchant  n'est  devant  (4)  Tuy s  de  l'appel- 
lant;  et  qui  fera  le  contraire,  il  {i^tyera  ladite  amaide 
en  la  manière  que  dessus  est  dit  ;  se  ce  n'est  aucun 


(i)Trayaillâiit. 
(a)  La  lormerie. 

(3)  Confisquées. 

(4)  La  porte. 


(368) 

37*  Item.  Que  nulz  quel  que  soit,  ne  poist  coul- 
dre  (i)poitraux,  estriveres  ne  culieres  de  deux  cuirs, 
ne  foi^eriestriers,  boucles,  mordanz,  chapes ^  dous 
ne  autre  pièce  de  lormerie,  quelle  qu'elle  soit^  s^il 
n'est  lormier. 

28.  Item.  Que  se  un  (a)  harnas  est  trouvé  double 
de  deux  cuirs  ou  de  trois ,  et  les  doubleures  ne  soient(3) 
du  long,  ou  se  il  est  de  cuir  de  cheval,  qu'il  soit  tenuz 
et  puniz  pour  faux. 

:29.  Item.  Que  nulz  se  il  n'est  lormier  ne  puist 
aprester  ne  faire  aprester  euvre  de  lormerie,  quelle 
que  elle  soit,  se  ce  n'est  à  lormier* 

3o.  Item.  Que  quiconque  (4)  mesprendra  es  choses 


(i)  PoUrawK,  etc.  On  dit  présentement  poitraUs.  Le  poitral 
est  une  bande  de  cuir  qai  passe  par  devant  le  poitrail  do 
cheval  pour  tenir  la  selle  ferme. 

Estrwhres,  estrmères,  courroie  servant  à  porter  les  étriers. 

Culieres.  On  dit  aujourd'hui  culeron  ;  c'est  la  partie  de  la 
croupière  qui  est  faite  en  rond',  et  sur  laquelle  pose  la  queue 
du  chevaL 

Màrdanz.  Sorte  de  grand  clou  de  cuivre  doré  k  deux 
pointes  que  l'on  met  sur  les  harnais  des.chevant.  (Dict.  de 
Corneille,  au  mot  mordant  )  Je  crois  cependant  que  mor- 
dant signifie  là  une  agrqffe.  (  Voy.  Borelv  sur  ce  mot  ) 

Chape  est  la  partie  de  la  bovcle  où  est  le  bouton.  (  Cor- 
neille, sur  ce  mot.  ) 

(a)  Harnais. 

(3)  Ne  soient  pas  aussi  longues  que  le  cuir  qu'elles  dou^ 
blent. 

(4)  Contreviendra. 
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dessQsdites,  il  payera  ladite  amende  si  comme  dessus 
est  devise  >  toutes  el  quantes  foiz  qu'il  en  sera  reprins. 
3i.  Item.  Que  les  maistres  dudit  mestier  de  lor- 
merie  jurront  sur  sainz  Evangiles  de  Dieu^  qu'ils 
rendront  \^n  compte  et  loyal  de  toutes  les  amendes 
qui  seront  (i)  escheites  en  leurs  temps  aus  noviaux 
mestres,  quand  les  autres  maistres  se  départiront  de 
leur  maitrise,  ou  (2)  chascun  moys  se  ils  en  sont  re^ 
quis;  et  qu'ilx  guarderont  bien  et  loyaument  ledit 
mesùer  et  appartenences  senz  Viveur  ne  haine. 

1558. 
LETTRES 

<{ui  permeltent  aux  Cousturiers  de  faire  et  de  vendre 

des  doublez  (3). 

Charles  ainsné  filz  du  roy  de  France ,  duc  de 
Normandie  et  dalphindeVienne.  Savoir  faisons  à  touz 
presenz  et  à  venir,  que  comme  les  (4)  cousteriers  de 


(1)  Echues,  qui  auront  été  payées^ 
(a)  Ils  rendront  compte  chaque  mois. 
(3)  Lettres  de  Charles,  dauf^n ,  régent  du  royaume  pen- 
dant la  captivité  du  roi  Jean ,  de  septembre  i358.  (Rec,  du 

Louvre,  t.  3.) 

{t^)  Cousteriers.  Il  faut  Wre  cousturiers,  comme  il  y  a  plus 
bas.  Ce  sont  les  tailleurs  ,  comme  il  parait  par  le  titre  de 
IL  9«  Liv.  ^4 


L 


(V) 

nostre  baaoe  ville  de  Pari$  se  soient  (i)  traiz  parde- 
vers  noosy  ea  donnam ik  entendre  que  ce  serott  pro- 
fitable chofie  et  aussytomme  necessaif e  pour  le  prooffit 
commun ,  que  il  peussent  faire  doublez  (a)  pour  ven- 
dre :  considère  que  le  plo»  des  genz  usent  ci  se  vestent 
de  doublez,  lesquiex  lesditz  coosturiers  scevent  aussi 
Ueu  faire  comme  foat  les  doobleùers;  car  yceuk 
cousiuriers  se  cognoissent  miex  es  cousture  et  en  (3) 
taille  9  que  ne  font  les  doubletiers,  et  tsmt  j  auroit 
plus  de  ottvri^s,  tant  seroient  les  doublez  à  meil- 
leur (4)  raison  :  A  requeste  desquels  doubletiers ,  des 


cette  pièce  que  voici  :  litUra  frwilegtorum  pro  SarUnibus  pari- 
siensibus.  (  Note  de  Secousse.  ) 

Les  qualifications  de  gipponurs,  cousiuriers,  poinctiers  et 
tailleurs  ont  été  appliquées  au  même  métier,  sauf  quelques 
différences.  Gipponier  yient  de  gipon,  jupon,  jupe,  haut-de- 
chausse,  souquerdtte.  Les  cousturiers  se  confondaient  avec  les 
tailleurs  ;  mais  il  parait  que  ces  derniers  se  distinguaient  des 
pourpoîntierS)  qui  vendaient  des  habits  tout  faits,  tandis  que 
les  tailleurs  ne  faisaient  que  ceux  qui  leur  étaient  comman- 
dés.    '  ( Edit  CL.) 

(i)  Présentés. 

(a)  Par  ce  mot  daubiez,  ou  doublet,  il  faut  entendre  des 
robes,  des  houppelandes  et  d'autres  babils  loaj^  d'étoffes 
légères,  et  jprincipalement  de  toiles  de  diverses  espèces.  Dou- 
bler était  le  nom  d'un  sacy  d'inie  besace.  On  appetak  donAUer 
certaines  pièces  de  linge  ouvré,  nappes  ou  serviettes  don- 
blés.  (  EdiU  C  L.  ) 

(3)  La  taille  des  habits. 

(4)  Marché. 


i 
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pieçâ  fu  fait  entre  euls  (i)  ceriam  registre  au  Chas*- 
tellet  dePai'is,  contenant  entre  les  autres  choses,  que 
ksdife  cousturiers  tie  autres ,  si  ne  sont  dudit  mestier 
en  tsspecial ,  ne  puissent  faire  'doublez ,  et  en  ont  use 
longueméiit,  et  obtenu  arresl  ou  jugement  pour  eulx 
conti^  iesdit  cousturiers^  ou  temps  que  les  doublez 
estaient  (â)  pou  ou  nieant  en  usage  :  et  maintenant  il 
$ml  plus  en  cours  que  autres  vestemens ,  et  par  ce  il 
convient  plus  de  ouvriers ,  et  pourveoir  aus  choses 
selon  la  mutation  des  temps  :  et  aussi  èâ  registres  du 
ChasidAet,  lesquels  en  la  (3)  gteigneur  partie,  sont 
fai^  plus  en  faveur  et  ptouffit  des  personnes  de  chas- 
cun  mestier  quë  pcNir  le  bien  commun ,  est  contenu 
que.  s'il  y  à  à  oorrigier  ou  amender,  le  prevost  de 
P^is  le  puisse  faire  ;  par  quoy  depuis  dix  ans  (4) 
enença,  lurent  faites  et  publiées  plusieurs  ordenances 
roy aulx  ^eroganz  ausdiz  registres  pour  le  bieti  publi- 
que ,  et  contenant  entre  les  autres  choses,  que  chas- 
cun  peut  ouvrer  en  la  ville  de  Paris  qui  le  sauroit 
faire ,  en  manière  que  Teuvre  fust  bonne ,  souffiâant 
et  convenable  :  et  par  especial  n'a  pas  lonc  temps  fu 
mé  eu  ladite  ville,  que  touz  cousiuriers  peussent  faire 
et  vendre  donbleiL-  bons  et  suffisant ,  laquelle  chose 
lesdiî  dôttbkûers  empeeschoient  et  empeeschent  aus- 


-  - 1 1 1  -^  -»  -j-t  »^  ^ 


(x)  Cerkdn  registre.  Cest-à-dîre  certain  règlement  inséré 
dans  les  registres  du  Châtelet. 
(a)  Peu  ou  point. 
(3)  La  plus  grande. 
(^4)  Ença. 
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diz  cpusturiers  contre  raison  et  le  bien  commun ,  si 
comme  iceulx  cousturicrs  disent,  suppliant  que  il 
nous  pleust  de  nostre  grâce  et  sanz  entrer  de  .telzéas 
en  procës,  leur  octroiêr  que  il  peussent  lesdiz  dou- 
blez faire  et  vendre  bons,  suffisant  et  convenables, 
comme  les  doubletiers  :  sur  laquelle  supplication  nous 
avons  voulu  estre  enformez  avant  toute  (i)  euvre;  et 
pour  ce  mandâmes  audit  prevost  de  Paris,  que  sur  ces 
choses  se  (2)  enfourmast  bien  et  diligemment ,  et  ce 
que  il  en  trouveroit  renvoiast  à  nostre  grand  conseil, 
ou  pardevers  les  requestes  de  nostre  hostel  ;  lequel  pre- 
vost appeliez  k  ce  les  doubletiers ,  et  ouys  en  tout  ce 
que  il  (3)  voudrent  dire  et  proposer  pour  empeescher 
ladite  supplication  et  requestes,  et  lesdiz  cousturiers 
à  y  celle  soustenir,  s*en  est  enfournié  et  a  ouys  tes- 
moing  d^une  partie  et  dVulre  :  laquelle  i]>formacioR 
et  le  procès  renvoiez  pardevers  nostre  conseil ,  et  dé- 
puys  de  nostre  commandement ,  baillies  à  veoir  aus 
procureurs  et  advocaz  de  Monseigneur  et  de  nous  en 
parlement;  desquels  la  relacion  oye,  nous  par  bonne 
deliberàcion  et  par  le  prouffît  comniun ,  lequel  nous 
desirrons  et  voulons  garder,  avons  ordenné  et  orden- 
nons  par  ces  présentes ,  que  lesdiz  'v>usturiers  puissent 
faire  lesdiz  doublez ,  et  vendre  et  user  ductit  mestier 
de  doubleterie  en  nostredite  ville  de  Paris ,  soubz  la 
Visitation  des  personnes  qui  à  ce  sont  et  seront  or- 

(1)  Avant  que  de  décider. 

(2)  Infonnast. 

(3)  Voulurent. 
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dennëes,  et  en  la  manière  que  leur  euvre  soit  veue  ci 
visitée  coirfme  desdiz  doubletiers,  ^^  (0  Ijonne  et 
souffisant.  ...  Et  ainsi  Pavons-nous  octroyé  de  grâce 
espéciale Tan.  .  t  *  i35S  ou  mois  de  septembre. 

1367  (3). 

STATUTS   DBS  TaILLEURS   ET   CoUSTUBIERS    DE   PaRIS. 

I .  C'est  assavoir^  pour  garder  et  visiter  ledit  mes- 
tier  (de  tailleurs  et  coustm*iers  de  robes),  aura  quatre 
soulEsans  personnes  d'icellui  mestier,  qui  par  nous  et 
noz  succeseurs  prévostz  de  Paris,  seront  ordonnez, 
députez  et  instituez  maistres  jurez  à  la  garde  et  visi- 
tacion  dudit  mestier,  au  tesmoignage  et  relacion  de 
ceulx  d'icellui  mestier  j  lesquelz  maisti^es  jureront 
pardevant  nous  que  bien  çt  loyalement  garderont  et 
visiteront  ledit  mestier,  les  poins  et  les  articles  d'i- 
cellui  cy-aprez  escriptz  et  divisez;  et  auront  iceulx 
maistres  toute  la  visitacion  sur  tout  Touvrage  dudit 


(i)  Soit. 

(a)  Extrait  des  lettres  d'homologation  de  Charles  V,  de 
janvier  i366  (  1867  ).  Ce  règlement  fut  confirmé  et  amplifié 
par  une  ordonnance  de  Charles  VI,  du  mois  de  décem- 
bre i4oa  (  Bec.  du  Lowre,  t.  8  ).  11  avait  d'abord  été  reçu  par 
Jehan  Bernier,  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  le  i*"^  décem- 
bre i366. 
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mestier,  et  sur  les  circonstances  et  deppepdences  d'i- 
oellui  ;  et  seront  tenuz  icenlx  maisires  sui*  leurs  sere- 
mens ,  de  nous  rapporter  et  à  noz  successeurs  toutes  , 
les  admendes,  forfaitures  et  metprentures  qu^ilz  trou- 
veront estre  commises  et  faictes  en  icellui  mestier. 

*  :2.  Item.  Que  nulz  demourans  en  la  ville  de  Paris 
ne  puissent  lever  establye  ne  tailler  (i)  garnement, 
jusques  à  ce  qu^il  aura  esté  par  lesdis  maistres  examiné 
et  approuvé  soufBsant  de  tailler  et  lever  ouvroir,  se 
ce  ne  sont  robes  ou  gamemens  pour  seigneurs  qui 
ont  leurs  tailleurs,  ou  garnemens  pour  enfans;  car 
autrement  aucuns  pour  convoitise  de  gaigner  ou 
par  (2) non  sens,  pourroient  entreprendre  hesongnes 
qu'ilz  gasteroient,  et  destruiroicnt  les  draps  de  bonnes 
gens,  ne  de  ce  pourroient  faire  restitucion  ,  et  ce 
redonderoit  ou  vitupère  et  deshonneur  dudit  mes- 
tier, des  bons  ouvriers  d'icellui ,  et  ou  dommaige  du 
peuple  ;  et  qui  fen*^  le  contraire ,  il  païra  cinq  solz 
d'amende  au  roy,  et  trois  solz  à  la  confrarie  dudit 
mestier,  tant  pour  soustenir  les  povres  d'icellui  mes- 
tier, comme  pour  la  peine  et  travail  que  lesdis  mais-, 
très  auront  à  garder  et  visiter  ledit  mestier. 

3.  Item.  Que  (3)  nulz  d'icellui  mestier  ne  puisse 
ouvrer  au  samedi  puis  chandelles  alumées  au  dymen-« 
che,  aux  cinq  festes  d'apostre ,  aux  jours  de  Toussains, 


(1)  Habit. 
(a)  Faute  de  sens. 

(3)  hem.  Il  y  a  à  la  marge  du  registre  :  de  non  hesongner  au 
sfimedy,  puis  chandelles  alumées. 
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de  Noël,  dePasques,  de  T  Ascension ,  «lélPenthecoste , 
ne  [ne  face  besongne  pour  achever,  ne  autremem; 
excepté  les  bescNognes  de  nosseigneurs  et  de  noK  da^ 
mes  leB  (i)  royaulx,  et  (3)  robes  de  corps  on  de 
nopces  ;  ou  se  ce  n'estoit  cju*il  oonTenist  par  aecces- 
sitez  eslargir  ou  estercir  ung  garnement  qui  pararant 
fust  £iit  et  parfait  ;  et  qui  fera  le  contraire ,  il  païra 
six  solz  d*am^ide  au  roy,  et  quatre  solz  à  la  oonfra- 
rie ,  se  il  est  maistre  ;  et  sHl  est  varlet ,  U  paira  deux 
solz  au  roy,  et  douze  deniers  à  la  coufrairie;  et  s*il 
advenoit  que  aucun  maintenist  que  ledit  ouvrage  iost 
pour  nosseigneurs  ou  pour  noz  dames  les  roy^alx ,  ou 
pour  nopces  cmi  pour  corps ,  et  l'en  trooveit  le .  oml-* 
traire,  il  païra  doble  amende. 

4-  Item.  Que  nulz  varletz  ne  puissent  aler  ouvrouer 
hors  d'avec  leur  maistre ,  jusques  à  ce  qu'ilz  aient 
acomply  et  achevé  leur  terme,  et  la  besongne  qu'ilz 
auront  encommencée. 

5.  Item.  Que  nulz  ouvriers  dudit  mestier  ne  puisse 
ne  ne  doye  (3)  fortraire  ne  mectre  en  euvre  les  var- 
letz ou  apprentilz  des  maistres,  sans  la  licence  de 
ceulx  à  qui  ilz  seront,  jusques  à  ce  qu'ilz  aient  par- 
fait leur  service  et  achevé  leur  euvre,  à. peine  de 
cinq  solz ,  jlont  le  roy  aura  les  trois ,  et  la  confrair ie 
les  deux. 


(i)  Princes  du  sang. 

(a)  Boèes  de  corps.  Habits  de  deuil  pour  aller  à  un  enter- 
rement. 

(3)  Tirer,  faire  sortir  de  chez  les  maîtres. 


\ 
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6.  Item.  Que  quiconques  sera  tailleur  de  robes  \ 
Paris ,  et  il  (i)  mestaille  robe  ou  ung  garnement  par 
par  mal  ordonner  le  drap  au  tailler,  ou  par  Tignorance 
de  sa  taille ,  le  meffait  et  dommaige  sera  veu  et  re- 
gardé par  lesdis  maistres;  et  s^ilz  raj^rtentpar  leurs 
sermens  que  la  robe  ou  gamemens  soit  (a)  empiré 
par  mestailler  ou  par  la  coulpe  du  tailleur,  le  tailleur 
rendra  le  dommaige  à  celui  à  qui  la  robe  ou  le  gar- 
nement sera;  et  sy  paiera  cinq  solz  d'amende,  dont 
les  trois  seront  au  roy,  et  les  deux  à  ladicte  con- 
frairie  (3). 

7*  Item.  Qui  fera  doublet  pom*  vendre,  qu'il  soit 
tout  (4)  estouffé  de  soye  ou  de  fil  etd'estoffes  menues; 

(i)TaiUemal. 
(a)  Gâté. 

(3)  Toutes  ces  amendes  sont  doublées  par  lettres  de  cod-* 
firmation  de  Charles  VI.  (  EtUt.  C  IL  ) 

(4)  Estouffé. d'estaffes  menues.  Etoffé,  a»  copie.  On  a 

dit  autrefois  estouffé  pour  gfâp/u.  Dans  le  roman  intitulé 
Voyage  au  chevalier  errant ,^  par  Cartheny^  on  trouve,  f»  4o» 
verso  :  «  Couronne  impériale...  enrichie  et  esixauffée  de  pier- 
res précieuses.....  Tables  précieuses  d'yvoire  et  de  cèdre  ts- 
ifmtfêes  d^or  et  de  pierreries.  » 

Eaioffes  menues,  peut-être  l'espèce  de  fourrure  appelée 
menuHMdr,  employée  souvent  dans  les  anciens  habillemens. 

Estojfes  menites  n'est  peut -être  aussi  qu'une  étoffe  fine  et 
légère.  (  Noie  de  Secousse.  ) 

Celte  dernière  interprétation  est  moins  hasardée  que  la 
première.  Le  jnenu-mir  était  'une  fourrure  trop  précieuse 
pour  qu'on  ait  pu  la  confondre  dans  ce  iqu'on  appelait  estoj-- 
fes  menues.  (  Edit.  C  L.  ) 
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et  qui  fera  le  contraire ,  le  doublet  sera  despécié ,  et 
paiera  trois  solz  auroy,  et  deux  solzà  ladicte  confrairie. 

8.  Item.  Que  nulz  ne  mectent  layne  ne  (  i  )  estouppes 
en  doublet  qu'il  face  pour  vendre  \  et  qui  fera  le  con- 
traire, le  doublet  sera  ars,  et  paiera  sil  solz  d'amende 
au  roy,  et  quatre  solz  à  la  confrarie. 

9.  Item,  Que  chascun  dudit  mestier  puisse  tailler 
et  faire  doublet,  à  qui  l'en  commandera,  de  telles 
estoffes  conome  l'en  lui  baillera. 

Voulons  aussi  d'abondant,  et  de  nostre  plus  ample 
grâce,  auctoritë  et  puissance  leur  octroyons,  que 
toutes  et  quantes  fois  que  par  lesdis  jurez  et  gardes 
d'icellui  me^er,  présens  et  avenir,  sera  fait ,  passe  et 
crëé  aucun  maistre  d'icellui  mestier,  cbascun  mais- 
tre  passé  nous  paye  dix  solz  parisis,  avec  tel  don  vo- 
lontaire qu'il  vouldra  faire  à  ladite  confrairie ,  selon 
sa  puissance  et  faculté,  pour  aider  à  continuer  le 
divin  service,  et  autres  choses  de  ladicte  confrairie; 
desquelz  diz  solz  parisis  \iostre  receveur  du  demayne 
à  Paris,  ou  son  commis  en  nostre  Chastellet  de  Paris, 
baillera  audit  maistre  passé  quictance  souffisant,  ou 
cas  qu'il  lui  apperra  par  la  lettre  de  passement  d'i- 
ceulx  jurez  et  gardes,  de  sa  souffisance,  et  que  les^ 
diz  jurez  soient  contcns  et  satisfaiz  du  don  qu'il  aura 
fait  à  ladite  coSfrairie. 


{i)  Estouppes.  Je  ne  sais  ci  ce  mot  signifiait  alors  ce  qu'il 
signifie  aujoard'hui ,  cest-à-dire  la  bourre  du  chanvre,  de  la 
filasse,  du  lin. 
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Et  avec  ce  ^  que  aucun  maistre  ou  varlei  ne  puisse 
activer  aucune  besongne  ou  ouvrage  dudit  mestier 
qui  seroit  commanc^  par  autre ,  sinon  par  le  congé 
et  consentement  desdits  gardes  et  jurez  ^  et  qui  fera 
le  contraire ,  nous  voulons  qu^il  Tamende  de  seize  solz 
parisis;  c*est  assavoir,  huit  solz  parisis  à  nous,  quatre 
solz  à  ladite  confrarie ,  et  quatre  solz  ausdis  jurez  et 
gardes  pour  peine  et  traveil  de  leur  visitacion(i). 

1599  (2). 

EXTEAIT   DBS   STATUTS    DES   TAILLEURS   DE   LA   VICLE 

DE   TrOYES. 


Lies  ouvriers,  aiens  ouvroir  dudit  mestier  de  taille 
et  cousture,^  chacun  an  le  jour  de  leur  dicte  feste 
(  de  la  décollation  de  saint  Jean  -  Baptiste  ),  se  pour- 
ront assembler,  et  avecques  eulx  leurs  (3)  variés, 


(i)  Ces  deux  derniers  articles  sont  du  nombre  des  addi- 

< 

lions  faites  au  règlement  de  'Jean  Dernier,  par  les  leUres  de 
confirmation  de  Charles  VI,  environ  trente -six  ans  plus 
tard.  v       (£iitCL.) 

(a)  Reçus  par  Nicolas  Vîgpleri  lieutenant  de  Loys  de  Thi- 
gnonville,  chevalier  bailli  de  Troye,  le  1^  septembre  1399, 
et  confirmés  par  lettres  de  Charles  VI,  du  mois  de  mai  i^oo. 

Ces  statuts  contiennent  des  détails  fort  curieux  sur  la  fa- 
çon des  habits  de  Tépoque  et  les  étoffes  qu'on  y  employait. 

(EAV.C.  L.) 

(3)  Compagnons. 
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se  bon  semble  ausdiz  variés,  et  prendre  (i)  au  (3) 
bastoanier  de  la  dicta  confrarie ,  ou  ailleurs  où  ledit 
bastonnier  ordonnera ,  ung  cierge  de  cire ,  les  trois 
pesans  une  livre,  pour  ebascun  desquelx  cliasci;in  des 
dis  ouvriers  aians  ouvroir  paiera  deux  solz  six  de- 
niers, dont  seront  paies  lesdis  cierges,  et  lé  pardessus 
et  proffit  seront  converti  ou  &it  et  augmentacion  de 
la  dicte  confrarie  et  messe  :  et  quant  ausdiz  varies ,  i\z 
ne  seront  point  contrains  à  prendre  lesdiz  cierges,  se 
il  ne  leur  plaist;  et  iceulx  cierges  porteront  hum-v. 
blement  et  dévotement  avec  ledit  bastonnier  à  la 
dicte  église  de  Saint  Esperit,  ou  ailleurs  où  ilz  au-* 
ront  dévoci(Hi  de  fairfe  leur  dicte  confrarie ,  et  faire 
dire  leur  dicte  messe,  et  de  eulx  tenir  illec  jusques 
à  ce  que  ledit  service  soit  fait  et  célébré  ;  et  se  ilc  n'y 
povoient  estre  pour  aucunes  (3)  loyaulx  essoinnes , 
ilz  seront  tenus  d^y  envoyer  leurs  femmes  ou,  autres 
pour  eulx,  à  peine  de  cinq  sols  tournois  d'amende 
sur  chacun,  à  appliquier  par  moitié  au  roy,  et  à  là 
dicte  eonfrarie  (4) ,  ^  messe.,  pourveu  que  ad  ce  soit 


(i)  De  la  main  du  bâtonnier. 

(2)  Bastonnier,  Suivant  le  Glossaire  de  du  Cauge,  au  mot 
basionnefiusy  il  signifie  un  bedeau.  On  appelle  aussi  hdionmer 
d'une  cm/ramey  celui  qui  porte  dans  lei^  cérémonies,  pen- 
dant on  temps  marqué,  le  bâton  d'une  confrairie  de  laquelle 
il  est  ordinairement  le  chef.  C'est  apparemment  dans  ceder^ 
nier  sens  que  le  root  de  bâtonnier  doit  se  prendre  ici. 

(3)  Légitimes  excuses. 

(4)  Pour  faire  célébrer  la  messe. 
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présens  et  appeliez  aucun  sergent  ro^^al  lequel  ledit 
Mons.  le  bailli  ou  son  lieutenant  leur  depputera;  à 
laquelle  messe  seront  participans  le  roy  nostre  S.  et 
ceux  qui  prandront  lesdis  ciei^es,  et  non  autres. .  .  . 

Item.  Que  lesdiz  ouvriers  ne  mettront  d'oresëna- 
vaut  coton  yiez,  ou  autres  viez  (i)  estouffes  en  gip- 
pons  neu&  pom*  vendre ,  se  ce  n^est  ung  (2)  contre 
envers  ou  ung  contre  endroit,  ou  bourres  ou  escroes 
de  soie  ou  de  cendalx,  bonnes  et  souffisans;  et  qui 
fera  le  contraire,  il  paiera  dix  solz  tournois,  à  appli- 
quier  par  moitié  au  roy  et  ausdiz  maistres  oudit  mes- 
tier,  et  proffîtde  la  dicte  confrarie;  et  si  seront  donné 
icellui  ouvrage  (3)  pour  Dieu  par  lesdiz  maistres,  ou 
lx>n  leur  sembleroit  en  leur  consiences. 

Item.  Tous  (4)  jaques  de  iustaines  fais  à  une  fois^ 
seront  garnis  de  deux  paires  de  toille.  Tune  neuvfe 
et  Tautre  viez,  lesquelles  feront  le  contre -endroit  et 
le  contre -envers,  et  y  seront  niises  deux  livres  d*es- 
touffes  du  moins,  ou  plus  quHl  voudra,  pourveu 
qu^elles  soient  bonnes  etsouffisans,  comme  d^estoupes 
et  de  retailles  neufves,  ou  coton  viez  ou  neuf,  bon 
et  souffîsant;  et  seront  iceulx  ouvriers  tenus  de  dire 


(i)  Estouffes.  Par  ce  mot  il  faut  entendre  estouppes,  qui  se 
trouve  même  dans  l'arlicle  suivant.        (  Note  de  Secousse.  ) 
Estouffes  signifie  étoffes.  (  Eâit  G.  L.  ) 

(a)  Cela  doit  signifier  apparemment  l'envers  et  Pendroit. 

(3)  Aux  pauvres. 

(4)  Sorte  d'ancien  habillement  d'homme. 
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et  déclarer  aux  acheteurs ,  et  leur  déclarer  avant  la 
vendue,  les  matières  et  la  quantité  dont  seront  garnis 
et  fais  iceulx  jaques;  et  qui  autrement  le  fera,  Teuyre 
sera  descousue  par  lesdiz  maistres,  ou  leur  comman- 
dement, et  les  estouflFes  (i)  restablies  à  Touvrier  le- 
quel amendera  ledit  ouvrage;  et  si  sera  tenus  d*a- 
mende  pourchascune  fois  et  pour  chascun  desdis  cas,, 
de  dix  sqIz  tournois  à  appliquier  par  moitié  comme 
dessus  ;  et  se  il  ne  le  vuelt  (2)  amender,  il  sera  baillé 
à  img  autre  pour  Tadmender  à  ses  despens. 

Item.  Deffendu  est  que  d^oresénavant  aucuns  des- 
dis»ouvriers  ne  mette  ou  face  mettre  toile  (3)  calen- 
drée  ne  boucassinée  en  euvre  pour  vendre ,  se  elles 
ne  sont  neufves  sur  Tendroit;  et  qui  autrement  le 
fera,  il  paira  pareille  amende  de  vint  solz  tournois, 
à  appliquier  comme  dessus. 

Item.  Que  aucun  desdiz  ouvriers  ne  soit  si  hardi 
de  faire  ou  faire  faire  pour  vendre  en  la  dicte  ville  et 
fourbours  deTroyes,  jaques  où  il  ail  bourre  ne  laine, 
se  la  bourre  n'est  de  soye ,  soubz  peine  de  les  (4)  ar- 
doir  devant  la  maison  d'icellui  qui  les  auroit  fais, 
et  d'amende  de  dix  solz  tournois,  à  appliquier  par 


(i)  Rendues. 

(a)  Raccommoder. 

(3)  La  toile  boucassinée  est  une  toile  mise  en  boucassin, 
c'est-à-dire  gommée,  calendrée  et  mise  en  différentes  cou- 
leurs. C'est  une  espèce  de  bougran. 

(4)  Brûler. 
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moitié  au  roy  et  ausdis  maistreâ  et  confmie  (i). 
Item.  Seront  tenus  lesdis  ouvners  de  faire  tous 
jae({ués  de  bonnes  estouffes^  et  loyaument;  c'est  asssh 
voir,  jaques  fais  à  deux  fois,  fais  de  soje,  sercmt  fais 
de  cinq  toilles  :  ceux  de  (s)  bougaras^n ,  de  iiii  toilles, 
et  ceulx  de  fustaines  de  trois  toilles,  dont  Tune  sera 
neufVe ,  en  chascune  desquelx  seront  mises,  et  cou- 
chëes  quatre  livres  d^estouffes  du  moins,  ou  plus  qui 
vouldra,  telle  comme  dit  est  es  jaques  âôs  à  une 
fois;  toutesYoyes  ilz  n*y  devront  mettre  aucunes  es^ 


(i)Les  statuts  des  tailleurs  de  Troye,  confirmés  par  let- 
tres de  Charles  VII,  de  juin  i455,  portent  : 

Art.  6.  Qui  fera  pourpoint  de  drap  de  soye  pour  vendre, 
s'il  n'est  estouffë  de  fil  de  soye  ou  autrement  deuement  ainsi 
qu'il  appartient,  il  payera  d'amende  cinq  solz  aa  roy  et  cinq 
solz  à  la  confrarie. 

7.  Item»  Qui  fera  pourpoint  à  vendre,  que  il  y  mecte  bonn^ 
laine  ou  du  couston,  et  souffisantes  estoufles  de  bonnes  es- 
touffes,  et  qui  sera  trouve  faisant  lé  contraire,  il  payera  d'a- 
mende cinq  solz  au  roy  et  cinq  sols  à  la  confrarie,  et  si  sera 
le  dict  pourpoint  ars. 

la.  Item.  Pour  aider  à  soustenir  la  confirarie  du  dict  mes- 

tier  ou  ^der  à  vivre  les  pauvres  frères  d'icelle ,  enterrer 

les  trespassez,  et  oster  des  sentences  d'excommuniement  sils 
y  étoient ,  il  payera  à  la  dicte  confrarie  dix  solz  paur  une 
fois,  et  sil  est  filz  de  maistre  il  ne  payera  que  cinq  sofe  tour- 
nois. (  EdiL  C.  L.  ) 

(a)  C'est  apparemment  la  même  chose  qpt  le  bougran. 
Voyez  le  Dictionnaire  du  commerce,  par  Savary,  au  mot 
Baugranée. 
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toaffes  de  bourre ,  §e  elles  ne  sont  de  soye;  et  si 
pourront  faire  lesdis  jaques  de  fustaines  à  trois  livres 
d'estouffes,  et  si  seront  tons  lesdis  jaques  poins  à  part 
sur  le  baston ,  bieû  et  soufBsamment  ;  et  qui  autre- 
ment le(i)  fere,  TeuTre  sera  descousue  ^  et  rendue 
les  estouffes  à  Touvrier,  et  paiera  xx  sols  d'amende 
pour  chascune  fois ,  à  appliquier  comme  dessus. 

Item.  Qui  Touidra  Ëiire  ouvrage  trait  de  laine , 
faire  le  pourra ,  mais  qu'elle  soit  fillée  et  mis  l'ensei- 
gne au  colet  du  garnement;  et  qui  fera  le  contraire, 
il  paiera  dix  S0I2  tournois  à  appliquier  comme  dessus. 

Item.  Lesdils  ouvriers  seront  tentts  de  fairç  tous 
gippons  et  jaquettes ,  et  tous  autres  ouvraiges  desdiz 
mestiers,  bons  et  loyaulx,  et  eulx  payer  de  leurs  sah 
laires  raisonnablement;  et  si  seront  tenus  de  faire  les 
envera^  de^idits  gippons  pour  vendre ,  doubles  de  deux 
toiles  neufves  ou  viez  (2)  du  faux  du  corps,  en  aval , 
pourveu  qu'elles  soient  bonnes  et  souffisantes;  et 
aussi  de  garnir  iceux  gippons  tous  de  coton  neuf, 
retailles  de  taille^  de  jfustaine  ou  boucacin  nen&,  on 
tous  de  bourre  neufve,  sans  y  mettre  bourre  ou  coton 
viez,  ae  l'un  avec  l'autre;  et  an  vendre  seront  tenus 
de  dire  aux  ntarchans  de  quoi  seront  iceulx  gippons 
garnis ,  de  bourre  ou  de  coton ,  viez  ou^'Heuf ;  stir 
peine  ds  dix  solz  tournois  d'amende  sur  cbacun,  et 
pour  chascune  fois  et  cas  qu'ils  y  mesprendront ,  à 
appliquier  comme  dessus,  et  reprandre  l'ouvrage,  en 

(i)Fera. 

(2)  De  la  ceinture  en  bas. 
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rendaiil  Targent  à  Tacheteur,  et  ses  intécest^  s^aucans 
çu  y  avoil. 

Item.  Pourront  faire  lesdits  (i)  ouvriers  passes  tous 
ouvrages  bons  et  loy  aulx  pour  autruy ,  et  non  nue 
pour  vendre,  telz  que  ilz  leur  seront  requis,  non 
obstant  les  choses  dessus  dictes ,  et  sans  pour  raison 
de  ce  payer  aucune  amende  ; .  et  avec  ce ,  pourront 
tous  les  ouvriers  et  ouvrières  dudit  mestier,  aler  ou- 
vrer es  hostelz  el  pour  les  manans  et  habitans  en  la 
dicte  ville  et  es  fourbours  (2)  et  ailleurs ,  non  ou- 
vriers dudit  mestier,  tailler  et  faire  ouvrages  telz  qu'il 
plaira  à  ceulx  qui  les  mettront  en  euVre  pour  eulx, 
et  non  pour  autres  j  posé  que  iceulx  ouvriers  soient 
passez  par  lesdits  maistres  ou  non ,  sans  répréhension 
aucune. 

Item.  Se  pour  les  choses  dessus  dictes  deuement 
exécuter,  aucuns  refus  (3)  ou  désobéissance,  en  seront 
punis  d^amende  poiir  chascune  fois,  au  prouffit  du 
roy,  selon  la  qualité  du  méfiait,  par  ledit  Mons.  le 
bailli  ou  je  prévostdeTroie3,  où  leurs  lieuxtenans  ou 
autres  officiers  à  qui  il  appartendrpit. 

Item.  Seront  tenus  lesdis  ouvriers  tenant  ouvroirs , 
et  qui  des  -  or  -  en  -  avant  tenront  ouvroir  en  la  dicte 
ville  et  fimrbours,  d'estre  aux  honneurs  Tun  de  Tau- 


(i)  Reçus  ouvriers. 

(2)  Et  aîUeurSy  etc.  Je  croîs  que  cela  signifie  que  ceux  mê- 
mes qui  ne  seront  point  reçus  ouvriers  pourront  aller  tra- 
vailler hors  la  ville  et  les  faubourgs. 

(3)  Suppléez  font.    • 
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ire^*  c^est  assavoir ,  ou  cas  que  aucun  d'iceulx  ouvriei's 
tenant  ouvroirs,  se  maiieroit^  chascun  ouvrier  tenant 
oavroir  illec  y  seront  tenus  de  estre  avec  [lui  le  jour 
de  ses  nopces^  à  aler  à  l'église;  et  aussi  ou  casque  au- 
cun chief  d'ostel  desdits  ouvriers  yront  de  vie  à  tres- 
passement,  seront  tenus  pareillement  d*estre  à  mettre 
à  terre  le  corps ,  et  d- estre  à  T^lise  tant  que  le  ser- 
vice se  mettra  à  faire,  à  peine  de  dix  deniers  tournois 
d'admende  y  sur  chacun  qui  y  fauldroit,  lesquelx  se- 
ront mis  en  la  boîte  pour  convertir  en  Taugmenta- 
cion  de  la  dicte  confrarie  et  messe;  et  se  lesdis  ou- 
vriers n'y  povoient  estre ,  ils  y  envoyeroient  leurs 
fenunes  ^  sur  pareille  pêne  y  pourveu  toutes  voyes  que 
cellui  à  qui  il  s^partendra  desdictes  nopces  ou  mor- 
tailles  le  fera  deuement  sçavoir  ausdiz  ouvriers  :  et 
ou  cas  que  aucuns  desdiz  ouvriers  mesprendroit  trop 
souvent  à  son  sceu  es  choses  devant  dictes  ou  aucunes 
d'icelles ,  il  en  seroit  plus  griefînent  pugnis  que  cy 
dessus  n'est  contenu. 

1405  (^). 

Lettres  qui  exemptent  des  droits  d'ajrdês  les  étxfffes 
achetées  par  les  Tailleurs  de  Paris. 

Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France. 
Sçavoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir,  de  la  partie 


(i)  Lettres  de  Charles  VI,  du  mois  d'août  i4o5,  t.  9  du 
Rec.  du  Lawre* 

II.  9«  Liv.  2^ 
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dé  noz  bien  amez  les  tailleurs  de  robes  de  nosire  ville 
de  Paris,  consorsen  <^tte  partie,  nous  avoir  esté  hum- 
blement exposé,  que  comme  i)z  et  leurs  prédécesseurs 
tailleurs,  demourans  en  nostredite  ville,  se  soient  es 
temps  passes  garniz  et  accoustumez  de  pourveoir  de 
certaines  estoffespour  garnir,  faire,  ordonner  et  estof- 
fer  les  robes,  garnemens  et  habitz  de  draps  de  soye, 
de  layue,  de  fustàine ,  et  autres  telz  qui  commandez 
et  dévisez  leur  sont,  et  qui  chascun  jour  leur  scur- 
viennent  à  &ire  de  plusieurs  estranges  et  diverses  fa- 
façons  et  ouvraiges,  sans  oncques  nous  en  avoir  paie 
de  tout  lé  temps  que  les  aides  ordonnez  pour  la  guerre 
ont  eu  cours  en  nostre  royaume,  aucune  impo^cion 
de  douze  deniers  pour  livre ,  ne  autres  subsides  ou 
devoirs  quelconques  touchant  le  fait  desdictes  aides; 
ce  nonobstant  les  fermiers  de  l'imposition  de  la(i) 
pourpointerie  de  Paris ,  pour  Tannée  finie  au  derre- 
nier  jour  de  septembre  derrenier  passé,  se  sont  de  fait 
efforcez  et  efforcent  de  vouloir  lever,  prendre  et  exi- 
ger sur  lesdiz  supplians  et  ung  chascun  d'eulx ,  à  cause 
de  la  dicte  ferme ,  Finmosicion  de  douze  deniers  pour 

livre soubz  umbre  de  laquelle  chose 

lesdiz  supplians  pourroient  encourir  en  très  -  grans 
dommaiges  indeuement  contre  raison ,  en  leur  grant 
grief  et  préjudice  et  de  Testât  dudit  mestier,  si  comme 


(i)  Pourpointerie.  Il  paraît  par  la  suite  de  ces  lettres,  que 
ceux  qui  faisaient  ce  métier  de  pourpointerie  étaient  des  fri- 
piers qui  vendaient  des  habits  tout  faits.        (  Secousse.  ) 

C'est  ce  que  nous  avons  déjà  fait  observer.       {Eàit.  C.  L.) 
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dient,  en  nous  humblement  requérant  que  cohsi»* 
dërë  ce  que  dit  est ,  et  aussi  que  dure  chose  leur  seroit 
de  vouloir  faire  sur  eulx  une  telle  nouvelletë ,  et  de 
les  traicter  et  contraindre  à  paier  imposition  de  leurs 
estoffes ,  desquelles  il  leur  est  pure  nécessité  d'eulx 
pourveoir  pour  le  fait  de  leursdiz  ouvrages ,  sans  en 
faire  vente  publique;  fors  seulement  afin  que  plus 
promptement  ilz  puissent  expédier  et  déliyrar  leurs 
garnemens  7  qui  tant  pour  nous  comme  pour  plusieurs 
de  nostre  sang ,  nobles  et  autres  de  diverses  parties  de 
iiostredit  royaume,  leur  sont  ordonnez  et  comman- 
dez, sans  leur  convenir  quérir  ne  acheter  en  divers 
lieux  icelles  estoffes ,  qui  seroit  de  plus  grant  (  i  )  frait 
et  délay,  que  à  trouver  lesdictes  estoffes  es  hostelz 
desdiz  tailleurs  toutes  prestes;  attendu  aussi  que  le 
fait  de  la  pourpointerie  n'est  mie  pareille  chose  au 
fait  (3)  de  tailleur,  pour  ce  que  tous  pourpointiers  tail- 
lent et  font  toutes  manières  de  garnemens  de  pour^- 
pointerie,  et  iceux  exposent  publiquement  en  vente  à 
tous  venans,  sans  commandement  d'aucun,  qui  est 
pur  et  plainfait  de  marchandise,  et  par  ce  sopt  tenus 
â  ladicte  imposition ,  et  non  pas  les  tailleurs  de  robes 
qui  ne  t<mi  aucuns  garnemens  pour  exposer  en  vente, 
fors  seulement  selon  ce  que  ilz  leur  sont  commandez 
à  tailler  et  faire  par  l'ordonnance  d'iceulx  pour  qui 
ils  les  taillent  et  font,  sans  en  faire  (3)  aucun  vente, 

—  I  I  ■         Il       I  iiii  I      I    I  I    .1 I   ■■ «■!    >     I    m   -  —  ■■Il    ,     Il       ■         ■ 

(i)  Frais. 

(2)  De  taillerie.  3®  copie. 

(3)  Aucune» 
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« 

OU  autre  fait  de  marchandise,  dont  Ten  puisse'ou  doye 
sur  eulx  prendre  6u  lever  aucune  imposicion;|  pour 
raison  ou  occasion  de  ce  et  les  deppendances,  nous 
leur  Teiiillons  sur  ce  pourveoir  de  remède  convena- 
ble et  impartir  notre  grâce.  Pounjuoy  nous  adecertes 
ces  choses  considérées,  eue  sur  ce  grant  et][meure  dé- 
libération du  conseil  à  plusieurs  de  nostre  sang  et 
lignaige  et  de  nostre  grant  conseil,  et  pour  contem- 
placion  de  plusieurs  desdits  supplians  qui  tant  au 
Ëdt  dudit  mestier  comme  autrement  en  maintes  ma- 
nières ont  esté  et  sont  continuellement  es  services  de 
nous  7  nostre  très -chiere  et  très-amée  compaigne  la 
royne  et  de  not  enffans,  et  de  noz  très-chers  et  très- 
amez  oncles,  frère  et  cousins, et  autres  de  nostre  sang 
et  lignage ,  et  pour  certaines  autres  causes  et  consi- 
dérations nous  mouvans;  à  iceux  suppliant  avons  oc- 
troyé et  octroyons  par  ces  présentes,  de  nostre  aucto- 
rite  royal,  certaine  science  et  auctorité  royal,  que 
pour  cause  ou  occasion  des  choses  dessusdictes,  leurs 
circonstances  et  deppendances ,  eulx  et  leurs  succes- 
seurs dydit  mestier,  présens  et  avenir,  soient  d*orese- 
navant  perpétuellement  ou  cas  dessusdit ,  tenuz  francs, 
quictes,  exemps  et  paisibles  de  nous  an  paier  aucunes 
imposicions,  subsides  ou  autres  subvencions  quelx- 
conques,  ores  ne  pour  le  temps  advenir^  en  quel- 
que manière  que  ce  soit.  Si  donnons  en  mandement 

à ,  etc A  Paris ,  ou  mois  d^aoust,  l'an  de  grâce 

mil  cccc  et  cinq,  et  de  nostre  règne  le  xxv. 
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I 

STATUTS  (i)  DES  Teinturiers  en  peaux  de  la  ville 

ET  BANLIEUE  DE  PaRIS,  DE   iSSy-Sg. 

1357. 

Premièrement.  Quiconques  voudra  tenir  (2)  ou- 
vrouoir  ou  mestier  de  tainturiers  de  peaulx  noires, 
rouges  et  d'autres  couleurs,  faire  le  pourra, (3)  mais 
qu'il  soit  trouvé  par-avant  souffisant  ouvrier,-  et  qu'il 
soit  de  bonne  vie  et  renommée  et  ait  bonne  connois- 
sance,  et  qu'il  ait  payé  vint  sobz  au  roy;  desquiex 
vint  sobz  parisis,  les  maistres- gardes  dudit  mestier 
auront  par  la  main  du  receveur  de  Paris ,  cinq  sobz 
parisiz. 

Item.  Aucuns  ne  pourra  teindre  peaulx  de  (4)  gra- 
velle,  se  ce  n'est  tainiure  rouge,  sur  paine  de  vint 
sobz  parisis  d'amende,  dont  le  roy  notre  seigneur  aura 
quinze  ..sobz  parisis,  et  les  maistres-gardes  dudit  mes- 
tier, cinq  sobz  parisis,  par  la  main  dudit  receveur  de 
Paris. 

Item.  Pour  ce  que  aucun  baillent  à  taindre  peaulx 


(i)  Octroyés  par  lettres  du  roi  Jean,  de  iSSy,  et  confir- 
més pendant  la  prison  de  ce  pnnce ,  par  ordonn.  de  Char- 
les,  régent,  du  mois  d'octobre  1359.  —  (  Extraits,  ) 

(a)  Boutique. 

< 

(3)  Pourvu. 

(4)  Ce  sont  apparemment  les  peaux  préparées  avec  la  cen- 
dre gravelée. 
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qui  ne  $ont  pas  bonnes  ne  souffisans ,  ordené  est  que 
Ton  ne  taigne  aucunes  peaulx  audit  mestier,  se  elles 
ne  sont  bonnes,  marchandes  et  souffisans,  sur  paiuede 
vint  sobz  parisis  d'amende,  dont  le  roy  notredit  sei- 
gneur aura  quinze  sobz  parisis,  et  les  maistres-gardes 
dudit  mestier,  cinq  sobz  parisis. 

Item^  Pour  ce  que  ledit  mestier  est  tout  fait  par 
feu,  ordené  et  deifendu  est,  pour  (i)eschever  le  péril 
de  feu,  que  nuls  ne  euvre  oudit  mestier  depuis  quea- 
vrefeu  sonne,  ne  devant  le  jour,  sur  paine  de  dix 
soubz  parisis  d'amende,  dont  le  roy  aura  six  souba 
parisis,  et  lesdiz  maistre^ -gardes ,  quatre  sobz  parisis 
pour  leur  peine  de  garder  ledit  mestier. 

Item*  Que  nulz  ne  euvre  oudit  mestier,  au  jour 
de  samedy  depuis  ne  après  le  dernier  (2)  cop  de  ves- 
pres  sonne  à  Nostre-Dame  de  Paris,  ne  à  jour  de  feste 
Nostre-Dame ,  ne  d'Apostre  ne  d'autre  feste  sollemp- 
nelle,  sur  paine  de  dix  sobz  parisis,  dont  le  roy  aura 
six  sobz\  et  lesdiz  maistres  -^  gardes  dudit  mestier, 
quatre  sobz. 

Item.  Que  nul  ne  taigqe  peaulx  noires  oudit  mes- 
iier,  se  ce  n'esit  en  (3)  alin ,  et  se  il  n'est  expert  et 
souffisant  comme  dessus  est  dit,  sur  paine  de  dix  sobz 
parisis,  dont  le  roy  notredit  seigneur  aura  six  soubz, 
et  lesdiz  maistres-gardes  dudit  mestier  pour  leur  paine, 
quatre  sobz. 

(i)  Eviter. 

(2)  Coup. 

(3)  Alun, 


(390 

léem.  Que  nuls  mâistres  dudit  mestier  ne  paisse 
avoir  que  deux  apprentis;  c'est  assavoir,  chascun 
apprentis  jusques  à  quatre  ans,  et  pour  Iç  pris  de  six 
livres  parisis  et  au-dessous. 

Item.  Que  nuls  ne  euvre  oudit  mestier  en  la  ville 
ne  banlieue  de  Paris,  se  il  n'a  esté  maistre  oudit 
mestier  par  la  manière  que  dessus  est  dit,  (i)  toute- 
voies  ou  cas  que  ceste  ordenance  lui  auroit  esté  si- 
gnifiée ou  seroit  Tenue  à  sa  cognoissance ,  sur  paine 
de  perdre  les  denrées  et  estre  acquises  et  confisquées 
aurToy  notre  seigneur. 

Item.  Que  nulz  qui  sçavu^a  autre  mestier  dont  il 
saura  gaigner  sa  (2)  cbevçnce ,  ne  soit  recçuz  à  faire 
ledit  mestier,  se  il  ne  renonce  à  Vautre  dont  il  se  sera 
entremis. 

Item.  Que  nuls  ne  vende  peaulx  taintes  oudit 
mestier,  se  elles  ne  sont  bonnes,  marchandes  etsouffi- 
santés;  et  quiconque  sera  trouvé  faisant  le  contraire, 
il  l'amendera  de  dix  solz  parisis,  dont  le  roy  aura  six 
S0I2,  et  lesdiz  maistres-gardes  dudit  mestie^r,  quati^e 
solz;  et  si  seront  les  denrées  (3)  arses  compae  iHusse^* 

Item.  Que  lesdiz  maistres  qui  seront  ordenez  et; 
jurez  oudit  mestier  ou  Tun  d'eulx,  puisse  prendre, 
sanz  (4)  préjudice  en  la  ville  et  banlieue  de  Paris , 
sans  appcUer  autres  avecques  eulx ,  tous  ouvrages  et 


(i)  Pourvu  cependant  que. 
(a)  Chevance. 

(3)  Brûlé. 

(4)  Sans  obstacle. 
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peaulx  qu'il  trouvera fauls  ou  fausses,  laintes oudit 
mestier  esdites  villes  et  banlieue ,  et  joelles  seront 
tenues  de  rapporter  pardevers  nous,(i)  procureur  ou 
le  receveur  du  roy  nostredit  seigneur  oudit  Chas^ 
tellet,  conune  acquises  et  forfaites,pouren  ordenner 
comme  de  raison  sera  et  que  bon  semblera  à  faire  de 
raison.  Et  aura  oudit  mestier  deux  prudes-hommes 
que  les  bonnes  gens  et  ouvriers  dudit  mestier  esli- 
ront,  pour  gouverner,  maintenir  et  garder  ledit  mes- 
tier et  cette  présente  ordennance  au  prouffit  du  roy 
notre  seigneur,  pour  le  bien  commun  et  la  conser- 
vation de  (2)  loyalté  et  de  bonne  marchandise ,  et 
pour  raporter  pardevers  nous  ou  noz  successeurs  pre- 
vozMe  Paris,  lesdiz  receveur  ou  procureur  du  roy 
notre  seigneur  oudit  Chastellet ,  toiites  les  (3)  mes- 
prenures  (4)  mauvastiez  et  forfaitures  qui  seront  ou 
pourront  eslre  trouvées  oudit  mestier  et  sur  les  ou- 
vriers et  gens  d'iceluij  lesquiex  prudes-honcimes  y 
demouront  maistres  et  gardes  de  cy  à  im  an  :  et  (5) 
au  de  bout  de  leur  année,  seront  tenus  de  venir  de- 
'vers  nous  ou  notre  successem*  prevost  de  Paris,  pour 
requérir  que  les  ouvriers  dudit  mestier  se  puissent 
assembler  pour  eslire  (6)  d^autres  maistres  :  et  lors 


(i)  Je  crois  qa'il  faat  ajouter  le^  Voy.  un  peu  plus  ba&k 
(a)  Loyauté. 

(3)  Ou  mesprerUures,  Contrayeniions. 

(4)  Mauvaisetiés. 

(5)  Au  bout. 

(6)  Par  devant  lui.. 
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leur  seront  commis  un  examinateur  dudit  Chastellet 
ou  un  ou  plusieurs  sergens  du  roj,  pour  les  faire  as- 
sembler, et  eslire  pardevant  luy  ou  pardevant  eulx  y 
deulx  nouveaulx  maistres  pour  Tannée  ensuivant  :  et 
ainsi  se  fera  d'an  en  an,  et  sera  cette  présente  ordon- 
nance escripte  et  enregistrée  mot  à  mot  ou  livre  de^ 
registres  des(i)  maistres  ou  Chastellet  de  Paris,  pour 
astre  gardée  à  perpétuellement  sanz  enfraindre;  toute- 
voies  retenu  et  réservé  à  nous  et  à  noz  successeurs 
prevoz  de  Paris,  de  acroistre,  adjouster,  diminuer  ou 
modérer  es  choses  dessus -dictes  ou  temps  avenir,  se 
il  en  estoit  besoing,  ou  que  trouvé  tost  bon  à  faire* 

1559  (2). 

Que  nuls  ne  puist  taindre  peaulx,  ne  faire  teindre 
ne  vendre  rouges  ne  noires  ne  d'autres  couloirs,  sHl 
n'est  dudit  mestier;  pour  ce  que  se  les  denrées  es- 
toient  trouvées  fausses,  en  pourroit  dire  que  ce  seroit 
par  le  fait  et  coulpe  des  maistres  dudit  mestier,  et 
s'il  est  ainsi  que  aucuns  apporte  peaulx  taintes  (3) 
dehors,  que  elles  soient  veues  par  lesdiz  maistres 


(i)Mestiers. 

(a)  Les  articles  précédens  sont  rapportés  àaaa  les  lettres 
du  roi  Jean,  de  iSSj.  Ceux  qui  suivent  ont  été  ajoutés  par 
Charles,  régent,  dans  ses  ordonnances  de  confirmation  d'oc- 
tobre 1559.  (  ^^*'  C.  L.  ) 

(3)  De  dehors. 
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avant  que  elles  soient  njises  en  vente,  pour  scavoir  si 
elles  seront  bonnes  ou  non  :  et  quiconque  sera  trouvé 
vendant  ou  euvrant  de  autres  peaux  taintes  que  bon- 
nes, que  il  soit  en  amende  de  trente  solz  parisis; 
c'est  assavoir  à  Monseigneur  et  à  nous,  vint  solz  pa- 
risis, et  les  denrées  acquises,  et  aus  maistres  dudit 
mestier,  dix  solz  parisis. 

lient,  Oudit  registre  est  contenu  entre  les  autres 
clauses,  que  nulz  qui  (i)  faira  autre  mestier  dont  il 
seura  gaigner  sa  (a)  chavence,  ne  soit  receuz  à  faire 
ledit  mestier  de  tainture,  s'il  ne  renonce  à  l'autre 
dont  il  se  sera  entremis  :  Si  voulons  que  nulz  ne  s'en 
puist  entremettre ,  s'il  n'est  apprentiz  à  Paris  (3)  quatre 
anz  contenuz  oudit  registre. 

Item.  Que  aucims  ne  (4)  comporte  peaulx  taintes 
par  la  ville  de  Paris  (5)  responnemuent,  pour  ce  que 

l'en  y  pom-roit  porter  et  vendre  plusieurs  fausses  den- 

V 

(i)  Saura. 

(2)  ChcQance*  Salaire,  ce  qu'on  gagne  pour  vivre. 

(  Ediu  C.  L.  ) 

(3)  PendaQt  les  qaatre. 
,  (4)  Colporte. 

(5)  Responnemuent  Ce  mot  est  presque  effacé  dans  le  regis- 
tre des  chartes.  Dans  celui  du  Châtelet,  il  y  s^respannaumetii. 

Je  n'ay  pu  découvrir  la  signification  de  l'un  ni  de  l'autre 
de  ces  tenace».  (  Secousse.  ) 

ResponnemueiU,  ou  plutôt  responaament  signifie  secrètement^ 
en  cachette.  L'article  ci  -  dessus  défend  donc  le  colportage 
clandestin  des  peaux  teintes,  par  la  ville  de  Paris* 

(  Edit  C.  L.  ) 
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rées  en  décevant  le  peuple  /jui  les  achesteroieni ,  et 
(jui  n'auraient  esté  veues  ne  visitées  par  les  maistres 
dudit  mestier  :  et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire , 
que  il  soit  en  amende  de  dix  sobz  parisisj  six  sobz 
parisis  à  Monseigneur  et  à  nous,  et  les  denrées  ac- 
quises, et  quatre  sobz  parisis  ausdiz  maistres. 

Item.  Quant  à  une  clause  contenus  oudit  registre , 
faisant  mention  que  nulz  ne  puisse  ouvrer  de  tain- 
ture  de  peaulx  jusques^à  tant  que  il  ait  acheté  le, 
mestier  vint  sobz  parisis  à  Monseigneur  ou  h  nous, 
aous  à  la  supplication  d'iceulx  maistres,  voulonz  que 
yceulx  vint  sobz  parisis  soient  mis  à  quarante  solz 
parisis;  c'est  assavoir  à  Monseigneur  et  à  nous,  trente 
sobz  parisis ,  et  dix  sobz  parisis  auxdi/^  maistres  pour 
leurs  paines  de  faire  la  Visitation  dudit  mestier. 

Item.  Avecques  ce  avons  adjousté  oudit  registre, 
que  aucun  ne  soit  si  hardi  de  taindre  peaux  d'alun 
ne  de  gravelle ,  en  noir,  en  rouge  ne  en  autres  tain- 
tures,  se  les  denrées  ne  sont  bien  convenablement  en 
leurs  taintures(i)  courées  :  et  quiconque  sera  trouvé 
faisant  le  contraire,  que  il  soit  en  amende  de  vint 
sobz  parisis  j  c'est  assavoir  douze  sobz  parisis  à  Mon- 
seigneur et  à  nous,  et  les  denrées  acquises,  et  huit 
sobz  parisis  pour  les  maistres  d'iceluy  mestier,  afin 
que  ledit  mestier  soit  fait  et  soust^u  sanz  aucune 
fausseté. 

Si  donnons  en  mandement  au  prevost  et  receveur 
de  Paris,  etc. 


\ 


(l)  Couroyées. 
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STATUTS  DES  Chapeliers  et  AumussieasdeParis(i). 

(  Fin  du  Xm«  siècle.) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  :  Sa- 
voir faisons  à  touz  presens  et  avenir,  que  comme  par 
les  coustumes,.  usages /privilèges  ou  ordenances  an- 
ciennement enregistreez  en  nostreChastellet  de  Paris, 
sur  le  fait  du  mestier  des  ouvriers  en  nostre  ville  de 
Paris  et  forbours  d'icelle ,  de  gans,  d'aumuces,  (2) 
birettes,  de  chappiaux  et  de  bonnez  de  laine,  et  de 
tout  autre  ouvrage  fait  à  l'esguille ,  appartenant  audit 
mestier,  lesdiz  ouvriers  soient  tenuz,  doïent  et  aient 
accoustumé  de  faire  leurdit  mestier  et  ouvrer  d'icellui 
en  certainne  manière,  pour  et  au  profit  de  nous,  de 
nostre  royaume  et  de  la  chose  publique,  si  comme 
nous  avons  entendu  par  leur  supplicacion  ,  et  que  il 
dient  estre  ou  registre  en  nostredit  Chastellet. 

I .  C'est  assavoir,  que  qui  conques  saura  ouvrer  ou  mes- 
tier de  faire  chappiaux  (3)  de  bonnez,  gans  de  laine, 


(1)  Extrait  des  lettres  de  confirmation  de  Charles  V,  da 
mois  de  février  i366.  On  verra,  par  le  préambule ,  qne  ce 
règlement  est  plus  ancien,  et  vraisemblablement  da  temps  de 
saint  Loms.  (  Edit  G  L.  ) 

(a)  Birettes.  Sorte  de  bonnet  sur^  lequel  ooy.  da  Caoge, 
au  mot  hkettum.  Cette  espèce  de  bonnet  a  été  nommée  de- 
puis barète, 

(3)  De  est  inutile. 
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et  les  appartenances  du  mestier,  faire  le  pourra  (i)^ 
mais  que  il  ait  fait  serement ,  et  que  il  soit  à  ce  suffisans. 

a.  Item.  (3)  Que  nulz  du  mestier  ne  puist  ouvrer 
à  personne  nulle  ,^se  (3)  il  n'est  maistrez  du  mes- 
tier (4)  ou  souffisans,  qui  sache  ouvrer  de  (5)  cisailles 
et  de  (6)  chardons,  et  fouler  sur  seUe;  ou  femme  du 
mestier  ou  enfant  du  maistre,  pour  tenir  ouvriers 

3.  Item*  Que  nulz  ne  puisse  ne  ne  doye  (7)  bailler  ne 
mettre  (8)  autruy  ouvrier  en  euvre,  c'est-à-dire  de  la 
cousture  ne  de  Tapparieillier,  sur  painne  de  l'amende. 

4*  Item.  Que  nulz  ne  puist  prendre  que  un  ap- 
prentiz  à  (9)  mains  de  cinq  ans,  ne  en  avoir  plus 

■— ^— ^— ^— ■— — — —  — — ^^  ■— ^— ^— — — 1—      Il      I  I    1.     ■       Il  II      ine 

(i)  Pourvu. 

(a)  Cet  article  n'est  pas  clair  et  il  est  équivoque,  et  on 
peut  douter  si  le  relatif  i7  se  rapporte  à  personne\nulle  ou  à 
une  du  métier. 

(3)  Voy.  la  note  (j). 

(4)  Et  ferait  un  meilleur  sens. 

(5)  Cisailles.  Gros  ciseaux  dont  on  peut  voir  la  descrip- 
tion dans  le  Dictionnaire  du  commerce  de  Savary,  à  ce  mot. 

(6)  Chardons  et  feuler  sur  selle.  Ces  chardons  servent  à  faire 
un  peu  sortir  le  poil  des  matières  que  les  ouvriers  em- 
ploient.  (  Voy.  Savary,  au  mot  chapeau,  p.  663.  ) 

Je  n'ai  rien  trouvé  dans  son  Dictionnaire  qui  expliquât  ce 
que  c'est  que  fouler  sur  selle. 
Selle  ne  peut  être  autre  chose  qu'une  espèce  de  table  de  bois. 

(7)  Bailler.  Cela  peut  signifier  donner  de  la  matière  à  un 
ouvrier,  afin  qu'il  la  prépare,  qu'il  la  mette  en  œuvre  et 
qu'il  l'appareille. 

(8)  Un'compagnon  qui  travaille  pour  un  autre  mettre. 

(9)  A  moins. 
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d'un  ;  et  durant  le  terme ,  il  ne  porra  ouvrer  que  à 
son  maistre. 

5.  Chascun  pourra  ouvrer  de  fil  de  lainne  ouvrée 
au  (i)  touret,  mais  que  le  (2)  nuce  soit  bien  fiouëe; 
et  (3)  qu'il  fora  autrement  ^  il  paiera  ladicte  amende. 

6*  Que  nulz  ne  puisse  (4)alouer  ouvrier,  sur  painne 
de  l'amende^  que  pour  un  an  :  et  si  ne  porront  aloaer 
l'ouvrier,  ou  le  vaUet,  devant  un  mois  devant  (5) 
leur  terme. 

7.  Item,  Que  nulz  maistres  (6) forains,  ne (7)  var- 
iez, soit  de  Paris  ne  d'ailleurs ,  ne  pottrra  tenir  le 
mesiier  ne  ouvrer  tant  que  il  ait  fait  le  serement, 
et  (8)  achaté  le  mestier  3  soulz;  2  soulz  au  roy,  n 


(i)  Touret  C'est  un  moulinet  ou  rouet  dont  on  se  sert  poar 
filer. 

Mais  je  n'ai  pu  trouver  la  signifieation  de  ces  termes, 
nuce  (  on  pourrait  lire  nure  ) ,  flouée.  Ce  dernier  mot  aurait-il 
quelque  rapport  avec^ii^^y  qui  signifie .  im'/ic^ ,  JÎa. 

(  ISote  de  Secousse.  ) 
*   Flou^flmtet,  et  sans  doute  ^imt^  signifient  doux,  moliet, 
délicat,  velouté.  (  Edit  C.  L.  ) 

(2)  Mot  douteux. 

(3)  Qui. 

(4)  Engager  pour  travailler. 

(5)  Leur  terme.  C'est-à-dire  le  temps  où  doit  finir  l'enga- 
gement que  ce  compagnon  a  pris  avec  un  autrç  mahre. 

(6)  Qui  n'ont  pas  de  maistrise  à  Paris. 

(7)  Compagnons. 

(8)  Achaté  le  mestier.  Payer  trois  sols  pour  avoir  droit  de 
faire  travailler  ou  de  travailler. 
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deniers  au&  maîtres  qui  ad  ce  seront  commis  et  souf- 
(isans  :  et  se  Ten  ne  trouvoit  celui  qui  la  fausse  euvre 
aura  faite ,  celui  sur  qui  elle  seroit  païroit  ladicte 
amende,  et  si  seroit  Feuvre  arse. 

8.  Item,  Que  nulz  dudit  mestier  ne  pourra  ou- 
vrer au  samedi,  es  vegilles  Nostre  -Dame,  ne  à  feste 
d^postre,  ne  auxDymanches,  ne  à  jour  de  feste,  etc. 

9.  Item,  Quiconques  est  chappeliers  de  gans  de 
lainne  ou  de  bonnet,  il  puet  ouvrer  de  lainne  et  de 
poil  et  de  coton,  et  ne  doit  (1)  riens  de  chose  qui 
vende  de  son  mestier. 

10.  Item.  Que  nulz  gantier  dé  lainne  ne  doit  rien 
de  chose  qu'il  achate  de  son  mestier,  se  il  n'est  pesé 
au  (2)  pois-le-roy;  et  se  il  est  pesé,  il  doit  2  deniers 
du  c?nt  du  pesage  :  ne  il  n'est  (3)  de  peser,  se  il  ne 
lui  plaist;  ains  Tachatera  (4)  en  tache,  ou  il  (5)  querra 
le  vendeur  da  pois,  se  il  lui  plaist. 

1 1.  Item,  Que  chappelliers  de  gans  de  lainne,  pe- 
vent  vendre  leurs  denréez  au   jour  de  marchié ,  en 


(i)  Aucuns  droits. 

(2)  Le  poids  du  roi ,  dont  le  produit,  comme  impôt,  ap- 
partenait au  roî. 

(3)  Obligé. 

(4)  Taclie.  En  gros ,  sans  peser.  On  dit  présentement  en 
tache  et  en  bloc. 

(5]  Quena  h  vendeur  da  poids.  Le  premier  mot  est  douteux. 
11  y  a  dans  le  registre  qrra,  avec  une  marque  d'abréviation 
sur  le  9;  cela  peut  (dÀre  querm  et  signifier  Facheteur  deman- 
dera au  vendeur  ce  que  pèse  la  marchandise  quHl  achète. 


(4oo) 

leurs  maisons  et  sur(i)sepmainiiej  ne  n*est  pas  tenus 
dealer  au  marchië-le-roj,  se  il  ne  lui  plaist. 

la.  Item.  Chappe)lier  de  gans  de  lainne  et  de  bon- 
net^ qui  va  au  marchié  -  le-roy,  se  il  met  à  estai,  il 
doit  païer  son  estalage;  et  se  il  ne  met  à  estai,  il  ne 
doit  riens;  ains  puet  porter  franchement  en  son  pa- 
nier, ses  denrrées  par  le  marchié.  ^ 

i3.  liem.  Chappelliers  de  gans  de  lainne,  dehors 
Paris,  qui  vient  vendre  ses  denrées  à  Paris,  a  la  mes- 
mes  franchise  de  vendre  à  Paris,  ou  marchié  ou  hors 
marchié,  ainsi  comme  ceulz  de  Paris. 

14*  Item.  Chappelliers  de  gans  de  lainne  ou  de 
bonnet  ne  puet  ouvrer  de  lainne,  fors  que  de  (3) 
droite  laine  tondue,  ou  pelisse  de  droite  saison;  c^est 
assavoir,  de  la  mi-aoust  jusques  à  la  Toussains  :  car  se 
ils  ouroient  d^autre  laiime,  si  comme  de  (3)  grans, 


(  I  )  Je  ne  vois  pas  ce  que  ce  mot  peut  signifier  ici. 

(  Note  de  Secousse.  ) 

Peotr-étre  fallait-il  lire  sepmey,  qui  signifie  murs,  porte,  de- 
vant d'une  maison.  Ici,  ce  pourrait  être  devanture.  {Edît  C  L) 

(a)  Droite  laine  tondue,  ou  pelisse  de  droite  saison.  Droite 
laine  et  droite  saison,  c'est*-à-dire  de  la  laine  de  bonne  qua- 
lité qui  a  été  tondue  dans  une  saison  convenable,  laquelle 
est  marquée  dans  Tartide.  Pelisse  est  ici  un  synonyme  de 
laine* 

Pelisse  a  présentement  une  autre  signification,  que  Ton 
peut  voir  dans  Savary ,  au  mot  pelUssier.     {Note  de  Secousse.) 

Le  mot  pelisse,  nom  d'un  vêtement,  signifiait  aussi  une 
toison.  (  Edit.  C  L.  ) 

(3)  Grans.  Je  n'ai  pu  trouver  la  signification  de  ce  mot. 
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Teuvre  et  le* fille  qui  en  seroient  fais,  seroient  atss^^ 
et  si  seroit  cils  qui  Tauroit  fais,  en  Tamende  dessus<^ 

i5«  (f  )  Le  lundi  jour  St.  Michiel,  Fan  niil  trois 
cens  et  quinze ,  ordena  et  establi  le  prerost  de  iParis , 
par  le  conseil  de  ses  bonnes  gens,  que  nuls  ne  mette 
tainture  es  chappiaux  de  bonnet  ne  de  gans  de  lainne , 
pour  ce  qu*il  (a)  honnissent  les  bonnes  gens;  aîn- 
coins  demeure  la  lainne  de  tele  couleur  comme  elle 
vient  <ies  bestes^  ou  se  elle  n^est  tainte  de  bonne  cou- 
leur, vive  et  loyal,  qui  ne  se  puisse  destaindre  :  ou 
autrement,  elle  seroit  arsse. 

i6.  Quiconques  (3)  mesprendra  aus  poins  et  arti- 
cles dessusdiz,  il  paiera  Tamende  dessusdicte. 

1 7 .  (4)  Nous  consisderans  les  choses  dessusdictes , 
veullans  lesdictes  coustumes^  usages,  {Hcivileges  on 
ordenances,  estre  tenues  et  gardées  si   et  autant 


Peut-être  iaut-il  corriger  grasse,  c'est-à'^ire  la  laine  qui 
n'a  pas  été  tarée,  en  sorte  qu'elle  a  conservé  la  graisse  qui 
était  dessus  lorsqu'elle  a  été  tondue.  {Fayez  Sayary,  au  mot 

iaine,  p.  4-^8.) 

{i)Le  lundis  Tous  les  articles  précédens ,  tirés  des  régis- 
4res  du  Châtelet ,  avaient  été  rédigés  avant  l'année  i3i5. 
Cette  année^  le  prévôt  de  Paris  s^^^uta  ce  nouvel  article  au 
précédent. 

(a)  Trompent.  • 

(3)  Contreviendra. 

(4)  Nous-  Le  roi  conàrme ,  par  la  suite  de  ces  lettres ,  les 
anciens  réglemens  qui  étaient  dans  ces  registres  du  Châ- 
telet. 

IL  9'  uv.  a6 


<XMnme  il  ^n  ont  deuement  usé,  avons  à  yceulz  sop* 
plians  otxxoié  let  ottro'ions  par  ces  présentes,  de  grâce 
especial ,  certaine  science ,  pleine  puissance  et  ancto- 
rite  royal,  que  il  puissent  £iire  ledit  mestier  et  user 
d'icellui,  selon  ce,  et  en  la  manière  que  ancienne- 
ment il  ont  fait,  et  que  en  leursdiz  registres  et  privi- 
lèges est  contenu;  (i)  vellans  à  eulz,  ottroïans  de 
nosiredicte  grâce ,  que  aucuns  ne  puisse  ouvrer  dudit 
meslier,  ne  des  appartenances  d^icellui,  en  nostre- 
dicte  ville  de  Paris  ne  es  forbours  d'icelle ,  se  il  ne 
sont  esprouvez  par  lesdiz  noiaistres,  et  tenus  pour  souf- 
fisans  ouvriers;  et  que  aucuns  ne  se  entremette  ou 
puisse  entremettre  de  visiter  ou  de  faire  visitacionsur 
leurdit  mestier  ou  appartenances  dHcellui ,  fors  que 
les  icaaistres  dessusdiz,  selon  ce  et  en  manière  qu  il 
est  accoustumé  à  faire,  et  que  contenu  est  èsdictes 
ordeaances  :  lesquelx  maisires,  nous  voulons  estre  à 
ce  commis  et  ordennez  par  le  prevost  de  Paris,  qui  à 
présent  est,  et  qui  pour  le  temps  avenir  sera;  et  les- 
quelx  maistres  à  ce  commis,  et  qui  pour  le  temps  y 
seront  députez,  commis  ou  ordei|^z,  nous  voulions 
avoir  povoir  par  leurdicte  commissions,  de  prendre 
tous  ouvrages  dudit  mestier,  que  il  trouveroat  estre 
faulx,  et  yceulx  aj^orter  et  faire  venir  à  obstre  pro- 
fit, ^sans  ce  que  de  ce  faire  ou  pour  cause  de  ce,  il  ne 
soient  ou  puissent  estre  empeschicz  ou  travailliez  en 
corps  ou  en  bilans,  autrement  que  par  leursdiz  privi- 
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(i)Ceslroîs  mots  paraissent  corrompus. 


(  4o3  ) 

leges^  usines  9  coÙAltinies  ouordenances,  puet  ou  doit 
estre  fait,  et  que  il  ont  este  ou  temp»  passé,  et  cjue  en 
yceuls  est  conteiiu.  Si  donnons  en  mandement,  ete. 


STATUTS  (l)  DES  CHAPEtlERS-AûlIlUSSlEltS-BoNNETlERS 

S 
ET  MlTAlNMERS  DE  RoVEN. 


1450. 

« 

Premièrement  Que  tous  les  maistres,  ouvriers  et 
apprentifs  d'iceluy  mestier  (de  capellerie^  azimuche'^ 
n'Cj  bonneterie  et  mitainnerie) ,  prësens ,  en  cohfir- 
macion  de  paix,  concorde  et  fraternité,  seront  ren-^ 
dus  de  la  confrérie  Saint  -  Sés^er^  fondée  en  Téglise 
Nostre-Dame  de  Rouen j  se  il  leur  pkist,  et  sans  estre 
à  ce  contrains. 

Item,  Il  aura  oudict  mestier  doresnavant  quatre 
gardes,  ainsi  que  de  présens  sont,  esleus  par  les  mais* 
ires  notables  et  souffisants  dudict  mestier ,  avec  les 
quatre  gardes  de  Tannée  précédente;  lesquels  se 
changeront  et  se  renouveleront  chacun  an  à  Noël  et 
à  la  fin  de  Fan  révolu 

Item. L'apprentif  à  l'entrée  de  sondict  ser- 
vice sera  tenu  payer  cinq  sols  tournois  pour  sa  bois- 


(i)Re^as  par  le  lieuienaat  âe  Guillaume  Goasinot,  sei- 
gneur de  Moiistreuil-surie-Bois  9  bailli  de  Rouen ,  le  i3 
fnars  i45o,  et  confirmés  'par  lettres  de  Gharles  VU,  du 
même  mois.  —  (  Extraits^  ) 
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son,  avec  cinq  sols  tournois  à  ladite  frairie  Saint- 
Sëver;  et  qui  sera  trouve  faisant  le  contraire,  Tamen- 
dera  de  vint  sok  tournas,  les  deux  parts  au  roj 
riostredict  seigneur,  et  le  tiers  à  icelle  frairie. 

Item.  Se  ung  apprentif,  après  ce  qu'il  aura  servy 
son  temps  et  fait  son  ser^ce  bien  et  loyaument, 
veuille  lever  et  te^ir  son  ouvroier ,  il  sera  tenu  de 
faire  un  chef-d'œuvre  souffisant,  à  ladiscrëcion  de 
justice,  lequel  luy  sera  deslivrë  par  les  quatre  gardes 
et  par  le,  consentement  de  huit  maistres  dudict  mes- 
tier,  et  aussy  visité  semblablement  par  iceulx;  et  s'il 
est  troavé  soufi^ant,  il  sera  rapporté  par  les  gardes 
devers  ledict  bailly  ou  son  lieutenant  ;  et  fera  le  ser- 
ment comme  maistre,  et  payera  pour  sa  hance  (i) 
quarante  sols  au  roy  nostre  seigneur,  et  dix  sols  tour- 
nois à  ladicte  confrairie  Saint-Séver  ;  et  avec  ce,  sera 
tenu  ledict  nouvel  maistre,  payer  trente  sols  tournois 
pour  touttes  ses  boissons,  pour  le  vin  de  sa  maistrise; 
et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire,  l'amendera  de 
quarante  sols  tournois,  les  deux  parts  aa  roy  nostre - 
dict  seigneur,  et  le  tiers  à  ladicte  confrérie  Saint- 
Séver. 

Itemi  Tous  les  maistres  dudict  mestier  seiont  te- 

■ 

nus  ouvrer  de  touttes  bonnes  estouffes  et  Ipyales  :  c'est 
assavoir,  poisr  faire  aumuches,  bonnets,  mitainnes, 

(i)  Hanst  ou  hanct  signifie  proprement  une  société,  on 
corps  de  marchands  ou  d'artisans,  et,  par  extension,  la  taxe 
de  réception  que  les  nouveaux  aimis  dans  le  corps  payaient 
en  y  entrant.  (  Edii.  C.  L.  ) 
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coeffectes  et  haussaites^  de  bonne  layne  de  saison,  fi- 
lée à  toret(i)9  et  que  ce  soit  droite  layne  tondisse 
et  pelice  peleure  ouvrée  et  faite  après  la  demy-aoïist , 
et  durant  jusques  à  tous  saisons;  et  aussy  à  £iire  cha|y 
peaux  de  feustre  de  bons  aignelons  ou  autre  layne 
propre  et  convenable  à  ce ,  loy aile  et  marcbande  ;  et 
qui  en  sera  trouvé,  faisant  le  contraire ,  la  denrée  qui 
ainsy  sera  trouvée  sera  vendue  par  les  gardes,  au 
prouifit  de  ladicte  frairie  Saint-Séver,  et  le  délinquant 
Famendera  de  dix  solz  tournois  au  roy  nostredict  sei- 
gneur. 

Item.  Que  nul  ne  puisse  retraire  aumucbes  ou 
bonnets,  ne  autre  ouvraige  dudict  mestier,  si  n^est  de 
fil  de  layne  ou  de  soye  bon  et  convenable,  trayant  à 
la  couleur  dont  Touvraige  sera;  sur  peine  de  cinq 
sols  tournois  &  appliquer  comme  dessus  est  dit 

Item.  Les  maistres  et  ouvriers  dudict  mestier  se- 
ront tenus  ouvrer  de  tous  outils  à  usaige  d'aumusse- 
rie;  c'est  assavoir  de  cbardon,  de  sesaille,  sans 
mousse ,  sans  cordes  et  sans  forces  à  tondre  draps,  ex- 
cepté que  de  la  quarde  Ton  pourra  broisser  tout  Fou- 
vraige  après  ce  qu'il  sera  taint,  pour  le  desmesler 
tant  seulement;  et  seront  tenus  lesdicts  maistres  et 
ouvriers,  fouler  ou  faire  fouler  sur  ëstablie,  à  la  main 
tant  seulement,  sans  fouler  aux  piez  :  et  qui  sera 
trouvé  faisant  le  ccmtraire  Famendera;  c'est  assavoir, 
pour  dbascune  aumusse  vint  solz  tournois,  et  pour 


(i)  Toret  ou  tourety  rouet  à  filer.  (  Edit  C.  L  ) 
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ehaseua  bonnet  deux  solz  six  deniers  tournois,  les 
deux  parts  an  roy  nosure  seigneur,  et  le  tiers  à  la  dicte 
fniirie  Saint- Séver;  et  sy  renoavdlera  son  seremem 
devant  jnsiice. 

Jtem.  Nuls  maistres  ne  cayriers  dudict  mestier  ne 
pourront  commenoer  à  «ivrer  jusques  à  oe  que  Test- 
queilk  Nostrè-Dame  (i)  soit  sonnée,  pour?ea  qu'il 
9oit  jour  I  et  laissier  oeuvre  à  jour  failly  ;  et  pourra 
Feu  besongner  à  la  chandelle ,  mais  quUl  soit  jour  ; 
et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire  ^  l'amendera  de 
dix  solz  tournois,  les  deux  parts  au  roy,  et  le  tiers  à 
ladiçte  frériô  Saint-^éver. 

J^fn.  Nuls  maistres  ne  ouvriers  dqdiçt  mestier  ne 
pourront  ouvrer  ne  faire  ouvrer  au  jour  de  samedi 
depuis  nonne  sonnée,  ne  aux  vigiUes  de  Dieu  et  de 
Nostre-Dame,  oomme  les  vigilles  de  Noël,  de  la  Cir- 
Goneiràon ,  de  TËpiphanie ,  de  TAsciension ,  le  Saint- 
Saiarementf  la  Trinité,  Saint^Saulveur,  la  Pentecoste, 
Sainte  -  Crcûx ,  la  Toussains;  ne  à  touttes  les  vigilles 
junaUes ,  cooime  Apostres ,  Evangelistes  ^t  Martyre , 
ou  autres  vigiljbs  commandées  en  sainte  Eglise  à  jeu* 
ner  :  mais  mx  vigilles  d'Apo$trés  qui  ne  spnt  com-* 
mandées  h  jeuiier,  Ten  pourra  besongner  jusqi^s  au 
retrait  de  nonne  l^ostre-Dame  ;  ^t  aussyTen  ne  pourra 
besongner  ne  ouvrer  le  jour  des  festes  oonnuandées 
en  sainte  Eglise  à  fester ,  et  en  ta^t  que  le  commun 

{i)  Uesiquàlle  Notre-Dame.  L'accueil  Notre-Dame,  la  sa- 
lutation ,  c'est  la  prière  qu'aujourd'hui  nous  nommons  art- 
geius. 
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en  feMe;  et  qui  sera  trouve  faisant  le  contraire,  Va^ 
mandera  de  dix  solz  toumps ,  à  appliqwr  connue 
dessus  est  dit. 

It^m.  ]Nuls  maislres  desdicts  mestiers  ne  pottrroBt 
tsindre  ne  faire  taindre  leuts  denrées  et  marchandi^ 
ses,  sinon  en  bonnes  couleurs  loyalles  et  ittarchandes,  • 
et  ne  les  pourront  vendre  ne  plennir  comme  taintes 
en  graynne  ne  en  demy  graynne ,  scelles  ne  le  sont 
expressément;  et  ne  les  pourront  taindre  en  bore  ne 
en  bresilj  ne  en  iueil ,  ne  en  niolée ,  ne  en  autres 
faulces  et  mauvaises  couleurs;  et  la  denrée  qui  aînsy 
sera  trouvée  en  mauvaise  coaleur  .sera  remise  en  estât 
deob  par  les  gardea,  et  vendue  px  proffit  de  celluy  à 
qui  il  appartiendra,  afin  que  auaun  n'en  sôitpar  Idy 
deceu^  excepté  chappeavK  de  fustre  que  Ten^  pourra 
tauidre  en  maillée  et.  en  oauleurs  aimy  que  Te»  a  ué* 
cousftumé  ;  et  qui  en  ce^  sera  trouvé  faisant  le  ooRf 
traire  Fàmendera  de  vint  sok  tournois^  à  appliquer 
Gommie  dessus^  est  dit;       . 

Item.  Se  aucun  dudict  mestier  estoit.  trouvé  kwà 
ùâ£  vieil  ouvrage  ra&esdby,  et  jotiia  en  exemple  dé 
neuf  pour  revendre  à  son  proiïffîb ,  veu  et  visité  ledict 
ouvr^^  vieil  par  les  garder  et  ataLstres;  dudict  mes- 
tier, tout  l'ouvrage  qui  ainsy  sera  trouvé v  scrfa  vendu 
par  iceux  gardes  et  par  ung  sergent,  et  en  s^a  Far-T 
gâit  mis  au  pveffît  de  ladicte  frairie  Saint-*Séver;;.ti 
si  l'amendera  le  âélinq|uant  de  dix  sols  tournois^  à 
appliquer  caomme  dessus  est  dit. 

Ite,m,  Si  dueuii  dudict  mestier  estoit  trouvé  en 
faulseté,  mauvaistié,  diffame  ou  larrecin,  il  serajHrivé 


par  justice,  an  et  jour^  dudict  mestîer,  sans  ce  que 
Bill  le  tien^ie ,  snette  oii  face  mettre  en  besogne  ;  et 
celluy  qui  seroit  trouvé  avoir  fait  le  contraire,  TameB- 
dera  de  quarante  sols  tournois,  les  deux  parts  au  roy 
nostredict  seigneur,  et  le  tier$  à  la<Mcte  frairie  S.  Séver. 

Item.  Aucun  ouvrier  venant  de  dehoi^  eu  ladiete 
ville  de  Rouen ,  ne  pourra  ouvrer  ne  besôngiler  en 
ladiipte  ville  et  banlieue  comme  maistre,  ne  tenir  ou-* 

yro^,  qu^il  ne  soit  tenu  de  faire  chief-d'euvre 

Et  s'il  estoit  ainsy  que  icelluy  ouvrier  ne  sceut  &ire 
ohappeaux  et  aumuches  et  leui«  appartenances,  il  ne 
seroit  passé  ouvrier  à  b^ongner  que  de  œ  qu'il  sau- 
rait faire,  et  en  ce  cas  ne  payeroit  que  demy-hance 
et  de0iye-boi$ton  ;  et  s'aucun  ouvrier  venoit  de  de- 
hors en  ladiete  ville ,  il  pourroil  besongner  en  Thostel 
des  maistres  tant  seulement  pour  gangner  sa  vie, 
poorveu  qu'il  ne  poùrroit  besongner  plus  de  quinze 
jours  en  ladiete  ville  sans  £iire  le  serement  à  justice 
de  besongner  bien  et  loyaument  d'iceluy  mestiar  se- 
lon les  ordonnances;  et  qui  en  ce  sera  trouvé  faisant 
le  contraire,  ramendera.de  vint  sok  tournois^  à 'ap- 
pliquer comme  dessus  est  dit.  . 

Item.  S'aucuns  zDtarchans  venans  de  dehors  appor- 
tent ou  fent  apporter  .en  ladiete  ville  et  banlieue  an- 
émies denrées,  c'est  assavoir,  ohappeaux  de  feustre, 
ammuehes ,  bonnets,  coeffetes ,  mitamncs  et  ehaune- 
tes,  ou  des  appartenances,  ils  ne  les  pourront  expo- 
ser ne  mettre  en  vente*,  ne  1^  deslier  et. desemballer 
sans  authorité  de  justice.,  et  en  la  présetice  des  gardes 
d'iceluy  mestier  qui  les  verront  et  visiteront,  lesquek 


•  \ 
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oMtrdiaiis  seront  4eiius  de  venir  quérir  lesdicls  gar- 
des, pour  veoîr  et  visiter  leursdictes  denrées;  et  si 
ic^^  denrées- seront  trouvées  bonnet,  ils  les  pour-^ 
ront  vendre .  à  leur  prouffit ,  et  scelles  sont  trouvées 
faulces,  elles  seront  renvoyées,  ei  seront  tenus  les- 
dicts  marchans  de  ren^yer  ou  rapporter  certificaeion 
du  lieu  où  elles  auront  esté  vendues  :  et  qui  sera 
troavé  faisant  le  contraire ,  L'amendera  de  quarante 
sols ,  à  appliquer  connue  dessus  est  dit. 

Item.  S'il  advenoit  que  une  fenune  de  maistre  du^ 
dict  mestier  demoura  wefve,  elle  ne  pourra  tenir  son 
ouvroier  fors  tant  qu'elle  se  tendra  de  marier;  et  si 
au-devant  du  trespas  de  sondict  mary  il  y  avoit  un 
apprentif,  elle  le  pourra  tenir  jusqu'à  ^âHi  terme  de 
quatre  ans  accomplis,  pourveu  que  elle  le  puisse  en* 
besongner  de  soy^^et  si  elle  se  iparie  à  homme  qui 
ne  soit  dudit  mestier,  ou  si  fille  dé  maistre  se  marioit 
pareillement,  elle  perdra  sa  franchise;  et  sera  ledict 
apprentif  ppurveu  par  les  gardes  à  par&ire  sondict 
service  ;  et  qui  en  ce  sera  trouvé  faisant  le  contraire , 
l'amendera  de  vint  sols  tournois,  à  appliquer  comme 
dessus  est  dit. 

Item.  Aussy  nul  maistre  dudict  mestier  ne  pourra 
vendre  le  droit  de  son  apprentif,  ne  bailler  à  un  au^ 
tre,  si  ce  n'est  par  autorité  de  justice,  appelés  les 
gardes  dudict  mestier  ;  et  s^il  estoit  ainsy  que  ung  des 
maistreSAdudict  naeatier  baillast  à  besongner  à  ung 
maistre  qui  a^uroit  apprentif,  iceulx  deux  maigres 
l'amenderont  chacun  de  quarante  sols  tournois  à  ap- 
pliquer comme  dessi^. 
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Item.  Se  aucuns  lascheurs  ou  lascheresses  d'aumu- 
ches,  bonnets  9  coefietes,  mitainne»^  chausseias  et  au- 
très  appartenances  )  font  à  la  quilie  mauvaisie  couture 
ou  euvre  mauvaisement  façonnée ,  ils  Tamenderont, 
et  si  sera  la  pièce  d'euvre  despecée  et  refaite  à  leurs 
despens  ;  et  avec  ce  ne  pourront  prendre  à  faire  ou- 
vraige  à  homme  qui  ne  soit  maistre  dudiet  mestier, 
cm  bourgeois  pour  son  user^  pour  obvier  aux  fvaodes 
et  mauvestiés  qui  ppurroient  estre  faites,  tant  des  de- 
mourans  des  filles ,  que  pour  autres  mauvaisti^  qui 
s'en  pouiToient  ensuir  :  et  quîren  ce  sera  trouvé  fai- 
sant le  contraire,  ramendera  de  trois  sdts  tournois 
à  appliquer  comme  dessus*  ^ 

Item.  Nuis  Aqs  maistres  et  ouvriers  dudiot  mestier 
ne  pourront  faire  ouvrer  dudîct  mestier  leurs  varlets 
lie  leurs  chambrières  ne  «autres  •{)6rsoniies  j  si  ils  ne 
sont  du  serment  dudiet  mestier  ;  en  peiine  de  qua« 
rame  syolz  tournois,  à  appliquer  oqmme  dessus  est  dit 

Il^m.  Aucun  dudiet  mestier  ne  pourra  iaii«  ou- 
vraige  double  de  deux  laides ,  si  la  lame  siLe$t  aaasy 
bonne  de  ^xm  posté  comme  de  Tautre;  en  peine  de 
vint  sols  tournois,  à  appliquer  comme  dessus  est  dit. 

Item*  '■  Auoun  ne  aiicUne  duaiit  inestîer  ne  pourront 
vendre  ouvragé  s'il  n'est  fouUé.  et  appareillé  bien  et 
deu^oaeuv;  en  peine  de  vingt  sak  tour j^ois  oomme 
dessus  est  dit.  > 

Item.  l;es  maistres  dudiot  niestier  ne  poumront 
taiftàre  leurs  haunmces,  bonnets  et  appartenances,  si 
œ  n'est  à  la  lueur  du  jour;  mais  les  pourront  bonlir 
à  quelque  heure  qu'il  leur  plair^;  sans  aucun  contre- 
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dict,  pourveu  que  l'ouvrage  soit  bien  et  souflisam- 
ment  appareillé  et  tondu;  et  ^i  ^n  ce  sera  trouvé 
faisant  le  contraire,  l'amendera  de  cinq  sols  tournois, 
à  appliquer  comme  dessus  est  dit. 

Item.  Les  fiUeresses  d'icelluy  mestier  seront  te- 
nues guerder  et  bien  filer  la  laine,  des  maistres  du- 
dict  mestier  ;  et  s'elles  sont  trouvées  faisans  aucunes 
mauvaistiés,  coinme  de  cl^anger  la  laine  ou  de  inoul- 
lirle  fille,  ou  autres  faucetés,  elles  seront  tenue» de 
rendre  la  laine  ou  valeur  du  prix  qu'elle  valoitquapad 
elle  leur  fut  baillée  ;  et  si  l'amendera  celle  qui  ai^isy 
sera  trouvée  en  faute,  de  cinq  sols,  à  appliquer 
comme  dessus  est  dit,  avec  telle  pugnition  qui  lui 
sera  enjointe  par  justice  selon  le  cas, 

Jtem.  S'aucun  fouUoit  aucunes  aumucbes ,  ou  au- 
U'es  choses  dudict  mestier,  de  terre  à  fouUon,  ils  ne 
pourront  mettre  en  besongne  autre  terre  que  cellq  de 
la  ville  y  sur  peine  de  cinq  sols  tourdois  d'an^end^  >  à 
appliquer  comme  dessus  est  dit. 

De  laquelle  ordonnance  dessus  transcripte,  tenir, 
garder  et  conserver  sans  enfraindre,  lesdits  maistres 
et  ouvHers  dudict  mestier  feront  devant  nous  '<ôu  notre 
lieutenant  le  serement  en  tel  cas  accostumé,  etc ^ 


(    4l2    ) 
ftEGLEME^T    DE   LA    DRAPERIE    DE   CaEN    (l). 

1567. 

Charles  9  etc.  Savoir  faisons  à  tous  jKresens  et  ave- 
niTy  que  nous  avons  receue  la  supplication  des  dra- 
piers et  ouvriers  de  draps  et  de  (2)  sarger  de  la  ville 
de  Caën ,  contenant  que  comme  en  plusieurs  bonnes 
villes  de  nostre  royaume,  et  autres  où  l'en  (3)  euvre 
de  draperies  et  de  choses  semblables,  soit  ordené  que 
cbascun  drap  soit  de  certaine  (4)  moison ,  et  (5)  si- 
gnée de  certain  signe  de  plomb  y  pour  (6)  eschiver 
toutes  fraudes  et  deffaus  que  l'en  y  pourroit  com- 
mettre; et  en  ladicie  ville  de  Caën  où  l'en  euvre  (7) 
d'ensienneté  grant  (8)  foison  du  mestier  de  drapperie 
et,  de  sarger,  n'a  eu  jusques  à  ores  aucune  ordenance 
de  moison,  ne  point  de  signet  es  draps  (9)  es  sarger 
qui  y  sont  faictes,  ou  grant  donunage  du  peuple  et  de 


(i)  Lettres  de  confirmation  de  Charles  Y,  donnée!  àPan 
ris,  à  Phôtei  Saint-Pol,  en  mars  1367. 
(a)  Serges. 

(3)  Travaille- 

(4)  Mesure. 

(5)  Marquée. 

(6)  Eviter. 

(7)  Mot  douteux. 

(8)  Quantité. 

(9)  Et. 
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ceulz  qui  les  achètent ,  qui  (i)  coidttit  que  iceuls: 
draps  et  sarger  soient  tous  d*une  (3)  moison  en  long 
et  en  (3)  lès  ;  et  il  y  en  a  plusieurs^  qui  sont  (4)  men- 
dres  que  les  autres;  et  pour  pouryeoir  à  ce,  et  aussi 
aux  fraudes  ^  malices  et  inconveniens  qui  s*en  pour- 
roient  ensuiir,ont  les  diz  suppliansou  aucuns  d^eulx*, 
avisé  certaine  ordenance  sur  ce.  Cest  assayoir,  que 
chascun  drap  fait  en  ladicte  ville  et  (5)  fourbous  d'i- 
cellcf  ait  ^4  (6)  verges  de  loïic;  le^  grans  sarger, 
5.  verges  et  demi  de  lonc,  et  4*  verges  et  demi  de 
lé;  (7)  le  moïennes,  autres  5.  verges  de  long,  et  4* 
verges  de  lé;, et  les  .petites,  4*  verges  de  long,  et  3. 
verges  et  demie  de  lé  ;  et  les  (8)  paines,  3.  verges  et 
3.  quartiers  de  lonc,  et  3.  verges  de  lé  ;  et  aussi  que 
les  diz  (9)  sarger  fais  et  faicte  à  ladicte  ville  de  Caën 

(1)  Croient. 

(a)  D'une  même  mesure. 

(3)  Large. 

(4)  Moindres. 

(5)  Faux-bourgs. 

(6)  Verges.  Cest  une  mesure  à  peu  près  semblable  à 
l'aune.  La  yerge  d'Angleterre  est  de  sept  neuvièmes  de 
l'aune  de  Paris.  (  Voy,  le  Dict.  du  commerce  de  Savary,  au 
mot  çergè.  )  L'on  peut  présumer  que  lorsque  ces  lettres  OBt 
été  données,  on  se  servait  de  la  verge  d'Angleterre  à  Caën, 
qui  avait  appartenu  long-temps  aux  rois  d'Angleterre,  ducs 
de  Normandie. 

(7)  Lies. 

{SyPaines.  Etoffes  de  soye,  nommées  plus  communément 
pannes  ou  pennes* 

(9)  Je  crois  qu'il  manque  là  le  mot  draps. 
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soient  sigillés  .«6  signées  à  un  des  bous ,  de  oer^in  ùffit 
de  plomb^  qui  scta  ordené  sur  ce  ;  et  que  d'oreseflnanrant, 
nous  durons  et  prendrons  sur  chascun  dra^  s^  de^ 
niars;  et  sur  cfaascnn.  sarge ,  i.  denier,  qui  setont  le- 
vez en  nostre  nom  et  à  nostre  prouffit,  par  cellm  qui 
portera  ou  mettra  le<Ut  signet  ;  et  que  chascun  an , 
seront  of  denez  trois  des  diz  sapplians  dudit  mestîer, 
lesquiex,  avant  que  le  dit  signet  y  soit  mis^  visiteront 
bien  et  deuçaient  tous  les  draps  et  sarger  fiiis  et 
faictes  en  ladicte  ville  ^  et  verront  se  ilz  seront  de 
boiuie  et  Ic^al  (i)  fachon  et  des  moisons  dessiîs  dic- 
tes; et  (2)  se  il  y  en  a  moins  qui  si^ïent  bons  et  loyaux , 
ou^ui  ne  soient  de  niotson,  ou  que  Yhn  porte  hors 
senz  eslre  signez  dudit  signet,  ilz  ser(mt(3)  feurfais 
et  nous  seront  acquis  :  et  stnr  ce  nous  ont  humble- 
ment supplié  que  ladicte  ordenance  nous  vulU^ms 
avoir  aggreable  et  confirmer.  Pourquoy  nous,  consi- 
deré  ce  qui  dit  est ,  voulant  les  oùvraiges  de  nostre 
royaume  estre  bons  et  loyaulx,  Fordennance  dessus 
dicte  avisée  par  les  diz  supplians,  comme  dit  est,  ou 
cas  que,  appeliez  nosti'e  procureur  et  (4)  seulx  des 
diz  mestiers,  ou  la  plus  grant  et  plus  saine  partie 
d'eulz,  elle   semblera  où   sera   trouvée  par  nostre 
bailli  ou  viconte  de  Caën ,  estre  bonne  et  profitable 
pour  ledit  mestier,  et  pour  le  proffit  de  la  chose  pu- 

.(i)  Façon. 

(2)  S'il  y  en  a  quelles- mus  qui  ne  soleal  pas  ioyacuc. 

(3)  Confisqués* 

(4)  Ceux. 
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Uique ,  loons ,  approuvons ,  raûffions ,  «t  de  nostre 
auctoritë  et  puissance  royal,  de  certaine  science  et 
de  grâce  especial ,  là  confirmons  :  6tc. . . 

1582  (i). 

Suppression  des  corps  de  métiers  et  de  la  prévosté 
des  marchands  de  la  ifïUe  de  Paris  (s)^ 

par  suite  de  la  révolte  dite  des  Maiiloiins, 

Cbaeles  par  la  grâce  (3)  roy  de  France.  Sçavoir 
faisons  à  tous  presens  et  avenir^  que  comme  assez  tost 
après  le  trespassement  de  nostre  très  -  chier  seigneur 
et  père  que  Dieux  absoille^  les  (4)  aides  qui  en  son 
tems  avoient  coings  en  nostre  dit  royaulme  poor  la 
deffence  d^icellui,  et  mesmement  en  nostre  ville  de 


(i)  Lettres  de  Charles  VI,  datées  dé  Paris,  27  janvier  i382, 
Paruuè  autre  ordonnance  royale  du  même  jour,  la  Maîson- 
de-Vîlle,  c'est-à-dire  l'administration  del'écfaevinage,  est  réu- 
nie k  l'offic'e  de  la  pçévôté  de  Paris.  (  Rec.  du  Lowre,  t.  6, 
p.  685  et  688.  ) 

(a)  Ces  lettres  se  trouvent  au  folio  a33d'uii  registre  de 
THôtel-de-Ville  de  Paris ,  coté  anciennement  lîpre  rouge,  éi^ 
présentement  A.  Quelques  fautes  ont  été  corrigées  dans  les 
notes  marginales,  d'après  ira  recueil  plus  moderne  qui  a 
servi  à  la  publication  de  D.  Feltbien,  t.  3  de  son  Histoire  de 
Pans. 

(3)  De  Dieu,  2«  copie. 

(4)  Voy.  les  lettres  du  16  de  ni^vembre  i38o^ 
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Paris,  eussait  esté'abbattue  de  fait  et  mis  au  néant 
par  certaine  commocion  de  peuple,  faicte  à  Paris  par 
plusieurs  gens  de  maie  voulenté  et  désordonnée  ^  et 
les  (i)  boistes  de  noz  fermiers  abbattues  et  despe- 
ciées;  et  depuis  ce ,  en  Tannée  derrenierement  pas- 
sée, les  bourgois,  manans  et  habitans  de  nostre  dicte 
ndlle,  ou  la  plus  grant  et  saine  partie  d*iceulx, 
(2)  emseSQt  accordé  avoir  cours  en  nostre  dicte  ville 
de  Paris ,  pour,  la  deffense  de  nostre  royaume  ^  cer- 
taines aides  communs  ;  c^est  assavoir,  Timposicion  (3) 
la  gabelle,  et  autres  aides,  par  la  fourme  et  manière 
plus  à  plain  déclér^e  en  certaines  (4)  instructions 
sur  ce  faijctes ,  à  commeiicer  le  premier  jour  de  mars 
derrenierement  passé  :  auquel  jour  plusieurs  des  ma- 
nans  et  habitans  de  nostre  dicte  ville ,  et  autres  gens 
de  maie  volenté  qui  estoient  ledit  jéur  en  icelle  ville, 
en  persévérant  de  mal  en  pis ,  et  pour  empescher  le 
cours  desdis  aides  à  nous  octroyez,  comme  dit  est, 
(5)  se  feussent  assemblez  es  halles  de  nostre  dicte 
ville,  et  (6)  y  tué  et  miirtry  aucuns  qui  estoient  ot- 
donnez  et  commis ^sur  le  fait  des  aides,  rompu  les 


(i)  Les  ccSFres.  les  caisses  où  était  l'argent  de.  Iisars  re- 
«cettes. 

(a)  Nous  eussent,  a®  copie.  ^    '* 

(3)  De  la,  a«  copie.   • 

(4)  Elles  ne  se  sont  pas  cooBer^es. 

(5)  Se  fussent  assemblés  et  alités  dans  noire  dite  YÎlie, 
a^  copie  :  eussent  fait  une  association,  une  ligue. 

(6)  Et  y  eussent  tué. 
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boisies  ordonnées  pour  mettre  les  deniers  d'iœulx 
aides,  et  (i)  d'illecques  ale£  ^q  Teglise  Saint  Jacques 
de  rOspital  où  ilz  trouvèrent  ung  des  fermiers  desdis 
aides,  (a)  lecpid  ils  boutèrent  et  menèrent  par  force 
hors  d*icelle  église,  et  le  tuèrent  et  murtrirent;  et 
après  se  fussent  transportez  en  la  '  maison  (3)  de  la 
Ville^  et  d'icelles  rwnpu  les  portes ,  huis  et  coffres, 
et  prins  ^ant  quantité  de  mailletz  qui  y  estoient, 
lesquelz  Hugues  Aubriot,  jadis  prevost  de  Paris,  avoit 
fait  faire  du  <îommandement  de  nostre  (4)  très-chier 
seigneur  et  père  que  Dieu  absoille  ;  et  eussent  aussi 
tué  et  murtry  aucuns  de  noz  officiers  et  autres  qui 
(5)  avoient  receu  les  imposicions  et  autres  aides ,  ou 
pris  à  ferme,  abatu  plusieurs  maisons  à  Paris,  rompu 
coflfres,  effondré  vins  et  autres  (6)  buvrages,  prins  et 
emblé  plusieurs  biens  en  iceulx;   et  avecques  ce, 

(7)  eussent  et  rompu  les  prisons  de  nostre  Chastellet 
de  Paris  et  autres,  et  délivré  les  prisonniers  estans  en 
icelles ,  tant  ceux  qui  estoient  détenus  pour  cas  <^i  - 
minelz    comme    autres;    prins,   cassé,  emporté   et 

(8)  dessiré  plusieurs  procès,  pappiers,  Chartres,  re- 


(i)  Et  delà  allés. 

(a)  Lequel  déboutèrent,  etc.  a«  copie*. 

(3)  De  ville.. a«  copie. 

(4)  Très-honoré  père,  dont  Dieu  est  l'âme.  a«  copie. 

(5)  Auraient.  a«  copie. 

(6)  Brurages.  2®  copie. 

(7)  Eussent  pris  et  rompu.  2^  copie. 

(8)  Déchiré.  2«  copie. 

II.  9«  Liv.  27 


(4i8) 

gtstves  et  aiurca  leitxe»  et  escrîptures  touehans  nous 
et  nosti*e  peuple  ;  et  aussi  tué  et  murtry  plusieurs 
(t)  vifs  et  vifves  qui  esloient  en  nostre  especial  sauve- 
garde,  et  pillié,  gasté,  dissipé  et  rabé  (2)  leurs  let- 
tres et  (3)  biens,  et  ceux  de  plusieurs  cresliens  cpi^ilz 
avoient  en  gaiges'pardevers  eulz;  et  depuis  en  persé- 
vérant en  leur  mauvaise  voulcmé ,  aient  fait  par  plu- 
sieurs fois  assemblées  et  plusieurs  commocions,  tant 
armez  comme  desarmez,  et  fait  (4)  chaiennes  et  bar- 
rières en  nostre  dicte  ville ,  de  leur  auctorité ,  sans 
nostre  congié  et  licence,  et  gardées  les  portes  à  ren- 
contre de  nous  et  de  noz  officiers ,  et  refusé  de  nous 
y  laisser  entrer  à  nostre  vonlenté  ;  et  aussi  empeschié 
par  pbifiieurs  fois  que  noz  charioz  et  ceulx  de  nostre 
très  ^  cbier  oncle  le  duc  de  Bourgogne ,  et  plusieurs 
autres  choses,  tant  de  aucuns  de  nostre  lignage 
comme  d^autres  noz  officiers,  feussent  amenez  parde- 
vers  nous  et  nos  diz  officiers  où  nous  estions;  et  avec- 
ques  ce ,  aient  f»t,  commis  et  perpétré  plusieurs  au- 
tres rebellions,  désobéissances,  monopolles,  crimes 
et  maléfices,  tant  de  leze ^majesté  comme  autres,  en 
fais  et  en  paroUes ,  par  plusieurs  fois  depuis  ledit  pre- 
mier jours  de  mars  jusque  au(5)dymenche  onziesme 


(i)  Juifs  et  juives,  a*^  copie. 

(a)  Voy.  les  lettres  du  20  de  mars  i38o. 

(3)  Leurs  contrats  et  titres. 

(4)  Chaînes.  2^  copie. 

(5)  Dimenche  onziesme.  11  y  a  dans  le  P«  Felibîen,  k  ai-- 
manche  sixième,  c^est  une  faute;  car  suivant  les  tables  qui 
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jour  de  ce  présent  mois  de  janvier ,  que  nous  venis- 

nies  en  nostre  dicte  ville  de  Paris  ;  et  en  oultre,  aient 

par  plusieurs  fois  (i)  mesprins  dès  le  temps  de  nos-^ 

tre  dit  seigneur  et  p^e  que  Dieu  absoiUe ,  et  depuis 

sa  mort,  en  plusieurs  manières ,  dont  plusieurs  autres. 

bonnes  villes  de  nostre  royaulme  y  ont  prins  mauvais 

exemple  ;  et  pour  ce  s'en  sont  ensuiz  plusieurs  grans 

et  ennormes  inconVëniens   moult   préjudiciables   à 

nous  et  à  nostre  royaulme,  et  encores  s*en  pourroient 

ensuir^  se  remède  n*y  estoit  mis.  Pourquoy  nous  vou- 

lans  pourveoir  à  ce,  et  tenir  nos  subgiez  en  bonne 

paix  et  transquilliié  et  les  garder  de  (2)  renchcoir 

en  telles  et  semblables  rebellions,  maléfices  et  déso- 

beissances,  par  grant  et  meure  delibéracion  de  nostre 

grant  conseil,  ouquel  estoient  noz  très*chiers  et  ame2 

oncles  les  (3)  de  Bei:ry,  de  Botirgongne,  de  Botirbon , 

le  sire  de  Lebret ,  le  connestable ,  Famiral ,  les  ma- 

reschaulx  de  France  ,  et  plusieurs  autres ,  tant  de 

nostre  sang  et  lignage  comme  prélas  et  autres,  avons 

ordonné  et  ordonnons  par  ces  présentes  les  choses 

qui  s'ensuivent. 

'PremieremenL  ]Nous  avons  prins  et  mis,  prenons 


sont  dans  le  premier  volume  dn  Glossaire  de  du  Gange  « 
p.  5ii,  en  i382  (  i383  nouveau  style  ),  le  6  de  janvier  était 
un  mardi,  et  le  11  était  un  dimanche. 

(1)  Voy,  la  Préface  du  troisième  vol.  du  Rvc.  des  Ordo/w*, 

p.  4-6i  û**  4^  et  «uiv. 
(si)  Retomber. 
(3)  Les  ducs.  2«  copie* 
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et  mettons  en  nostre  main  la  prëvosté  des  marchans, 
eschevinage  et  (i)  clergie  de  nostxe  dicte  ville  de  Pa- 
ris, avecques  toute  la  (2)  juidiciou,  cohercion  et 
congnoissance ,  et  tous  autres  droiz  quelxconques  que 
avoient  et  souloient  avoir  les  prévost  des  marchans , 
eschevins  et (3) clergie  d'icelle  ville,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit;  et  aussi  toutes  les  rentes  et  reve- 
nues appartenans  à  iceulx  prévost,  eschevins  et  clerc, 
à  la  (4)  cause  dessus  dicte. 

2.  Item.  Voulons  et  ordonnons  que  nostre  prévost 
de  Paris  qui  à  présent  est  et  pour  le  temps  à  venir 
sera,  ou  son  lieutenant  ou  commis  à  ce,  ait  toute  la 
juidicion,  cognoissance  et  cohercion  que  les  dessus 
prévost ,  eschevins»  et  clerc  avoient  et  povoieut  avoir 
en  quelque  manière  que  ce  soit  ou  feust ,  et  face  ou 
puisse  faire ,  tant  ou  fait  de  la  (5)  rivière  et  de  la 
marchandise  çome  en  toutes  autres  choses,  tout  ce 
que  iceulz  prévost,  eschevins  et  clerc  faisoient  ou 
pouvoient  faire  ;  exdepté  le  fait  de  la  recepte  des  ren- 
tes et  revenues  de  nostre  dicte  ville  taut  seulement, 
laquelle  nous  voulons  estre  faicte  par  nostre  receveur 

. ^ j 

(i)  Greffe. 

(a)  Juridiction,  là  et  plus  bas.  2'  copie. 

(3)  Clercs,  a®  copie. 

(4)  Charge,  a^  copie. 

(5)  Rwère.  Le  prévôt  et  les  ëchevins  de  la  ville  de  Paris 
ont  juridiction  sur  la  rivière  de  Seine  et  si^  celles  qui  s*y  jet-  j 
tent ,  et  sur  les  marchandises  qui  sont  amenées  à  Paris  sur 
ces  rivières. 
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ordinaire  de  Paris ,  qui  ores  est  ou  pour  le  temps  ave- 
nir sera. 

3.  Item.  Que  en  nostre  ditte  ville  de  Paris ,  n~ait 
dores-en-avant  aucuns  maistres  de  mestiers  ne  corn- 
munaultë  quelzconques,  comme  le  miaistre  et  com- 
munaultë  des  bouchiers,  les  maistres  dés  mestiers  de 
change 9  d'orfavérie,  (i)  drapperie,  de  mercerie,  de 
pelleterie,  du  mestier  de  foulon  de  draps,  et  de  tixe- 
rans,  ne  autres  quelconques  mestier  ou  estât  qu'ilz 
soient  :  mais  voulons  et  ordonnons  qiue  en  chascon 
mestier  soient  esleuz  par  nostre  dit  prévost,  appeUez 
c^vàs  que  bon  lui  semblera,  certains  preudommes dù- 
dit  mestier,  pour  visiter  icelui ,  afin  que  aucunes 
fraudes  n'y  soient  commises  j  lesquelz  y  seront  or*^ 
donnez  et  instituez  par  nostre  dit  prévost  de  Paris , 
ou  son  lieutenant,  ou  autre  commis  à  ce  de  par  luy  ; 
lesquels  seront  tenus  de  visiter  les  denrées  selon  l'or- 
donnance de  nostre  dit  prévost  >  et  seront  nommez  et 
appelez  visitateurs  du  mestier  duquel  ils  seront;  et 
de  tous  délinquans  ou  deffaillans  en  leur  mestier, 
nostre  dit  prévost  de  Paris  de  pai*  nous,  ou  son  lieu- 
tenant, ou  autres  commis  à  ce  de  par  lui,  auront 
toute,  la  cognoissanee  et  juidicion,  et  leur  (2)  feront 
et  justice  selon  le  cas,  sans  ce  que  nul  autre  en  ait 
(3)  la  congnoissance ,  juidicion  et  justice ,  fors  que 
noslre  dit  prévost  tant  seulement  ;  et  leur  deffendons 


(  I  )  De  draperie.  2*  copie. 

(2)  Feront  raison  et  ju&licc.  2<^  copie. 

(3)  Aucune,  a*  copie. 
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qw  d'orf»iiiavaai  ils  ne  facent  asaemblëe  aucuoe  par 
manière  de  confrairie  de  mestier,  ne  autremeni  en 
quelque  manière  que  ce  soit  ;  excepté  pour  aler  en 
Téglise  et  en  revenir,  se  ce  n*est  par  le  oonaentement, 
congié  et  licence  de  nousi  se  nous  en  ladicte  ville 
sommes  9  ou  de  nostre  prévost  de  Paris  en  noatre  ab* 
sençe,  et  que  lui  ou  autres  de  nw  Q&is  à  ce  commis 
par  icellui  prévost ,  y  soient  présens ,  et  non  autres 
ment,  sur  peine  d*e8tre  réputés  rebelles  et  désobéis* 
9Mxx%lk  nous  et  à  la  couronne  de  France,  et  de  perdre 
corps  et  biens  avoir. 

4*  liem.  Nous  defiendons  que  d*orennavant  il  n'ait 
en  nostre  dicte  ville  aucuns (i)quarteniers,  cinquan- 
teniers  ou  dixeniers,  estalilis  pour  la  defiense  de  la- 
dicte ville  ou  autrement:  car  se  aucun  besoing  ou 
neccessité  y  estoit,  (a)  par  la  (3)  puissance  de  noz 
ennemis ,  ou  autrement ,  nous  y  pourverrons ,  et  &* 
rons  garder  nostre  diote  ville  et  les  bom^goia,  ma- 


(i)  Quarteniers.  Il  parait,  parla  page  gS/  du  deuxième  vo- 
lame  de  VHistoire  de  la  ville  de  Paris,  par  le  P.  Felîblen^ 
Q«  lo,  que  les  quarteniers  commandaîem  les  milices  bour- 
geoises de  leur  quartier.  (  Note  de  Secousse.)  . 

Ce  fait  n'est  pà$  douteux.  (  Edit,  C  L.) 

Les  cinquanteniers  commamdaieot  apparemment  «  9011s 
leurs  ordres,  à  cinquante  hommes  de  ces  milices,  et  ils 
avaient  sous  eux  des  dixainiers  qui  commandaient  à  dix  hom- 
mes. (  Noie  de  Secousse.) 

Les  cinquanteniers  étaient  certainement  un  corps  de  cin- 
quante hommes  distribués  par  escouade  de  dix.  (Edît  C.  L. 

(2)  Pour.  2*^  copie,     (3)  Pour  résister  aux  ennemis^ 
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nm$  et  h^tans  d'ioaUe  de  toute  o^resaiena ,  p^ 
telle  manière  que  ^i!bcun$  iimon'v émen»  pu  dommagfi^ 
ne  s'en  pourront  enfuir  2^  nçstre  dicte  ville  ou  à  au* 
cuDS  des  diz  heurgcHS,  manansou  habûans  d^iceUe* 

5.  Item,  (i)  Et  aussy  de  quelque  estât  ou  coudi* 
cions  qu'ilz  soient,  ne  facent,  ne  puissent  faire  d'o- 
res-enayant  aucunes  asseinblées  ou  «oDgrégacions , 
pour  quelconque  cause  que  ce  soit,  fors  en  la  ma* 
niere  que  dit  est  dessus,  des  mestiers,  et  sur  la  paéne 
dessus  dicte. 

6.  Item.  Toutesvoies  nôslre  entencion  n*est  pas 
que  en  nosdictes  ordonnances,  nos  (2)  officiers  fiefVez 
qui  ont  aucune  juidicion  ou  cognoissancç  de  cause  en 
nostre  (3)  dicte  de  Paris,  comme  le  connestaHe,  le 
(4)  chambrier,  le  pannetier  et  le  bouteiller  de  France^ 
et  autres  officiers  fievez  semblaBlement ,  ne  aussi  les 
seigneurs  (5)  terriens,  tant  d'église  conïime  séculiers, 
qui  ont  justice  et  juidicion  en  nostre  dicte  ville  de 
PariS;  y  soient  en  aucune  manière  cojmprins^.mais 
voulons  (6)  qu'ilz  joyssent  de  leurs  dictes  justices  et 
juidicions  x^omme  ilz  ont  fait  ou  deu  faijre ,  sans  faire 


(i)  £t  aus^  enla  de  qaelqu'ét^t  a^  oo|Me. 

(2)  OJfiden ^fiefifez.  Dans  ce  temps-là,  quelques-unes  des 
gri»des  eharges^de  ia  couronne  éui^m  àrigée^^fm  -â^fs. 

(3)  Dite  ville»  a«  copie. 

(4')  Depuis  nommé  chambellan, 

(5) Qui  ont  des  f«stices  dans  un  certain  territoire. 

(6)  Que  ils  usent  et  jouissent,  a*^  copie. 


ne  souffrir  faire  pofxr  ce  aucunes  assemblées  ou  con- 
^^égsuAons  y  fors  par  la  maniete  deissus  dicte. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  préseMes^  etc.. 
A  Paris,  le  xxvii/  jour  de  janvier,  Tan  de  grâce  mil 
trois  cens  quatrevins  et  deux. 

DE   LA   RÉVOLTE    niTB    DES  MaILLOTINS, 

et  àt  la  sai^ressioB  des  corps  de  mëliers de  Paris  en  iSSi-S». 

PAE  Secousse  (iJ^ 

CharlesYI,  à  son  avènement  au  trône,  avait  aboli 
tous  les  impôts  établis  depuis  Philippe-le-Bel;  mais  il 
ne  tarda  pas  à  se  repentir  de  cet  excès  de  popularité 
prématurée 

En  i38i  5  le  royaume  estoît  agité  dans  rintérieur 
par  des  troubles  domesti(][ues  ;  la  guerre  se  continuoil 
sm-  les  frontières  contre  les  Anglois;  et  il  n'estoit  pas 
possible  que  le  roy  la  soutînt  avec  le  seul  revenu  de 
son  domaine^  et  sans  des  secours  extiSiordinaires. 

(2)  Vers  le   milieu  de  Tannée   i38i  (3)  le   duc 


(i)  Extrait  de  la  Préface  do  t.  6  du  Rec.  des  ord,  du  Lowre,^ 
pour  servir  à  réclaircisscm^nt  de  l'acte  précédent. 

(  Edit  C.  L.  ) 

(a)  Javénal  des  Ursins  rapporte  ces  faits  sous  l^année  iSSsw 
Il  s'est  trompé.  On  trouvera  plus  bas  la  preuve  de  la  date 
que  je  leur  donne. 

(3)  Moine  de  Saint-Denis^  p.  35.  Juvénal  des  UrsÎBs, 
p.  17. 
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d'Anjou  tint  à  Paris  sept  fois  conseil  avec  les  plus 
notables  de  chaque  estât  j  pour  chercher  les  moyens 
de  rétablir  sans  exciter  de  nouveaux  troubles,  les 
imp6ts  qui  avoient  esté  abolis.  Les  principaux  de  là 
ville  y  demeurèrent  daiis  le  silence  j  sans  s^ouvrir  sur 
ce  quUls  pensœent ,  parce  qu'ils  estoient  sûrs  qu'on 
trouveront  dans  le  petit  peuple,  un  obstacle  invinci- 
ble à  ce  rétablissement. 

On  luy  en  fit-  parl^  par  (i)  Pierre  de  Yillièrs  et 
par  Jean  Desmares ,  personnages  respectables  par  leur 
âge,  par  leurs  dignitez  et  par  leur  mérite,  et  qui  es- 
toient fort  aimez  dans  Paris.  Us  employèrent  en  vain 
leur  éloquence  dans  plusieurs  assemblées  :  le  peuple 
fut  sourd  à  toutes  les  propositions  qu'on  lui  fit  :  il 
déclara  qu'il  regarderait  c(Hnme  ennemis^  du  public , 
tous  ceux  qui  entreprendroient'de  lever  de  nouveaux 
impôts  ;  et  passant  sur  le  champ  des  menaces  à  l'exé- 
cutiiHi,  il  courut  aux  armes,  tendit  les  cluunes,  fit 
des  barricades,  créa  des  dixainiers,  cinquanteniers 
et  (2)  soixanteniers,  et  mit  des  gardes  aux  portes  de 
la  ville.  (3). Ces  mouveinens  se  firent  dans  le  mois 


(i)  Pierre-4e-Villiers  (  Adam  ),  garde  de  rorifiamme,  ei 
soayerain  maître  de  l'hôtel  du  roi.  11  était  un  de  ceux  que 
Charles  V  avait  nommés  pour  composer  le  conseil  de  la  tu- 
telle de  ses  enfaos* 

(a)  11  y  a  quarteniers  dans  Juyénal  des  Ursins. 

(3)  Moine  de  Saint-Denis ,  p.  37.  Juvénal  des  Ursins  ^ 
p.  j8.  Voy.  aussi  Tordonnance  du  27  de  janvier  i38a.  (P.  685 
du  t.  6  des  Ordonn.) 
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d'octobre.  Le  duc  continua  pendant  près  de  six  mois, 
à  employer  la  voye  des  députadoAS  et  des  promesses, 
pour  engager  le  peuple  à  consentir  au  r^ublissemem 
des  impAts  :  mais  toutes  ces  tentatives  ayant  e&të  inu- 
tiles ,  il  eut  en&i  recours  dan$  le  mois  de  février,  à 
une  surprise  peu  décente  pour  un  homme  d'Ëstat,  et 
pour  un  prînoe  ^  et  qui ,  bi^i  loin  d'avoir  le  succès 
qu'il  s'en  promettoit,  excita  celte  révolte  furieuse 
eraniie  dans  notre  histoire  sotts  le  nom  de  la  sédition 
des  MaiUotins,  Yers  le  mois  de  février,  le  duc  d'An- 
jou fit  publier  à  huis  clos  dans  le  Châtelet ,  la  ferme 
des  impât«.  On  avait  fait  sans  doute  une  ordonnance 
pour  les  rétablir  j*^  mais  les  historiens  n'en  ont  point 
parlé,  et  elle  ne  se  trouve  point  dans  les  registres; 
apparemment,  parce  qu'elle  n'eut  point  d'exécution. 
L'e^oir  du  gain  attifa  plusieurs  enchmsseurs.  Les 
fermes  furent  adjugées  :  mais  on  fut  as^z long- temps 
sans  trouver  un  homme  qui  fht  assez  hardi  pour  oser 
publier  daps  Paris,  au  hasard  de  sa  vie,  le  rétablisse- 
ment des  imp&ts. 

A  la  fin ,  il  se  présenta  un  particulier,  qui ,  moyen- 
nant une  somme  d'argent ,  se  chargea  de  cette  péril- 
leuse commission.  Le  dernier  de  février,  il  vint  aux 
halles,  monté  sur  un  cheval,  et  il  publia  qu'il  avoit 
esté  fait  chez  le  roy ,  un  vol  de  vaisselle ,  et  qu'on 
promettoit  pardon  et  récompense  à  celuy  qui  la  rap- 
porterait. 

On  s'assemble  autour  de  luy,  et  pendant  qu'on  rai- 
sonne sur  ce  prétendu  vol ,  il  pique  son  cheval ,  et 
publie  en  courant  par  la,  ville,  que  le  lendemain,  on 
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• 

lèvera  les  imp6t««  Peu  de  personnes  Fenliendirent;  et 
à  peioe  ceux  à  qui  elles  le  dirent  voulurent-- ils  k 
croire.  Le  peuple  se  prépara  ce^ndant  à  tout  évëne^ 
ment ,  ^  jura  d*e3:termÛQter  tous  les  receveurs  des 
impôts.  Le  lendemain  matin ,  premier  de  inars^  ees 
recevem^  s'estât  assemblez  à  la  halle,  et  un  d*eii«^ 
tr'eux  ayant  de|[iandé  à  une  pauvre  (i)  &mme  qui 
vendait  du  cresson,  le  payement  dfis  droits,  il  fut  as- 
sommé sur  le  champ»  Ce  fut  conmie  le  signal  de  h 
sédition.  Tout  le  peuple  s'ëmeut  à  Tinst^nt ,  prend 
en  miain  tout  ce  qm  peut  servir  dUnstrument  à  sa  fu- 
reur^  et  court  dans  les  nies ,  en  criant  smx  armes* 

Ceux  qui  n^en  .avoient  point ,  vont  enfoncer  les 
prtes  de  THôtel  de  Ville ,  où  il  y  avoit  un  magasin 
d'armes  destinées  pour  la  deifense  de  Paris ,  et  ils  se 
saisirent  de  (à)  maillets  de  plomb ,  (3)  fabriquez  par 
Tordre  de  Charles  V,  et  de  harncâs  de  guerre.  Ik  al^ 
lërent  aussi  à  Tarsenal. 

Ces  furieux,  pour  grossir  leurs  troupes,  enfoncè- 
rent les  portes  des  prisons,  et  en  tirèrent  plus  de  deux 

•  ♦ . 

(i)  U  est  dit  dans  les  Chroniques  de  Saint-  Denis  {ibid., 
{^  4o,  verso,  col.  a  ),  qu^eile  se  nommait  Pemacte  la  moreile* 

(s)  Ces  mailiets  de  plomb  étaient  des  aroies  communes 
dans  ce  temps -là.  U  y  en  avait  qui  pesaient  vingt*  cinq  li- 
vres. Ce  sont  apparemment  ces  maillets  que  Froîssard  ap*- 
pelle  des  plorahés.  (  Voy,  voL  2,  p.  224.)  U  avait  dit,  p.  219^ 
que  les  Flamands  révoltés  contre  leur  comte  étaient  armés 
de  maillets.  La  sédition  des  maillotins  a  tiré  son  nom  de  ces 
maillets. 

(3)  Voyez»  ^^  685,  t.  6  des  Ordon» 


*•    -■ 
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cens  personnes^  ou  dëtenuës  pour  dettes ,  ou  préve- 
nues de  crimes.  Ils  emportèrent  ou  déchirèrent  plu- 
skurs  proceZj  et  plil^eurs  monumens  publics  (i). 

Ils  courent  ensuite  dans  toute  la  ville ,  et  tuent  tous 
les  receveurs  qu'ils  rencontrent  Leur  rage  se  porta 
jusqu'au  sacrilège  :  ils  violèrent  les  ûsyles  des  ëgUses  ; 
et  ils  arrachèrent  de  celle  de  (a)  S.  Jacques  de  l'Hô- 
pital, tm  de  ces  malheureux  qui  estoit  au  pied  du 
grand  autel  y  où  il  tenoit  embrassée  une  image  de  la 
Vierge,  et  ils  le  tuèrent. 

Après  avoir  assouvi  leur  fureur  par  ces  massacres, 
ils  allèrent  dans  les  maisons  de  ceux  qu'ils  avoient 
tuez,  en  abbattirent  quelques-unes,  et  pillèrent  les 
autres.  Ayant  appris  que  quelques  fermiers  receveurs 
s'estoient  réfugiez  dans  l'abbaye  de  S.  Germain-des- 
Prez,  ils  y  coururent,  et  voulurent  y  entrer  de  force; 
m^is  Us  furent  repoussez.  Ils  se  retiroient ,  lorsqu'un 


{i^ Ce  dernier  fait  ne  se  trouve  que  dans  l'ordonnance  du 
27  de  janvier  1882 ,  p.  685.  En  voici  les  propres  termes  : 
«  Prins,  cassé,  emporté  et  dessiré  plusieurs  procès,  papiers, 
«  Chartres,  registres  et  autres  lettres  et  escriptures,  touchant 
(c  nous  et  notre  peuple.  » 

(2)  Le  moine  de  Saint-Denis  dit  :  l'église  de  Saint- Jac- 
ques, et  Jnvénal  des  Ursins  :  l'église  de  Saint- Jacques-de- 
la-Boucherie.  Mais  dans  l'ordonnance  du  2 7 'de  janvier  iSSi, 
dont  je  rendrai  compte  dans  la  suite,  il  y  a  Saint-Jacques- 
de-1'Hàpital.  J'ai  aussi  suivi  cette  ordonnance  dans  une  au- 
tre circonstance  de  ce  fait,  car  les  deux  historiens  disent  qae 
ce  receveur  fut  massacré  dans  le  sanctuaire  de  Ji/égUse. 
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d'entr'eux  ayant  crié  qu'il  y  avoit  des  (i)  juifs  dans 
cette  abbaye,  les  ramena  à  la  charge.  Ils  forcèrent  les 
portes 9  tuèrent  quelques  personnes,  et  pillèrent  ce 
qu'il  y  avoit  de  meubles  riches  et  précieux  dans  cette 
abbaye. 

Il  ne  leur  restoit  plus,  pour  mettre  le  comble  à 
leur  crime ,  que  d'aller  violer  le  palais  du  roy.  On  le 
proposa  :  l'histoire  ne  dit  point  ce  qui  les  empêcha 
de  commettre  cet  attentat. 

Pendant  que  ces  furieux  couroient  ainsi  dans  Paris , 
et  se  livroient  à  toutes  sortes  d'excès,  des  gens  de  bien 
se  mêlèrent  parmi  eux ,  dans  l'espérance  d'en  arrester 
insensiblement  le  cours ,  et  de  ramener  le  peuple  à 
— - -^-  -        —  -i--  —  ^- ' — -  ■    '  '    .     -^— ^^— 

(i)  Il  parait,  par  plasieurs  lettres  de  rémiss^  données  k 
l'occasion  de  cette  sédition ,  que  les  maisons  des  Juifs  fu- 
rent  exposées  au  pillage  pendant  quatre  jours.  Dans  celles  du 
mois  d'octobre  i383  (  Trésor  des  diortres,  registre  i23 , 
p.  190  ),  celui  qui  les  obtint  dit  qu'il  s'en  alla  dans  la  rue 
des  Juifs ,  qui  ja  avaient  été  pillés  et  robes.  Dans  celles  du 
mois  de  février  1882  (  îbiiL,  registre  12a,  p.  iio  ),  il  est  dit 
que  les  juifs  et  juives  fiirent  exposés  au  pillage  pendant  trois 
ou  quatre  jours  ou  environ ,  et  l'impétrant  y  confesse  qu'il 
trouva  dans  l'une^de  kurs  maisons ,  un  coffre  plein  de  let* 
très ,  obligation  et  autres  meubles ,  et  qu'il  en  eut  sa  part* 
D'autres  lettres  du  mois  d'avril  i383  (  ibid,,  p.  238  ),  por- 
tent que  quelques  juifs  s'enfuirent  de  Paris  avec  les  effets 
qu'ils  purent  emporter,  et  qu'im  d'entr'eux  fut  dévalisé  sur  le 
cbemin. 

Dans  des  lettres  de  septembre  i383  (  ibid*,  registre  i23, 
p.  120  ),  il  est  dit  positivement  que  cette  sédition  arriva  le 
1^^  de  mars  i38i. 
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scm  devoir.  Les  dixainiers  et  les  soixanteuiers  firent 
armer  dix  mille  bourgeois,  et  postèrent  des  corps  de 
garde,  pour  empéoher  que  le  désordre  ne  continaât 
pendant  la  nuit.  Le  peuple  la  passa  à  manger  et  à 
boire.  Le  lendemain ,  il  se  mit  en  chemin  pour  aller 
abbattre  le  pont  de  Charenton  :  mais  ce  projet  nW 
point  d^execution  ;  soit  qu'ils  craignissent  d'être  bât- 
tus  en  plaine  campagne  par  des  troupes  réglées ,  soit 
que  leur  fureur  commençât  à  se  rallentir.  Peut-être 
furent -ils  reiefius  par  le  respect  qu'ils  eurent  pour 
Jean  Desmares ,  qui  eut  enfin  la  gloire  et  Thonneiir 
d'éteindre  ce  feu ,  par  les  charmes  de  cette  éloquence 
qui  avoit  toujours  eu  un  très- grand  pouvoir  sur  leurs 
esprits.  * 

Pendant  ces  tumultes ,  le  roy  n'estoit  point.à  Paris. 
Les  mêmes  raisons  qui  les  avoient  excitez  dans  cette 
ville ,  avoient  fait  soulever  une  partie  de  celles  du 
royaume.  Il  s'éleva  à  Roiien  une  sédition  que  l'on 
peut  comparer  à  celle  de  Paris.  Je  n'en  parlerai  point, 
parce  qu'il  n'en  est  rien  dit  dans  les  ordonnances 
imprimées  dans  ce  volume. 

lÈ  roy  alla  à  Roiien,  y  fit  punir  très -sévèrement 

I 

les  révoltez,  et  y  rétablit  les  impôts  (i). 

(2)  Le  roy  estoit  encore  à  Roiien,  lorsqu'il  reçut  la 


•f** 


(i)  II  y  a  apparence  qu'ils  furent  rétablis  dans  une  assem- 
blée des  Ëtats  de  la  Normandie,  qui  se  tint  dans  ce  temps- 
là,  et  de  faquelle  j'ai  parlé,  p.  5  de  la  Préface. 

(2)  Moine  de  Saint-Denis,  p.  io,  Jurénal  des  Ursins, 

p.   20« 
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nouvelle  de  la  sédition  de  Paris.  Il  partit  de  Roiien , 
dans  la  rëaolution  d*en  faire  une  punition  qui  put 
servir  d'exemple  aux  aulres  villes  du  royaume.  Le 
pei^le  de  Paris  revenu  de  son  emportement ,  com- 
mençoit  à  sentir  toute  Ténormité  de  son  crime  ;  et  la 
crainte  du  châtiment  avoit  succédé  à  la  fureur.  (  i  )  Il 
eut  recours  à  Févêque  et  à  l'Université  de  Paris ,  et  les 
pria  d'intercéder  pour  luy  auprès  du  roy.  (2)  L'cvé- 
que  de  Paris  et  l'Université  se  rendirent  le  xnéme 
jour  à  Yincennes  où  il  estoit.  Elle  avoit  nommé  pour 
porter  la  parole,  Jean  Goyleyn^  carme  et  docteur  en 
théologie. 

Le  moine  de  S.  Denys ,  qui  ne  parle  point  de  l'é- 
vêque  de  Paris ,  dit  que  l'Université  adoucit  l'esprit 
du  roy^  et  qu'elle  obtint  qu'on  ne  confondroit  point 
avec  les  séditieux ,  ceux  qui  n'avoient  point  eu  de  pan 
à  la  révolte. 

Cette  première  grâce  en  fit  espérer  de  plus  grandes. 
Les  plus  sages  et  les  principaux  bourgeois  s'assemblè- 
rent pour  chercher  les  moyens  d'appaiser  la  juste  in- 
dignation du  roy.  Ou  députa  ceux  de  l'assemblée  ^ 
(ju'on  jugea  luy  être  agréables,  pour  aller  luy  pré- 
senter à  (3)  Yincennes  les  très-humbles  supplication.s 
de  la  ville  de  Paris. 


(])  Da  Boulay,  lUst  uniçersitat  pans.f  t.  4i  P-  7^^' 

(a)  Il  se  nommait  Âimeric  de  Maignac. 

(3)  Il  paraît,  par  des  lettres  de  rémission  da  mois  d'avril 
après  Pâques  i383  (  Très,  des  Chari,,  reg.  122,  p.  210),  que 
pendant  que  les  députés  allaient  demander  pardon  au  roi. 


(  432) 

Ces  députez  ^  après  avoir  confesse  dans  les  termes 
les  plus  soumis  y  ratrocitë  des  forfaits  qui  avoient  esié 
commis  dans  Paris,  représentèrent  au  roy  qa^'ûs  ne 
dévoient  être  imputez  qu'à  la  populace ,  qui  s'estoit 
soulevée  à  Tinsçû  et  malgré  les  officiers  de  la  ville  et 
les  principaux  bourgeois,  à  qui  même  cette  sédition 
avoit  causé  de  grands  dommages.  Ils  supplièrent  enfin 
le  roy  de  vouloir  bien  abolir  les  impôts  dont  son 
peuple  n^estoit  point  en  estât  de  supporter  le  poids. 
Leur  discours  toucha  le  cœur  du  roy.  Il  consentit  à 
la  suppression  des  impôts;  et  il  accorda  un  pardon 
général  à  tous  les  habitans  de  Paris ,  à  Pexception  de 
ceux  qui  avoient  forcé  les  prisons,  et  il  ordonna 
qu'on  leur  fit  leur  procès.  Jean  Desmares  (qui  avoir 
peut-^étre  esté  un  des  députez)  se  fit  un  grand  plaisir 
d'annoncer  luy  -  même  au  peuple ,  cette  heureuse 
nouvelle.  Il  se  mit  dans  une  litière,  parce  que  ses  in- 
commoditez  ne  luy  permettoient  pas  d'aller  à  piect; 
et  parcourut  toute  la  ville,  en  publiant  la  clânence 
du  roy;  mais  il  vit  avec  dotileur  que  quelques-uns 
des  plus  séditieux  ne  paroissoient  pas  sensibles  au 
pardon  qu'on  leiur  accordoit.  Ils  le  ârent  connoîti'e 
plus  clairement  quelque  temps  après ,  lorsque  le  pré- 
vôt de  Paris  fit  conduire  au  supplice  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  esté  exceptez  de  l'amnistie .  Le  peu- 


il  y  avait  encore  du  loniulte  dans  Paris ,  et  qu'on  y  gardait 
les  portes  le  jour  et  la  nuit.  11  est  dît  dans  ces  lettres,  que 
dans  ce  temps-là  le  roi  demeura  au  bois  de  Vincenoes  et  à 
Saint-Denis. 


*■♦ 
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pie  courut  en  foule  au  lieu  de  l'exécution ,  en  criant 
qu'il  ne  souffrirait  point  qu'on  fît  mourir  ces  mal- 
heureux. La  prudence  du  roy  prévint  une  nouvelle 
sédition ,  qui  auroit  peut-être  esté  encore  plus  furieuse 
que  les  précédentes.  11  envoya  ordre  de  suspendre 
Tex^cution  des  condamnez;  mais  il  fit  dire  au  prévôt 
de  Paris  de  s'en  défaire  secrètement;  et  ils  lurent 
jettcz  dans  la  rivière ,  en  diSerens  temps. 

L^âbolition  des  impôts  plusieurs  fois  réitérée,  avoit 
esté  plutôt  extorquée  parla  nécessité  des  conjonctures, 
qu'accordée  volontairement;  et  le  conseil  persistoit 
toujours  dans  la  résolution  de  les  rétablir,  parce  qu'il 
le  jugeoit  nécessaire  pour  soutenir  la  guerre.  Ce  fut 
dans  cette  vue  que  le  roy  ordonna  qu'il  se  tînt  une  (i  ) 
assemblée  des  Estats  Généraux,  à  la  mi-avril^ 2). 

Le  roy  assisrta  à  cette  assemblée.  Messire  Arnaud 
4eCorbie,  premier  président  du  parlement,  y  repré- 
senta aux  députe^'que  le  roy  ne  pouvant  rien  dimi- 

(i)  Le  moine  de  Sain t-l)enîs  dit  qu^on  convoqua  une  assem- 
blée des  députés  des  bonnes  villes,  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
que  les  deux  autres  ordres  furent  aussi  appelés,  et  Ju vénal  des 
Ursins  dît  positivement  que  ce  fut  une  assemblée  des  Etats- 
Généraux. 

(2)  Je  n^ai  point  trouvé  de  dates  depuis  celle  du  premier 
*    de  mars  i38i,  jour  de  la  sédition  de  Paris. 

Les  faits  que  j^ai  rapportés  degpis  cette  époque  jusqu'ici, 
ont  d&  arriver  dans  ce  mois,  et  le  roi  n'a  pas  pu  indiquer 
plus  tard  une  assemblée  d'Etats-Généraux,  qui  devait  se  te- 
nir vers  le  i5  d'avril.  L'année  i382  comtnença  le  6  de  ce 
mois. 

II.  9<^  Liv.  a8 


^* 


(  434  ) 

nuer  des  dépenses  nécessaires  qui  avoient  esté  faites 
sous  le  règne  de  son  père ,  il  avoit  besoin  des  mêmes 
secours  et  du  même  revenu  ;  et  il  déploya  toute  son 
éloquence  pour  les  engager  à  donner  des  preuves  de 
leur  zélé  pour  le  roy  et  pour  la  pairie.  Les  députez 
des  villes  répondirent  qu'ils  avoient  ordre  d'entendre 
seulement  ce  qu'on  leur  proposeroit ,  sans  rien  con- 
clure; qu'ils  fcroient  leur  rapport  à  leurs  conci- 
toyens ,  et  qu'ils  ne  négligeroient  rien  pour  les  dé- 
terminer à  se  conformer  à  l'intention  du  roy.  Les 
députez  de  la  province  de  Sens  furent  les  seuls  qui 
consentirent  à  l'établissement  d'un  im])ôt. 

On  congédia  les  députez  y  après  leur  avoir  donné 
ordre  de  se  trouver  à  Meaux ,  le  jour  qu'on  leur  mar- 
qua ,  p^r  y  rendre  compte  de  la  résolution  qu'au- 
roient  prise  ceux  qui  les  avoient  envcfyez. 

Quelques  jours  après,  quelques-uns  de  ces  dé- 
])ulez  se  rendirent  auprès  du  roy  *à  Meaux  et  à  Pon- 
toise  ;  et  ils  déclarèrent  qu'on  ne  pouvoit  vaincre 
l'opposition  générale  des  peuples  au  rétablissement 
des  impôts;  et  qu'ils  estoienl  résolus  de  se  porter  aux 
dernières  extrémitez  pour  l'empêcher.  On  apprit 
même  que  les  dépuiez  de  Sens,  qui  avoient  esté  an- 
delà  des  pouvoirs  qu'on  leur  avoit  donnez ,  avoieni 
esté  désavouez. 

(1)  Cependant  les  troubles  continuoient  toujours 


(i)Dans  les  lettres  de  rémission  du  mois  de  mai  i383 
(  Très,  des  Chari,,  feg.  i33,  p.  3i8'))  il  est  fait  mention  d'an 
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dans  Paris ,  et  c'estoit  Texemple  des  mouvemens  de 
la  capitale  qui  échauffoit  les  esprits  dans  les  autres 
villes. 

Il  y  avoit  cependant  à  Paris  des  personnes  bien  in- 
tentionnées qui  cherchoie^t  sans  cesse  les  moyens 
d'y  appaiser  les  troubles.  Ils  supplièrent  le  roy  d'y 
revenir,  et  d'y  rétablir  la  tranquillité  par  sa  présence. 
Le  roy  voulut  bien  y  consentir  ;  mais  sous  des  con- 
ditions qu'il  eut  la  bonté  de  faire  communiquer  aux 
habitans.  Il  voulut  que  ceux  qui  estoient  nez  à  Paris 
n'allassent  point  en  armes  audevant  de  luy ,  à  l'ex- 
ception de  ses  domestiques  et  denses  officiers,  et  de 
ceux  de  sa  cour;  qu^à  son  arrivée,  tous  les  habitans 
possassent  les  armes,  à  la  réserve  de  ceux  qui  estoient 
nez  à  Paris ,  eu  qui  avaient  h  perdre  ;  qu'il  entrât  à 
Paris  en  appareil  de  guerre;  que  toutes  les  portes  de 
la  ville  fussent  ouvertes,  et  qu'on  n'y  tendît  point  les 
chaînes  pendant  la  nuit,  tant  qu'il  y  demeureroit.  Le 
roy  donna  trois  jours  pour  délibérer  sur  ces  condi- 
tions ;  et  il  ordonna  que  six  des  plus  riches  et  des 


tumulte  arrivé  à  Paris  vers  le  mois  de  mal  i38a  :  elles  por< 
lent  que  «comme  environ  le  mois  de  may  derreiiierement 
passé,  ledit  Robin  estant  en  la  rue  aux  Oës  à  Paris,  où  nos- 
tre  prévtfsl  de  Paris  estait  environné  de^  grand  peuplç  de 
commun ,  eust  en  espérance  de  bien  et  poiy  la  seurté  de  la 
personne  dudltprévost,  dit  à  Icelui  prévosl  :  «Sire,  c'est 
i<  grand  simpiesse  à  vous  d'aHer  ainsi  par  la  ville,  quand 
K  vous  voyez  le  peuple  ainsi  esmeu,  etc*  » 
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plus  notables  bourgeois  vinssent  k  Meluu,  luy  ap- 
porter la  résolution  qui  auroit  esté  prise. 

Ces  conditions  furent  lues  dans  une  assemblée  gé- 
nérale. Le  petit  peuple  qui  Temportoit  par  le  nom- 
bre, les  rejeita  hautement ,  et  menaça  les  principaux 
habitans  de  pillage  et  de  massacre  ,  s'ils  ©soient  té- 
moigner qu'ils  fussent  dans  la  disposition  de  s'y  sou- 
mettre. 

On  eut  bien  de  la  peine  à  trouver  six  honnêtes 
gens  qui  voulussent  se  charger  de  porter  au  roy  la 
nouvelle  désagréable  d'une  désobéissance  qu'ils  con- 
damnoient  dans  le«fond  de  leur  cœur. 

Ils  se  présentèrent  devant  luy  en  tremblant  et  d'un 
air  consterné.  Us  le  supplièrent  de  ne  point  imputer 
aux  (i)  bons  bourgeois,  un  crime  dont  la  populace 
estoit  seule  coupable;  et  d'avoir  quelque  compassion 
pour  des  gens  de  bien  qui  vivoient  au  milieu  d'un 
peuple  toujours  prêt  à  entrer  en  fureur,  et  dont  il 
falloit  sans  cesse  flatter  l'insolence ,  pour  tâcher  de 
retenir  ses  emportemens.  Us  furent  d'abord  apssi  mal 
reçus  que  s'ils  eussent  esté  eux-mêmes  criminels;  et 
l'indignation  du  roy  alloit  tomber  sur  eux ,  lorsqu'il 
fit  réflexion  qu'ils  ne  l'avoient  pas  méritée ,  si  le  récit 


(i)  Il  parait  par  les  qualités  de  ceax  qaî  furent  condamnés 
à  mort  dans  la  suite ,  ou  qui  sont  nommés  dans  ^plusieurs 
lettres  de  rémii^ion  que  j'ai  cilées  dans  les  notes,  que  quel- 
ques bons  bourgeois  trempèrent  dans  ces  séditions.  C'étaient 
apparemment  les  chefs  de  la  ^populace,  et  ils  étaient  en  pe- 
tit nombre. 
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qu'ils  avoieut  fait  de  ce  qui  s'esloit  passé  dans  Paris 
esloil  conforme  à  la  vérité.  Il  y  envoya  Pierre  de 
Villiers  pour  s'en  informer  ;  et  il  le  chargea  en  même 
temps  de  proposer  qu'on  se  soumît  seulement  à  réta- 
blissement de  la  gabelle  et  de  la  douane. 

De  Villiers  trouva  les  esprits  si  animez  dans  Paris , 
que  quoiqu'il  y  fût  très-aimé ,  il  crut  qu'il  seroit 
imprudent  de  parler  de  ces  impôts.  11  revint  sur  le 
champ  trouver  le  roy  ;  et  la  peinture  qu'il  luy  fit  de 
Tinsolence  du  peuple  luy  fit  connoitre  que  les  dé* 
putez  n'avoient  pas  osé  luy  représenter  au  vrai  tous 
les  excez  auxquels  il  estoit  capable  de  se  porter. 

Après  tant  de  tentatives  inutiles,  et  tant  de  mena* 
gemensjon  crut  qu'il  estoit  enfin  temps  de  faire  sentir 
au  peuple  de  Paris,  tout  le  poids  de  la  colère  du  roy. 
Le  duc  d'Anjou  fit  avancer  des  troupes,  et  leur  livra 
en  proye  les  environs  de  cette  ville.  A  l'exception  de 
Tincendie  et  du  meurtre,  tout  leur  fut  permis.  Les 
habitans  furent  outragez ,  les  maisons  pillées  et  dé- 
truites, les  arbres  arrachez,  et  les  biens  delà  terre 
ravagez.  Le  soldat  porta  par-tout  la  désolation.  La 
campagne  fut  abandonnée ,  et  les  habitans  se  retirè- 
rent dans  les  villes,  sans  oser  en  sortir. 

Le  châtiment  de  la  révolte  tomba  principalement 
sur  les  plus  riches  bourgeois  qui  en  cstoient  innocens. 
Affligez  de  la  perte  de  leurs  biens,  et  craignant  en- 
core de  plus  grands  malheurs,  ils  ne  cessoient  de  re- 
présenter au  peuple  qu'il  n'estoit  point  assez  puissant 
pour  résister  seul  aux  forces  du  roy,  et  qu'il  estoit  de 
son  intérest  d'acheter  la  paix  et  le  repos.  Ils  Tenga- 
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gèrent  enfin  h  consentir  qu'on  tînt  des  conférences  a 
St.  Denys,  pour  chercher  des  voyes  de  pacification. 
Il  y  eut  pkisieurs  assemblées  de  conseillers  du  roy  ei 
de  députez  de  Paris.  Le  premier  président  Arnaud 
de  Corbie  et  Jean  Desmares,  terminèrent  enfin  heu- 
reusement cette  négociation.  L'èvêque  de  Paris, 
Tabbé  de  St.  Dcnys ,  Enguerrand  sire  de  Coucy,  el 
Pierre  de  Villiers,  présidèrent  à  une  conférence  qu'ils 
eurent  dans  la  grande  salle  de  l'Abbaye.  Desmares 
promit  que  les  habitans  de  Paris  payeroient  cent  mille 
francs  ;  et  cette  offre  fut  acceptée  par  Corbie ,  qui 
promit  que  le  roy  pardonneroit  au  peuple.  On  chanu 
le  Te  DAim  dans  l'église  de  l'Abbaye ,  et  la  paix 
fut  publiée  le  lendemain  à  Paris  :  le  roy  y  vint  le 
jour  suivant  :  son  entrée  fut  accompagnée  d'acclama- 
tions et  de  cris  de  joye  ;  et  tout  Paris  retentissoit  des 
louanges  que  le  peuple  donnoit  à  sa  bonté  et  à  sa  clé- 
mence. 

Froissard  ne  s'est  pas  fort  étendu  sur  ces  derniers 
troubles  de  Paris.  Il  n'est  pas  toujours  d'accord  avec 
les  autres  historiens  ;  et  on  trouve  dans  sa  iiarraiion 
des  circonstances  qui  ne  se  lisent  point  ailleurs,  et 
que  je  vais  rapporter  sur  sa  seule  autorité.  11  dit  que 
le  roy  estant  à^Meaux ,  ses  trois  oncles  qui  estoient 
auprès  de  luy ,  envoyèrent  Enguerrand  de  Coucy  pour 
traiter  avec  ceux  de  Paris  ;  et  qu'il  les  fil  consentir  à 
payer  toutes  les  semaines  dix  mille  fi^ancsy  qui  se- 
roient  reçus  par  une  personne  quils  choisiroient , 
pour  estre  employez  avec  ce  qui  seroit  donné  par  les 
autres  villes,  à  la  solde  des  troupes,  sans  qu'il  en  pfu 
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rien  tourner  au  profit  du  roy,  ei  de  ses  oncles.  Il 
ajoute  que  le  roy  ne  revint  point  h  Paris ,  et  que  le 
peuple  en  estoit  très  -  mécontent.  Il  dit  un  peu  plus 
bas  que  le  duc  d'Apjou  vint  en  cette  ville;  qu'il  dé- 
tourna le  peuple  de  donner  au  roy  cent  mille  francs, 
dont  il  avoit  besoin  pour  envoyer  du  secours  au  roy 
deCastille  son  allié  j  et  qu'il  trouva  le  moyen  d'obtenir 
da  peuple  la  somme  que  le  roy  lui  avoit  demandée 
inuiilement.  v^ 

Peu  de  temps  après  la  fin  des  troubles,  le  duc 
d'Anjou  quitta  la  France,  pour  n'y  plus  revenir,  et 
il  passa  en  Italie  où  il  mourut.  Après  son  déjpart ,  le 
duc  de  Bourgogne  prit  en  main  le  gouvernement, 
dont  le  duc  de  Berry  son  frère  aîné  n'estoit.  pas  en 
estât  de  pcMrter  le  poids. 

Le  duc  de  Bourgogne  avoit  épousé  la  fille  unique 
et  rhéritiere  du  comte  de  Flandres.  Ce  comte  estoit 
alors  vivement  pressé  par  les  habitans  des  \illes  de 
ses  Ëstats,  qui  s*estoient  révoltez  contre  luy.  Il  eut 
recours  au  roy  son  seigneur  suserain;  et  le  duc  de 
Bourgogne  engagea  le  roy  à  marcher  luy  -  même  au 
secours  de  son  vassal,  à  la  tête  d'une  puissante  armée. 

(i)  Le  roy  estant  sur  le  point  de  partir,  vint  à  Pa- 
ris vers  la  fin  du  mois  d'août  ;  et  ayant  fait  assembler 
les  plus  notables  bourgeois,  le  duc  de  Bourgogne  leur 
fit  un  discours  pour  les  exhorter  h  maintenir  la  tran- 


(  1  )  Moine  de  Saint  -  Denis ,  p.  5o.  Juvénal  des  Ursîns , 
p.  aS. 
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quillité  dans  la  viUe,  pendant  Fabsence  du  roy  (i). 
La  guerre  de  Flandres  est  étrangère  à  mon  objet; 
et  il  suffira  de  marquer  que,  le  37.  de  novembre,  le 
roy  défit  entièrement  à  Rosebeque,  Farmëe  de»  Fla- 
mands révoltez  contre  leur  comte ,  et  fit  rentrer  tou- 
tes les  villes  rebelles  sous  son  obéissance  (s).  Le  bruit 
se  répandit  qu*on  avoit  trouvé  dans  celle  de  G>urtray, 
des  (3)  lettres  du  peuple  de  Paris,  écrites  aux  Fla- 
mands, pour  faire  alliance  avec  eux. 


(i)  11  paraît,  par  des  leUres  de  rémission  du  mois  de  no- 
vembre i383  (  Très,  des  Chart.,  regist.  ia3,  p.  210  ),  qa'oD 
craignait  à  Paris  que  le  roi,  au  retour  de  Flandres,  ne  vou- 
lût punir  le  peuple,  et  qu'on  s^y  préparait  à  la  défense. 
L'impétrant  dit  dans  ses  lettres,  que  vers  le  mois  d'octo- 
bre 1882,  étant  allé  à  Saint-Su^pice,  il  y  trouva  des  compa- 
gncws,  et  que  quelques-uns  d'entr'eux  disaient  qu^  %  la  ville  de 
Paris  étoit  en  grand  péril  d'être  pîUée^  et  que  ils  gardassent 
l'un  l'autre  se  besoin  y  sourvenaît  et  que  chascun  y  était  te« 
nuz  ;  et  que  se  il  avenoit  que  on  la  voulsitst  piller,  il  se- 
roit  bon  qu'il  assemblassent  à  Saint-Innocent,  et  que  se  au- 
cuns qui  avoient  parlé  contre  composicion  (  par  rapport  aux 
impôts),  estoient  pris,  les  autres  poorchasftem  sa  déli- 
vrance; ^ 

(2]  Btoine  de  Saint-Denis,  p.  65.  Juvénal  des  Vrsins, 

p.  32. 

(3)  Froissard  (  {bid.y  p.  i85  )  dît  que  le  peuple  de  Paris 
eut  beaucoup  de  joie  des  avantages  que  les  Flamands  ré- 
voltés eurent  sur  leur  comte ,  et  (  p.  224  )  qu'il  fut  très- 
fâché  de  la  victoire  que  Charles  YI  remporta  à  Rosebe- 
que. 

Il  s'était  répandu  dans  ce  temps-là  un  esprit  de  mutinerie 


La  dëcouvei  le  de  ce  nouveau  crime  du  peuple  de 
Paris  confirma  le  roy  dans  le  dessein  où  il  avoit  lou- 
jours  esté  de  ne  pas  laisser  sa  révolte  impunie ,  et  de 
venger  les  outrages  qui  avoient  esté  fahs  à  Tautorilé 
royale.  Il  marcha  VQrs  Paris  avec  toute  son  armée ,  et 
il  arriva  à  St.  Denys  le  lo.  de  (i)  janvier.  Sur  le 
soir,  le  prévôt  des  marchands  et  jguêlques  -  uns  des 
principaux  bourgeois  se  rendirent  auprès  de  luy,  à 
Finsçu  du  peuple,  et  Vassûrérent  que  tout  y  estoât 
tranquille  et  soumis,  et  quHl  pouvoit  y  entrer  sans 
risque. 

Sur  cette  assurance ,  on  donna  ordre  aux  troupes 
de  se  trouver  prêtes  le  lendemain,  pour  accompagner 
le  roy,  lorsqu^il  feroit  son  entrée  à  Paris. 


dans  plusieurs  endroits  de  l'Europe.  En  i38x ,  les  paysans 
s'étaient  soulevés  en  Angleterre  et  avaient  comnris  des  dé- 
sordres affreux.  Ils  avaient  correspondance  avec  le  peuple  de 
Paris  ;  et  le  moine  de  Saint-Denis  rapporte  là-dessus  un  fait 
assez  singidier.  11  dit  qu'étant  à  la  cour  d'Angleterre  pour 
les  affaires  de  son  abbaye,  et  qu'ayant  témoigné  de  Fhorreur 
de  la  cruauté  des  paysans  qui  avaient  massacré  l'archevêque 
de  Gantorhéry,  quelqu'un  d'entre  eux  lui  dit  qu'il  arriverait 
dans  peu  de  temps  en  France  des  révolutions  encore  plus 
étranges. 

(i)  Il  y  a,  dans  le  moine  de  Saint-Denis,  le  lo  defémen 
Il  s'est  trompé;  et* par  une  suite  de  la  même  faute,  il  dît  un 
peu  plus  bas,  que  la  prévôté  des  marchands  fut  supprimée 
le  27  de  février.  L'ordonnance  qui  l'abolit  est  du  27  de 
janvier,  et  il  y  est  dit  précisément  que  le  roi  y  était  arrivé  le 
dimanche  1 1  de  ce  mois. 


(  442  ) 

(i)  Le  jour  de  la  cérémonie,  le  roy  se  mit  en  mar- 
che au  milieu  de  son  armée  ;  et  le  prévôt  des  mar- 
cliands  et  les  corps  de  la  ville ,  estant  venus  au-de- 
vant de  luy  pour  luy  présenter  leurs  respects ,  il  ne 
voulut  point  les  entendre,  et  leur  fit  dire  cpie  le 
temps  estoit  venu  de  punir  les  révoltes  de  ceux  de 
Paris.  *     . 

Les  troupes  en  passant ,  brisèrent  les  barrières  de 
la  ville,  et  arrachèrent  lés  portes,  qu'ils  jetteront  par 
terre.'Le  roy  alla  d'd^ord  à  Nôtre-Dame ,  et  ae  rendit 
ensuite  au  palais. 

Cependant  le  connestable,  (2)  les  deux  mares- 
chaux  de  France,  et  les  premiers  officiers  de  Tarmée, 
s^estoient  saisis  des  principaux  postes  de  la  ville ,  et 
avoient  mis  des  corps  de  garde  dans  tous  les  endroits 
où  le  peuple  avoit  coustume  de  s^assembler.  On  logea 
ensniie  les  troupes  dans  les  maisons;  mais  on  leurdef- 


(1)  Froissard  (  ibicL^  p.  23 1  )  dît  que  lorsque  le  roi.s^ap- 
procha  de  Paris ,  il  en  sortit^  plus  de  vingt  mille  hommes 
qui  se  rangèrent  en  bataille,  afin,  disaient-ils,  de  faire  voir 
au  roi  les  forces  de  cette  ville ,  et  de  lui  offrir  leurs  servi- 
ces «  et  qiz  quelques  seigneurs  qui  se  détachèrent  de  l'armée 
du  roi ,  les  engagèrent  à  se  retirer.  Il  rapporte  ce  fait  avec 
tant  de  détail  et  tant  de  circonstances  singulières,  qu'il 
semble  qu'on  ne  puisse  pas  en  douter.  Cependant,  comme 
les  autres  historiens  qui  sont  plus  exacts  que  lui  n'en  ont 
poîût  parlé,  je  n'ai  pas  cru  devoir  m'y  ^arrêter. 

(a)  Jean  de  .Mauquenchy,  dit  Mouton^  sire  de  Blainviile, 
et  Louis  de  Sanccrre. 
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fendit  sous  peine  de  la  vie,  de  maltraiter  ceux  qui 
y  demeuroient. 

Lorsqu'on  se  fut  ainsi  rendu  maître  de  Paris ,  on 
commença  à  faire  la  recherche  des  chefs  de  la  sëdi- 
tion  ;  et  les  oncles  du  roy  firent  arrêter  trois  cens  des 
plus  riches-  (i)  bourgeois.  Leur  détention  jetta  la 
consternation  dans  Paris  ;  et  les  principaux  hahitans 
craignirent  qu'on  ne  les  confondît  avec  le  petit  peu- 
ple, et  qu'on  ne  les  enveloppât  dans  le  châtiment 
qu'il  avoît  seul  mërité.  La  terreur  augmenta  encore , 
lorsqu'on  vit  exëculer  le  lundi  suivant  un  orféyre  et 
un  marchand  de  draps.  Cinq  jours  après ,  on  fit  arra- 
cher les  chaînes  de  fer  qu'on  tendoit  dans  les  rué^ 
pendant  la  nuit,  et  on  les  mit  dans  le  château  deYin- 
cennes.  On  publia  ensuite  un  ordre  pour  porter,  sous 
peine  de  la  vie,  toutes  les  armes  au  Palais  ou  au  châ- 
teau du  Louvre  ;  et  on  dit  qu'il  s'en  trouva  un  nom- 


(  I  )  Entre  ces  trois  cents  personnes ,  les  historiens  nom- 
ment messire  Guillaume  de  Sens,  maître  Jean  Filleul  , 
maître  Jacques  du  Châiel  et  Martin  Double ,  tous  avocats 
au  Parlement  ou  au  Châtelet  de  Paris;  Jean  le  Flament , 
Jean  Noble  et  Jean  de  Yaudetar.  Il  est  dit  dans  des  lettres 
de  rémission  du  a4  de  mars  i383  (  Très,  des  QtarL,  reg.  122, 
p.  289  ),  que  le  roi  étant'  revenu  à  Paris  après  son  expédi- 
tion de  Flandre ,  on  y  publia  que  tous  ceux  qui  s'étaient 
absentés  de  cette  ville  y  retournassent  incessamment  sous 
peine  de  bannissement  et  de  confiscation  de  biens.  Ce  fait 
se  trouve  encore  dans  quelques  autres  lettres  semblables. 


i 


(  444  ) 

bre  suffisant  pour  armer  (  i  )  huit  cens  mille  hommes. 

La  duchesse  d'Orléans  qui  se  trouvoit  à  Paris  pur 
quelque  temps,  tenta  inutilement  de  fléchir  la  colère 
du  roy  ;  et  tout  ce  qu'elle  put  obtenir  fut  qu'on  sus- 
pendit les  exécutions  jusqu'à  son  départ. 

Le  recteur  de  l'Université ,  accompagné  des  plus 
fameux  docteurs  et  des  plus  habiles  professeurs,  vint 
aussi  implorer  la  clémence  du  roy  ;  et  celuy  qui  porta 
la  parole  lui  fît  un  discours  si  touchant,  qu'il  l'atten- 
drit. Le  duc  de  Berry,  qui  répondit  au  nom  du  roy  ï 
l'orateur  de  l'Unirersité ,  dit  que  la  sédition  de  Paris 
ayoit  rendu  tous  les  habitans  coupables  et  dignes  de 
Aort;  que  cependant  le  roy  youloit  bien  faire  grâce 
à  ceux  qui  n'y  avaient  pas  trenipé ,  et  ne  faire  même 
tomber  son  juste  ressentiment  que  sur  ceux  qui  en 
avoient  esté  les  principaux  auteurs. 

On  continua  cependant  les  exécutions  ;  et  on  dé- 
capita entr'autres  personnes,  (2)  Nicolas  le  Flaraent, 
bourgeois  fort  accrédité  parmi  le  peuple ,  mais  connu 
depuis  long -temps  pour  un  factieux  ;  car  il  avoil  esté 
un  des  chefs  de  la  sédition  qui  s'estoit  faite  à  Paris, 
il  y  avoit  près  de  vingt-cinq  ans,  lorsque  Charles  Y 
gouvernoit  en  qualité  de  régent ,  pendant  la  captivité 
du  roy  Jean. 


(i)  Juvenal  des  Ursins  dit  seulement  cent  mille,  et  cela 
est  phis  vraisemblable. 

(2)  Froîssard  (  ibid.,  p.  233  )  dit  qu'on  oftrit  quarante 
mille  francs  pour  lui  sauver  la  vie. 


i 


(  ^^^  ) 

La  consternation  que  ces  exécutions  répandoient 
daDS  Paris  ^  fut  encore  augmentée  par  la  publication 
du  rétablissement  de  tous  les  impôts  qui  avoient  esté 
levez  sous  le  règne  de  Charles  V. 

Le  châtiment  n'estoit  encore  tombé  que  sur  des 
particuliers  ;  mais  la  ville  en  général  sentit  peu  de 
temps  après  ;  tout  le,  poids  de  la  colère  du  roy^  qui  la 
priva  de  ^i^  privilèges  les  plus  précieux  II  supprima 
par  son  ordonnance  du  37  de  janvier,  la  prévôté  des 
marchands  de  Paris ,  Teschevinage  et  le  greffe  de  la 
ville  9  et  la  maîtrise  des  métiers.  Le  préambule  de 
cette  (1)  ordonnance  contient  une  longue  (a)  énu- 
mération  de  tous  les  crimes  et  de  tous  les  forfaits  que 
j'ai  rapportez.  Le  roy  déclare  ensuite  qu'il  veut  punir 
les  séditions  arrivées  à  Paris  sous  le  règne  de  son 
père  et  au  conunencement  du  sien,  et  garder  le  peu- 
ple de  rencheoir  en  telles  et  semblables  rebellions j 
maléfices  et  désobéissances.  Enfin  le  dispositif  ren- 
ferme les  aiticles  suivans (3). 

I  ."*  Le  roy  met  dans  sa  main  la  prévôté  des  mar- 


(i)  Voy*  p*  685  du  t.  6  des  Ordonn. 

(a)  Cette  énumération  est  une  preuve  de  la  fidélité  et  de 
l'exactitude  du  moine  de  Saint-Denis.  Car  presque  tous  les 
faits  qui  sont  énoncés  dans  cette  ordonnance  se  trouvent 
dans  son  Histoire.  Il  faut  cependant  convenir  que  ce  qu'il 
dit  sur  la  suppression  du  corps  de  ville  de  Paris  9  n'est  ni 
clair  ni  exact. 

(3)  Voy.  rordonn.  qui  précède  cette  Dissertation. 

(  Edit  C.  L.  ) 
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chands  de  Paris,  l'eschevinage  el  le  greffe  de  celte 

ville 

2."  Il  donne  au  prévôt  de  Paris  la  juridiction  qui 
avoit  appartenu  au  prévôt  des  marchands  et  aux  es- 
chevins 

S.""  11  abolit  dans  Paris  les  maistres  et  les  commu- 
naucez  de  tous  les  métiers 

4*''  Il  supprime  les  quarleniers,  cinquanteniers  et 
dixainiers 

S.""  Il  défend  à  toutes  personnes  de  quelqu^état  et 
condition  qu^elles  soient,  de  faire  aucune  assemblée. 
{^Par  manière  de  conf raine  de  métier j  ni  autre- 
ment.) 

Le  même  jour,  27  de  janvier,  le  roy  donna  une 
(i)  seconde  ordonnance,  qui  renferme  sur  la  suppres- 
sion du  corps  de  ville  de  Paris ,  quelques  circonstan- 
ces qui  ne  se  trouvent  point  dans  les  historiens  :  voicy 
ce  qu^elle  porte.  Le  roy  ayant  fait  assembler  dans  son 
Palais  Royal  à  Paris ,  les  gens  de  son  conseil ,  Jean 
de  Fleury  prévôt  des  marchands ,  les  eschevins,  quar- 
teniers ,  cinquanteniers  et  dixainiers ,  et  une  très- 
grande  multitude  des  habitans  de  cette  ville ,  et  ayant 
fait  déclarer  en  sa  présence  qu'il  n'y  auroit  plus  de 
prévôt  des  marchands  ni  d'eschevins  à  Paris,  que 
Toffice  du  prévôt  des  marchands  seroit  exercé  par  le 
prévôt  ordinaire  de  Paris,  et  qu'il  annexoit  et  unis- 
soit  au  domaine  de  la  couronne  tous  les  droits  et  ap- 


m^m^^^mmmmtma^m^m^^ 


(i)  Voy*  p.  688  du  t.  6  à^s  Orâonn* 
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partenances  de  la  prévôté  des  marchands  ;  il  donna 
au  prévôt  de  Paris  et  unit  à  son  office  la  maison  si- 
lue'e  dans  la  place  de  Grève,  qui  appartenoit  à  la 
prévôté  des  marchands  et  qui  estoit  appelée  la  Mai- 
son de  ViUej  afin  que  le  prévôt  de  Paris  eût  une 
maison  où  il  pût  retirer  luy  et  ses  biens,  et  dans  la- 
quelle ceux  qui  seroient  dans  le  cas  d'avoir  recours 
à  luy  comme  à  leur  juge ,  pussent  le  trouver  ;  et  il 
ordonna  que  cette  maison  seroit  nommée  dans  la 
suite  la  Maison  de  la  Prés^ôté  de  Paris. 

Le  même  jour  que  ces  ordonnances  furent  don- 
nées, on  exécuta  encore  douze  personnes.  De  ce  nom- 
bre fut  le  célèbre  Jean  Desmares,  dont  j'ai  parlé 
plus  d'une  fois.  On  ne  pouvoit  pas  l'accuser  d'avoir 
trempé  dans  la  sédition.  Il  avoît  toujours  esté  pen- 
dant ces  troubles ,  le  médiatetu*  entre  le  roy  et  le  peu- 
ple ,  dont  il  avoit  souvent  arrêté  la  fureur  par  son 
éloquence.  On  luy  fît  un  crime,  (i)  dit  le  moine  de 
Saint  Denys,  d'avoir  parlé  trop  librement,  et  d'avoir 
conseillé  de  fortifier  Paris  et  de  le  mettre  en  état  de 
défense.  Mais  (2)  Juvenal  des  Ursins  nous  apprend 
quelle  fut  la  véritable  cause  de  sa  mort.  Les  ducs  de 
Berry  et  de  Bourgogne  le  sacrifièrent  à  leur  ven- 
geance. Us  n'avoient  pu  luy  pardonner  d'avoir  sou- 
tenu contre  leurs  prétentions,  les  droits  du  duc  d'An- 
jou sur  la  régence.  Desmares  se  sçrvit  en  vain  de 
son  habileté  dans  la  procédure;  il  réclama  inutile- 
ment son  privilège  de  cléricature ,  en  alléguant  qu*il 

*  ■  ■  ■      '  ■  ■  ■      ■       L  ■■,,.»■■■  I  I     ■ 

(  I  )  Ibid,,  p.  6g.  (a)  Ibid,,  p.  34- 


(  448  ) 

n^avoil  esté  marié  qu'une  fois,  et  qu'il  avoit  épousé 
ime  Vierge  :  on  ne  Fécoula  point ,  et  son  procès  fat 
fait  en  très-peu  de  temps. 

On  le  plaça  au  plus  haut  de  la  charrette,  pour  luy 
donner  plus  de  confusion ,  et  pour  inspirer  plus  de 
terreur.  Ce  vieillard  respectable  (  i  )  récitoit  en  allant 
au  supplice ,  le  pseaume  Judica  mCj  DeuSj  et  dis- 
cerne  causam  de  gente  non  sancta*  Il  fut  mené  aux 
halles ,  où  or  lui  coupa  la  tête.  Il  avoit  soixante  et 
dix  ans. 

Plus  de  cent  personnes  ayant  souffert  le  même  sup- 
plice, le  coq^il  jugea  que  Tautorité  du  roy  estoit 
suffisamment  vengée,  que  sa  justice  estoit  satisfaite, 
et  qu'il  estoit  temps  de  faire  agir  sa  clémence.  On  as- 
sembla le  peuple  dans  la  cour  du  Palais.  On  y  avoit 
dressé  sur  les  grands  degrez  un  eschafaud  orné  de  ta- 
pisseries. Le  roy  s'y  estant  placé  avec  son  frère ,  ses 
ohcles,  sa  cour  et  son  conseil,  Pierre  d'Orgemont  qui 


(i)  Suivant  Froissard  {ibid.f  p.  a33),  Desmares  disait: 
«Où  sont  ceux  qui  m'ont  jugé  P  Qu'ils  viennent  avant,  et  mens- 
treïitia  cause  et  raison,  et  pourquoi  ils  m'ont  jugé  à  moft.» 
Il  ajoute  que  lorsqu'on  fut  prêt  de  lui  couper  la  tête,  on  lai 
dit  de  demander  pardon  au  roi,  et  qu'il  répondit  qu'il  avait 
servi  fidèlement  les  rois  Philippe  de  Valois ,  Jean ,  Char- 
les V  et  le  roi  régnant,  qui  ne  le  ferait  pas  mourir,  s'il  était 
en  état  de  gouverner  par  lui-même,  et  qu'il  ne  voulait  de- 
mander pardon  qu'à  Dieu. 

Voy.  sui;  Jean  Desmares ,  le  Dialogue  des  Avocats ,  inti- 
tulé Pasquier,  aux  p.  48' i  483,  48S,  486,  49^,  des  opuscu- 
les de  Loisei.  11  y  a  quelques  inexactitudes. 
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avoil  esté  rétahli  depuis- peu  dans  laidignité  de  chan- 
celier de  France ,  prit  la  pardie  ;  et  rappellant  toutes 
les  séditions  ^  les  rëroltes  et  les  attentats  du  peuple^ 
de  Paris,  en  remontant  jusqu'au  règne  du  r^y  Jean, 
il  peignit  avec  les  couleurs  les  plus  fortes  Tatrocité  de 
ces  ibrfaits  ^e  les  supplices  lelS  plus  rigoureux- n'es- 
ioient  pas  capables  d'expier. 

Ce  discours  foudroyant  glaça  d^eSroy  tout  le  pfeu- 
jde  qui  n'attendôit  plus  que  la  mort,  lorsque  le  frère 
et  les  oncles  du  roy  se.  jettant  à  ses  genoux,  luy 'de- 
mandèrent grâce  pour  le  reste  des  coupables.  Lem* 
intercession  fut  accompagnée  des  cris  touchans  que* 
jeltérent  les  femmes  de  ceux  qui  estoiem  çncore  dans 
les  prisons.  Echevelées ,  vêtues  d%abiis  eonvenàoles 
à  leur  douleur,  et  fondantes  en  larmes,  elles  levoient 
les  mains  vers  le^hrône,  en  suppliant  le  roy  d'avoir 
pitié  de  leurs  maris  et  de  leurs  familles ,  pendant  que 
le  peuple  nue  tête  et  prosterné  par  terte ,  criait Mi-^ 
séricorde. 

La  résolution  du  roy  estoit  déjà  prise  j  et  par  son 
ordre,  le  chancelier  annonça  au  peuple  que  le  roy 
se  laissoit  fléchir  par  son  repentir  et  par  ses  suppli- 
cations ;  qu'il  luy  remettoit  la  peine  de  mort  qu'il 
avoit  méritée ,  et  que  ses  crimes  ne  seroîent  punis  que , 
par  des  (i)  amendes  pécuniaires. 


^1    ma* 


(  i)  Il  y  a  daos  le  Très*  des  CharU  (  reg.  122  ,  pièce  217  ), 
des  lettres  de  rémission  qui  portent  que,  par  d'autrei»  lettres, 
Colin  Brun ,  marchand  drapier  et  bourgeois  d*  Pai'is,  a  éïé 
II.  9«  LIV.  2g 


t 
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Après  cette  assemblée,  on  ouvrit  les  prisons  à  tous 
ceux  qui  avoient  eu  part  aux  séditions  ;  mais  on  les 
condamna  à  des  amendes  qui  égaloient  la  valeur  de 
leurs  biens.  On  en  fit  payer  de  très-fortes  h  ceux  qui 
avoient  este  centeniers,  soixanteniers  ^  cinquante- 
niers  et  dixainiers  ;  et  en  général  y  à  tous  les  bour- 
geois qui  passoient  pour  riches. 

Plus  de  la  moit^  de  ces  amendes ,  que  (i)  Frois- 
sart  fait  monter  à  quatre  cens  mille  francs  ^  n^entra 
pas  dans  les  coffres  du  roy.  «Les  grands  en  prirent 
une  partie  ;  et  le  reste  fut  donné  aux  officiers  mili- 
taires f  qu^on  chargea  de  payer  les  troupes.  Ils  ne  le 
firent  point  ;  et  le  soldat  ne  recevant  point  de  solde , 
pilla  les  environs  de  Paris^ 

1591  (2> 

STATUTS  DES  TAILLEURS  d'iMAGES,  ScULPTEUilS, 

Peintres  et  JEnlumineurs  de  la  ville  de  Paris. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jean 
seigiieur  de  Folleville,  conseiller  du  roy  nostre  sire, 


condamaé  h  une  amende  de  deux  mille  livres  et  au  bannis^ 
sèment  hors  du  royaume,  comme  complice  des  commotions 
de  Paris.  "^  > 

(  I  )  Voy,  p.  2'6'i  du  t.  6  des  Ordonn. 

(a)  Extrait  de  l'ancien  registre  du  Chitelet  de  Paris ,  ap- 
pelé le  Sacre  vert;  et  snirant  Fimprimé  de  Parisy  i6i3,  petit 
in*-8®  ;  •  Ihret  fort  rare- 
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et  garde  de  la  prevosté  de  Paris  (  i  ) ,  salut  :  sçavoir 
faisons  que  pour  ce  que  plusieurs  pauvres  élises  de 
la  ville  et  érescfaë  de  Paris  et  d^ailleurs,  sont  souvent 
deceuës,  parce  que  ceux  qui  se  meslent  desdites  égli- 
ses,  CQmnne  marguilliers  et  autres  ciu'ez,  prestres  et 
plusieurs  autres  bonnes  et  dévotes  personnes  qui  par 
dévotion  font  orner.de  peintures  et  d'images,  esquelles 
images  et  peintures  ils  ne  se  connoissent  en  rien  ;  et 
aussi  pour  leur»  grand  deshonneur  et  villenie  qui  re- 
donde  et  vient  sur  les  prudhommes  dudit  mestier^ 
qui  n'en  peuvent  mais  :  nous  en  présence  de  maisires 
Jean  Dorleans,  Estienne  Lcoiglier,  Colart  de  Laon  , 
Jean  de  ïhory ,  Jean  de  Saint  Romain ,  Thomas  Privé , 
Jean  Normandie,  Robert  Loizel,  Adam  Petit,  Ind^er 
le  Loraifi,.  Jean  Girelay,  Roger  Darnult,  Jean  Vi- 
terne,  Gilles  Mennessè,  Perrin  Moitteur,  Jean  Pa- 
risot,  Jean  B^rvage,  Guillaume  Loyseau,  Nicaise  le 
Privé,  Jeande S.Lucien,  Georges  Baudoin,  Estienne 
Naquet,  Simon  du  Molin,  Robert  Bourion,  Girard 
de  Beaunjet^u,  peintres,  et  de  Philippe  Cochon,  Jean 
Petit  le  jeune,  Gilbert  du  Perrier,  Hulet  le  Ramier, 
GuillcOime  de  Saint  Lucien ,  tailleurs  d'images ,  fai* 
sant  la  plus  grande  et  saine  partie  des  ouvrages  dudit 
mesûer,  et  par  le  conseil  et  avis  de  plusieurs  per^ 
sonnes  gens  de  bien  et  dignes  de  foy,  connoissans  ct^ 
experts  audit  mestier;  et  en  confirmant,  approuvant 
et  ampliant  les  ordonnances  faites  sur  ledit  mestier, 


«■  »*» 


(i)  A  Fépoque  ci-dessus  indiquée,  en  iSgi» 
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contenues  etescrites  es  registres  du  Chastelet  de  Paris, 
desquelles  la  teneur  s^ensuit  : 

Il  peut  estre  peintre  et  tailleur  damages  a  Paris  qui 
veut,  pourtant  qu^il  œuvre  aux  us  et  aux  coustumes 
du  mestier^  et  qu^il  le  sçache  faire ,  et  peut  œuvrer 
de  toute  manière  de  feust  y  de  pierre ,  d^os ,  df  cor 
d'ivoire,  et  de  toutes  manières  de  peintures  bonnes  et 
loyaux.  Quiconque  est  imager  peintre  à  Paris,  il  peut 
avoir  tant  de  valets   et  d'apprentifs»  comme  il  luy 
plaist,  et  ouvrer  de  nuit  quand  mestier  en  est.  Nul 
imager  ne  «doit  construire  nul  de  chose  qui  vende  ou 
achepte  appartenante  à  son  mestier  (i).  Les  imagers 
peintres  sont  quittes  du  guet ,  car  leur  mestier  les 
acquitte  par  la  raij^n  de  ce  que  leur  mestier  n'ap- 
partient fors  qu'au  service  de  Nostre  SeigneUr  et  de 
ses  Saints,  et  en  l'honneur  de  saintie  Eglise.  Nuls 
imagers  peintres  ne  peuvent  ny  ne  dgivent  vendre 
chose  pour  dorer,  de  laquelle  l'or  ne  soit  assis  sur 
l'argent  ;  et  si  l'or  est  assis  sur  l'estaîn  et  la  veut  do- 
rer sans  dire,  l'œuvre  est  fausse,  et  doit  l'or  et  l'es- 
tain  et  toutes  les  autres  couleurs  estre  gratées  tout 
hors,  et  celle  qui  tel  ouvrier  auroit  vendue  pour  do- 
rer, la  doit  tout  de  nouvel  bonne  et  loyale,  et  le  doit 
amander  au  roy  par  loyal  jugement  du  prévost  de 
Paris.  Si  imager  peintre  assit  argent  sur  ea^tain ,  l'œu- 
vre est  fausse,  si  elle  ne  luy  est  commandée  à  fa'u'e, 
ou  il  ne  le  dit  au  vendeur;  et  s'il  la  vend  sans  dire, 


(i)  Cette  phrase  pourrait  avoir  été  tronquée,. 
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lœuvre  doit  estre  gratëe  et  refaite  tonne  et  loyale,  et 
amander  au  roy  en  la  manière  devant  déclarée.  Nulle 
fausse  œuvre  du  mestier  devant  dit  ne  doit  estre  arsée, 
pour  la  révérence  des  saints  en  quelle  remenbrance 
elle  soit  faite.  Les  prudhommes  imagers  peintres  doi- 
vent la  taille  et  les  autres  redevances  que  les  autres 
bourgeois  de  Paris  doivent  au  roy  :  avons  fait  et  or- 
donné certaines  nouvelles  ordonnances  sur  iceluy 
mestier,  contenant  cette  forme  : 

Premièrement.  Que  nid  ne  soit  receu  audit  mes- 
tier, pour  estre  maistre,  ne  qu'il  ne  puisse  ou  doive  à 
Paris  ouvrer,  et  en  la  prévosté  et  vicomte,  ne  qu'il 
tienne  apprentifs  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  vn  chef- 
d'œuvre,  et  qu'il  soit  tesmoigné  suffisant  par  les  jurez 
et  gardes  dudit  mestier. 

2.  Item,  Nul  taillem*  d'images  ne  soit  si  hardy  de 
tailler  images  qui  soient  d'vn  pied  de  long  et  au-des- 
sus, si  oe  n'est  de  bon  bois  fort  ou  autre,  ou  noyer,  et 
non  avec  de  mort-bois,  ny  de  tilleiiil,  pour  ce  que  le 
mon  -  bcfis  est  tout  pourry  et  vermoulu ,  et  ne  pour-r 
roit  y  soufirir  estre  graté  ne  rez  pour  le  peindre,  s'il 
en  estoit  besoin. 

3.  Item.  Que  nul  tailleur  d'images  ne  taille  d'ima- 
ges de  bois  trop  vcrd ,  pour  ce  que  les  images  se  reti- 
reroienl  depuis  qu'elles  seroient  peintes,  et  pour  ce 
la  peinture  s'écailleroit  et  ne  dureroit  point. 

'  4  •  Item.  Que  nulle  image  de  bois ,  quelle  qu'elle 
soit,  d'vn  pied  de  long  et  aurdessus,  ne  soit  commen- 
cée à  peindre  jusqu'à  ce  que  les  fentes  et  fautes  soient 
très-bien  remplies  de  bois  et  bonne  gluë,  et  retaillée. 
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5.  Item.  Que  nulle  imager  ou  peintre  ne  commen- 
*  cera  à  peindre  aucune  image  de  quelque  bois  qu'elle 

soit  9  Ht  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  jusqu'à  tant 
qu'il  ayt  este  seiche  au  four  à  son  droit  ^  et  visHë  par 
les  gardes  du  mestier. 

6.  Item.  Quant  au  peindre  lesditeS  images  de  bois, 
elles  doivent  estre  bien  et  fidèlement  encloiiëes,  et 
les  fentes  collées,  et  puis  blanchies  à  leur  droit,  et 
peintes  de  fines  couleurs;  et  ce  qui  devra  cstre  doré, 
soit  de  fin  or  ou  chargent  bruny^.et  doré  de  teinte. 

7.  Item.  JNul  tailleur  d'images  ne  fasse  aucun  ta- 
bernacle à  mettre  Corpus  Domini  ^ne  autre  pour  ima- 
ges, qu'ils  ne  soient  taillez  de  bon  bois  et  sec;  et  par 
spécial  ceux  à  mettre  le  Corpus  DotnirU  doivent  es- 
tre dorez  de  fin  or  ou  d'argent  bruny,  dorez  de  tfûnte; 
et  à  leur  ordonnance  ancienne  ^et  accoustumée  doi- 
vent estre  envoirez  et  fermans  à  clef,  et  doit  estre  le 
verre  assis  et  ouvré  et  enclavé  bien  et  suffisamment. 

8.  Item.^  Que  nulles  tables  d'autel  ne  soient  doréez 
que  de  fin  or  ou  d'argent  bruny,  dorfé  de  toiute;  et  ce 
qui  sera  de  couleur,  soit  de  fine  couleur;  et  qui  f»*eu- 
dra  vieilles  tables  à  repeindre,  il  doit  toute  la  vieille 
peinture  rezer  jusqu^au  bois  9  et  bien  remplir  les  fen- 
tes ou  jointes  I  et  puis  ouvrer  et  peindre  oommè  dit 
e«t. 

9.  Item.  Que  nul  peintre  ou  imager  ne  prendra  à 
repein4re  aucune  vieille  image  de  bois^^  si  le  bois  eéi 

vermoulu .  et,  pourry  tellejnent  qu'il  rm  puisse ,  et 

chevillé  s'il  en  est  n^essaire. 

ïo.  Item.  Que  nul  idiager  ne  fasse  aucune  image 
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de  pierre  9  qu^elle  soit  tendre  ou  dure^  grande  ou  pe- 
tite, qui  soit  de  pièces,  si  ce  n'est  la  couronne  ou 
mitre,  ou  quelque  chose  nécessaire  ou  raisonnable; 
et  que  ce  soit  assis  avec  bon  goujon  de  fer,  tel  comme 
il  aj^rtient. 

1 1  •  Item.  Que  nulle  image  de  pierre  ne  soit  peinte , 
jusqu'à  ce  que  premièrement  Timage  n'ait  esté  veiîe 
ny  visitée  par  les  iurez  dudit  mestîer,  pour  scavoir  s'il 
est  bien  et  deiiemeut  fait;  et  après  la  Visitation  faite, 
s'il  est  trouvé  bien  fait,  soit  bien  et  loyalement  im- 
primé à  Ipisle  deux  ou  trois  fois  de  blanc  de  plomb 
ce  qui  en.  appartiendra;  et  ce  qui  sera  ordonné  estre 
d'or,  soit  mis  de  bonne  couleur  et  couvert  de  fin  o$^ 
et  ce  qui  sera  de  couleur,  soit  fait  de  fine  couleur. 

12.  Item-  Que  nul  ne  m«ue  estain  doré,  ne  blanc., 
ne  de  couleurs  sur  images  de  pierr«  pour  ce  que  c'est 
fausse  besogne.  ^     , 

i3.  Item.  Que  nulle  sépulture  de  pierre,  quelle 
qu'elle  doit,  séant  en  Tég^e  ou  ailleurs, ne  soit  peinte 
qu'elle  ne  soit  premièrement  imprimée  en  son  endroit 
deux  ou  trois  fois  èr]^'buisle,  et  peinte  de  fines  cou- 
leurs et  de  fin  or. 

]  4-  Item.  Que  nul  peintre  ne  peigne  chapelle  ne 
mur  en  ^lise,  qui  autrefois  ;9it  esté  peint  à  détrempe 
une  fois,  deux,  ne  trois,  que  toutes  les  vieille  cou- 
leurs ne  soient  reeées  tout  juste;  et  se  bien  gftrdi^r 
d'asseoir  estain  qui  soit  sur  le  mur,  empoissé  ne  ac- 
coUé;  car  c'est  ch^se  q»i  ne  peut  durer. 

i5.  IteM.  Que  nul  peintre  cpii  fasse  draper  de 
peinture  à  hiûsle  on  à  détrempe  se  gs^rde  d'ouvrer  sur 
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toille  qui  ne  soit  suffisante  ou  forte  pour  la  peintiu:e 
soutenir,  et  ny  fasse  rien  d'estain;  car  il  ny  vaut  rien, 
soit  à  huide  sott  à  détrempe. 

i6.  Item.  Que  nul  marchand  ouyrier,  ne  autre  ne 
puisse  vendre  à  Paris  aucune  besogne  faite  hors  pays 
en  Allemagne  ou  ailleurs,  comme  images  qu'ils  por- 
tent et  livrent,  que  jusqu^à  ce  que  la  bèspgne  soit  vi- 
sitée des  gardes  dudit  mestier,  pour  ce  qu'ils  en  ap- 
portent moult  souvent  de  fausses  et  de  mauvaises 
qu'ils  n'oser  oient  vendre  en  leur  pays  :  car  les  ima- 
ges 90Xkl  de  mort -bois,  et  sont  dorées  de  mauvais  or, 
parce  que  rien  ne  vaut,  et  qu'il  devient  tantost  tout 
neir  par  punaise  et  par  pièce ,  et  spécialement  à  Paris. 

17.  Item.  Que  nul  dudit  mestier  ne  marchande 
de  besogne  touchant  communauté ,  cemmae  collèges , 
couvent  et  paroisses ,  ou  autres  besognes ,  dont  la 
marchandise  monte,  au.  dessus  de  cent  sols  ou  de  six 
livres,  eie  ainsi  n'est  que  bon  cirographe  ou  lettres  ne 
soient  faites  du  marché  et  du  contenu  tant  de  taille 
comme  de  peinture  :  leqpel  cirographe  soit  double, 
l'ouvrier  aura  l'un  pour  mieux  faire  son  devoir,  et 
ceux  à  qui  la  besogne  sera  auront  l'autre,  afin  que 
si  débat  y  avoit  entre  les  derrières  parties,  que  l'on 
eust  égard  audit  ciiDgrapfae ,  et  la  besogne  pour  juger 
et  aviser  si  l'ouvrier  aura  fait  son  devoir  ou  non,  et 
au  cas  qu'il  ne  l'auroit  fait,  qu'il  fust  tenu  de  le  £dre 
et  amander  selon  la  teneur  dudit  cirographe. 

18.  Item.  Quiconque  m^endra  en  aucune  des 
choses  dessus  déclarées,  il  payera  vingt  sols  tournois 
d'amende  pour  )a  pren^iere  fois;   et  i^l  est  trouvé 
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cQUStumier  de  méprendre  en  ce  que  dit  est,  ou  que 
Ton  voye  ei  approuve  fraude^  malice  ou  mauvaisiié 
notable  contre  Touvrier,  iceluy  ouvrier  sera  de  ce  puny 
d'aftiende  volontaire ^  ou  autrement,  selop  l'exigence 
du  cas ,  et  ainsi  que  nous  verrons  bon  h.  faire  pour' 
raiscMU ,  et  nos  successeurs;  desquelles  amendes  le  roy 
am*a  la  moitié ,  et  les  gardes,  iurez  dudit  mestier, 
l'autre  moitié  pour  Içur  peine,  et  pour  aider  à  chan- 
ter des  messes  de  leur  confrairie  de  monsieur  S.  Luc 
ëvangeliste. 

ig.  Item.  Que  pour  bien  d'oresnavant  garder  le 
dit  mestier,  les  ordonnances  et  les  statuts  d'iœluy, 
seront  ordonnez  et  establis  par  nous  et  nos  successeurs, 
prevosts  de  Paris,  ou  de  nos  lieutenans,  quatre  preu- 
dhoinmes  d^iceluy  mestier,  qui  seront  esleus  par  la 
plus  grande  et  saine  partie  d'iceluy  mestier,  qui  fe- 
ront tenir  et  garder  à  leur  pouvoir  les  dernières  or- 
donnances, et  atiront  pouvoir  les  trois  ou  deux  d*ieeux 
d'aller  par  toute  la  ville  et  banlieue  de  Paris,  et  par 
la  prevostë  et  vicomte  d'icelle,  et  visiter  les  ouvrages 
et  besognes  d'iceluy,  et  par  especial  à  Paris  aussi  bien 
la  nuit  comnîe  le  jour;  et  toute  les  meprentures  et 
oflfenses  qu'ils  trouveront  esdits  offvrages  et  besognes , 
rapporteront  au  Chastelet  devant  nous  ou  nos  lieu- 
tenans, ou  nos  successeurs^  ou  devers  le  receveur  de 
Paris  ou  le  procureur  du  roy  audit  Chastelet,  pour 
estre  fait  et  ordonné  comme  au  cas  appartiendra;  et 
pour  les  amendes  qui  en  écherront,  estre  prises  et 
levées  sur  ceux  qui  sont  trouvez  coupables  et  en 
meprennement  ;  et  seront  renouveliez  les  dits  mais- 
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1res  iurez  d^an  en  an ,  ou  selon  que  bon  nous  semblera 
et  à  nos  successeurs.  Lesquelles  ordonnances  à  tous 
autres  prises  contenans  en  iceluy  (sic),  nous  avons  fiât 
lire  et  publier  en  la  présence  de  tous  les  nomÊkei 
cy-dessus  ;  lesquels  nous  ont  juré  et  affirmé  par  leurs 
serments  faits  solemnellement  aux  saints  Evangiles 
de  Dieu,  estre  profitables  pour  le  bien  epmmun  et 
pour  letu*  mestier .  En  tesmoin  de  oe ,  nous  avons  &it 
mettre  à  ces  lettres  le  scel  de  ladite  {Nrevosié*  Ce  fiit 
fait  le  douxiesme  jour  d^aoust  Tan  de  grâce  iml  lirois 
cens  quatre- vingt  et  onze.  Et  au  bas  est  écrit  ce  qui 
ensuit  : 

Collation  faite  par  moy  clerc  dudit  sieur  procureiv 
du  roy,  des.  présentes  ordonnances  tirées  du  registre 
estant  en  la  chambre  dudit  sieur  procureur  du  roy, 
appeUé  le  JU^re  vert  ancien,  au  feiiiUet  cinquante- 
deux  et  cinquante-trois  dudit  -registre ,  ce  vi|igt  sep- 
tÎQsme  jour  de  iuin  mil  six  cens  tceiee.  Ainsi  signé, 
Vougny  et  Drouart.  : 

1594  (i). 

STATOTO  DES  .&AUSS||&Râ  ET  JN^^USTÂRDlEaS  l)E  P^AiS. 

Qtfi  toute   personne  qui  s'entremettra  de  faire 


(i)  Entrait  du  registre  de  la  chambre  des  comptes.  Cet 
aete  j  est  iratistHl  soois  b  tlàte  da  a8  octobiH;  tS^^- 

(  Mss.  de  VEdiU  C  L.) 
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moustarde^  le  face  de  senneur  (i)  sain  et  sans  reture, 
et  sans  que  il  sent  le  remugle  (2)  en  quelque  manière 
et  aussy  de  vinaigre  bon...,  et  ne  soit  si  osé  de  l'ex- 
poser en  vente  jusque  ce  qu'elle  ait  un  jour  de  repos. 

Item.  Et  qui  s'entremettra  de  Êiire  sausse  appellée 
camelmej  que  il  la  face  de  bonne  cannelle,  bon  gyn- 
gembre,  de  bons  clouds  d&  girofle ,  de  bonne  graine 
de  paradis,  de  bon  pain  et  de  bon  vin  aigre;  que  tout 
soient  bons  sains  et  netz  sans  reproche ,  bqà  la  peine 
dessus  dite* 

Item*  Et  qui  fera  sausse  aja^iellëe  genêt  j  que  il  la 
fâee  de  bonnes  fi  douces  amendes ,  de  bon  gyngeiîibre , 
de  bon  ^n  a  verjus  qui  soient  sains  et  uets. 

Item*  Et  qui  fera  aussi  sausse  ^ùerte^  qtie  il  lu  ftcc 
de  bon  gyngeubre  et  de  bons  verjus  qui  soient  daxhs 
et  nets;  soit  reverdie  de  bon  persin  fors^  et  se  il  est 
ainsy  que  en  aucune  saison  on  ne  puisse  finer 'de 
persin ,  qu'elle  soit  revcrdîe  de  bled  Vert  ;  et  en  icellé 
reverdissant  pour  la  conservation  de  la  dite  sausse ,  soit 
mistionnë  pain  sain  et  net  selon  la  qualité  de  la 
sausse  )  sur  la  peine  dessus  dite^ 

Item*  £n  tant  que  touche  toutes  manières  que 
autres  sâusses,  c'est  assaT<»r  pohre  jaunit j  powre 
noire,  gatommer,  sausse  rapie  et  autres,  les  fera  de 
bonnes  manières,  etc. 

« 

(i)  On  i^lvxtt  serm^f  graine av«€  qaoi  se  f^ît  là  moatarde, 
(a)  Peut-être  renurf,  refait,  remi^  à  neuf;  ici  vieille  miou- 
tarde  renouvelée. . 
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STATUTS    DES   OvBLOYEBS   (OuBLIEURS)    DE   PàRIS. 

yr. 

INous  (Jehan  seigneur  de  Folleville ..•  garde  de 

la  préyo&ié  de  Paris  )  en  là  présence  du  procureur  du 
roynostre  S.  ou  Chastelet  de  Paris,  pour  et  ou  nom 
dudit.  seigneur/  mandasmes  et  fesmes  venir  parde- 
vant  nous  oudit  Chastelet^  le  jour  de  la  date  de  ces 
présentes,  tous  les  ou^iloyers  demeurans  en  ladictc 
vijle  de  Paris,  au  moins  la  plus  grant: et  saine  pariie 
dHceulx,  ^  comme,  ilz  disoient,  descpielx  les  noms 
s'ensuivent  :  et  premièrement,  Jehan  de  Cheray,  Je- 
han de  la  Mote,  Jehan  le  G)inte, dit  le  Ro^desGar- 
guettçsj  Ëstienne  de  Saint -Denis,  Jehan  de  Paris, 
Colin  Milet,  Jehan  de  la  Mandronse;  Jehan  Tapoti- 
caire,  Renault  de  Bievi^,  Pcrrin  Elyot,  Oudin  de  la 
Frette,  Denisot  Brissault,  Raoulet  le  batelier,  Jehan 
Foucnier,  Jehan  le  Fevre,  Jehan  de  Moy,'  Jehan 
Macars,  Jehan  Philippe,  Adenei  Bélanger,  Jehan  de 
Beelloy,  Jehan  Rely,  Jehan  le  Forectiers,  Simon- 
net  Foudot,  Jehan  TAlrâient,  Adam  Adegoille, 
Philippe  Thevenin  le  Forectiers,  Colin  Rely,  Jehan 


(î)  Octroyés  par  leUres  de  Charles  VI  du  g  septem- 
bre  1397,  arrêtés  par  Jehan  de  Folleville,  garde  de  la  pré- 
vôté de  Paris,  le  18  octobre  suivant,  et  augmentés  en  vertu 
de  nouvelles  lettres  royales  du  moïs  d'août  i4o6.  (  Bec.  du 
Louo.,  p.  i4-9  et  suiv.  )  {,Edit  C.  L.  ) 


<46i   ) 

Boudin  et  Jehan  de  Hannemont  :  tous  lesquelx  et 
cbascun  d'eulx,  après  lecture  à  eulx  faicte  tant  de 
Tencien  registre  de  leurdit  mestier,  comme  des  poins 
et  articles  spëcilfiez  et  dëclerez  en  la  requeste  civile 
cy-dessus  trapscripte,  nous  feismes  jurer  solempnel- 
ment  aux  sains  Evangiles  de  Dieu,  de  dire  et  deppo- 
ser  véritë;  à  savoir  mon  se  (sic)  les  poins  et  articles  par 
eulx  advisez^  sur  la  policie  et  gouvernement  dudit 
mesiier,  en  corrigeant  leur  ancien  registre  et  en  aug- 
meatant  à  icellui,  desquelx  la  teneur  s^ensuit  : 

.  Premièrement  Que  nul  ne  puisse  tenir  ouvrouer 
ne  estre  ouvrier  en  ladicte  ville  de  Paris  ne  es  for- 
bqurs,  se  il  ne  scet  faire  en  un  jour  ou  moins  v""  de 
grans  oublées,  iii^'des  supplication,  et  ii*"  (i)  d^estrëes 


(i)  Oit^loyer.  Les  oubUeurs  qm  font  des  aubUes  nommées 
autrefois  ovblayesy  s'appelaient  anciennemont  oublayeurs, 

ÏJoubUe  est  une  petite  pièce  de  pâtisserie  faite  de  pâtç  lé- 
gère, et  cuite  entre  deux  fers.  Il  y  a  de  trois  sortes  à^ oublies. 

i^  Les  grandes  oublies  ou  oublies  plates. 

2^  Les  oublies  de  supplication,  nommées  présentement 
gauffi^s. 

3^  Les  oublies  nommées  autrefois  Xétriers ,  et  présente- 
ment petits  métiers. 

Autrefois  les  oubliers  marchaient  pendant  la  nuit  durant 
l'hiver.  On  les  faisait  quelquefois  entrer  dans  les  maisons , 
et  ils  jouaient  aux  dés  contre  de  l'argent,  leurs  oublies,  qu'ils 
portaient  dans  une  espèce  de  botte  longue  nommée  coffai  ou 
corbillon.  Depuis  quelques  années  on  a  défendu  aux  oublieurs 
de  marcher  pendant  la  nuit.  (  Voy,  le  Dict.  du  commerce  par 
Sarari ,  au  mot  oublie*  ) 


L 
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dudit  meatier,  bons  et  soiifBsans,  et  faire  sa  paste  pour 
ledit  ourrage  ;  et  aussi  qu'il  soit  homme  de  bonne  vie 
et  renommée,  senz  estre  boulier  (i),  ne  senz  avoir 
este  reprins  d'aucun  blasme  ou  repprouohe. 

3.  Item.  Que  fename  quelle  qu'elle  soit,  ne  puisse 
faire  pain  à  célébrer  en  Téglise;  et  aussi  ne  puisse 
porter  aval  la  ville  vendre  auçtme  chose  dudit  mestier. 

3.  Itenu  Que  femme  oubloïere  senz,  estre  liée  de 
mary,  ne  puisse  prendre  aprentiz  dudit  mestier. 

4.  Item.  Que  chascun  ouvrier  passé  maistre  dudit 
mestier,  ne  puisse  prendre  que  un  aprentiz  à  tel 
temps  come  il  lui  plaira. 

5.  Item.  Que  nul  ne  puisse  fortraire  autruy  apren- 
tiz, et  ne  se  puisse  (3)  raoh^er  nul  aprentiz. 

6.  Item.  Que  chascun  aprentiz  quant  il  sera  loué  à 
son  maistre,  paie  v  sols  au  roy  et  v  «ois  à  la  confra- 

'  rie  dudit  mestier,  avant  ce  que  son  maistre  le  mette 
en  besoingne.  • 

7.  Item.  Que  le  maistre  sera  tenu  de  faire  savoir 
ledit  louage,  avant  qu'il  mette  l'apprentiz  en  euvre, 
aux  maisires  dud^t  mestier. 

8.  Item.  Que  cbascun  dudit  mestier  ne  puisse  avoir 
à  un  pardon  (3)  que  une  fournaise  ;  et  aussi  ne  puisse 


(i)  Houlier,  hoUer,  débauché,  crapuleux^  qui  fréquente  les 
maurais  lieux;  ici  maquer.'.*..*.  (  Edit.  CL.) 

(3)  Ne  puissent  donaer  de  l'argent  k  sotn  maître  pour  s£ 
retirer  de  chez  luL 

(3)  Jour  d'indulgences  où  le  peuple  s'assemblait  pour  ga- 
gner des  pardons,  et  aussi  pour  se  divertir.  Les  marcbands 


(  463  )     , 

porter  (i)  avant  la  villle  de  Paris,  que  petites  oublies 
de  paste  clere,  et  antre  mestier  accoustumë  à  porter 
par  ladicte  ville. 

9.  Item.  Que  aucun  oubloyer  ne  puisse  ou  doye 
acheter  atibirnsde  confrarie  (2)  ne  d'ailleurs,  ne 
faire  ouvrage  d'icellui  mestier,  se  ce  n'est  de  bons 
et  loyaulx  œtifs;  et  que  aucun  dudit  mestier  ne  puist 
aler  ouvrer  d'ieellui  mestier  es  kostelz  des  juifs  ou 
fuîjves  (3). 

ïo.  Item.  Que  aucun  oubloyer  ne  puisse  jouer  atix 
dez  à  argent  sec ,  fors  seulement  aux  oublies ,  en  por • 
tant  son  mestier. 

1 1 .  Item,  Que  nul  dudit  mestier  ne  puisse  rache- 
ter son  coffin  que  du  pareil  mestier  qu'il  jouera. 

12.  Item.  Quiconcques  transgressera  ou  fera  con- 
tre les  articles  dessus  diz  ou  aucun  d'iceulx,  il  sera 
tenu  de  païer  xx  sols  d'amende  au  roy,  et  v  sols  tour- 


ambulans  d«  gâteaux  et  de  friandises  ne  manquaient  pas  à  ces 
assemblées.  (  EdiU  C.  L.  ) 

(i)  Appar.  pour  aoû/,  qui  est  plus  haut,  2«  copie. 

(2)  Aubims  de  conjrarîe.  A  y  a  dans  la  2^  copie  de  l'an- 
cien .  règlement  4tttbims  d^oatfs.  Suivant  Nicot  et  Monet, 
au  mot  aubîn,  il  signifie  le  blanc  de  Pœuf  ;  mais  je  ne  sais  ce 
qu'il  faut  entendre  par  des  aubîns  de  confrairie.  Peut-être  les 
oublieurs  emptoyaient  -  ils  le  blanc  des  œufs  dont  on  avait 
tiré  le  jaune  pour  ks  repas  de  <;cmfrairie^.   {Uote  de  Secousse.) 

(3)  Sans  doute  pour  prévenir  les  profanations  et  les  sacri- 
lèges tels  que  celui  que  rapporte  la  légende  de  VJiostie  mira- 
culeuse du  caw^nt  des  Billeiies.  (  Edii,  G.  L.  J 
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nois  aux  maistres  dudit  mestier,  pour  chacune  foiz 
qu'il  en  sera  attaint  ou  repprin& 

Item,  (i)  Et  pour  ce  que  ledit  mestier  de  oublayer 
ouquel  a  plusieurs  ouvrages  et  marchandises,  est  hien 
(2)  dangereux  et  subtil  à  apprendre,  et  que  le  mais- 
tre  ne  pourroit  bonnement  monstrer  ledit  mestier  à 
plusieurs  apprentiz,  et  aussi  Tapprentiz  ne  pourroit 
bonnement  apprendre  ledit  mestier  %a  moins  de  cinq 
ans  pour  estre  passé  maistre ,  ne  gaingner  loyaumem 
sa  vie;  il  est  ordonné  que  chascun  ouvrier  pa^é  mais- 
tre oudit  mestier,  ne  pourra  prendre  ne  avoir  appren- 
tiz  au  moins  de  cinq  ams;  et  qui  fera  le  contraire,  il 
nous  paiera  vint  solz  d'amende  pour  la  première  fois, 
et  quarante  sols  pour  la  seconde,  dont  les  jurez  du- 
dit mestier  auront  le*  quart;  et  s'il  persévère  en  la 
tierce  ou  quarte  fois,  il  nous  paiera  amende  arbi- 
traire, dont  lesdiz  jurez  auront  le  quart. 

Item.  Aucun  dudit  mestier  ne  pourra  tenir  ou- 
vrouer  d'icellni,  s'il  n'est  filz  de  maistre,  jusque  ad 
cequ'il  ait  fait  son  chief-d'euvre,  et  qu'il  soit  approuvé 
souffisant  par  les  maistres  dudit  mestier,  à  et  sur  peine 
de  vint  solz  parisis  d'amende,  dont  les  jurez  auront  le 
quart. 

Item.  Que  aucun  apprentis  quel  qu'il  soit,  supposé 


(i)  Les  articles  suiTâns,  excepté  le  dernier,  qui  forme  le 
treizième  du  règlement  ci-rdessos,  comprennent  toutes  les 
additions  faites  à  ce  règlement  au  mois  d'août  i4o& 

(  Edit.  C.  L.  ) 

(2)  Difficile. 
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qu'il  soit  quicte  de  son  apprentissage  ^  ou  qu'il  ait  &h 
son  chief-d*euvre,  ne  pourra  aller  ouvrer  ailleurs  que 
es  hostelz  des  ouvriers  dudit  mestier,  ou  es  hoste]^ 
des  bourgqis  et  autres  igens  notables  et  honnestes  ^e 
ladicte  ville;  et  s'il  est  trouve  avoir  fait  oU  faisant  le 
contraire,  il  nous  paiera  vint  sol  d'amende,  dont* les 
jurez  auront  le  quart. 

Item.  Que  les  ouvriers  dùdit  mestîer  après  ce  qu'ils 
auront  fait  leur  chief-d'euvre,  -et  qu'ils  seront  passez 
maisires  oudit  mestier,  seront  tenus  de  tenir  ouvrouer 
tout  sëparë  d'autres  mestiers;  et  s'ilz  sont  trouvez  fai-  ' 
sant  le  contraire,  ilz  nous  paieront  vint  solz  d'amen* 
des,  dont  lesdiz  jurez  auront  le  quart 

Item.  Aucun  oublayer  de  ladicte  ville ,  quel  qu'il 
soit,  pe  pourra  ne  devra,  en  alant  de  nuit  crier  son 
mestîer  aval  la  ville,  mener  avecqucs  lui  aucun  autre 
estrangier,  sur  la  paine  que  dessus. 

Item.  Que  les  oublayers  de  ladicte  ville  de  Paris 
et  fopirbourgs  d'icelle ,  qui  s'entremectent  de  aller 
faire  gaufires  aux  pardons  des  églises  estans  en  ladicte 
ville  et  fourboiirs,  ne  pourront  faire  ycelles  gaufFres 
a  p3rdon  qu'ilz  ne  soient  distans  l'un  de  l'autre  de 
deux  toises  et  plus,  pour  (i)  eschiver  auîc  përilz  et 
inconvéMens  qui  s'en  pourrpient  eusuir,  à  et  siu*  les 
painès  qûC'  dessus. 

Item.  Que  aucun  doresenavant  ne  vende,  ne  expose 
en  vente  pain  ^  chanter  en  ladicte  ville  et  fourbourade 


(  I  )  Eviter  les  périls. 

IL  9*^  Liv,  ,,       3o 
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Paris,  en  quelque  ïieu  ycellui  pain  ait  esté  fait,  soit  à 
Paris  pu  ailleurs ,  jusques  ad  ce  qù*il  ait  esté  et  soit  vi- 
sité par  les  maistre  dudit  mestier,  et  sur  ladicte  paine 
à  appliquer  comme  dessus. 

Item.  Que  pour  garder  les  poins  et  articles  dudit 
mestier  contenuz  et  déclairez  en  ce  présent  registre, 
soient  esleuz  chascun  an  pardevant  nous  ou  nostre  lieu- 
tenant, ou  noz  subcesseurs  prévost  de  P^ris  ou  leurs 
lieuxtenans ,  par  la  plus  saine  partie  des  ouvriers  du- 
dit mestier  demourans  en  ladicte  ville  de  Paris,  deux 
personnes  ydoines  et  convenables,  lesquels  feront  se- 
rement  de  ce  faire  bien  etjpy aiment;  et  après  ledit 
aerement,  seront  creuz  des  rapports  quMlz  feront  au 
i^ceveur  de  Paris,  X)u  au  procureur  du  roy  en  Chas- 
tellet,  contre  les  mesprenans  oudit  mestier,.  senz  ce 
que  procez  se  puist  faire  conlre  les  rapports,  se  n'es- 
toit  que  l'en  voulsist  contre  eulx  proposer  hayne  cap- 
pital,  faulseté  ou  corrupcion  desordohée. 

LETTRES 

qui  permettent  aux  Chaussetiers  de  Paris  de  rendre  des 
chaiisses  garnies  d'aiguillettes  et  de  lanières. 

15ÎW  (i). 

•Charles,  etc Au  prévost  d^  Paris  ou  à  son 

lieutenant  :  salut.  Girart  Megret ,    Jeban  Hardou, 


(i)  Lettres  de  Charles  J^I,  datées  de  Paris,  du  aS  octo- 
bre 1398.  (  Kec.  du  how,y  t.  9,  p.  3oi.) 
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Geuffrin  Hervieu,  Olivier  Fouques ,  Esiieïine  le 
Goux,  Eliot  Burgevin,  tous  ehaussetiers.  et  plusieurs 
autres  chaussetiers  de  la  viile  de  Paris ,  consors  en 
cesie  partie,  nous  ont  fait  exposer  en  «omplaignant, 
que  comme  dn  temps  de  présent  et  depuis  pou  (i) 
de  temps  en  ça,  il  soit  accbustumë  par  pleusîeurs  Ae 
peuple  de  garnir  chausses  (s)  pour  attacher  aiguil^ 
lettes  ou  lanières,  et  les  porte  on  communément,  ce 
que  aneiennemcnt  on  ne  souloit  pas  faire;  mais  souf-^ 
iisoît  faire  chausses  sens  garniture^  pour  ce  que  en  les 
attachoit  à  un  nouet(3)  par<Jevant;  et  pour  ce  soit  k 
présent  expédient  que  lesdis  chaussetiers  pour  Ta- 
venccment  (4)  des  personnes ,  les  facent  et  vendent 
toutes  garnies  et  prestes  d^attacher,  ainsi  que  il  est  de 
présent  accoustumé;  car  se  ainsi  n^estoit,  à  ceiilx  qui 
vouldroient  achetter  chausses  *  conventiroit  longue- 
ment  deniourer  pour  attendre  que  garnies  fussent; 
n^nmoins  à  Tistigacion  d'aucuns  ouvriers  anciens 
vendans  chausses  en  ladicte  ville  de  Pâuris,  qui  riens 
ne  scevent  de  nouvel  ouvrage,  vous  avez  défendu  que 
aucun  dtaussetier  ne  vende  chausses  garnies,  soub2 


■»^- 


(i)Pew. 

(2)  Chausses.  Bas.  Anciennement  ils  n'étaient  pas  faits  de 
laine,  de  soie  ou  de  fil  tricotés,  mais  d'étoffe;  et  il  y  a  en- 
core des  religieux  qui  portent  des  chausses  d'étoffe. 

(3)  Nou^  Les  chaussa  étaient  attachées  au  haut  de  chaus- 
ses ou  culoUe,  auquel  il  y  avait  un  nœud  ou  une  espèce  die 
bouton. 

(4)  Àimncement  Pour  épargner  de  la  peine» 


<, 
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occasion  de  ce  que  on  dit  qiiil  n^est  pas   contenu 
es  (i)  registres  andens;  et  puet  bien  estre  qu'il  n'y 

.  est  pas  contenu ,  car  adonc  on'  n*en  usoit  point;  mais 
néantmbihs  puis  que  de  présent  ce  est  venu  à  plai- 
sance de  peuple  et  à  commun  usaige ,  il  est  expé- 
cUent  que  fait  soit ,  et  le  puet  chascun  faii'e^  qui  le 
scet  et  mieux  le  scevent  faire  que  autres  gens^  et  ne 
rëpugne  pas  à  la  coustume  ancienne;  car  on  n'en 
usoit  point,  comme  dit  est;  et  puet  Fen  ordener 
personnes  qui  cognoissent  se  en  ce  a  aucune  faul- 
seté  (2)  comme  sur  les  draps ,  si  comme  lesdis  sup- 
plians  dient,  requerans  sur  ce  no^tre  provision.  Pour- 
quoy  nous  ces  choses  considérées,  et  qui  voulons  à  un 
cliascun  (3)  gaigner  sa  vie  licitement ,  nous  man- 
dons et  enjoignons  que  se  appeliez  nostre  procureur 
ouChastellelide  Paris,  et  autres  qui  pour  ce  seront  à 

^  appeller,  il  vous  appert  que  ce  soit  le  prpuJBSit  de  la 
chose  publique  de  faire  vendre  lesdictes  chausses  ainsi 
garnies  comme  dit  est,  vous  lesdis  exposans  et  chascun 
d'eulx  faictes ,  souffrez  et  laissez  faire  et  vendre  les 
dictes  chausses  toutes  garnies  et, autres  en  notre  dicte 
ville  de  Paris  ;  et  en  cas  de  débat  ou  opposition , 
faides  entre  les  parties,  icelles  oyes,  bon  etbrief 
accomplissement  de  justice,  et  par  tele  manière  que 
lesdiz  n'ayent  csmse  d'en  retourner  plaintifs  pardevers 


(i)  Registres  dans  lesquels  sont  écrits  les  statuts  des  mé- 
tiers. 

(a)  Si  les  chausses  sont  de  bonne  étoffe  et  bien  faîtes. 
(3)  Supp.  laisser. 
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nous  en  noslre  court.  Car  ainsi  i^dus  plaist  -  il  estre 
fait,*  et.  leur  ayoAs  octroyé  et  (i)  octroyé  de, grâce  es- 

pécial  ppr  ces  présentes,  etc Donné  à  Paris j  le 

xxiii**.  jour  d'octobre,  Tan  de  grâce  mil  ccc  iiii'*  et 
dix-huit,  ^t  de  nostre  règne  fe  X|x".  > 

1447. 

V  ,    ■ 

/ 

STATUTS  DES  ChAÙSSETIERS  DU  PAYS  DE  ToURAlNE  (2). 


Quiconque  lèvera  ouvrouer  du  mestier  de  chaus- 
séterie  ou  pais  et  duché  de  Touraine ,  il  paiera  pour 
une  foiz  ung  inarc  d'argent ,  à  applicquer  à  nous  les 
deux  pars,  et  aux  maisdres  -  jurez  dudit  mestier,  le 
tiers,  s'il  n'est  filz^demaistipe,  comme  dessus  est  dit, 
lequel  ne  doit'^riens. 

Item,  Que  nul  ne  fournisse  ne  metie  rien^  vieil , 
joinct  ne  cousu  ausdictes  chausses  neuves  en  quelque 
lieu  que  ce  soit  ysin:  .peine  de  les  forfairc,  d'être  arses 
devant  son  hùys,  et  de  l'amender,  toutesfbiz  que  re- 
prins  en  sera,  de  vingt  solz  tournois,  à  applicquer  les 
deux  pars  à  nous,  et  le  tiers  ausdizmaistres- jurez 
dudit  mestier. 

Item.  Que  lesdiz  marchans  puissent  vendre  et  faftre 
chausses  et  chapssons  de  drap ,  bons  et  loyaulx ,.  de 


(i)OclroyQns. 

(2)  Approuvés  par  lettres  de  Charles  VII, -de  février  i^^j. 
(  Rec.  du  LouQ.,  l.  i3,  p.  536.  )  —  (  EoBiraits.  ) 
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toutes  coulears  et  de  toutes  malles  àf^^  drap  et  de  cuir, 
besaces  de  toile»  doubles  sangles  et  garnies  de  cnir^ 
se  il  leur  plaist^  et  aussi  ouvrer  dudit  mestier  de  nuyt 
et  de  jour,  et  couldre  de  fil  double  et  à  double  cous- 
ture,  ainsi  que  raison  est,  et  comme  il  est  acoustumé 
en  la  ville  de  Paris. 

Item.  Que  nul  desdiz  marchahs  d*icellui  païs  ne 
d'ailleuifi,  ne  puissent  apporter  ou  puissent  jfaire  ap- 
porter ou  vendre  ou  faire  vendre  en  icellm  païs, 
quelzcouques  cbausses  neufves  quelles  qu'elles  soient, 
soit  en  foires  ou  en  marchiez ,  sinon  qu'elles  soient 
visitées  par  les  maistres- jurez,  pour  savmr  scelles 
sont  bonnes  et  suffisans,  et  s'il  y  a  que  reprendrej  en 
et  sur  peine  de  vingt  solz  tournois,  à  applicquer 
conmie  dessus. 

Item.  Que  chascun  t)uvraige  'sera  fait  sufEsam- 
ment,  moillé,  tondu  et  retrait  ainsi  qu'il  appartient, 
au  dit  des  jta^z,  garni  de  toile  neufVe,  et^l  que  là 
où  la  toille  fauldra  on  y  mettra  lieure  jusqu'à  Fes- 
tache  derrière  :  et  ^uant  à  o^viaines  manières  de 
chausses  que  l'en  a  acqusiùmé  de  faiire  rondes  sans 
queue,  pour  «ns  de  païs,  garnyes  à  un  ou  deux  es- 
cussons ,  on  les  pourra  faife  de  drap  moillé  et  tondu, 
comme  ^essus  est  dit. 

Item,  pourront  faire  peiis  chapperons  sans  bour- 
relet ,  pour  gens  de  païs  et  autt^s  ^  les  vouldront  j 
ainsi  qu'il  est  de  coustume  oudit  païs. 

Item.  Que  toutes  femmes  vefi^es  de  mailÉ^s  et 
ouvriers  dudit  mestier,  demourans  oudit  païs  et  du- 
chié  de  J'ouraine^  durant  leur  vefvaige  seulement, 


i 
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en  entretenant  comme  les  maistres  dudit  mortier  les 
statutz  et  ordcmnances  d'icellui,  pouiTOSt  joïr  de  tek 
et  seniblables  droiz  et  privilèges  que  lesdiz  maistres 
dudit  mestier. 

Item.  Que  pour  les  visitations  d'icelles  denrëes  et 
marchandises,  seront  commis  et  e^leuz  par  ceulx  du- 
dit mestier,  eu  chascune  bonne  ville  dudit  païs  et 
duchié  de  Tourainej  maistres -jurez  qui  auront  po- 
voir  et  puissance  de  faire  ladicte  visiiacion,  toutes  et 
quanteffoiz  que  mestier  en  sera,  etc 


Extrait  des  statuts  des  Chaussetiers  de  Po^toise,  confirmés 
par  lettres  de  Charles  VI,  de  novembre  i4'04* 


Item.  Nul  ne  pourra  lever  son  mestier  (  de  chaus- 
setier  )  (  i  )  s'il  n'ait  veu  tailler  et  ouvrer  par  les  jurez 
dudit  mestier,  soit  filz  de  maistres  ou  autres ,  pour  sa* 
voir  se  il  est  souflSsant  et  habile  ou  non. 

Itetn,  Pour  lever  son  noiestier,  paiera  xl  solz,  moi- 
tié à  justîice,  et  moitié  à  jurez  du  mestier,  se  il  n^est 
filz  de  maistre,  ou  quel  cas  il  n/e  paiiera  riens. 

Item.  Esconvient  pour  estre  (2)  passé ,  que  il  sa- 
che tailler  deux  paires  de  chausses  en  quarreaux  dfe 
bons  bihais,  de  trois  quartiers  et  demi  de  drap,  et 
les  deux  paires  de  chausses  soufiisamment  garnies. 


-k*. 


(  I  )  S'U  n'a  été. 
(a) Reçu  maître. 
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liem.  Que  il  sache  tailler  d^Mue  aulne  de  drap, 
deux  paires  de  chasses  (i)  toutes  à  poil  y  dont  Tune 
soit  à  (3)  poulaine  et  Tautre  au  inieulx  (pi*il  pourra  ^ 
et  tout  de  bon  bihais ,  et  sotifiSsamment  (3)  fournies. 

Jtem.  !Nul  dudit  mestier  ne  pourra  fornir  aucunes 
chausses  d'autre  drap  que]du  dt^  mesmes ,  par  le  hault , 
sinon  de  drap  semblable  aussi  bons  ou  n^leurs ,  sar 
peine  de  cinq  sols  d'amende,  moitié  à  justice,  moitié 
aus  jurez. 

//em.  rïul  dudit  mestier  ne  pourra  faire  chasses 
de  (4)  drap  de  bomTe ,  pour  vendre,  à  peine  de  per- 
dre les  chausses  et  d*être  arses,  et  de  lx  sols  d'a- 
Qiende^  à  payer  comme  dessus. 

Item.  Nul  ne  pourra  faire  chausses  de  draps  à  re- 
traite^ à  peine  de  x  sols  d'amende. 

Item,  Nul  ne  pourra  n\ettre  au  talon  de  la  chausse 
autre  drap  que  du  drap  mesmes  ou  pareil,  ou  s'il 
n'est  aussi  bon  ou  meilleur,  et  que  ledit  talon  ne 
passe  point  Tassiète  de  l'avant-pié ,  à  peine  de  cinq 
solsi 


■**     m' 


(i)  Dans  ces  lettres ,  il  y  a  plus  d'une  fois  chasses  au  liea 
èi  chausses.  Les  chausses  étaient  des  bas  de  drap'  ou  d'au- 
tres étoffes..  ,  * 

(a)  Poulaine.  C'est-à-dire  à  la  poloB^ise.  Il  est  souyeiit  fait 
mention  dans, nos  anciens  auteurs,  de  souliers  à  la  pou- 
laine, qui  étaient  terminés  par  de  longues-poii^tes. 

(3)  Fourmes.  Ce  mot  est  apparemment  synonyme  de  celui 
garnies,  qui  se  trouve  répété  plusieur»-  fois  daQs  cette  pièce. 

(4)  Gros  drap. 


(  4f3  ) 

'fyem.  Nul  ne  pourra  faire  chausses  qui  soient 
vuidiès  dedens  jambes^  par  tele  nlanière  que  on  n*y 
puisse  bien  atouchier  du  long  du  jiremier  doit,  à  peine 
de  V  sols,  ou  autrement  les  chausses  seront  rongnëes 
et  miseaà  point  par»:  les  jurez^ 

Item.  Nul  dudit  niestier,,ne  empile  aucune  chaus- 
ses  garnies  à  sa  fenestre  ne  en  haies  ne  à  la  %re 
Sai^'t  Martin,  avec  autres  chausses j  pom*  plusieurs 
fraudes  qui  y  sont,  à  peine  de;  dix  sols; 

/te 7^4  Nul  ne  vende  chausses,  s'ilz  ne  sont  cou- 
sues à. deux  coustures  ou  reprises,  à  peine  de  cinq 
solsj'^etc» 
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STATUTS  nU' CORPS  DES  MeRCIERS  DE  ParIS  (i). 

,  Premièrement.   Que  tous,  marcbans  tant  forains 
conmie  autres ,  demoiu:ans  à  Paris ,  qui  s'entremec- 


(i)  Anciens  régiemens  revus»  et  modifiés  sur  la  demande 
des  marchands  du  cçirps,  par  lettres  patentes  (  sic  )  de  Guil- 
laume de  Thignonville,  prévôt  de  Paris,  datées  du  i8  fé- 
vrier 1^07,  et  confirmées^ par  ordo|inaiice  de  Charles  VI, 
du  mois  de  mars  suivant..  *  •         (  Ed^  C.  L.  ) 

Cette  ordonnance  a  déjà  été  publiée  dans  un  recueil  des 
statuts,  des  Merciers  de  Paris ,  imprimé  sans  firontispice , 
in-4^,  et  à  la  p.  i3  du  livre  intitulé  :  Statuts,  ordonnances  et 
r^Umens  du  corps  des  marchands  merciers,  grossiers,  jauailliers 
de  cette  Ulle  de  Paris,  etc.  Paris ,  160 1,  in«4^.  Mais  ces  deux 
éditions  sont  très-peu  correctes ,  principalement  dans  l'or-    . 
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iront  doresenavant  de  la  marchandise  de  mercerie  à 
Paris,  seront  tenus  de  vendre  denrées  et  naiafchan- 
dises  de  mercerie,  bonnes,  loyales  et  marchandes, 
selon  ]es  pays  ou  elles  seront  et  auront  esté  faictes, 
sur  peine  de  perdre  y  celles  denrées  qui  ne  seront 
trouvées  telles,  et  d'amende  arbitraire;  de  laquelle 
amende  le  roy  aura  la  moitié ,  et  les  jurez  et  gardes 
de  ladicte  marchandise ,  Tautre. 

3.  Item,  Que  tous  marchans  merciers  quelconques 
desdictes  denrées  de  mercerie ,  seront  tenus  {\  )  ad- 
vouer  leurs  denrées  et  marchandises  de  mercerie 
qu'ils  auront  ou  envoieront  en  ladicte  ville  de  Paris 
pour  vendre  ;  c'est  à  sçavoir,  que  elles  seroôt  des  vil- 
les ,  lieux  et  pays  où  ycelles  denrées  auront  esté  fàic- 
tes,  et  non  d'auu^  j$art;  sur  peihe  de  cent  solz  pari- 
sis  d'amende  à  appliquei:  moitié  audit  seigneur,  et 
l'autre  moitié  ausdiz  jurez. 


thographe,  et  il  y  a  des  endroits^où  le  texie^  qui  est  corrompu, 
xtt  présente  aucun  sens.  (  Rec,  du  Low.,  t.  9,  p.  3o3  et  suîy.) 

Voici  les  noms  des  marchands  merciers  qni  forent  appe- 
lés  il  délibérer  en  présence  du  prévôt  sar  ces  statuts  :  Je- 
han Guérin,  Drouet  Midoulx,  Guyot  le  Voyer,  Jacques 
Massecber,  Gillet  Carré,  Jehav  Comptant ,  Charles  Bec- 
quet ,  Jehan  de  Sainte-Martin ,  Jehan  Lormier,  Guillaume 
Granchier,  Simon  Poulart ,  Jehan  Pilliot ,  Pfalipot  f^otier, 
P«Tin  Tronçon,  Simon  Tartarin,  Guill.  le  Dampnois,  Ro- 
bin  le  Vasseur,  Guillaume  Godin ,  Denisot  Godin ,  Jehan 
de  Montfort  ^  Robin  Louvet,  RoUtu  Salé;  Gassot  le  Bossa, 
Remondin  chevalier,  Pierre  Duhan  et  Thomas  le  Poix» 

(i)  Certifier. 
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3.  Item.  Que  tops  marchans  estrangiers  quelzcon- 
ques,  faisant  fait  de  marchkndifiie  de  mercetie ,  seront 
(loreseuaTant  tenus  monstrer  et  exhiber  aux  jurez  et 
gardes  de  ]àdictQ  marchandise  à  Paris,  leurs  denrées 
et  marchandises  de  mercerie  que  ils  auront  envoyé 
ou  admenë  pour  vendre  illec,  pour  veoir  et  adviscr 
se  y  celles  denrées  seront  bonnt^,  loyales  ei  marchan- 
des, avant  ce  ^ue  ils  les  puissent  vendce  ne  exposer 
ou  faire  exposer  en  vente  ;  et  qui  s^a  trouvé  faisant 
le  contraire ,  il  paiera  deux  solz  parisis  pour  livre  de 
toute  la  marchandise  quHl  aura  ainsy  exposée  en. 
vente,  à  appliquer;  c'est  assavoir,  moitié  au  roy,  et 
moitié  ausdiz  maistres  :  et  se  la  m^chnndise  n*es«^ 
souffisant,  la  vente  lui  sera  défendue  en  la  ville  et  vi- 
conté  de  Paris,  sur  peine  d'estre  acquise  au  roy,  et 
d*e|i  esire  autrement  o^rdonné  selon  la  discrecion  de 
nous  et  noz  successeurs. 

4-  Iten^  Que  tous  marchans  merciers  qui  vouldront 
doresenavant  v^aidre  ou  faire  vendre  denrées  et  mar- 
chandises de  mercerie  à  Paris,  seront  tenus  vendre 
ou  faire  vendre  ycelles  denrées  et  marchandises  en  la 
manière  qui  s'ensuit;  c'est  assavoir,  (i)  boucassins, 


(i)  Boucassins,  C'est  le  nom,  dit  Savary,  que  Ton  dotinaît 
autrefois  à  certaines  espèces  de  toiles  gommées,  calendrées 
et  leintes  en  différentes  couleurs.  Ce  n'était  autre  chose 
qu'une  espèce  de  bougran  ou  gros  treillis^  (  Voyez  le  Diction» 
du  commerce ,  au  mol  boucassin.)  Je  n'ai  rien  trouvé  dans 
ce  Dict.  sur  les  draps  de  Bordes,  ni  sur  quelques  autres  ter- 
mes  qui  se  trouvent  dans  la  suite  de  ces  lettres.  Cependant 


*t  * 
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iiistaines,  bouguerans,  draps  de  l>orde,  de  quelque 
sorte  que  ce  soit ,  soubz  corjdes  en  balles ,  ain^y  comme 
ilz  yenront  du  pays;  et  que  les  fustaines,  boucassins, 
et  bordes  soient  des  longueurs  qui  s'ensuivent  :  c^est 
assavoir,  fustaines  courtes,  de  douze  aulnes  de  Paris, 
(i)  largement  chascune  pièce,  et  les  boucassins,  fos- 
taines,  doubles  fustaines  (2)  rezes,  fustaines  rayëes, 
bordes  doubles  et  sangles ,  fustaines  de  ^aerde ,  boucas- 
sinsde  gUerde  (3),  chascune  pièce  tenant  viiigt-quatre 
auln^  laidement  à  la  mesure  de  Paris,  et  des  laideurs 
anciennement  accoustumées  ,  et  pareillement  une 
(4)  goume  d'aiguilles,  la  mendre  de  ^ix  milliers,  et 
*toute  d'une  sorte  et  au  dessus ,  si  grande  comme  ilz 
vouldront;  et  aussi  une  grosse  de  sonnettes,  qui  fait 
un  sac,  de  douze  douzaines,  et  non.poin^  ^ moins;  et 
qtd  sera  trouvé  faisant  le  contraire ,  il  paiera  pour 
chascune  fois  quatre  livres  parisis  d'amende,  moitié 
au  roy,  et  moitié  ausdiz  maistres;  et  seront  les  den- 
rées qui  ne  seront  des  longueurs  et  Margeurs  dessus-  ' 


à  l'égard  du  mot  bordes,  on  peut  consulter  le  Glossaire  de 
du  Gange,  au  mot  burda,,^ 

(  I  )  Amplement.  (a)  Rases. 

(3)  De  pastel ,  teint  en  bien.  (  *Edit  C  L.  ) 

(4)  Goume,  Il  y  a  gomme  dans  les  lettres  de  Henri  II,  mat 
qui  signifie  apparemment  un  paquet  d'atguîUes.  Suivant  le 
Gloss.  de  du  Gange,  au  mot  gomeria,  il  signifiait  un  paqaet 
de  laine.  (  Note  de  Secousse.  ) 

Gofnme  ov  goume  se  disait  d'un  paquet  ou  ballot. 

(  Edif.  C.  L.) 
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dictes,  (ï)  essoriilëes,  pour  estre  congneues;  et  si  se- 
ront tenus  les  vendeurs  de  dëclërer  aux  niarchans 
acheteurs,  les  longueurs  que  y  celles  denrëes  auront, 
sur  peine  de  perdre  jcelles  denrées. 

5.  Item.  Tous  marchans  quelzconques  repairans  et 
habitans  en  la  ville  de  Paris ,  et  autres  marchans  de- 
mouràns  hors  de  la  ville  de  Paris,  qui  s^entremectront 
de  vendre  et  faire  vendre  à  Paris,  or  et  argent  file 
fait  à  Gennes ,  que  l'en  appelle  or  et  argent  de  Chip- 
prCj  qui  se  vent  en  (2)  cannettes ,  seront  tenus  de 
vendre  ycelui  or  et  argent  (3)  entresuivant  et  autel 
dessouhz  comme  dessus^  sur  peine  de  quarante  solz 
parisis  d'amende^  à  appliquer  moitié  audit  seigneur, 
et  moitié  ausdiz  maistres,  pour  chascune  fois  qu'ilz  se- 
ront trouvez  défaillans  en  ce  ;  et  si  sera  Tor  et  Targent 
qui  sera  ainsi  trouvé  non  entresuivant  et  fardé, 
(4)^  forfait  et  acquis  au  roy. 

6.  Item*  Que  tous  marchans  quelzconques  demou- 
rans  hors  de  la  ville  de  P^ris,  qui  s'entremectent  de 
vendre  et  faire  vendre  à  Paris  les  denrées  et  marchan- 
dises appartenans  à  la  mercerie,  dont  ci -après  est 
faicte  mention ,  seront  tenus  doresenavant  de  vendre 
ycelles  denrées  en  la  manière  qui  s'ensuit  :  c'est  assa- 
voir, fustaines  qui  se  font  en  AUemaigne,  toiles  tainc- 


(i)  Essonllées.  Essorilier  signifie  proprement  coaper  les 
oreilles.  Essorilier  une  étoffe ,  c'est  en  couper  un  morceau. 

(2)  Foy.  l'explic.  de  ce  mot  dans  le  Dîct  de  Savary. 

(3)  Sans  interruption,  et  pareil,  semblable.       (Edit  C.  L.) 

(4)  Confisqué. 
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tes  d'Allemaigne ,  coustelleries  de  quelque  pays  que 
ce  soit,  (i)  pignes  de  bois  de  Liinous  et  de  Limoges 
et  des  pays  d'environ,  eurre  de  forge  de  Tholose, 
de  (2)  Retingues  et  autres  marchandises  en  balles  ou 
en  ballons,  tonneaux,  barilz,  (3)  casses,  en  là  ma- 
nière qù^ils  viennent  du  pays  à  présent ,  et  ont  ac- 
coiîstumé  de  venir;  et  que. les  ftistaines  dessusdictes 
d^Âllemaigne  soient  de  douze  aulnes  largement  la 
^  pièce ,  et  les  toiles,  de  onze  aulnes  et  demie  la  pièce 
largement ,  et  du  (4)  \é  qu'ils  ont  acoustumé ,  et  non 
Yiutrement  :  et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire , 
pour  chascunê  fois  il  paiera  quatre  livres  parisis  d'a- 
mende, moitié  au  rôy,  et  moitié  ausdiz  maistres;  et 
au  cas  que  ycelles  denrées  ne  seront  d'iceïles  lon- 
gueurs ,  elles  seront  essorillées  ;  et  néanmoins  seront 
les  vendeurs  desdictes  denrées  tenus  de  déclarer  aux 
marchans  acheteurs  d'iceïles ,  les  longueurs  cpie  ycel- 


(i)  Peignes. 

(2)  Retingues,  Je  n'ai  rien  trouvé  sur  ce  naot,  et  je  ne  puis 
même  dire  si  c'est  un  nom  de  lieu  ou  de  marchandise. 

(  Note  de  Secousse.) 
Ne  seraît^e  pas  plutôt  Ret^tel,  maiëcHt  ou  mal  luP  Dans 
ce  cas,  le  sens  serait  clair.  Après  les  œwres  de  Jorge  de  TJio- 
hse,  viendraient  celles  de  Rethel,  pays  abondant  en  mi- 
nes de  fer,  et  dont  les  Ibi^s  nombreuses  pouvaient  foimiirf 
comme  Tcralouse ,  un  riebe  tribut  au  eoimnerce  de  taillaD- 
derie  et  ^e  grosse  q(fin«ailierie.  (  Edk,  G.  L.) 

(3)  Caisse.  Voy,  l'Inventaire  de  Monet^à  ce  mot. 

(4)  Largeur. 
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les  denrées  auront ,  sur  peina  de  perdre  jcelles  den- 
rées. 

7.  Item.  Sembl4)iement  tous  marchans  demou- 
rans  hors  de  la  ville  de  Paris,  qui  s*entremeçtront  de 
vendre  pt  faire  vendre  à  Paris ,  serges  qui  appartien- 
nent à  la  mercerie;  c'est  assavoir  d'Arras,  d'Angle- 
terre, (i)  d'IUande  ou  d'ailleurs,  seront  tenus  de 
ycelles  vendre  soubz  cordes,  et  les  balles  entières 
ainsi  comme  elles  viennent  du  pays ,  et  des  longueurs 
acoustuméès;  c'est  assavoir,  celles  d'Arras,  de  vint- 
trois  à  vint -quatre  aulnes  de  ïjaris  de  longueur,  et 
celles  d' AngletOTre  et  d'IUande ,  de  vint  et  une  à  vint- 
deux  aulnes  de  Paris  de  long,  et  que  elles  soient  en- 
tresuivans  deuement  selon  la  monstre ,  sur  les  peines 
déclairées  ou  prouchain  et  derrenier  article  précédent. 

8.  Item.  Semblablement  seront  aussi  tenus  tous  mar  ' 
chans  derrîourans  hors  de  la  ville  de  Paris  qui  s'entre- 
meciront  de  vendre  à  Paris  estamines  qui  se  font  en 
Auvergne,  vendre  ycelles  estamines  soubz  cordes, 
balles  ou  ballons  entiers ,  ainsi  conmae  elles  viennent 
du  pays,  et  des  longueurs  et  largeurs  ancien Ament 
acoustuméès;  c'est  assavoir,  les  larges,  de  soixante- 
huit  à  soixante -douze  aulnes  de  Paris  de  long  du 
moins ,  et  les  estroictes ,  à  quarante-six  aulnes  de  Pa- 
ris, de  long,  et  toutes  entresuivans  deuement  selon 
la  montre ,  sur  peine  de  cent  solz  parisis  d'amende  à 

s   appliquer;  c'est  assavoir,  soixante  solz  au  roy,  et  qua- 
rante solz  ausdiz  jurez. 

(i)  D'Irlatïdc. 
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9*  Item.  Pareillement  que  tous  marchans  dennou- 
rans  hors  de  la  ville  de  Paris,  qui  s^entreméctront  de 
vendre  rasouërs,  ciseaux,  lancett<es,  el  autre  euvre 
de  foi^e,  seront  tenus  de  vendre  ou  faire  vendre  ycel- 
les  denrées  à  la  douzaine  entière,  et  non  autrement; 
et  qui  sera  trouve  faisant  le  contraire,  pour  chascune 
ibis  et  poiu*  chascune  douzaine  il  paira  vint  sols  pa- 
risis  d'amende ,  à  appliquer  moitié  au  roy  et  moitié 
ausdiz  maistres  ;  excepté  toutesfois  les  petits  merciers 
détaillears  portans  tablettes,  qui  en  ces  présentes  or- 
donnances ne  sont  au<^unement  comprins. 

10.  Item.  Semblahlement  que  tous  marchans  de- 
mourans  hors  de  la  ville  de  Paris ,  qui  s'entremec- 
tront  de  vendre  ou  faire  vendre  k  Paris  estamines  qui 
se  font  à  Rains  et  au  pays  d^environ,  seront  tenus  de 
venche  ou  faire  vendre  icelles  estamines  de  la  Ion- 
gueur  acoustumée;  c'est  assavoir,  les  longues  de  vint 
et  ime  aulnes  de  Paris,  et  les  courtes,  de  cinq  aulnes 
et  demie  de  Paris,  et  toutes  entresùivans  ;  c'est  assa- 
voir, telles  dessoubz  que  dessus  et  environ;  et  qui 
sera  #ouvé  faisant  le  contraire,  il  paiera  pour  chas- 
cune pièce  longue,  dix  solz  parisis  d^amende,  et  pour 
chascune  pièce  courte,  cinq  solz  parisis  d'amende,  à 
a{^liquer  moitié  au  roy  et  moitié  ausdiz  maistres  et 
jurez  \  et  seront  ycelles  denrées  essorillées. 

1 1 .  Item,  Que  les  hosteliers  de  ladicte  ville  et  de 
la  banlieue  d'icelle,  qui  auront  en  garde  aucune  mar- 
chandise de  marchans  estrangiers,  louchant  le  fait  de 
la  mercerie,  ne  pourront  doresenavant  venche  ne 
faire  vendre  ycelles  denrées  à  détail  j  mais  se  vendre 


les  veulent,  ilz  les  vefidront  en  la  manière  que  elleS 
viennent  du  pays ,  ei  hoa  autrement  ;  c'est  assavoir, 
en  ballcNOifi^  barilz,  tonneaulx,  en  casses,  en  goumes, 
en  sacs,  comme  devant  est  dit  et  déclairë  :  et  qui  fera 
le  contraire,  il  paiera  pour  chascune  fois  cent  soie 
d'amende,  à  appliquer;  c'est  assavoir,  soixante  solz 
au  roy^  et  cpiarante  solz  ausdiz  maislres  et  (i)  accu- 
seurs.  V. 

i!i.  Item.  Que  aucuns  marchans  ou  (â)  tainiuriers 
habitans  en  la  ville  de  Paris,  ne  soient  doresenavant 
si  osez  ou  nardis  de  vendre  i;ie  faire  vendre  toiles 
(3)  ardans  ,  noires,  (4)  perces,  ne  Veiles,  neuves  ne 
vieilles,  se  la  pièce  ne  tient  quatre  aulnes  de  long, 
et  telle  dedans  comme  en  la  monstre  j  et  qui  sera 
trouvé  faisant  le  contraire,  il  paiera  poiu*  chascune 
fois  cinq  solz  parisis  d'amende  pour  chascune  pièce, 
à  appliquer  moitié  au  roy  et  moitié  ausdiz  maistres. 

i3.  Item,  Pareillement  que  aucuns  marchans  oui- 
iremontains  repairans  et  habitans  en  la  ville  de  Paris, 
ne  autres  demourans  dehors  .de  ladicte  ville  de  Pa- 
ris ,  ne  soient  doresenavant  "  si  hardis  de  vendre  ne 
faire  vendre  soyes  (5)  taintes,  de  quelques  pays  que 
ce  soit,  que  les  liens  ne  soient  aussy  fins  comme  la 
soye  j  et  qui  fera  le  contraire,  il  paiera  vint  sôlz  pa- 


X  : 

(  I  )  Dénonciateurs.  *  * 

(2^  Teinturiers. 

(3)  App.  couleur  de  feu. 

(4)  Corr.  pers.y  couleur  bleue.  ^ 

(5)  ÏQÎntcs,  là  et  plus  bas. 

II.  9«  Liv.  3t 


/ 
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risis  pour  livre  d^ameudevà  appliquer  les  deux  pars 
au  roy,  et  le  tiers  ausdiz  maistre^. 

14.  Item.  Semblablemenjt  que  aucuns  marchans 
oultramontains 9  estrangiers  ou  autres,  ne  pourront 
aussi  doresenavant  vendre  soyes  noires  de  Lucqiies, 
de  Venise ,  ou  de  quelque  autre  ville  ou  pays  que  ce 
soit)  se  elles  ne  sont  aussi  bien  (t)  bolues  compie  au-  . 
très  soyes,  et  d'àussy  bonne  teinture;  et  qui  sera 
trouve  faisant  le  contraire ,  il  paiera  pour  chasciine 
livre  vint  solz  parisis  d'amende ,  à  appliquer  comme 
dessus  est  dit  en  l'article  prochain  précéaent. 

i5*  Item.  Que  aucuns  oultramontains  qui  ont  ou 
qui  auront  du  roy  la  franchise  de  bourgeoisie  en  la 
ville  dç  Paris,  ne  soient  doresenavant  si  hardis  de 
(2)  recepter  ne  de  hebergier  ou  faire  Jiebergier  aucu- 
nes denrées  ou  marchandises  qui  soient  à  personnes 
qui  doivent  au  roy  les  deniers  dé  la  livre,  sur  peine 
de  forfaicture  de  biens  et  d'amende  arbitraire. 

16.  Item.  Que  aucuns  oultramontains  ayans  la- 
dicte  franchise  de  bourgeoisie  en  la  ville  4e  Paris,  ne 
soient  si  hardis  d'avoir  *  compaignie  de  marchandise 
avecques  autres  oultramontains  qui  ne  soient  pas  de 
ladicte  franchise,  sur  ladicte  peine;  sur  quoy  raccu- 
seur  aura  quarante  solz ,  desquelz  quarante  solz  les 
maistres  et  jurez  aiu*ont  la  moitié.  n 

17.  Ittnh  Que  aucuns  ne  soient  si  hardis  sur  peine 


(i)  Bouillies. 

(a)  Recevoir  dans  leur  maison. 
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d'estre  bannis  un  an  de  la  vicomte  de  Paris ,  et  de 
paier  viat  livres  d'aniende  au  roy,  d'eslre  coiuTatier 
de  la  marchandise  de  mercerie  et  ses  depp^ndances 
dont  il  sera  iparcliant. 

•  i8.  Item.  Que  aucun  ne  soit  si  hardi  de  soy  ^ntre- 
mecu^ed'esire  courraûerde  %  çaercerie  de  Paris  et  des 
appartenances,  se  il  iie^  receu  par  nous  ou  noz  suc* 
cesseurs,  et  bien  (i)  apleigé  de  cent  livres  parisis; 
sur  peine  de  dix  livres  {larisis  d'amende  poiu*  chas- 
cune  fois  qu'il  sera  trouvé  faisant  le  contraire,  à  apli- 
quer  les  deux  pars  au  roy,  et  le  tiers  aux  maisti«s. 

19.  Item.  Que  aucun  ne  aucune  ne  soient  si  hardis 
d'acheter  soye(a),  cendail,  aguilles,  ne  aucune  autre 
Marchandise  qui  app^rtiegne  à  la  mercerie ,  de  per- 
soime  (3)  non  aagée ,  ne  de  personne  servant  à  au- 
truy;  et  se  apportée  lui  est  pour  acheter,  ^ qu'il  le 
retiengne  et  sache  le  lieu  dont  ycelles  denrées  ven- 
i:ont  :  et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire ,  il  paiera 
pour  dbascune  fois  soixante  solz  parisis  d'amende, 
dont  les  deux  pars  seront  au  roy,  et  le.  tiers  aux. 
maistres. 

20.  Item,  Que  aucun  (4)  varlet ,  aprentis  ou  autre 
qui  aura  soy  as  à  ouvrer  pour  autrui ,  ne  soit  si  hardy 
de  porter  en  gaige  aucunes  soy  es  taintes  et  escreues , 
fillées,  ne  à  Aller,  sans  le  congié  et  consentement  de 


•Mi^ 


(i)  Camionné. 
(2)«Etoffe  de  soie. 

(3)  Mineure. 

(4)  CompagnoDv 
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celui  ou  celle  à  qui  ladicte  soye  sera  ;  et  si  le  cas 
avenoit^  nous  ordonnons  que  ceuls  qui  les  prendront 
en  gaige  seroi^i  contraints  de  les  rendre  à  ceuls  à  qui 
elles  seront  9  sans  coust;  et  avec  ce^payeiiont  soixante 
solz  parisis  d'amende ^  dont  le  roy  aura  les  deux  pars/ 
et  lesdiz  maistres  Tautr^ierce  partie ,  ou  telle  auu*e 
amende  arbitraire  comme  lîexigence  du  cas  le  re- 
querra. 

21.  Item.  Que  aucun  ne  aucune  ne  fasse  à  Paris 
ne  en  la  banlieue.,  (i)  carier  soye  là  où  il. ait  parmi 
la  sojFe  autre  chose  que  la  soye ,  sur  peine  de  perdre 
la  soye,  et  de  amende  arbitraire  à  la  disçreccion  du 
juge ,  dont  les  jurez  auront  le  quart. 

32.  Item,  Que  aucun  ne  auotine  ne  soit  si  hardi 
de  faire  carier  florin  ne  chiefs  de  quelque  pays  qu'ils 
soient,  sur  la  peine  déclairée  ou  prouçbain  article 
précèdent. 

23.  Item.  Que  aucun  ne  mette  à  Paris  ne  en  la 
banlieue ,  liqueur  en  sa  (2)  cuve  où  l'en  tains  soye  y 
parquçy  la  soye  puisse  plus  peser  que  soo  droit;  et 


(i)  Carier.  Carrier  a  quelqiiefob  sigïdfé  charrier,  voîta- 
r^.  (  Voy.  le,  Très,  de  Borel,  au  mot  carrtage.  )  Mais  je  ne 
sais  si  ce  mot  peut  avoir  ici  .cette  signification. 

(  Note  de  Secousse.  ) 

Carier^  en  vieux  langage,  signifie  également  voîgirier, 
charretier,  et  voiturer,  charrier;  mais  ce  mot  s^empToyait 
aussi  pour  carder,  et  c^est  dans  cette  acception  qu'il  le  faut 
prendre  ici.  (  Edit  C.  L,  ) 

(2)  Chaudière. 
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qui  autrement  fera,  celuy  à  qu'elle  requeste  la  soye 
aura'  este  mise  en  celle  cuve  paiera  pour  chascune 
livre  de  soye,  quatre  solz,  et  ceuls  qui  tels  euvres  fe- 
ront paieront  pour  chascune  cuvée,  vint  solz,  à  apli- 
quer  les  deux  pars  au  roy,  et  le  tiers  aux  maistres. 

24.  Itern^  Qne  aucun  ne  aucune  ne  fasse  soye 
noire  où  il  y  ait  liqueur  autre  que  son  droit  noir,  la- 
quelle liqueur  soit  bonne ,  loyale  et  marchande ,  et 
que  la  soye  soit  aussi  bien  boulue  comme  autre  soye; 
sur  peine  de  forfaicture  de  ladicte  soye ,  et  de  dix  solz 
parisis  d'amende  pour  chascune  livre,  à  apliquer 
comme  dit  est  en  l'autre  prouchain  précédent  article. 

25.  Item.  Que  aucuns  vendans  soye  escrue  à  filer' 
laquelle  soye  à  liens  de  (i)  bars  (2)  entour  la  teste , 
ne  soient  si  hardis  de  oster  lesdiz  liens  d'entour  la 
soye,  sur  peine  de  vint  solz  parisis  d'amende,  dont 
les  jiu'ez  et  accuseurs  auront  la  moitié;  c'est  assavoir, 
les  jurez  un  quart,  et  les  accuseurs  l'autre,  et  de  res- 
titucion  desdiz  liens  à  l'acheteur. 

26.  Item.  Que  fiUarresse  marchande  de  soye  ne 
pourra  prendre  d'autruy  soye  à  filer,  ou  cas  que  elle 
s'entremectra  d'icelle  marchandise,  a  et  sur  peine  de 
vint  solz  parisis  d'amende,  à  appliquer  comme  en 
Farticle  précédent. 

27.  Item.  Que  aucun  ou  aucune  ne  soit  si  hardis 


(i)  Harsy  c'est-à-dire  de  hart^  mot  qui  signifiait  propre- 
ment une  branche  d'osier  ou  d'un  jeune  arbre  pliant,  et  qui 
signifie  aujourd'hui  tout  ce  qui  sert  à  lier. 

{2)  Autour  d'un  des  bouts. 
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d'aller  acheter  soye ,  et  de  changer  soye  pour  soye 
en  maison  de  personne',  ne  à  personne  qui  fille  soye  ; 
et  qui  fera  le  contraire,  il  paiera  dix  solz  parisis  d'a- 
mende pour  cfaascune  livre  tant  le  vendeur  comme 
l'acheteur,  à  apliquer  les  deux  pars  au  roy,  et  le  tiers 
aux  maistres  et  aceuseurs* 

28.  Item-  Qug  fiUarresse  de  soye  ne  soit  si  hardie 
de  faire  en  soye  aucun  mauvais  malice  ;  c'est  assa- 
voir, (  1  )  estroichement  qui  se  fait  par  mauvaises  li- 
queurs, dont  la  soye  est  plus  pesante;  sur  peine  de 
douze  solz  parisis  d'amende,  à  appliquer  comme  des- 
sus, et  de  la (3)  value  du  déchet  de  la  soye,  laquelle 
value  sera  haillëe  à  celui  à  qui  ]a  soye  sera. 

29.  Item.  Pour  dbvier  aux  malices ,  faussetez  et 
décevances  quijpourront  estre  faictes  en  ladicte  mer- 
cerie, et  contre  les  poins  et  articles  dessusdiz  ou  au- 
cuns d'iceulx ,  et  pour  (3)  demourer  à  nous  et  à  noz 


(i)  Ce  mot  est  presque  effacé  dans  roriginal.  On  lit  ^5- 
trochement  dans  les  lettres  de  Henry  U.      [Nûte  de  Secousse.) 

Estndchement  peut  être  ici  pour  estroinsement  ou  estrotssie- 
ment,  qui  signifie  l'action  d'élaguer,  racourcîr,  couper,  res- 
3errer  ou  rétrécir.  (  EdU.  CL.) 

(a)  Value  du  déchet  C'e$t-à-dîre  le  surplus  du  prix  réel  de 
la  soie,  lequel  prix  a  été  augmenté  par  la  pesanteur  que  par 
fraude  on  a  procurée  à  la  soie. 

(3)  Demourer*  On  entrevoit  le  mot  demourer  dans  l'origi- 
nal ,  qui  est  fort  éiimé  dans  cet  endroit  :  on  lit  aussi  de- 
mourer dans  ded  lettres'  de  Henri  II  ;  cependant,  ce  mot  ne 
présente  pas  un  sens  bien  clair;  dénoncer  conviendrait  beau- 
coup  mieux. 
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successeurs,  ou  au  procureur  du  roy  ouditChastellet, 
ou  au  receveur  de  Paris,  ou  sou  lieutenant  en  ycellui 
Chastellet,  présens  ou  ayenir,  toutes  les  mespren- 
tures,  forfaictures  ou  amendes  qui  contre  les  ordon- 
nances dessus  esclaircies  ou  aucuns  des  articles  conte- 
nus  en  y  celles  seront  et  pourront  estre  faictes,  seront 
commis  et  esiablis  chascun  an,  au  temoingnage  et  par 
Teleccion  et  nominacion  de  la  communaulié  dudit 
mestier  et  marchandise  de  mercerie,  cinq  preudommes 
d*icelmi  (  i  ),  qui  seront  appeliez  jiu'ez  et  gardes  d'ice- 
lui  mestier  et  marchandise,  lesquelz  feront  serement 
et  jureront  sur  saintes  Euangiles,. que  les  ordon- 
nances, poins  et  articles  dessus  esclaircis  ils  garderont 
bien  et  loyauhnent 

3o.  Item.  Et  ne  pourront  yceulx  cinq  preudommes 
refuser  l'exercice  d'icelui  office,  a  et  sur  peine  de 
dix  livres parisis  d'amende;  mais  ilz  ne  pourront  estre 
contrains  ne  esleus  à  estre  gardes  et  jurez  dudit  mes- 
tier ou  marchandise  puisque  une  fois  Tauront  esté , 
que  l'espace  de  quatre  ans  ne  soit  (2)  ainçois  passé,  se 
ce  n'est  de  leur  bon  gré  et  consentement,  ou  par  def- 
fault  des  autres. 

3i .  Item.  Yceulx  jurez  et  gardes  diu^ant  lem*  pou- 


(  i)  Dans  les  statuts  des  merciers  de  Tonraine,  sur  lesquels 
nous  reviendrons  bientôt,  il  y  a  :  jurez  et  gardes  dHceluy 
mestier  et  marchandises,  açecques  le  roy  des  merciers.  U  y  avait 
aussi  à  Paris  un  roi  des  merciers  y  quoiqu'il  n'en  soit  pas  fait 
mention  dans  les  présens  statuts.  [EdiL  C.  L.) 

(2)  Alors. 


voir,  pourront  prendre  et  arrester  marcs ,  poids ,  ba- 
lances,  aulnes  et  trestout^  autres  (i)  manières  de 
mercerie ,  par  tous  les  lieux  et  sur  toutes  personnes 
qui  useront  dudit  mestier  et  marchandise  en  la  ville 
de  Paris ,  îk  où  ils  sçauront  et  pourront  sçavoir  que 
il  y  ait  fraude,  mesprison  ou  erreur  qui  l^egàrde  ei 
touclie  ledit  mestier  et  marchandise,  et  les  pourront 
visiter  et  examiner  entre  eulx ,  et  se  ^ilz  y  treuvent 
faute ,  les  rapporter  comme  dessus  est  dit  ;  et  aussi  se 
ilz  treuvent  qu'il  y  ait  mal  façon  coiitre  les  poûis  des 
ordonnances  dessusdictes,  ilz  en  feront  leur  rapport 
parla  manière  que  dit  est,  pour  eja  ordonner  et  y 
pourveoir  selon  les  instructions,  poins  et  ordonnances 
devant  déclërëes,  et  autrement  comme  il  appartendra 
par  raison. 

32.  Item.  Et  à  ce  que  mieulx  et  phis  loyalment 
lesdiz  jurez  puissent  faire  leur  devoir  et  visiter  par  k 
manière  dessus  dédérée,*  il  est  ordonne  que  toutes  et 
quantes  fois  (|u'il  sera  nécessite  ou  mestier  de  faire  et 
eslire  nouyeaulx  jurez  et  gardes  oudit  mestier  et  mar- 
chandise de  mercerie  à  Paris ,  que  deux  des  anciens 
,  jurez  demourront  pour  Tannée  avenir  avec  les  autres 
nouveaulx  qui  à  ce  seront  esleus  et  commis  par  la 
manière  que  dessus  est  dit. 


(i)  Cela  signifie  app.,  et  tontes  amres  ustensiles  propre^ 
^q  cofniiierce  de  mercerie, 
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ADDITIONS 


Urées  des  Statuts  des  Merciers  des  pays  de  Toaralne,  d'An- 
jou et  du  Maine  (i). 


33.  Itemi  Qoe  le  roy  des  merciers  qui  à  présent 
est  ou  qxii<>6eta  pour  le  temps,à  venir,  est  et  sera  prin- 
cipal maistre  et  garde  dudit  mestier  et  marchandise 
de  mercerie^;  et  puet 'et  pourra  instituer  lieutenant 
pour  lui  en  ^ha^cune  bonne  ville  desdiz  pays,  qui 
aura  regard  et  visitacion  avecques  lesdiz  esleuz,  jurez 
et  gardes  dudit  méstier  qui  par  ladicte  commimaultë 
seront  esleu  par  chacun  an,  cornue  dit  est  (2),  tous 
les  autres  marchans  et  merciers  fréqttentans  ou  eulx 


(i)  Ces  statuts  furent  octroyé;^  par  lettres  de  Charles  VII, 
du  Aois  d'août  i448«  <<  sur  l'umble  supplication  de  ¥ieire 
«r  Aubin  y  roi  des  xnerders  et  visiteur  jdré  sur  le  faict  du  mes- 
a  tier  et  industrie  de  mercerîef....  es  païs  de  Touraine  ^  An- 
«  jou  et  le  Maine,  etc.  »  làè  requérant  demandait  que  les 
merciers  de  ces  provinces  fussent  soumis  aux  réglemens  de 
Paris  ;  et  en. effet,  ks  3a  premiers  articles  de  lears  statbts  pré- 
sentent une  reproduction  presque  littérale  de  ceux  de  Paris; 
mais  ils  sont  suivis  de  vingt  autres  articles  qui  ne  paraîtront 
pas  moins  curieux.  Ce  sont  ceux  que  nous  ajoutons  ici  au  .rè- 
glement de  1407*  Ils  concernent  principalement  les  fonc- 
tions, prérogatives  et  privilèges  du  roi  des  merciers  et  l'auto- 
rité dont  il  était  revêtu  comme  officier  de  police. 


EdiL  C.  L.  ) 


(2)  Supp.  sur. 
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entremettans  dudit  fait  et  marchandise  de  mercerie 
èsdiz  païs,  tant  èsdictes  bonnes  villes  que  ailleurs  où 
se  tendront  foires  et  marchiez  :  auquel  lieutenant  ou 
commis  les  autres  merciers  et  marchans  fréquentans 
ledit  fait  et  marchandise  de  mercerie ,  seront  tenus  de 
obéir  comme  audit  roy  des  merciers,  en  tout  ce  que 
audit  mestier  et  marchandise  de  mercerie  appartient 
et  pourra  appartenir. 

34»  Item.  Et  afin  que ,  à  Taidp  de  Dieu,  lesdiz  mer- 
ciers et  marchans  fréquentans  ledit  fait  et  marchandise 
de  mercerie  puissent  mieulx,  plus  seurement  et  con- 
venablement faire  et  conduire  ledit  fait  et  marchan- 
dise de  mercerie  à  la  louange  de  Dieu,  au  salut  de 
leurs  âmes  et  augmentacions  de  leurs  biens,  nous 
avons  octroyé  et  octroyons  qu'ilz  puissent  faire  et  fon- 
der une  confraerie  de  la  saincte  Trinité,  en  tele  église 
ou  chapp^e  et  lieu  convenable  qu^ilz  adviseront  et 
bon  leur  semblera^  et  que  poin?  faire  le  divin  ^ffice 
ilz  se  puissent  assembler  pour  ledit  fait  quant  mes- 
tier  sera;  pourveu  que  à  ce  soient  appeliez  et  présens 
aucuns  de  noz  principaux  lt)fficiers,  ou  leurs  lieuxte- 
nans  des  lieux  esquelx  se  feront  lesdites  assemblées, 
et  au&i  ledit'roy  des  merciers  ou  sondit  lieutenant, 
et  deux  desdiz  jiu*ez  dudit  mestier.  % 

35.  Item.  Et  pour  ce  qu^il  a  esté  et  est  accoustumé 
que  toutes  et  quantesfoiz  que  aucun  mercier  est  receu 
au  serement  d'icellui  mestier  par  le  roi  des  merciers, 
il  est  tenu  de  faire  et  paier  ung  disner  qui  couste  ung 
marc  d^argent  ou  environ  :  nous,  à  la  requeste  dudit 
roy  des  merciers  et  des  compaignons  dudit  mestier, 
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voulons  et  ordonBons  icelle  somme  d'ung  marc  d'ar- 
gent, ou  autre  tele  somme  que  par  lesdiz  roy  et  mais^ 
très  jurez  dudît  mestier  sera  advisë ,  que  cousteroit  le- 
dit disner,  estre  convertie^à  l'augmentacion  et  entre- 
tenement  de  leurdicte  confraerie,  et  faire  dire  messe 
pour  ]e  salut  des  âmes  de  ceulx  dudit  mestier  et  fait 
de  mercerie. 

36.  Item.  Que  en  toutes  foires  et  marchiez  qui  sont 
ou  seront  èsdiz  païs,  lesdiz  roy  des  nterciers  qui  à  pré- 
sent est  ou  qui  le  temps  à  venir  sera,  ou  son  lieute-. 
nant,  puissent  visiter  tous  merciers  qui  seront  èsdjites 
foires  et  marchiez,  soient  foysdes  merciers  en  autres 
pais  et  contrées  ou  non;  et  ou  cas  qu'ilz  aront  failly 
et  dëlinquë  contre  les  statutz  et  ordonnances  dudit 
mestier,  et  mesmement  contre  les  statutz  et  ordon- 
nances dessus  dëclairëes,  les  corriger,  ou  les  consti- 
tuer, compeller  et  condempner  en  amende,  et  le!^ 
gaiger  et  contraindre  à  icelle  paier  ainsi  que  par  rai- 
son faire  se  devra. 

37.  Item.  Que  s'aucun  ou  aucuns  avoient  battu, 
frappé,  ouvouloient  et  s'efforçoient  battre  ou  frapper, 
ou  de  faire  èsdictes  foires  ou  marchiez  aucuns  tors , 
griefr,  force  ou  violence  oudit  roy  des  merciers  ou 
sondit  lieutenant  ou  à  sesdiz  compaignons  merciers, 
on  les  empescher  en  leurdit  fait  et  exerciée  dudit  mes- 
tier et  marchandise  de  mercerie,  nous  voulons  et  or- 
donnons,-^ue  selon  Texigence  du  cas  ilz  soient  con- 
dempnez  en  amende  arbitraire,  à  applicquer  moitié  à 
nous ,  et  l'autre  moitié  audit  roy  des  merciers  et  ses  com- 
paignons et  au  seigneur  de  la  terre  où  le  délit  sera  fait. 
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38.  Item.  Que  le  roy  des  merci^s  ou  son  lieute- 
nant, sera  tenu  avoir  par  escript  les  droitz  et  devoirs 
appdrtenans  audit  mestier  de  mercerie;  et  que  lui  et 
sesditz  compaignons  puisse!)^  et  leur  loi$e ,  à  Tassiete 
de  nouvelle  foire  ou  nouveau  marchié,  choisir  et  c»- 
lire  la  meilleure  place  qui  sera  dedans  ladicte  ville 
ou  lieu  où'  lesditz  mai^cbiez  «eront  assis,  au  mylieu 
de  tous  les  autres  marchans ,  ou  ailleurs  où  bon  leur 
semblera,  en  lieu  convenable  pour  eulx  et  leurdit  fait 
et  marchandise  de  mercerie,*  et  que  icelle  place  soit 
couverte  et  garnie  de  tout  ce  que  mestier  leur  sera. 

39.  liem.  Que  es  usaigeS  accoustumez  après  les  con- 
venances de  ladicte  foire,  raisonnables  et  convena- 
ble^,  ilz  aient  l*aide  de  tous  autres  mestiers  {ustes  et 
raisonnables,  ainsi  qu^il  est  accoustumë  de  faire  des 
choses  dudit  mestier  de  mercerie  et  de  tous  autres 
«uarchans 

\o.Item.¥x  après  les  convenances  de  ladicte  foire, 
voulons  «t  leur  octroyons  que  ilz  joïssent  des  préro- 
gatives, franchises  et  libertez  d*ant5ienneté  accoustu- 
tumée«  oudit  fait  et  mestier  de  mercerie. 

41.  Item,  Que  pour  ladicte  foire  nouvelle  mettre 
sus,  le  seigneur  ou  dame  de  la  terre  ou  seigneurie 
duqliel  ladicte  foire  sera  mise  sus,  et  à  qui  le  proufit 
en  appartiendra ,  est  et  sera  tenu  paier  audit  roy  des 
merciers  et  à  sesdiz  compaignons,  poui*  ladicte  foire 
nouvelliç,  ung  bœuf,  le  meilleur  qu'il  pourra  trouver 
en  icelle  foire,  et  une  vache  pour  le  marchié  nou- 
vel, la  meilleure  qu'on  pourra  trouver  audit  nouvel 
majcchié. 
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4^.  Item.  Que  ledit  seigneur  ou  dame  doit  et  de* 
vra  et  sera  tenu  de  paier  pour  foire  nouvelle,  une 
fournée  et  demie  de  pain  blanc,  bonne  et  soulfisaute, 
et  ung  muy  et  demy  de  vin  du  meilleur  qu'cm  pourra 
trouver  en  la  ville  ou  lieu  où  sera  ladicte  foire  nou- 
velle mise  sus,  ou  au  plus  près  lieu  dont  pourra  ve- 
nir; et  dudit  marchié  nouvel,  une  fournée  de  pain 
blanc  ^  et  un^nuy  de  vin  du  meilleur  <jue  Ton  pourra 
trouver  en  la  ville  où  sera  fait  ledit  marchié  nouvel- • 
à  la  mesure  de  Paris;  et  avecques  ce  au$diz  rpy  des 
merciers  et  à  ses  cmnpaignons ,  dix  livre»  parisis  et 
six  livres  de  chandelle,  deux  livres  de  poivre  et  trcMS 
sextiers  d'avoine,  et  tout  le  foin  qu'ilz  pourront  des- 
pendre bien  et  âouffisamment;  et  avecques  ce,  quatre 
tresses  d'ougnons ,  deux  tresses  d'aulx ,  et  ung  hotcel 
franc  audit  roy  des  merciers;  et  à  tous  ses  con^pai^ 
gnons,  vingt  pichiées  et  vi|M;t-ciBq  vmrres  (i),  ung 
bouchier  et  des  menestner^%^  que  leur  sera  mestier 
à  faire  la  fesle  de  ladicte  foire  et  marchié  ^nouveaulx; 
et  dudit  marchié  nouvel,  deux  sextiers  d'avoine  et  du 
foin  tout  ce  qu'ilz  pourront  despendre  raisonnable- 
ment et  souffisamment  à  ceulx  qui  bestes  auront  :  les- 
quelles dix  livres  et  autres  devoir  déclairez  en  cedit 
article,  octroyoïïs  audit  roy  des  m.ercier«  et  à  sesdia 
compaignons  qu'ilz  puissent  convertir  à  l'augmenta- 
cion  de  ladicte  confraerie,  et  conduire  ^t  démener 


(  I  )  Vingt  petiics  cruches  de  terre  à  mettre  du  vin,  et  ving^ 
cinq  verres  à  boire.  (  Ed/t  C.  L.  ) 
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plaiz  et  procès,  s^auscuns  en  ont  ou  leur  surviennent 
pour  le  fait  dudit  mestier  de  mercerie. 

43.  Item,  Que  ^près  ce,  le  roy  des  m^ciers  ou  son- 
dit  lieutenant  et  ses  çompaignons  puissent  estaler  et 
vendre  toutes  manières  de  denrées  et  marchandises 
qtd  afS^ent  et.  appartiennent  audit  mestier  et  fait  de 
mercerie  9  en  leur  conscience  et  selon  ce  que  les  cou- 
tumes et  usaiges  dudit  mestier  et  fait  dm  mercerie  le 
veulent  et  contiennent  de  raison,  et  tout  ainsi  comme 
saint  Charles  le  grant  et  saint  Loys,  roy  s  de  France 
noz  prédécesseurs  9  Font  ausdiz  roy  des  merciers  et 
sesdiz  compaignons  donné  et  octroyé  d'ancienneté. 

44-  Item»  Que  le  roy  des  merciers  ou  son  lieutenant 
et  aesdiz  c(»npaignons  ayent  la  court  et  congnois- 
«âoiee  des  injures  et  violences  de  tous  autres  qui 
pourront  toucher  infameté  au  regart  de  ceulx  et  celles 
dudit  mestier  de  mirperie. 

45.  Item.  Que  ledit  fPf  des  merciers  ou  son  lieu- 
tenant et  sa6(hz  (X)inpaignons  merciers  puissent  gai- 
gier,  prendre  et  à  eulx  applicquer  les  solîars  (jvu  sont 
ridez  de  couleur  vermeille  ou  blanche,,  toutes  et 
quantes  foiz  qu  ilz  les  trouveront  en  foires  ou  en 
marchië ,  en  place  ou  en  baston ,  en  quelque  maaiere 
pu  condicion  que  ce  soit,  tant  à  h(»nme,  conrnie  à 

w 

femme ,  sur  tous  ceulx  qui  de^loyeront  •  en  foire  on 
en  marchié  avant  heure  deue,  et  avant  que  les  autres 
dudit  mestier  estaient. 

46.  Item.  Que  tous  ceux  qui  de^loyeront  denrées 
d^  mercerie ,  ou  qui  les  porteront  œ  tabletes  ou  en 
bastons  pend  ans ,  ou  autrement  eii  quelque  manière 
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que  c^  soit^  avant  heure  deup ,  soient  gâigez  et  con- 
dempnez  en  amende  par  ledit  roy  des  merciers  ou 
sondit  lieutenant;  à  appUcqu^  içdile  amende  la  moi- 
tié à  nous.,  et  l'autre  moitié  au  roy  des  merciers  et  à 
sesdiz  cqmpaigQons  et  accuseurs. 

47«//e/w.Que  sur  toutes  denrées  qui  seront  en  cor- 
daiges  pendans,  et  toutes  denrées  qui  seront  et  pour- 
ront estre  dudit  mestier  de  mercerie  en  ouvrouer  ou 
non  ou  en  place,  desployées,  et  toute  fustaille  :  c'est 
assavoir,  mencheâ  dVlesne,  pagnes,  cire,  chandelles 
faictes  ou  en  coton, soient  de  cire  ou  dte  suif,  et  toutes 
denrées  qui  se  poisent  en  balances,  gainnes,  coiis- 
teaulx,  et  ûl&  de  toutes  sortes  ou  couleur,  soit  blanc, 
noir,  vermeil,  vert  ou  de  quelque  couleur  que  ce  soit, 
espingles,. aiguillettes,  fers  d'alesne  de  fer  et  d'acyer, 
poix  et  balances,  soye  et  sandal,  papier,  clëintures, 
toutes  esfâceries  et  toltes  boutiques  et  ouvrouers  qui 
vendent  les  choses  dessusdictes  et  escriptes  ;  couvre- 
chiefz  et  toile  de  toutes  couleurs,  soit  blanche  ou 
noire,  et  toutes  autres  denrées  qui  sont  et  pourront 
competer  et  appartenir  audit  fait  et  mestier  de  mer- 
cerie ,  ledit  roy  des  merciers  ou  sondit  lieutenant  ait 
regard,  Visitation  et  correction  en  sa  bonne  cons- 
cience ,  et  selon  qu'il  les  trouvera  estre  bonnes  ou 
mauvaises. 

48-  Item.  Que  ledit  roy  des  merciers  ou  sondit 
lieutenant,  aura  le  cuir  dudit  bœuf  de  là  dite  foire 
nouvelle,  et  le  cuir  de  la  dicte  vache  pour  ledit  mar- 
chié  nouvel. 

49.  Item.  Que  ledit  roy  des  merciers  ou  sondit 
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lieutenant  aura  dix  solz  et  ung  tournois  tfatgent, 
compté  pour  vingt  deniers  de  la  monno^e^^' feu  Phi- 
lippe nostre  prédécesseur  roy  de  France,  sur  chascua 
chevalier  ou  chevalieire  qui  sera  fait  nouvel^  au(|uel 
il  sera  tenu  4^  bailler  lettre  scellée  de  son  ^1  du- 
quel il  use  en  l'exercice  de  sondit  office. 

5o.  Item.  Ou  cas  que  ledit  roy  des  merciers  ou  ses 
ccmpaignons  informeront  que.  aucun  ou  aucune  qui 
se  voldroit  dire  chevcdier  ou  chevalière  duàit  mestier 
de  mercerie j  n'auroient  esté  faiz  chevalier^  ou  che- 
vtiliere  en  place  publicque ,  ledit  roy  des  merciers  ou 
sondit  lieutenant  aura  cinq  solz  parisis  sur  chascun 
qui  sera  trouvé  de  la  condicion  dessusdicte,  et  autant 
d'un  chevalier  et  chevalière  qui  aura  esté  fait  avec 
les  droiz  appartenans  à  ce ,  se  ledit  rôy  des  meriHers 
qui  l*auroit  fait  n'avoit  pouvoir  de  le  faire. 

5t.  Item.  Que  le  sergent  audit  mestier  de  mer- 
cerie aura  ungs  soliers  (i)  telz  que  regarderont  lesdiz 
roy  des  merciers  ou  sondit  lieutenant  et  sesdiz  com- 
paignons. 

52.  It^m.  Et  à  ce  que  ledit  roy  des  merciers  ou 
sondit  lieutenant  et  sesdiz  compaignons,  puissent  plus 
seurement  et  plus  convenablement  faire  et  exercer 
ledit  fait  et  marchandise  de  mercerie,  nous  icèlui  roy 
des  merciers,  sondit  lieutenant  et  tous  les  compai- 
gnons  dudit  mestier  de  mercerie  alans,  venans  et  sé- 
journans  èsdictes*^ foires  et  marchiez,  ou  retoumans 


^^^mtrar»' 


(i)  Soliers,  salaires. 


* 
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d'iceulx  ^  avecquesi  leurs  marchandises  j  familles ,  droise^ 
choses  et  biens  <{uèlzconqûes,  avons  prins  et  mis^ 
prenons  et  Inettons  par  céis  présentes,  en  nostre  pro- 
teccit>n  et  sauvegarde  espëcial  y  à  la  conservacion  de 
leurs  droiz  tant  seulement.  / 

iSi  d(mnons  en  mandement,  elc 

1407  (i> 

STATUTS  DES  Q>aDOSïI!ÏIÉ|iS  DE  tA  VILLE  D*HaAFLEVA. 

Premièrement.  Se  aucun  maistre  du  mestier 
dessudit  veult  lever  ouvrouer  en  làdicte  ville,  faux- 
bours  et  parroisse ,  il  le  pourra  faire,  pourveu  cju'il 
ait  demourë  en  ladicte  ville  un  an  et  un  jour,  et  non 
autrement  j  et  se  aucun  fait  le  contraire  ,  il  payera 
cent  solz  d'amende,  dont  le  roy  aura  les  deux  pars, 
et  les  gardes  dudit  mestier,  le  tiers ,  pour  leur  paine 
de  les  (a)  avancier  et  visiter  les  euvres;  et  sera  fait 
pareillement  de  toutes  les  autres  amendes  du  mestier» 
a.  Item.  Qui  vouldra  lever  ouvrouer  dudit  mestier 
t         -'-        -■■...  ■  ... 

(i)  Arrêtés  parle  lieutenant-général  du  vicomte  de  Mod&- 
tiervillier,  commissaire  de  la  cour  de  l'échiquier  de  Rouen, 
le  i5  novembre  i4o7)  ^^  confirmés  par  lettres  de  Char- 
les YI,  du  i6  mai  i4o8.  (  Rec.  du  Low.,  t.  9,  p.  SSa.  ) 
(a)  Je  ne  sais  ce  que  ce  mot  peut  signifier  ici.  (Secousse.) 
Ai^anderes  se  disait  d'un  officier  public  dont  le  devoir  était 
de  dénoncer  les  crimes;  et  sans  doute  aussi,  des  gardes  des 
métiers,  chargés  de  surveiller,  reconnaître  et  constater  les 
contraventions  aux  réglemeos»  (  Edih  C.  L.  ) 

II.  9*  LIV.  32 
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aiidit  lieu,  il  le  pourra  faire 9  mais  qu  il  ait  demeuré 
au  et  jour  en  ladiete  ville,  comme  dit  est,  par  paiant 
LX  soU,  dont  XL  sout  mis  au  prouffit  d^uue  confrairie 
que  U  augmeuient  en  ladiç^e  ville ,  et  vin^  solz  seront 
beuz  par  les  gardes  et  conipaigdtons  dudit  mestjier, 
pour  entretenir  amour  entre  eulx  et  noa  autte- 
ment,  sur  paine  d'amende,  si  cellui  n'est  filz  de 
maistre,  ouquel  cas  il  le  pourra  faire  sanz  rien  paier 
s'il  ne  lui  plaist. 

3.  Item.  Chascun  maistre  dudit  mestier  pourra 
avoir  un  apprentiz,  et  non  plus,  s'il  n'est  son  filz,  sur 
paine  de  soixante  solz  d'amende. 

4.  Item,  Que  chascun  maistre  qui  vouldra  avoir 
aprentiz  le  louera  trois  ans  du  moins,  et  Paprentiz  le 
servira  par  lesdiz  trois  ans^  s'il  n'est  filz  de  maistre; 
lequel  filz  de  maistre  servira  au  plaisir  de  lui  et  de 
cellui  qui  le  louera,  et  ne  sera  point  fait  autrement, 

,sur  peine  de  soixante  solz  d'amende. 

5*  Item.  Que  nulne  face  ouvrage  de  (i)^baseiine, 
si  ce  n'est  en  ouvrage  blanche  ou  vermeille^  ou  en 
soùltiers  d'une  èspanne ,  sur  paine  de  forfaiture. 

6.  Item.  Que  nul  ne  face  souIJiers  de  veau,  se  il 
n'a  environ  plaiii  poux  de  fil  au  Iiout  devant^  par 
manière  de  signe,  en  peine  ^è  deux  solz  six  deniers 
d'amende  pour  chascune  pair^. 

'j.  Item.  Il  y  aura  jurez  et  g?r<dçs  sur  ledit ^estierj 
c'cjst  assavoir,  devi^  çompiiignons  d'içe^^i  n?t£Stieirï  et 


(  t  )  Basannè.'  Peau  de  mouio». 
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un  lK)urgo».cIe  la  ville,  epà  j  a^ont  ^tabliis  par  le 

viconte  oa  son  lieutenant,  et  seront  muez  (  chsutigës) 

d'an  en  an,  le$<|uel2  liront  tenuz  visiter  diligemment 

les  oqvragea  dudit  mestier,  et  rapporter  devers  justice 

les  fault0s  qae  il  y  trouveront ,  pour  en  ayoir  les  amen*' 

des  j  et  se  fa^Ue  est  trouvée  en  eux ,  ils  seront  puniz 

d'amende» 

LETTRES 

par  lesquelles  Charles  VI  permet  aux  marchands  faFaiti9 
d'apporter  et  4e  vendre  des  armures  à- Paris, 
concurremment  avec  les  marchands  et  ouvriers  de  cette  ville» 

Avril  i4*a  (O* 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France.  Sa* 
voir  faisons  à  tous  presens  et  avenir ,  nous  avoir  re- 
cette Tumble  supplicacion  de  noz  marchans  et  autres 
habitans]  de  hostre  bonne  ville  de  Paris ,  cohsors  cii 
ceste  partie ,  contenant  que  pour  le  bien ,  utilité  et 
seuretë  de  nostre  royaume  et  de  la  chose  publique 
d'icelui  etde  nosiredicte  bonne  ville  de  Paiis,  et  pour 
la  tuicion  et  défense  de  nous ,  de  nostredit  royaume 
et  d'icelle  noistre  bonne  ville,  et  pour  obvier -aux 


<  -. 


(i)  il  y  avait  déjà  douze  ans  que  Paris  était  en  proie  aux 
factions  et  aux  guerres  civiles  qui  désolèrent  la  France  jud- 
qu'en  i4.36,  époque  de  la  rentrée  de  Charles  VII  dans  la  ca- 
pitale. Les  heaumiers  de  Paris  ne  pouvaient  suffire  à  Tappro- 
vîsionnemept  des  arsenaux  et  aux  demandes  d'armures  qui 
leur  étaient  faites  par  tous  les  partis.  (  Eâit,  C  L») 
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gran»  et  dampnables  compaignes  (i),  entr^rises  et 
assemblées  de  gens  d^armes  qui  ont  este  faictes  en 
nostredit  royaume  ^  et  par  espécial  devant  et  environ 
nostredicte  ville  de  Paris ,  et  qui  se  pourroient  en- 
cores  faire  9  que  Dieu  ne  weille;  et  afin  que  le  fait  de 
la  marchandise  de  nostredicte  bonne  ville ,  dont  plu- 
seurs  desdiz  supplians  et  habitons  en  ycelle  ont  acous- 
tumë  de  user  et  de  eulx  vivre ,  soit  tousjours  de  bien 
en  mieulx  soustenu  et  augmenté ,  comme  besoing  a 
esté  et  est,  il  ait  esté  et  soit  chose  très -nécessaire  et 
convenable  pour  la  conservacion  de  nou$  et  de  nostre- 
dicte bonne  ville  de  Paris,  et  pour  résister  aosdictes 
entreprises  et  assemblées  de  gens  d^armes ,  que  lesdiz 
suppUans  et  autres  nobles  de  nostre  royaume  ,  noz 
subgiez  et  obéissans,  se  soient  armez  et  arment ^chas- 
cun  jour  et  tiennent  sur  leur  garde  ;  et  pour  ce  faire, 
^t  convenu ,  ait  esté  et  soit  encores  nécessité  de  avoir 
pluseurs  armeures;    comme  bassinets  .(3),    hauber* 


(i)  Pour  œntpagnies.  Aventuriers,  gens  d'armes  ramassés 
de  tous  côtés,  qui  faisaient  la  guerre  en  partisans,  et  dont 
la  plupart  ne  vivaient  que  de  brigandages.  (  Voy.  les  Recher- 
ches comprises  dans  cette  Collection,  sur  les  Routiers,  la 
Jacquerie,  les  Cottereaux,  etc.  )  (  Edit  G  L.  ) 

{n)  Bassinets,  Les  hacinets  étaient,  selon  Fanchet,  des 
chapeaux  de  fer  assez  légers  que  portaient  les  soldats  qu'on 
appelait  de  ce  nom.  (  Koy^  le  Trésor  de  Borel,  au  mot  ba- 
cinet.  Voyez  aussi  le  Glossaire  de  du  Cange ,  au  ieiiot  bad- 
netum.  )  H  y  est  dit  que  le  hacînet  était  une  espèce  de  cas- 
que. 
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gons  (i),  avant-braz  (2)  etplu^eurs  autres  armelires 
{propices  et  convenables  à  anner,  en  nostredicte  ville 
de  Paris ,  en  la({uele  plusenrs  marchans  de  pluseurs 
et  divers  pais,  ayent  amène  et  fait  venir  pluseurs  et 
grant  quantité  d*armeures,pour  ce  que  les  brodeurs(3), 
armoiers  et  fourbisseurs  de  nostredicte  ville ,  des  ar- 
meures  qu^ilz  ont  faictes ,  font  ou  feroient  en  ladictp 
ville,  et  autres  qu'ilz  ont,  n'eussent  peu,  ne  pour- 
roient  pas  souffire  à  la  ceniiesme  partie  des  armeures 
qu'il  a  convenu  et  convient  pour  les  causes  dessus* 


(  1  )  Haubergons.  Haubergon ,  haubergeon  ou  haubert.  On  ap- 
pelait ainsi  une  jacque  ou  cotte  de  mailles,  armure  autrefois 
très-commune  en  France,  qui  était  une  espèce  de  vêtement 
assez  court,  à  manches  et  à  gorgetin,  fait  de  l'assemblage  de 
plusieurs  petites  chatnettes  entrelassées  les  unes  dans  les  au- 
tres. 

Ménage  et  Savary  appellent  les  ouvriers  qui  font  les  hau- 
berts, haubergeniers* 

Borel  dit  que  le  haubergeon  était  une  chemise  qui  se 
mettait  sur  le  gaubeson,  et  avait  chausses  et  capuçon  :  elle 
était  de  mailles  de  fil  d'archal. 

Selon  Fauchet,  o'était  une  cotte  à  manches  et  gorgerin. 
On  a  aussi  pris  ce  mot  pour,  le  seul  armet  ou  coiffe  de 
mailles. 

(2)  Jçant'bras,  Armure  de  fer  qui  couvrait  l'avant-bras; 
c'est-à-dire  la  partie  du  bras  qui  est  depuis  Je  coude  jus- 
qu'au poignet.  (  Voy.  le  Dict.  de  Trévoux,  au  miot  açant-bras, 
et  le  Gloss.  de  du  Gange,  au  mot  ante-brachia,  ) 

(3)  Brodeurs! hes  armures,  comme  cottes  d'armes  et  autres, 
étaient  quelquefois  couvertes  d'étoffes  brodées. 


(  5oa  ) 

dictes;  et  aussi  lçsdi2  supplians  ou  aucuus  d'etds 
soient  alez  quérir  ou  aient  fait  venir  de  pluseurs  païs  ^ 
et  si  ont  acketë  à  Paris,  pluseurs  armeitres  de  plu- 
seurs  marchans  forains  et  estrailgiers ,  et  autres  qui 
les  y  ont  &it  venir  et  arriver  ;  lesqueles  pour  ce  qu'ik 
les  ont  vendues  et  vendent  chascun  jour  en  leurs 
maisons,  à  leurs fenestres(i)y  ou  qu'ik  les  emportent 
aval  la  ville  pour  les  j  vendre ,  ou  autrement  les  ex- 
poser en  vente 9  lesdiz  brodeurs,  armoiers  ou  fourbis* 
seurs  de  ce  indignez,  et  soubz  umbre  de  ce  qu'ils 
ont  levé  leur  maistrise  en  leurdit  mestier ,  et  qu'ils 
ont  fait  certains  statuz  qu'ilz  ont  fait  enregistrer  en 
nostre  Chastelet  de  Paris ,  par  lesquels  ilz  ont  ordené 
et  advisië,  ou  dient  et  maintiennent  que  pour  le  bien 
et  proufît  de  ladicte  ville  ,  ilz  doivent  avoir  la  visita* 
cion  sur  toutes  yoelles  armeures  vendues  à  Paris,  par 
quelque  personne  que  ce  soit ,  soit  marchant  forain 
de  nostredicte  ville,  ne  autre  quelconque,  ne  peveni 
ne  doivent  vendre  ne  exposer  en  vente  à  Parb ,  en 
leurs  maisons,  à  leurs  fenestres,  ne  comporter  aval  la 
ville  pour  vendre ,  ne  exposer  en  vente  aucunes  es- 
pées  berruiers  (2)  et  autres  armeures ,  sinon  qu'ilz 
soient  dudit  mestier  et  demouraons  à  Paris,  et  en  rues 


(i)  Fknestreê»  AncieDueiaent  les  booti^oes  n'ëtaiem  poini 
entièrement  ouvertes  comme  elles  le  sont  présentement,  et 
les  marchandises  se  vendaient  au  travers  des  fenêtres.  {Voj^ 
le  Gloss.  de  du  Cange^  au  mol  fenéstrœ,  ) 

(2)  Epées  fabriquées  dans  le  Berri. 
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foraines  (i)  et  maisons ,  où  ilz  ne  pourroient  (â)  ne 
pèyent  vendi'e  lesdicies  tirmeuîes  ;  par  le  moyen  des- 
quels statuz ,  lesdi;^  brodetir^  ^  af  moiers  ei  fournisseurs 
diëht  ^ue  ^  lesdiis  itiàrehâiis  forains  et  de  nosttie* 
dicte  ville  ou  autres  le  font  ■.  il*  sont  et  doivent  estre 
condempnet  es  amendes  décl|i|^^  esdi2  stattizj  et 
pour  ce  prennent  et  ostent  ou  font  pt^ndre  et  ester 
châscun  jour  lesdiz  brodeurs ,  àrmoyers  et  foorbis- 
séui*s,  plttlietifs  desdictes  armeures,  et  font  ausdi2 
supplians,  quant  ilz  les  vendent  à  Paris  en  leurs  mai-* 
sons  et  à  leurs  fenestres ,  où  quant  ils  le&  portent  par 
nostredicte  ville,  plusieurs  empeséhemens  es  choses 
dessusdictes ,  et  les  portent  ou  foèt  porter  en  nostre- 
dit  Chastelet  pardeverS  nostre  procureur;  et  pour  oc- 
c^ion  de  ce  et  contre  raison^  ont  mis  et  s'eÔbrcent 
chascun  jour  de  mettre  lesdiz  supplians  en  plusieurs 
procès  et  ainendes;  et  avec  ce,  ont  fait  défendre  lekli» 
fourbisseurs ,  àrmoyers  et  brodeurs  ausdiz  supplians , 
qtl'ilz  ne  se  meslent  de  ladicte  marchandise ,  et  que 
plus  ne  vendent  lesdictes  armeures  ;  dont  plusieurs 
inconveniéns  et  dommages,  se  ainsi  esioit  fait,  se 
pourroieiit  ensuir  ou  préjudice  de  nous ,  de  nostredit 


(i)  Rue  foraines*  Anciennement  plusieurs  coqps  de  métiers 
avaient  des  rues  et  des  maisons  affectées  à  la  fabrication 
et  vente  de  leurs  marchandises,  et  né  pouvaient  s'établir 
ailleurs.  Le  nom  du  métier  donnait  le  nom  à  la  rue.  Ces 
noms  de  rues  subsistent  encore,  triais  la  même  policé  né 
subsiste  pins. 

(É)Etc. 
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royaume  et  de  nostredicte  bonne  ville  de  Paris ,  se 
de  nostre  grâce  et  remède  pour  le  bien  de  là  mar- 
ckandise  et  chose  publique  dHceulz ,  n^estoii  et  est 
sur  ce  poorveu  ausdiz  suppliàns,  si  comme  ilz  dient, 
en  nous  y  humblement  requérant  iceulz^  Pour  quoy 
nous  Toolans  de  io^p|tiostre  poToir  augmdiiter  le  £ât 
de  la  marchandise  et  de  la  chose  publique  de  nostre 
royaume  et  de  nostredicte  bcmne  ville,  et  secourir 
ausdiz  supplians ,  et  pour  obvier  aux  inconveniens  et 
dommages  que  par  dëfault  de  ce  se  pourroient  avenir 
et  ensuir  ou  préjudice  de  nous,  de  nostredit  royaume, 
de  nostredicte  bonne  ville  et  de  ladicte  marchandise 
et  chose  pubUque  d'icelle,  ces  choses  consid^ëes,  et 
lés  grans  entreprises,  compaignes,  armées  et  assem- 
blées de  gens  d'arn^es ,  que  ont  fait  et  font  contre 
nous  et  devant  nostre  ville  de  Paris  et  ailleurs  en 
nostredit  royaume ,  pluseurs  de  nostre  sang  et  lignage, 
ausqueles  nous  n'*eus$ions  peu  bonnement  résister  sans 
Fayde  desdiz  supplians  et  de  noz  autres  bons  et  loyaulx 
sugiez  de  nostredit  royaume ,  et  des  armeures  qui  ont 
esté  prises ,  trouvées  et  achetées  tant  desdiz  supphans 
conmie  autres  bons  marchans  en  nostredicte  vUle, 
pour  ce  que  celles  desdiz  brodeurs,  armoiers  et  four- 
bisseurs  n'eussent  peu  souffire,  et  si  ^stoient  trop 
chieres  ou  autrement,  et  que  de  raison  il  loist  à  un 
chascun  desdiz  supplians  eulz  entremettre  de  ladicte 
marchandise,  se  bon  leur  semble,  et  que  par  le  fait 
et  occasion  de  la  vindicion  desdictes  armeures  faicte 
par  lesdiz  supplians,  nous  ne  povons  ne  noz  subgiex 
avoir  aucun  dommage  ne  inconvénient ,  mais  avoir 
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très-grant  proufit;  mesmement  que  Qeul&  qai  les 
achettent  le  pevent  faire  nisiter  se  bon  leur  saxûde , 
avant  qu^ilz  les  achettent;  et  $i  ne  leur  àitmt  pas  let- 
diz  marchans  de  nostredicte  ville ,  ne  ne  VQudroient^ 
dire  que  lesdictes  armeures  feussent  faicles  à  Paris,  se 
elles  estoient  d*auire  païs  et  forge,  sont ,  dient(i)  et 
veulent  dire,  Je  les  'uaus  vens  de  tel  païs  et  de  tçle 
forge j  ne  autrement  n^en  veulent  \3$ex  ne  marchan- 
'  der  lesdiz  su{^lians;  et  afin  que  tou^our^  nous  plus- 
sions défendre-  et  résister  contre  tous  noz  ennemis  et 
adversaires  comme  besoing  nous  a  tousjours  este  et  est, 
par  le  moyen  et  ayde  desdiz  supplians  et  de  nosdiz 
autres  bons  et  loyaulx  subgiez,et  de  leur  bon  et  saige 
gouvernement  et  marchandise  ;  et -aussi  attendu  que 
lesdiz  brodeurs,  annoyeurs  ne  .mettent  empesche- 
ment  ne  prise  sur  lesdiz  hamoiz ,  sinon  pour  cet  que 
les  garnisons  desdiz  harnoiz  ne  soient  garniz  en 
ladicte  ville  de  Paris,  et  de  la  façon  desdiz  brodeurs, 
armoyers,  qui  seroit  chose  impossible  que  lesdiz  bro- 
deurs peussent  fournir  comme  dit  est  ;  et  pour  cer- 
taines autres  causes  et  considëracions  à  ce  nous  mou- 
vans,  eue  sur  ce  meure  délibéracion  de  conseil  tant 
de  plusieurs  de  nostre  sang  et  de  nostre  prévost  de 
Paris  et  du  prévost  des  marchans  et  eschevins,  et  au- 
tres bons  et  loyaulx  bourgois  et  suligiezde  noslredicte 
ville ,  et  en  faveur  et  contemplacion  des  bons  et  agréa- 


(i)  Cet  endroit  parait  trouqué.         [Note  de  Secousse.) 
Il  nous  parait  clair  et  complet.  (  Edit  G  L.) 
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blés  ^k*vîees  qui  àous  ont  esté  et  sont  chascnn  jour 
fàiz  èfiï  y  celle ,  et  espëron^  que  encore  soient  faiz  ou 
tempd  avenir,  ausdiz  supplians  et  à  chascun  d*eulz, 
^qui  se  voiildroient  mesler  et  entremettre  de  ladicte 
marchandise  desdictes  armeures ,  qu'ilz  le  puissent  et 
leur  loisent  de  le  faire,  et  de  .les  acheter  de  tous 
marchand  forains  et  autres  quelconques,  et  les  ven- 
dre ou  faire  Vendi*e  en  leurs  maisons  et  a  leurs  fcnes* 
tires ,  et  de  les  porter  oti  faire  porter  aval  la  ville  par- 
tout où  il  leul:  plàif a  pour  ce  faire ,  sans  ce  que  ores 
ne  pour  le  temps  avenir  /  lesdiz  supplians  ne  autres 
fcn  puissent  estre  reprins  ne  dotnmagieifc  :  et  de  ce 
fàfte  avons  donne  et  octroyé,  donnons  et  octroyons 

de  noslte  grâce  espécial ,  etc Donné  à  Paris  au 

mois  d*avril  après  Pasques,  l'an  de  gface  mil  quatre 

celis  éi  doufce. 

LETTRES 

par  lesquelles  Charles  VI  exemple  les  lieannuiers 

de  la  ville  de  Paris, 
de  toutes  impositions  pour  les  ouvrages  de  lear  métier. 

Décembre  i4ia* 

Charles,  etc.,  savoir  faisons  à  tous  presens  et  ave- 
nir, nous  avoir  receue  Fumble  supplicacion  des  heau- 

miers  (i)  et  ouvriers  du  mestier  de  heaumerie,  etc... 

■ ■  ■  .      - .  -  — 

(  I  )  Heumiers  ou  Iteaumiers.  Les  armurievs-heaumiers  étaient 
ceùi  qtli  fabriquaient  les  armes  défensives,  ordinairemeot 
de  fer  ou  d'acier,  dont  les  gens  de  guerre  se  servaient. 
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(l)  contenant  que  comme  besoing  09i ,  il •  ml/ e9l4  el 
soit  chose  très^xteccessaire  et  convenable  pour  la  oon- 
servacion  de  nous  et  de  nostre  bonne  ville  de  Pam^ 
et  pour  résister  ausdiotes  enireprinses  et  assenlblëes 
de  gens  d'armes,  que  leisdita  sapplians  aient  otiv^  et 
fait  ouvrer  très-diligemment  de  leursdit  mestiers^pla<* 
sieurs  bassina  (2),  avanv-bras  (3)^  et  autres  pièces  de 
baitiois  pour  cor |)s  d-pmmes  armer  (4)^  pour  d^ioeoll;/.  4. 
tant  àux  nobles  de  nostredit  royaume  comme  autres 
bourgôis,  manans  et  habitans  de  nostredicte  .ville  de 
Paris;  et  aussi  se  soient  lesdits  supplians  Bien  et  deud-^ 
ment  armez  et  aidez  de  leur  povoir  à  garder  nous  et 
nostredicte  ville  de  Paris,  de  noz  ennemis  lors  estant 
comme  dit  est,  derant  et  à  Tentour  d'icelle,  et  en  ce 
disant,  e:s;posé  leurs  corps  et  chevan^es  à  toutes  lieo^ 
res  quant  besoing  en  a  estë^  et  sont  tousjours  prêts  dit 
faire  tontes  e^quantcs  foiz  que  mestier  sera;  et  il  soit 
ainsi  que  leur  mestier  soit  un  mestier  de  trèsr.grant 
peine  et  labour,  et  qui  cbiet  et  consiste  plt»  e^n  indo»^ 
trie  et  engil^  d'omme  que  en  marchandise^  et  râ  y 
cbieent  plusieurs  bazars  et  pertes  soubzdaines  :  dar 
quant  ilz  ont  fait  ou  fait  faire  aucunes  pièces  de  har*^ 
nois,  et  ilz  les  veulent  vendre  à  aucuns  dbevalicrs  et 
esctders  ou  autres  personnes  y  il  convient  qu'elles  soient 

-  -  ■ 

( I ) Préambule  copié   sar  le  précédent,   du  mois  d'à* 
vril  ï4ia< 

(a)  Voy.  les  notes  ci-dessus. 

(3)  Voy.  ihid. 

(4)  Cet  endroit  est  corrompu  ou  tronqcié. 
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nû»es  à  espreuve;  et  s*aiii5Î  est  <{ue  en.res^teuvaat, 
elles  soient  despecëes,  lesdits  suppliftDs  perdeat  leur 
psdne  et  chetel ,  en  q[uoy  ilz  ont  ^të  et  sont  souventes 
fois  domaigez  et  perdans  moult  grandement ,  pour 
cau3^  du  fort  trait  dont  Ten  :&it  essayer  lesdits  har- 
nois;  et  si  est  vray  au  regardtde  la  trampe  de  dix 
pièces 9  Tune  n'en  vient  pas  à  bien,  et  si  ne  gaignent 
lesdits  supplians  comme  riens  ouiait  de  leurdit  mes- 
tier,  sinon  par  temps  de  guerre^  parquoy  ilz  sont  le 
plus  du  temps  sans  rien  gaigner,  ou  au  moins  trc»-po 
de  chose  9  et  si  leur  convient  faire  plusieurs  frais  et 
missions  pour  le  Ëiit  dudit  m^stier;  c'est  assavoir  tant 
en  fer^  acier,  comme  en  charbon,  outilz  à  ouvrer, 
louages  de  variez  et  autrement,  desqueles  matières  et 
estoffes  les  marchans  qui  les  leur  vendent  nous  paient 
l'impodcion  en  tel  cas  appartenant  ;  parquoy  selon  rai- 
son il  peut  bien  soufiir  que  une  fois  Tmipo^ion  en 
ait  este  une  foiz  paiëe,  sans  ce  que  lesdits  supplians 
qui  les  mectent  en  euvire  et  en  font  ouvrages,  dont  la 
façon  en  vault  plus  que  la  matière,  et  par  ce  vendent 
plus  leur  peine,  labour,  engin  et  industrie  que  la  ma- 
tière, soient  teauz  d'en  paier  aucune  imposicion;. 
mais  ce  nonosbstant  iceulx  supplians  qui  ne  sont  que 
un  peu  de  gens,  ont  tousjours  acooustumë  de  paier 
l'imposition  des  denrëes  de  leurdit  mestier,  et  quand 
ilz  les  ont  vendues,  hors  Testât  des  haubergons^  lan- 
ces et  artillerie,  dont  ilz  n'ont  tousjours  riens  paie, 
mais  en  ont  este  tenuz  quictes,  francs  et  exemps  de 
paier  imposicion  ne  autre  devoir  ou  servitude  :  et  ja 
soit  ce  que  le  fait  de  Timposicion  de  leurdit  mestier 
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soit  très^po  de  ehose  au  regard  de  bous  j  et  n'a  vulu 
depuis  qaelle  fu  premièrement  mise  sus,  par  chascun 
an,  plus  de  xiiij  livres  parisis,  fors  depuis  quatre  ou 
six  ans  ença  qu'elle  a  esté  mise  à  vint  et  deux  ou 
vint  et  quaire  livres  parisis,  qui  est  po  de  chose  ^  et 
nous  porte  po  de  prouffît  ;  touteavoies  les  fermiers  de 
Pimposicion  de  ladite  heaumerie,  cuidans  ou  voulans 
faire  eittendre  à  iceulz  supp^ans  qu'ilz  vendent  au* 
tant  de  harnois  par  temps^  de  paix  comme  de  guerre , 
leur  donnent  plusieurs  peines  et  travaulx,  et  font 
très-souvant  lesdits  supplians  ou  aucuns  d*iceulz  con- 
venir et  adjourner  et  mectre  et  envelopper  en  plu- 
sieurs et  divers  procez  ;  et  en  ce  fiiisant,  les  travail- 
lent e,t  dommaigent,  et  telement  que  les  plusieurs 
d'eulx  peuvent  à  grant  peiné  gaigner  ne  avoir  hono- 
rablement la  vie  d'eubs^  de  leurs  femmes  et  enfans, 
ne  soustenir  leur  estât;  lesqueles  choses  ont  este  et 
sont  faictes  par  lesdicis  fermiers  ou  très -grant  grief , 
préjudice  et  dommaige  desdits  supplians,  et  fluA 
ponrrott  estre  ou  temps  aven'n*,  se  par  nous  ne  teur 
estoit  sur  ce  pourveu  de  nostre  grâce,  si  comn\e  ilz 
dient,  en  nous  humblement  requérant  y  celle.  Pook* 
quoy  nous  ces  choses  considérées,  et  en  recompensa* 
cion  des  bons,  grans,  notables  et  aggréables  services 
que  lesdits  supplians  nous  ont  faiz  longuement ,  tant 
ou  fait  de  nqz  guerres  comme  autrement,  et  à  nosU:e- 
dite  bonne  ville  de  Paris  font  de  jour  en  jour  et  es- 
pérons que  encore  faceui  ou  temps  avenir,  eue  con- 
sidéracion  à  la  petite  valeur  de  ladicte  imposicion  et 
grant  travail  que  en  leur  pourroit  donner  et  que  on 
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5.  Le  simple  chevalier  dix  sols  tournois. 

6.  L'escuyer  qui  aura  un  [cheval  de  quarante  li- 
vres ,  sept  sols  six  deniers. 

7.  Le  simple  gentilhomn^^  armé  de  tunique,  de 
gambierre  et  de  bassinet ,  aura  deux  sols ,  et  s*il  est 
mieux  armé,  deux  soh  six  deniers. 

6.  L*escuyer,  avec  un  che^  de  vingt  «cinq  livres 
ou  plus,  non  cou  vert  9  aura  par  tout  sept  sols  tournois, 
excepté  dans  les  lieux  et  les  seneschaussées  marcpez 
dans  ces  présentes ,  où  il*  n'aura  que  six  sols  six  de- 
4iiers. 

9.  Les  fantassins,  ou  gens  de  pîed,  sans  arbaleste, 
et  autre»,  auront  par  tout  quinze  deniers  tournois , 
excepté,  dans  lesdites  seneschaussées ,  où  ils  n'auront 
que  douze  deniers  tournois. 

ib.  Le  chevalier  qui  aura  double  bannière,  et  Tes- 
cuyer' avec'  bannière ,  auront  par  tout  le  royâiune  la 
sojdé  ordinaire ,  dont  les  comtes,  les  barons  et  les 
nobles  seront  contens. 

{iyRègimnentdupria:,du pamTlPari&tniZ'ji  (â). 

Cmàrles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France 

tioz  côniseilliers  et  prevost,  pour  entériner  et  accom- 
plir  le  contenu  de  nos  lettres.......  touchant  le  fait  de 

(i)  Registre  du  Parlement  de  Paris,  cote  A,  f«  78. 

(2)Ettraît  des  lettres  d'homologation,  de  Charles  V,  da- 
tées dé  Paris,  9  décembre  tij 2.  (Recueil  du  Lowre,  t.  5, 
p.  553.  ) 


•       / 
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la  Visitation  et  ordenance  des  talmeliers  de  Paris,  et 
du  pain  fait  à  Paris ,  eussent  vu  et  visité  à  grant  dé^ 
ILbëracion,  appelé  avec  eux  pluseurs  sages,  les  anciens 
et  nouveaux  registres  de  nostre  Chastelet  de  Paris, 
touchans  le  fait  dessusdit.......  pour  nous  raporter  ce 

que  fait  en  seroit,  parquoy  nous  peussions  sur  ce  met- 
tre bon  remède  ;  et  sur  ce  nostre  dit  prëvost  et  les 
dits  talmeliers  ou  aucuns  d'euls,  et  les  gens  de  nostre 
dit  pennetier  eussent  esté  assemblez  par  pluseurs  foiz 
devant  les  gens  de  nostre  grant  conseil ,  et  eust  esté 
veue  et  examinée  diligemment  la  dite  ordenance ,  et 
pluseurs  raisons  alléguées  d'une  partie  et  d'autre,  les 
unes  pour  la  soustenir,  et  les  autres  pour  la  mettre 
au  néant  :  Sur  <}uoy  par  l'ordenançe  et  avis  des  gens 
de  nostre  conseil,  et  de  l'accort  des  diz  prévost,  tal- 
meliers et  gens  de  nostre  pennetier,  et  mesmement  à 
la  requeste  d'iceuls  talmeliers,  certain  autre  essay  de 
pain  eust  esté  fait  (i)  à  grant  diligence,  et  iceulz  tal- 
meliers ad  ce  présens  et  appeliez,  et  i celui  essay  ra- 
porté  à  noz  diz  conseillers,  et  par  eulz  veu  et  exami- 
né ,  et  par  pluseurs  autres  sages  de  nosire  parlement 
et  autres ,'  après  toutes  lesquelles  choses  ainsi  faites, 
et  que  pluseurs  voies  orent  esté  touchées  et  advisées 
par  lesquelles  l'en  pourroit  mettre  bonne  ordenance^ 
sur  ledit  pain ,  selon  ce  que  le  marchié  de  blé  mon- 


(i)  Ce  règlement  change  les  disposilions  d'un  autre  tarif 
du  mois  de  juillet  précédent,  dont  les  talmeliers  ou  boulan- 
gers s'étaient  plaints.  (  Voy,  t.  5,  p.  4-99  du  Rec.  du  Low,  ) 

(  Edît  C.  L.  ) 
IL  9«  Liv.  33 
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teroil  ou  avalueroit,  et  (i)  que  par  telle  manière  que 
lesdits  talmeliers  prendroient  sur  ce  proufit  et  gaing 
raisonnable ,  sans  estre  grevez  ne  maltraitiez ,  iu  ad- 
visé  et  délibéré  de  Kaccort  d^iceulz  talmeliers,  et  par 
certain  avaluement  sm*  ce  fait  à  grant  diligence  par 
pluseurs  changeurs  et  autres  personnes  notables  de  la 
dite  villejde  Paris ,  que  l'en  pourroit  faire  et  mettre 
bonne  ordenance  sur  le  pain,  en  la  manière  qui  s'en- 
suit. 

I ,  C^est  assavoir,  que  tant  et  si  longuement  comme 
le  sextier  du  meilleur  blé  fourment ,  ou  à  douze  de- 
niers près  du  meilleur,  vauldra  et  sera  vendu  en  plain 
marchié  ou  en  grenier  à  Paris,  huit  soulz  (2) ,  les  tal- 
meliers de  Paris  et  des  fauxbourgs  feront  et  seront 
tenus  de  faire  pain  bien  labouré  qui  pèsera  et  devra 
peser  les  pois,  cy  -  après  esclaircis;  c'est  assavoir,  le 
pain  blanc  appelle  pain  de  Chailly  de  deux  deniers 
détaille,  pèsera  en  paste  trente  onces,  et  tout  cuit 
pèsera  vingt- cinq  onces  et  demie;  le  pain  bourgeois 
de  ladite  taille  pèsera  en  paste  quarante  -  cinq  onces , 
et  tout  cuit  pèsera  trente-sept  onces  et  demie  ;  et  le 
pain  de  brode  d'un  denier  de  taille  pèsera  en  paste 
quarante-deux  onces,  et  tout  cuit  trente-six  onces  (3). 


(  I  )  Ce  mot  est  inutile. 

(2)  Le  prix  du  marc  d'argent  était  d'environ  51.  i5  s.  On 
taillait  dans  un  marc  g6  gros  d'argent ,  dont  chacun  valait 
i5  deniers.  (  Edit  C.  L.  ) 

(3)  Nous  avons  déjà  fait  observer  que  le  prix  du  pain  était 
invariable,  que  c'était  le  poids  qui  augmentait  ou  diminuait  y 
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2.  Item.  Quand  le  dit  blé  vauldra  dix  soulz  le  sex- 
tier,  le  pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de  taille  pen- 
sera en  paste  vingt  -  quatre  onces ,  et  tout  cuit  vingt 
onces  et  huit  (i)  estellins;  le  pain  bourgeois  de  deux 
deniers  de  taille  pèsera  en  paste  trente  -six  onces ,  et 
tout  cuit  trente  onces;  et  le  painfaîtis  d'un  denier 
de  taille  pèsera  en  paste  trente  -  troix  onces  douze  es- 
tellins, et  tout  cuit  vingt-huit  onces  seize  estellins. 

3.  Item.  Quant  le  dit  blé  vauldra  xiiii  sous  le  sex- 
tier,  le  pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de  taille  pè- 
sera en  paste  dix  et  sept  onces  et  deux  estellins  ,  et 
tout  cuit  quatorze  onces  onze  estellins  ;  le  pain*  bour- 
geois de  ladite  taille  pèsera  en  paste  vingt-cinq  onces 
et  quatorze  estellins,  et  tout  cuit  pèsera  vingt -une 
onces  huit  estellins  ;  et  le  pain  faitis  d'un  denier  de 
taille  pèsera  en  paste  vingt-quatre  onces ,  et  tout  cuit 
vint  onces  et  douze  estellins. 


suivant  les  variations  du  prix  du  blé.  (  Voy,  la  note  page 
2^6,  sur  l'ordonn.  de  février  i35o.)  (  Edit  CL.) 

(i)  Estellins.  C'est  la  même  chose  qu'esterlings  et  sterKns. 
Ces  mots,  qui  signifient  ordinairement  une  monnaie,  se  pren- 
nent aussi  quelquefois  pour  un  poids.  L'on  trouve  dans  le 
Dict  de  Tréooux,  au  mot  once,  que  chez  les  orfèvres  et  les 
monnoyeurs,  l'once  se  divise  en  vingt'estellins.  {Voy.  aussi  le 
2«  vol.  des  Ordonn.,  p.  352 ,  art.  i3,,  le  Gloss.  de  du  Cange , 
au  mot  esterHngs,  et  le  Dictionnaire  étymologique  de  Mé- 
nage, au  mot  sterUn.  )  Us  disent  que  le  sterling  signifie  quel*- 
quefois  un  poids ,  mais  ils  ne  marquent  point  quel  est  ce 
poids. 
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4-  Item.  Quant  blé  vauldra  seize  soulz  le  sextier, 
le  pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de  taillé  pèsera 
en  pasle  quinze  onces,  et  tout  cuit  douze  onces  et 
quinze  estellins  ;  le  pain  bourgeois  de  ladite  taille  pè- 
sera en  paste  vingt-deux  onces  et  demie,  et  tout  cuit 
dix  huit  onces  et  quinze  estellins;  et  le  pain  faitis 
d'un  denier  de  taille  pèsera  en  paste  vint  et  une  on- 
ces ,  et  tout  cuit  dix-huit  onces. 

5.  Item.  Quant  blé  vauldra  dix-huit  soulz  le  sex- 
tier, le  pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de  taille  pè- 
sera en  paste  treize  onces  et  six  estellins^  et  tout  cuit 
onze  onces  six  estellins  ;  le  pain  bourgeois  de  ladite 
taille  pèsera  en  paste  vint  onces,  et  tout  cuit  seize  on- 
ces et  demie  et  trois  estellins  ;  et  le  pain  faitis  d'un 
denier  de  taille  pèsera  en  paste  dix-huit  onces  et  treize 
estellins,  et  tout  cuit  seize  onces. 

6»  Item.  Quant  blé  vaudra  vint  solz  le  sextier,  le 
pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de  taille  pèsera  en 
paste  XII  onces  dix-huit  estellins ,  et  tout  cuit  (  i  )  x  on- 
ces un  estellins;  le  pain  bourgeois  de  la  dite  taille 
pèsera  en  paste  xviii  onces  et  sept  estellins ,  et  toat 
cuit  XV  onces  et  treize  estellins  ;  et  le  pain  faitis  d'un 
denier  de  taille  pèsera  en  paste  xvi  onces  et  xv  estel- 
lins, et  tout  cuit  xiiii  onces  vin  estellins. 


(  i)  X 11  y  a  dans  le  registre,  neuf  onces  onze  esielUns.  L'on 
a  mis  des  points  sous  ces  mots,  pour  marquer  qu'ils  doivenl 
être  effacés,  et  au-dessus  de  neuf  l'on  a  mis  X,  et  au-dessus  de 
onze  l'on  a  mis  IIII.  Dans  les  évaluations  suivantes,  il  y  a  cinq 
ou  six  corrections  semblables,  que  Toii  a  mises  dans  le  texte. 


\ 
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7»  Item.  Quant  le  blé  vauldra  22  solz  le  sextier,  le 
pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de  taille  pèsera  en 
paste  dix  onces  xviii  estellins ,  et  tout  cuit  ix  onces 
XI  estellins  ;  le  pain  bourgeois  de  ladite  taille  pèsera 
en  paste  seize  onces  et  sept  estellins ,  et  tout  cuit 
treize  onces  et  treize  estellins;  et  le  pain  faitis  d'un 
denier  de  taille  pèsera  en  paste  quinze  onces  et  six 
estellins ,  et  tout  cuit  xiii  onces  et  sept  estellins. 

8.  Item.  Quant  le  dit  blé  vauldra  vingt-quatre  solz 
le  sextier,  le  pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de 
taille  pèsera  en  paste  dix  onces,  et  tout  cuit  huit  on- 
ces et  demie  ]  le  pain  bourgeois  de  ladite  taille  pèsera 
en  paste  quinze  onces,  et  tout  cuit  douze  onces  et 
demie  ;  et  le  pain  faitis  d'tm  denier  de  taille  pèsera 
en  paste  quatorze  onces,  et  tout  cuit  douze  onces. 

9.  Et  est  assavoir  que  pour  mendre  crue  ou  ava- 
luement  de  deux  solz  pour  sextier,  le  pain  ne  croistra 
ne  appetissera,  pource  que  bonnement  ne  se  pourroit 
faire  ;  sauf  toutes  voies  à  pourveoir  sur  la  crue  ou  di- 
minution d'i celui  pain,  par  nostre  dit  prévost,  ap- 
pelle les  gens  dudit  pennetier,  et  se  (i)  mestier  est, 
toutes  foiz  que  bon  luy  semblera  et  qu'il  appartendra 
à  faire  par  raison  :  et  pour  ce  que  de  présent  le  blé 
est  à  bon  marchié ,  et  pourra  estre  par  le  plaisir  de 
Dieu,  à  aussi  bon  ou  meilleur  marchié  ou  temps  ave- 
nir, fu  advisé  et  délibéré ,  que  de  présent  et  toutes 
foiz  que  le  meilleur  blé,  ou  à  douze  deniers  prés  du 


(i)  Besoin. 
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meilleur^  sera  à  pris  de  seize  sols  ou  au-dessoulz,  les 
diz  talmeliers  feront  et*seront  tenus  de  faire  pain  d*un 
denier  de  taille,  de  chascun  des  qualitez  dessus  dites, 
pesant  de  la  moitié  d'un  pain  de  deux  deniers  de 
taille,  par  la  naaniere  dessus  devisée,  oultre  et  avec- 
ques  le  pain  de  deux  deniers  de  taille  qu'il  feront 
par  la  manière  que  dit  est  ;  et  toutes  foiz  que  blé 
sera  à  seize  soulz  le  sextier  ou  dessoubz ,  les  diz  tal- 
meliers seront  tenus  de  faire  de  chascun  sextier  de 
blé  que  il  cuiront  pour  vendre,  une  douzaine  de  pain 
de  Chailly  d'un  denier  de  taille ,  et  autant  de  pain 
bourgeois  à  tout  le  moins  ;  et  le  surplus  pourront  faire 
de  deux  deniers  si  leur  plaist,  tel  et  en  tele  manière 
que  dessus  est  devisé;  et  avecques  ce  fïi  avisé  que 
s'il  avenoit  que  le  sextier  du  dit  meilleur  blé  four- 
ment  vausist  ou  coustast  plus  de  xxiiii  sols  parisis, 
nostre  dit  prévost,  en  la  présence  ou  appelez  les  gens 
de  nostre  dit  pennetier,  feroit  et  fera  faire  essaiz  de 
blé  converti  en  pain,  selon  ce  qu'il  est  accoustumé 
à  faire  en  tel  cas ,  et  selon  Testât  des  essaiz ,  selon  ce 
que  ces  choses  nous  ,ont  esté  rapportées  plus  à  plain 
par  les  gens  de  nostre  grand  conseil,  h  ce  que  par 
nous  feut  pourveu  sur  les  choses  dessus  dites  de  re^ 
mede  convenable,  etc 
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Taxation  de  gages j  honoraires j  gratifications 
et  droits  divers  e/i  i4i3  (i). 

I .  Item.  Pour  ce  que  puis  aucun  temps  en  ça,  plu- 
sieurs nos  conseillers  ;  officiers  et  autres ,  ont  prins  de 
nous  robes  (2)  chacun  an ,  qui  paravant  n^estoit  ac- 
coustumé ,  nous  voulons  et  ordonnons  que  doresena- 
vant  quelconques  personnes  n'auront  ne  prendront 
de  nous  aucunes  robes ,  excepté  celles  ausquelles  nos 
prédécesseurs  roys  de  France  paravant  le  temps  de 
cinquante  ans  dernier  passé ,  les  ont  accoustumé  de 
donner  ;  et  pour  ce  que  d'aucuns  qui  d'ancienneté  et 
avant  ledit  temps  ont  accoustumé  de  prendre  robes 
sur  nous ,  prennent  pour  iceliBS  plus  grands  sommes 
de  deniers  que  raison  ne  veult ,  nous  voulans  à  ce 
pourveoir,  ordonnons  que  par  nos  gens  des  comptes, 
Textimation  desdictes  robes  selon  la  qualité  àes  per- 
sonnes et  de  leurs  estatz ,  soit  modérée  et  r'amendée 
à  sommes  raisonnables  et  non  excessives  ;  et  se  par 
importunité  ou  autrement ,  aucun  en  prenoit  contre 


■  IMO»! 


(i)  Extrait  d'une  ordonnance  rendue  par  Charles  VI,  le 
a5  mai  i4i3,  pour  la  police  générale  du  royaume,  et  prin- 
cipalement pour  la  réformation  des  abus  qui  se  commettaient 
dans  l'administration  des  finances  et  de  la  justice,  parles  of- 
ficiers du  roi  et  les  comptables.  (  Rec  du  Low,,  1. 10,  p.  76  et 
suivantes.  ) 

(2)  Voy.  nos  observations  sur  ces  robes,  dans  les  notes 
qui  accompagnent  les  comptes  et  inventaires  formant  la 
première  partie  de  ce  vol.  (  Eàlt»  C.  L.  ) 
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nostre  présente  ordonnance ,  tout  sera  recouvré  sur 
luy  ou  sui'  ses  héritiers. 

Item.  Avons  semblablement  ordonné  que  toutes 
les  revenues ,  proffis  et  emolumens  queizconques  ap- 

partenansÀ  la  conciergerie  de  nostre  palais soient 

remis,  rejoiucts  et  unis  à  nostredit  demaine ;  et 

auront  les  concierges  pour  gaiges,  les  prouffis  de  noz 
jardins  dudit  palais ,  et  si^  vingt  livres  parisis  par 
chacun  an,  tant  seulement (i). 

Item.  Nostre  conciei^e  de  nostre  hostel  de  Beauté 
sur  Marne  y  qui  prenoit  sur  ladite  recepte  quatre  solz 
parisis  par  jour,  ne  prendra  doresnavant  que  deux 
solz  parisis  par  jour;  et  le  jardinier  illec,  qui  prenoit 
deux  sols  parisis,  ne  prendra  doresnavant  que  douze 
deniers  parisis,  tant  séolement. 

Item.  Le  prévost  ou  garde  de  Pontoise servira 

de  faire  le  fait  de  justice  et  exercer  la  jimdiction  seu- 
lement, et  prendra  chacun  an  pour  ses  gaiges ,  qua- 
rante livres  p£|risis,  et  non  plus. 

Item.  Pareillement  sera  fait  en  la  prévosté  de  la 
cité  de  Laon,  et  prendra  ledit  prévost  chacun  an 
pour  ses  gaiges,  soixante  livres  parisis,  tant  seule- 
ment. 

Item.  La  recepte  de  nostre  demaine  à  Aucerre , 
soit  et  demeure  joincte  et  unie  à  la  recete  de  Sens, 
ainsi  que  autresfois  a  esté ,  et  que  le  recepveur  de  Sens 


(i)  Le  prix  dti  marc  d'argent  était  à  7  livres  environ. 
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et  d*Aucerre  ait  et  prengne  pour  chascun  an  pour  ses 
gaiges  j  quatre-vingts  livres  parisis  seulem^it. 

Item.  Que  la  recette  de  Prouvins  soit  remise  et 
rejointe  a  la  recepte  de  Meaulx ,  comme  autres -fois 
a  esté;  et  aura  le  recepveur  de  Meaulx  et  de  Prouvins 
de  gaiges  chacun  an ,  cent  livres  tournois. 

Item.  Nostre  poissonnier  de  mer  qui  souloit  pren- 
dre chacun  an  a  cause  dudit  office ,  sur  nostre  recepte 
de  Paris,  quarante- cinq  livres  douze  solz  six  deniers 
parisis,  ne  prendra  d'oresnavant  aucime  chose,  pour 
ce  qu'il  ne  sert  de  rien. 

Item.  Sem^lablement  de  nostre  lingiere,  qui  pre- 
noit  par  an  dix-huict  livres  cinq  solz  parisis,  et  cent 
sols  parisis  pour  robe,  sur  laditte  recepte,  ne  prendra 
d*oresn avant  aucune  chose;  car  de  tout  ce  qu'elle  a 
faict  et  fera  pour  nous  elle  est  et  sera  payëe  par  nos- 
tre argentier;  et  semblahlement  la  fille  maistre  Tho- 
mas Foucault,  qui  prenoit  chacun  an  sur  ladite  re- 
cepte, vingt-deux  livres  seize  solz  deux  deniers  pari- 
sis, à  volonté,  ne  prendra  aucune  chose  d'oresnavant. 

Item.  Combien  que  chacun  de  nos  deux  advocatz 
de  nostre  Chastelet  de  Paris  ay  ent  depuis  aucun  temps 
en  ça  accoustumé  prendre  chacun  an  de  nous,  par 
manière  de  don  ou  autrement,  ce  livres  parisis,  tou- 
tesfois  ce  n'est  pas  nostre  intention  ou  voulonté  que 
doresenavant  lesdits  deux  avocats  ayent  de  nous  ladite 
somme,  mais  leur  defiendons  que-  chacun  d'eux  ne 
prenne  de  nous  par  an,  si  donner  leur  voulons,  outre 
la  somme  de  cent  livres  parisis ,  sur  peine  de  recouvrer 
sur  eux  ou  leurs  hoirs,  ce  que  ainsi  receu  en  auront. 
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Item.  Voulons  et  ordonnons  que  la  garde  de  For- 
loge  du  bois  de  Vincennes,  qui  prenoit  sur  la  recepte 
de  Sens,  Lxviij  livres  viij  sols  ix  deniers  parisis, 
prendra  seulement  xxv  livres  parisis ,  et  sera  assigne 
sur  la  recepte  de  Paris. 

Item.  Le  receveur  de  Montargis  et  de  ce  pays ,  qui 
prenoit  par  an  cent  livres  parisis ,  ne  prendra  que  cin- 
quante livres  parisis. 

Item.  Le  procureur  illec,  qui  prenoit  par  an  lxxii 
livres  x  sols  parisis,  ne  prendra  que  xxv  livres  pa- 
risis. 

Item,  La  guete  de  la  tour  de  Chartres,  qui  prenoit 
par  chacun  an  xii  livres  m  sols  iiii  deniers  parisis,  ne 
prendra  plus  lesdits  gaiges,  car  il  ne  sert  de  rien. 

Item*  Le  gruyer  de  Champagne  qui  prenoit  c  li- 
vres parisis  par  an,  ne  prendra  plus  aucuns  gaiges, 
car  il  n'y  aura  plus  de  gruyer. 
:  Item.  Le  gardian  de  la  terre  de  Luxeu,  qui  pre- 
noit par  an  sur  la  recepte  de  Cbaumont  cinq  cent  li- 
vres parisis,  ne  prendra  plus  rien;  et  sera  le  bailli  de 
Chaumont  gardien  dudit  lieu,  sans  pour  ce  prendre 
aucuns  gaiges  de  nous. 

Item.  Nostre  amé  et  féal  Jacques  de  Chastillon, 
seigneur  de  Dampierre,  admirai  de  France,  lequel 
prenoit  sur  les  receptes  de  Vermandois  et  d'Amiens 
GCCG  livres  tournois  par  an ,  en  recompensation  de  la 
chastellenie  de  Crotoy,  ne  prendra  doresenavant  au- 
cune chose. 

■ 

Item.  Nostre  amë  et  féal  cousin  Jacques  de  Bour- 
bon sire  de  Préaux,  qui  prenoit  pour  sa  pension  douze 
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cent  livres  toui'nois,  tant  sur  la  recepte  de  Paris, 
comme  sur.  plusieurs  viconlez  de  nostre  pays  de  Nor- 
mandie, n'en  prendra  plus  aucune  chose. 

Item.  Nostre  amé  et  féal  conseiller  et  premier  pré- 
sident en  nostre  parlement,  Henry  de  Marie,  qui 
prenoit  par  an  pour  sa  chancelerie,  cinq  cent  livres 
sur  la  recepte  de  Paris,  n'en  prendra  plus  aucune 
chose. 

Item.  Nostre  amé  et  féal  chancellier  Arnault  de 
Corhie,  qui  pour  sa  chancellerie  prenoit  par  an  cinq 
c  livi'es  tournois,  ne  les  prendra  plus,  et  deffendons 
que  d'oresenavant  pour  telles  chancelleries,  aucun  ne 
demanda  ne  prenne  rente  sur  nous. 

Item.  Nfstre  amé  et  féal  conseiller  et  chamhellan, 
Pierre  de  la  Tremoille,  qui  prenoit  de  pension  sur  la 
recepte  de  Chaumont,  milles  livres  tournois,  et  sur 
nostre  tr^r  ce  livres  tournois,  n'en  prendra  plus 
aucune  chose. 

Item.  Nostre  amé  et  féal  conseiller  et  premier 
chaml>ellam  le  sire  d'Osmont,  qui  prenoit  à  cause  de 
la  garde  de  Xorifflambej  sur  nostre  viconté  de  Rouen , 
mille  livres  tournois,  n'en  prendra  plus  rien,  ne  au^ 
très  aussi  à  cause  de  la  dernière  garde,  si  ce  n'estoit 
pour  les  années  que  icelle  orifflambe  serait  portée. 

Item.  Nostre  paintre,  qui  prenoit  sur  nostre  trésor 
cxxxvi  livres  tournois,  n'en  prendra  plus  aucune  chose. 

Item.  Guy  Brochier  clerc  de  nostre  trésor,  qui  pre^ 
noit  à  vie  sur  icelui  nostre  trésor,  ce  livres  tournois, 
n'en  prendra  plus  aucune  chose,  sur  la  paine  que 
dessus. 
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Item.  Colart  de  Sens,  Convers,  sa  femme  et  ses 
enfans,  qui  prenoient  sur  nostredit  trésor  par  an, 
cent  XV  livres  tournois,  n'en  prendront  plus  que  cin- 
quante livres  tournois. 

Item,  Arnault  Guilhier  de  Barbasam ,  Guillaume 
Bataille,  et  Clignel  de  Brabant,  chevaliers,  Archam- 
bault  de  Villar«  et  Yvon  de  Trarvis,  qui  prenoient 
par  an  sur  nostredit  trésor,  v  cent  livres  parisis,  n'en 
prendront  plus  aucune  chose. 

Item.  Lubin  Ragniers,  qui  au  lieu  de  Mangart, 
prenoit  chacun  an  sur  nostredit  trésor  lxcvi  livres 
V  s.  tour,  (i),  n'en  prendra  plus  aucune  chose. 

Item.ïje  capitaine  du  chastel  de  Crael,qui  prenoit 
par  an  cccc  Uvres  tournois,  n'en  prendra  d'oresena- 
vant  que  cent  livres  tournois  seulement. 

Item.  Le  capitaine  du  chastel  de  Bauquesne,  qui 
prenoit  par  an  cxxv  livres  parisis,  ne  prendra  plus 
que  Lxxv  livres  tournois. 

Item.  Le  capitaine  de  Peronne,  qui  prenoit  par  an 
CLXXX  livi'es  tournois,  prendra  lxxx  livres  parisis 
seulement. 

Item.  Le  chastelain  de  la  tour  de  Sens,  qui  prenoit 
par  an  l  livres,  ne  prendra  plus  aucune  chose. 

Item.  Le  chastelain  de  la  tour  de  Villeneuve-le- 
Roy-lez-Sens ,  qui  prenoit  par  an  lxxx  livres  tour- 
nois, ne  prendra  par  an  que  xl  livres  tournois. 


(i)  Il  y  a  ainsi  dans  Pimprimé,  et  dans  F.  lxcxi  livres 
cinq  solz  tournois. 
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Item.  Le  cbastellain  du  chastel  de  Mascon,  qui 
prenoit  xxxvi  livres  v  sols  tournois  par  an,  ne  pren- 
dra aucuns  gaiges,  et  y  demourera  le  bailly  sans 
pour  ce  prendre  aucuns  gaiges. 

Item.  La  garde  de  la  Sale  de  Bonneval ,  qui  pre- 
noit LX  livres  tournois  par  an,  prendra  pour  ce  qu'il 
n'y  faut  qu'un  portier,  c  sols  tournois  seulement. 

Item.  Le  capitaine  du  chastel  de  Tours,  qui  pre- 
noit par  an  cccc  livres  tournois,  ne  prendra  que  cent 
livres  tournois. 

Item.  Le  capitaine  du  chastel  de  Chastillon-sur- 
Loire,  qui  semblablement  prenoit  cccc  livres  tour- 
nois, ne  prendra  que  cent  livres  tournois. 

Item..  Le  chastellain  de  Montagu  en  Champaigne, 
et  le  portier  illec,  qui  prenoient  par  an  Lxxviii  li- 
vres X  sols  tournais ,  prendront  l  livres  tournois  seu- 
lement. 

Item..  Le  capitaine  du  chastel  de  Bar -sur- Seine, 
qui  prenoit  par  an  cinq  cens  livres  tournois,  ne  pren- 
dra plus  que  cent  livres  tournois. 

Item.  Le  capitaine  du  chastel  de  Victry,  qui  pre- 
noit par  an  lx  livres  tournois,  ne  prendra  aucime 
chose,  mais  y  demourera  le  bailly  s'il  veut,  qui  le 
gardera,  sans  pour  ce  prendre  aucuns  gaiges. 

Le  capitaine  du  chastel  de  Molineaux,  qui  prenoit 
par  an  c  livres  tournois,  n'en  prendra  aucune  chose, 
mais  le  gardera  sans  en  prendre  aucuns  gaiges;  et^s'il 
ne  le  veut  ainsi  faire ,  on  trouvera  bien  qui  le  gar- 
dera sans  gaiges. 

Le  capitaine  du  chastel  de  Rouen,  qui  prenoit  par 


i 
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an  cinq  cent  livres  tournois,  prendra  seulement  cent 
livres  tournois. 

Le  capitaine  du  cbastel  d^Avranches,  qui  prenoit 
par  an  cccc  livres  tournois,  ne  prendra  plus  que  cent 
livres  tournois. 

Le  capitaine  du  chastel  de  Nogent-le-Roy,  qtii 
prenoit  par  an  c.  livres  tournois,  ne  prendra  plus  au- 
cuns gaiges,  car  il  n'y  a  point  de  chastel. 

Le  capitaine  du  marche  de  Meaux,  qui  prenoit 
par  an  des  deniers  des  aydes,  ce  livres  tournois,  ne 
prendra  plus  ladite  somme  sur  les  aydes,  mais  pren- 
dra doresenavant  à  cause  de  ladite  capitainerie ,  sur  la 
receple  de  nostre  demaine  à  Meaux,  c  livres  tournois 
seulement. 

Le  garde  du  chastel  neuf  de  Mncourt,  qui  prenoit 
sur  les  aydes  de  Pontieu,  ce  livres  tournois,  ne  pren- 
dra que  cent  livres  tournois. 

Le  capitaine  du  chastel  de  Gaillart,  qui  prenoit 
chacun  an  sur  ladite  viconté  c  livres,  et  ccc  livres 
tournois  sur  les  aydes  à  Gisors,  n'en  prendra  que  les 
c  livres  qu'il  prenoit  sur  ladite  vicomte. 

Le  capitaine  du  chastel  de  Gisors,  qui  prenoit  c 
livres  tournois  sur  la  recepte  de  ladite  viconté  de  Gi- 
sors, et  sur  la  recepte  des  aydes  audit  lieu  c  livres  pa- 
risis,  ne  prendra  que  cent  livres  tournois  qu'il  pre- 
noit sur  ladite  viconté. 

Le  chastellain  de  Bayeux,  qui  prenoit  ccc  livres 
tournois  sur  les  aydes,  et  cent  francs  sur  la  recepte 
ordinaire,  prendra  iceux  cent  francs,  et  ne  prendra 
rien  sur  les  aydes. 
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Le  ca{^itaine  de  Valoingnes,  qui  prenoit  par  an 
sur  la  recepte  de  la  viconté  de  Coustanees,  quatre 
cens  livres  tournois ,  et  deux  cens  livres  tournois  sur 
les  aydes,  prendra  cent  livres  tournois  sur  ladite  vi- 
comte seulement. 

• 
Tarif  du  prix  de  dherses  denrées  en  1420  (i). 

Pain  blanc  de  froment  la  livre.  .  .  .  xx  deniers. 

Pain  brun  de  meteil  mixtionnë xvj  den. 

Cognins,  perdriz  et  canards  de  rivière,  parmy 
vj  sols  parisis,  pièce. 

Lappereaulx  de  clappier ij  s.  par, 

Lieuvres,  pour x  s. 

Faisans , xvj  s.  par. 

Ramiers  9  widecos,  pleuviers  et  autres  vollaiges 
semblables .  iij  s.  par. 


(i)  Acte  du  conseil  du  11  mars  1419  (1420)9  publié  dans 
Paris,  au  nom  du  roi  Charles  VI  et  de  Henri  IV,  roi  d'An- 
gleterre, se  disant  régent  du  royaume  de  France.  A  cette 
époque  la  disette  des  grains  et  les  calamités  de  toute  espèce 
qui  pesaient  sur  le  pays,  avaient  fait  monter  les  denrées  de 
première  nécessité  à  un  prix  excessif.  Ceux  du  tarif  ci-après, 
dans  lequel  on  dut  avoir  égard  à  la  pénurie  de  toutes  cho- 
ses, étaient  encore  fort  au-dessus  des  prix  ordinaires.  Et,  en 
effet,  Paugmentation  ne  pouvait  être  que  relative  :  elle  avait 
sa  principale  cause  dans  Taffaiblissement  des  monnaies,  qui 
firent  élever  le  marc  d'argent  du  prix  moyen  de  7  1.  à  a6  1. 
Il  était  à  18  1.  au  mois  d'avril  i^ao,  et  à  26  le  mois  suivant. 

(  Edit.  C.  L.  ) 
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Merles  9  mauvis,  au  pris  de  la  xij'  de.  .  vj  s.  par. 

Alouettes,  la  douzaine  au  pris  de.  .  .  .  iiij  s.  par. 

Petis  oiseaulx,  la  douzaine^. ij  s^  par. 

Chappons,  la  pièce vj  s.  par. 

Poules. viij  s.  par. 

Poussins,  piece% iiij  s.  par. 

Pijons w iiij  s.  par. 

Oyes,  pièces xvj  s.  par. 

Couchons,  pièce xvj  s.  par. 

Et  autres  leurs  denrées  à  prix  compectant ,  eu  es- 
gard  aux  pris  devant  dictz,  sans  excéder^  sur  peine 
de  perdre  icelles  denrées,  et  d'amende  voluntaire. 

RÈGLEMENT  GÉNÉRAL  (l) 

pour  dresser  les  manufactures  en  ce  royaume  , 
et  couper  le  cours  des  draps  de  soye  et  autres  marchandises 

qui  perdent  et  ruinent  TEstat  : 

Avec  l'extrait  de  l'adrU  que  messieurs  de  l'assemblée  tenue  à  Rouen 

ont  bailla  à  sa  majesté, 

que  rentrée  de  toutes  sortes  de  fil  d*or  et  d*argent 

et  marcbandises  de  soye  et  laines 

manufacturées  bors  ce  royaume ,  soient  deffendues  en  îceluy  ; 

et  d*ostcr  les  imposts  sur  les  laines  et  soies  escrues  : 
ensemble  le  moyen  de  faire  les  soyes  par  toute  la  France  (a). 

AU  ROY. 

Sire, 

Ayant  eu  cest  honneur  que  d'estre  voslre  domes- 

■  i 

(i)  Extrait  de  Tourragc  qui  contient  ce  règlement 
(2)  Paris,  Claude  de  Monstreil  et  Jean  Richer,  i%7f 
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tique  depuis  trente  ans  passez ,  et  vous  ayant  fait  ser- 
vice en  mon  estât  de  tailleur  et  varlet  de  chambre , 
et  depuis  marchant  en  yostre  ai*genterie ,  la  longueur 
du  temps  et  le  trafiq  que  j*ay  fait  avec  plusieurs  mar- 
chans  estrangers,  m^a  fait  avoir  Fexpërience  pour 
cognoistre  le  mal  secret  et  cache  qu'aporte  en  vostre 
Estât  les  draps  de  soye,  toilles  d'or  et  d'argent  et  au- 
tres marchandises  venant  des  pays  d'Italie ,  de  Flan- 
dres, Angleterre  et  autres  lieux;  et  pour  cest  efifect, 
en  ayant  communiqué  à  plusieurs  personnes ,  c'est 


ÎD-8^  de  38  feuillets.  Tel  est  le  titre  exact  de  Topuscule  dont 
nous  ne  donnons  ici  que  la  partie  positive,  c^est-à-dire  le 
préambule. 

L'épitre  dédicatoire  au  roi  est  signée  Laffemas,  dît  Beau^ 
semblant.  L'auteur,  né  à  Beausemblant,  village  du  Dau- 
phiné,  de  l'ancienne  élection  de  Romans,  se  nommait  Isaac 
Lajfemas,  sieur  de  Humont ,  et  il  paraît  avoir  été  attaché  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  au  service  domestique  de  Henri*  de 
Bourbon,  depuis,  Henri  lY.  Il  fut  successivement  tailleur, 
tapissier,  valet-de-chambre  ,  avocat ,  contrôleur-général  du 
commerce,  économiste,  et  enfin  auteur.  Quoique  tout  an- 
nonce dans  ses  écrits  une  vocation  bien  prononcée  pour  les 
spéculations  commerciales ,  il  ne  fut  point  commerçant  : 
mais  son  esprit  d'observation  et  ses  études  se  portèrent  sur 
cette  partie  de  l'économie  politique  ;  principalement  sur  l'é- 
tat des  manufactures  en  France,  les  moyens  de  les  amélio- 
rer, la  police  des  marchands,  les  chambres  de  commerce  et 
la  propagation  des  mûriers  et  des  vers  à  soie.  Il  publia  sur 
ce  sujet  un  grand  nombre  d'opuscules  qui  renferment  d'excel- 
lentes vues,  et  dans  lesquels  on  croit  retrouver  les  maximes 
de  police  et  de  discipline  qui  ont  servi  de  base  à  l'établisse- 
IL  9'  Liv.  34 
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chose  très  véritable  que  si  le  cours  ^e  ces  abus  esioient 
retranchés  y  ce  seroit  une  espèce  d'actions  de  grâces 
envers  Dieu  des  bénédictions  qu'il  a  tant  départies 
en  vostre  dit  royaume ,  qu'il  semble  qu'il  l'aye  dési- 
gné pour  avoir  auctorité  et  commandement  sur  tous 
les  autres ,  l'ayant  si  bien  constitué  et  pouryeu  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  vie  de  Thomme,  et  en 
telle  abondance  9  qu'il  se  peut  passer  de  tous  ses  voi- 
sins,  et  nul  ne  se  peut  passer  de  luy.  Pour  exemple, 
il  est  de  besoin  considérer  les  richesses  et  moyens 
qui  peuvent  venir  des  loiugtains  pays,  la  pollice  et 


ment  postérieur  des  bureaux  et  des  chambres  du  commerce. 
Parmi  ces  écrits,  celui  que  nous  donnons  ici  doit  être  le  plus 
ancien  dans  l'ordre  des  dates  ;  c'est  du  moins  le  plus  rare  ; 
et  l'on  pourrait  même  croire  qu'il  est  demeuré  inconnu  aux 
économistes  qui  ont  mis  le  plus  de  soin  à  recueillir  les  ou- 
vrages de  l'auteur.  L'article  de  la  Biographie  unhersetle  sur 
ce  Laffemas ,  en  rappelle  dix  -  sept  de  divers  formats ,  dont 
le  plus  ancien  est  de  iSgS;  conséqnemmeut  le  nôtre  n'y 
est  pas  indiqué.  Cependant  l'auteur  y  a  resserré,  dans  mi 
petit  nombre  de  pages,  des  considérations  d'un  baut  intérêt, 
et  beaucoup  de  faits  curieux  sur  le  commerce  des  soieries, 
des  tissus  précieux  et  d'autres  produits  de  même  nature. 
Cette  matière  a  des  rapports  si  étroits  avec  l'objet  de  nos 
inventaires,  qu'elle  a  dû  déterminer  notre  choix  entre  les  li- 
vrets qui  portent  le  nom  de  Laffemas.  Nous  ajouterons  que 
celui-ci  n'est  pas  du  nombre  des  pièces  que  les  éditeurs  àts 
ArchUes  curieuses  êe  l'histoire  de  France  ont  réimprimées,  sous 
le  même  nom,  dans  les  tomes  9  et  i4  de  leur  intéressante 
collection.  La  première  en  date  de  ces  pièces ,  ne  remonte 
pas  au  i6«  siècle.  (  EdiL  C-L,  ) 
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manufacture  establie;  scavoir  est  des  Ueds,  vins,  sel, 
pastel  9  toilles ,  et  grand  nombre  de  draps  qui  sou'^ 
loyent  fournir  tout  le  pays  d«  Levant,  ce  qui  se  peut 
faire  encore  les  ateliers  des  dictes  manufactures  es- 
tant dressez,  et  aussi  de  plusieurs  autres  sortes  de 
marchandises  de  quoy  les  pays  estranges  ont  affaire 
et  ne  s'en  peuvent  passer,  qui  seront  les  vrais  thrésors 
des  Indes  pour  remplir  la  France  de  deniers  et  ri^- 
chesses,  empeschant  d'aller  chercher  aux  estranges 
pays  ce  qui  se  peut  faire  et  travailler  en  France  pour 
le  bien  de  vos  subjecis  :  cela  m'a  occasionné  et  ay 
pris  la  hardiesse  vous  faire  entendre  les  moyens  qui 
semblent  estre  propres  pour  empescher  tels  abus.  Et 
d'autant,  Sire,  que  je  n'ay  ni  l'éloquence  ni  la  har- 
diesse de  proposer  à  votre  majesté  de  bouche  lé  re* 
mède  qu'il  y  faut  apporter,  cela  m'a  fait  voud  impor*' 
tuner  de  ce  petit  livret,  avec  la  forme  d'utl  reigle- 
ment  général  où  j'ay  mis  par  escrit  ce  peu  que  je 
vous  présente ,  qu'il  vous  plaira  &ire  voir  à  vostre  as-^ 
semblée;  et  je  prieray  le  Créateur,  Sire,  que  de  santé 
et  de  félicité  vous  ne  puissiez  jamais  manquer,  par 
celui  qui  est  nay  pour  mourir 

^  Votre  tres-hamble  très  obeyssant  et  tres-fidelle  serviteur 

LaFFEMAS  dit  BfiAUSEMBLANT. 


Pour  bien  reigler,  maintenir  et  faire  fleurir  la  chose 
publique ,  il  est  de.  bescnn  que  le  chef  d'icelle  cog- 
noisse  les  membres,  ainsy  les  républiques  doivent 
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estre  tenues  en  tel  estât  que  le  prince  en  puisse  estre 
secouru,  le  pauvre  aidé  et  survenu,  et  un  chacun  se- 
lon son  grade,  attendu  que  les  commiuiautez  ne  peu- 
vent subsister  ny  s^entretenir  sans  la  puissance  da 
souverain ,  la  vertu  du  prince  et  auctoritë  du  magis- 
trat. 

Il  est  donc  expédient  oster  et  retrancher  les  mal- 
versations qui  s'y  commettent;  savoir  est,  les  abus, 
tromperies,  monopoles,  assemblées  et  ^autres  telles 
mangeries  et  yvrongneries  qui  par  ce  moyen  seront 
abolies,  ainsi  qu'il  sera  déclaré  et  facile  par  un  rei- 
glement  général  pour  le  bien  et  utilité  du  public  et 
conservation  de  VEstat 

Avant  que  parler  du  bien  qui  se  trouvera  au  dit 
reiglement,  il  est  besoin  de  parler  des  monopoles  et 
malheurs  que  nous  ont  apporté  les  draps  de  soye, 
d'or  et  d'argent,  et  autres  telles  marchandises  venant 
des  pays  estranges,  qui  est  en  partie  la  ruine  de  l'Es- 
tat ,  ainsi  que  l'on  verra  et  se  pourra  cognoistre  par 
les  plus  ignorans  du  monde. 

Les  dites  soyes,  toilles  d'or  et  d'argent  qu'appor- 
tent les  estrangers  ont  enlevé  les  cens  et  cinq  cens 
mil  escus  à  la  fois  qui  lem*  ont  servy  à  faire  le  fond 
des  afiermes  et  grands  partis ,  lesquels  ont  ruiné  et 
ravagé  toutes  les  provinces  du  royaume  ;  et  si  les  Fran- 
çois estoient  aussi  braves  h.  la  manufacture  comme  ils 
sont  à  plaider ,  ils  empescheroient  les  dits  estrangers 
\  faire  les  dites  affermes  et  partis ,  changes  et  rechan- 
ges qui  achèvent  d'épuiser  l'or  et  l'argent  de  la  France. 

Il  semble  que  les  dits  fermiers  ou  ceux  qui  ont  in- 
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Tente  les  douanes  à  Lyon,  ont  prédit  ou  désiré  le 
malheur  de  la  France  :  ils  donnoient  à  entendre  au 
roy  qu'il  en  viendroit  deux  ou  trois  cens  mil  escus  à 
son  domaine ,  mais  ils  ne  disoient  pas  qu'ils  les  pre- 
noient  dans  sa  bourse  ou  en  celle  de  ses  pauvres  sub- 
jels;  et  par  le  moyen  de  ces  ruses  et  inventions,  de 
cbasque  cent  mil  escus  qu'ils  donnoient  au  roy,  ils 
en  liroient  dix  millions  hors  de  la  France. 

Jugez,  s'il  vous  plaist,  si  la  douane  qu'a  cstably  le 
duc  de  Savoie  à  la  Suze,  aux  frontières  de  son  pays, 
qui  luy  vaut  tous  les  ans  grand  nombre  de  deniers  à 
cause  des  draps  de  soye,  toilles  d'or  et  d'argent  et  au- 
tres telles  marchandises  qui  viennent  à  Lyon^  je 
vous  laisse  à  penser  s'ils  apportent  les  deniers  d'Ita- 
lie pour  payer  la  dite  douane ,  et  si  ne  ce  sont  pas 
des  deniers  clairs  de  la  France. 

Et  par  l'industrie  de  ceux  qui  ont  envoyé  si  grand 
nombre  de  draps  de  soye  manufacturez  en  France , 
ils  ont  fait  un  grand  service  aux  ennemis  du  roy  et 
de  l'Ëstat  ;  car  ils  ont  tiré  les  thrésors  hors  de  France 
que  l'on  dit  estre  le  nerf  de  la  guerre.  Voilà  pour- 
quoy  le  roy  et  son  peuple  sont  dénués  de  moyens.* 
L'on  a  veu  le  temps  que  l'on  eust  plus  trouvé  d'or  et 
d'argent  par  les  simples  villages  ruinez ,  qu'aujour- 
d'huy  on  ne  sçauroit  trouver  en  tout  le  royaume,  à 
cause  des  grands  thrésors  que  lesdits  draps  de  soye  et 
autres  ont  tiré  de  France ,  et  montent  plus  de  som- 
mes de  deniers  trois  ibis  que  n'ont  cousté  toutes  les 
armes.  "  ' 

Exemple  de  ce  que  dessus  ;  à  sçavoir  que  tous  les 
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marchans  qui  trafiquent  en  draps  de  soye  par  toute 
k  France ,  qui  sont  en  grand  nombre ,  tesmoin  en  la 
ville  de  Paris  Ton  a  veu  qu'il  n*y  avoit  que  cinq  ou 
six  marchans  de  soye  trafîquans  à  Lyon ,  et  à  présent 
ils  sont  un  nombre  infini ,  et  toutes  les  villes  de  France 
ainsi  munies  des  dits  marchans  de  soye  y  ils  sont  comme 
facieurs  ou  eonunis  de  ceux  qui  nou3  envoyent  les 
dits  draps  de  soye  d'Italie,  et  d^aiileurs,  pour  rai- 
son que  tous  les  jours  et  à  toute  heure  ils  sont  après 
à  trouver  de  For  et  de  Targent  de  tous  costez ,  et  cher- 
dient  toutes  les  bonnes  bourses  pour  avoir  argent ,  et 
y  emploient  tous  leurs  amis  et  crédit  pour  faire  grans 
amas  de  deniers  posor  porter  à  Lyon  ou  en  Italie  et 
ailleurs,  qui  est  un  vray  moyen  d'achever  de  ruiner 
TEstatySiDieu,  par  sa  miséricorde,  ae  coi^  le  cours 
de  ceste  meschante  invention ,  qui  ne  porte  que  la 
ruine  des  François. 

Autre  abu»  grandeisaeiait  préjudiciable  touchant  la 
permission  qui  se  fait  de  laisser  faire  dans  la  ville  de 
Paris  et  ailleurs ,  u]\  ai  grand  nombre  de  passement 
d*or  et  d*ai^eat,  qu'autant  vaudroit  il  permettre  de 
mener  les  finances  de  Franche  à  charretées  dedans 
la  mer,  sHitendu  que  ce  sont  besongnes  perdues  au 
mcMide,  dont  il  ne  revient  aucun  profit,  et  pareille- 
ment que  ce  900.1  estoff^a  qui  ne  se  doivent  porter 
qu'aux  Foys  et  aux  princes,,  le  tout  à  f^mte  d'une 
bonne  reigle  et  police  qui  se  peut  faire  avec  celle  des 
draps  de  soye ,  par  le  moy^i  du  dit  reiglement. 

Qu'on  prenne  exemple  aux  bas  de  soye  qui  vien- 
nent tous  les  ans  en  France ,  il  se  trouverf^  plus  de 
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cinquante  mil  personnes  qui  en  portent,  plus  tost 
moitié  davantage  que  moins.  Quand  ils  ne  couste* 
roient  que  quatre  escus  l'un  portant  T autre j  et  cha- 
cun 69  peut  user  quatre  paires  par  an ,  cest  article 
seul  monterait  à  huit  cents  mil  escus  \  et  qui  le  pour- 
roit  sçavoir  au  vray,  il  s'y  en  trouveroit  davantage. 

Or  est  il  que  si  les  bas  de  soye  reviennent  à  une 
si  grande  somme  de  deniers  tirez  hors  de  la  France , 
les  draps  d'or  et  d'argent  et  de  soye  reviendront  à 
vingt  fois  davantage ,  ayant  esgard  au  grand  nombre 
qui  s'en  porte  par  toute  la  France,  tant  grands  que 
petits ,  jusques  aux  bourgeois  y  bourgeoises  et  autres 
qui  en  sont  ordinairement  vestus,  au  grand  préjudice 
du  public,  d'autant  que  l'on  peut  avoir  moyen  de 
faire  marchandise  en  France  pour  en  estre  vestus ,  et 
par  ce  moyen  l'on  feroit  travailler  les  pauvres;  car  à 
faute  de  leur  donner  moyen ,  ils  demeurent  à  rieu 
faire  et  se  perdent  du  tout,  soit  de  pauvreté  ou  autre- 
ment. 

Que  si  les  princes  ou  princesses  ont  aSaire  de 
toille,  de  drap  d'or  et  d'argent  et  autres  estoffes  rares, 
elles  se  peavent  manufacturer  et  travailler  en  France , 
belles  et  bonnes  sans  nulle  difficulté;  et  peut  on  aisé- 
ment faire  venir  du  pays  de  Perse,  et  de  Levant ,  les 
soyes  toutes  escrues  et  mesmes  en  change  d'autres 
marchandises,  sans  tirer  l'or  et  l'argent  de  la  France. 

Outre  ce  qu'avec  le  temps  il  se  plantera  parmy  la 
France  des  meuriers  pour  nourrir  des  vers  à  faire 
la  soye,  à  l'exemple  du  Languedoc,  qu'ils  en  ont 
grand  nombre,  mesme  le  sieur  de  Saint-Privat,  gen- 
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tilbommc  de  ce  pays,  qui  a  fait  des  pépinières  de  ces 
meuriers,  que  depuis  deux  ou  trois  ans  ils  en  ont 
planuS  dans  le  pays,  mesme  en  Provence,  Orange  et 
comte  d'Avignon,  plus  de  dix  millions  outre  ceux 
qu'ils  avoient  auparavant,  sont  arbres  faciles  ^  venir 
et  qui  apportent  grand  profit,  soit  du  bois  que  Ton 
coupe  de  cinq  à  cinq  ans  ou  de  la  fetdlle  pour  nour- 
rir les  dits  vers  qui  font  grand  nombre  de  soye;  il  y 
a  tel  meurier  qui  a  porté  du  profit  h  son  maistre  plus 
d'un  escu ,  et  s'aferme  les  communs  à  vingt  ou  trente 
sols  tous  les  ans.  11  y  a  pareillement  des  meuriers  en 
Touraine  qui|  font  des  soyes  belles  et  bonnes,  voire 
des  meilleures  qui  se  puisse  trouver.  Ce  Mémoire  ser- 
vira d'instruction  à  plusieurs  qui  pourront  planter  des 
dits  meuriers.  La  terre  est  propre  en  plusieurs  en- 
droits de  la  France ,  des  quels  meuriers  se  nourriront 
les  vers,,  qui  embesongneront  plusieurs  mesnages,  les 
quels  en  tireront  du  profit ,  et  est  chose  certaine  et 
véritable. 

Antre  instruction  pour  les  cuirs  en  la  ville  de 
Nérac  en  Gascongne.  Il  y  a  im  maistre  courroyeur, 
nommé  Bernardin ,  fait  qu'il  acoustre  des  cuirs  qui  sont 
si  forts  et  si  bons ,  qu'il  n'y  a  ni  espée  ni  hallebardes 
qui  les  puisse  perser;  tesmoin  qu'il  en  a  fait  au  roy 
qui  est  à  présent  des  casques  et  cuirasses  qui  ont  esté 
esprouvez  en  la  présence  de  Sa  Majesté,  qui  n'ont  ja- 
mais sceu  esire  persez  ;  et  pareillement  le  dit  Bernar- 
din ,  et  des  Suisses  aussi  courroyeurs  retirés  depuis 
quinze  ans  au  pays  de  Biart,  lesquels  acoustrent  des 
peaux  de  bœuf  en  buffle,  des  chèvres  en  chapnoys, 
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qui  sont  aussy  beaux  et  aussy  bons  que  ceux  qui 
viennent  d'AlIemaigne  ;  chose  de  véritë,  et  par  con- 
séquent s'en  peut  il  travailler  par  toute  la  France. 
Autre  exemple  en  la  ville  de  Dourdant,  qui  depuis 
quelques  années  se  sont  acoustumez  à  faire  bas  de 
soye,  bas  d'estame,  et  les  font  aujourd'huy  aussy 
bons  et  aussy  beaux  que  ceux  qui  viennent  d'Italie 
et  Angleterre  ;  et  en  la  ville  de  Senlis  et  plusieurs 
villages  aux  environs,. deux  pauvres  hommes  venant 
de  Flandres  depuis  quelque  temps,  leur  ont  appris  h 
faire  desMentelles,  que  l'on  appelle  ouvrages  de  Flan- 
dres, que  aujourd'huy  il  ne  s'en  peut  voir  au  inonde 
de  plus  belles  et  mieux  faites  et  grand  quantité,  et 
aussi  pareillement  de  toutes  sortes  d'ouvrages  et  ma- 
nufactures, par  conséquent  se  peuvent  dresser  par 
tout.  Il  n'y  a  chose  du  monde  que  le  François  ne  con- 
treface;  et  encores  le  feront  mieux  quand  ils  y  tra- 
vailleront avec  une  belle  reigle  et  discipline ,  ainsy 
qu'il  se  peut  faire  par  le  moyen  du  dit  reiglement. 

Que  si  aisément  l'on  peut  faire  manufacturer  les 
draps  de  soye  et  toille  d'or  et  d'argent,  plus  aisément 
l'on  fera  travailler  et  manufacturer  toutes  sortes  de 
draps  et  sarges  et  toutes  autres  marchandises,  et  peu- 
vent faire  travailler  et  employer  grand  nombre  de 
personnes  au  grand  bien  et  augmentation  du  domaine 
du  roy,  et  pareillement  pour  tout  le  bien  public. 

Il  est  grandement  nécessaire ,  pour  le  bien  et  uti- 
lité du  public,  de  considérer  qu'ordinairement  on  fait 
vente  de  la  plus  grande  partie  des  laines  qui  se  lèvent 
en  Languedoc,  Provence  et  Dauphiné,  qui  se  trans- 
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portent  en  Italie,  là  où  ils  emploient  les  dites  laines^ 
et  les  font  travailler  en  sarges  de  Florence,  estamets, 
ras  de  Milan ,  et  autres  qu'après  estant  mises  en  ma- 
nufactures, on  les  rapporte  vendre  et  débiter  en 
France ,  qui  est  donner  à  cognoistre  l'ignorance  des 
François;  car  si  la  reigle  et  police  de  la  manufacture 
estoit  bien  eslablie  en  France ,  on  feroit  travailler  des 
doubles  sarges  de  Florence ,  tesmoin  les  draps  du  seau 
de  Rouen,  sarges  de  Limestres  et  autres  draperies  qui 
se  font  en  France. 

Pour  bien  faire  travailler  et  manufacturer  les  ou- 
vrages, il  est  de  besoin  dresser  des  chambres  pour 
cbasque  corps  de  mestier ,  ainsi  qu^il  est  amplement 
déclare  par  le  reiglement,  les  dites  chambres  estant 
le  vray  remède  d'amener  à  bonne  fin  toutes  entre- 
prises qui  se  travailleront  par  tout  le  royaume. 

Il  est  dit  au  reiglement  qu'il  y  aura  un  nombre  de 
marchans  et  artisans,  gens  de  bien  et  de  bonne  répu- 
tation ,  .qu'ils  ne  prendront  aucun  salaire  ni  émioUu- 
ment ,  qui  s'employeront  pour  les  pauvres  et  vuide- 
ront  les  différens  des  ouvrages  et  manufactures  qui 
viendront  à  leur  cognoissance  ;  car  en  toute  société , 
s'il  n'y  a  quelqu'un  qui  préside ,  tout  ira  en  confu- 
sion. LâCS  justiciers  et  officiers  des  villes  ne  sont  pas 
propres  à  cognoistre  les  manufactures  et  ouvrages  ;  est 
faire  juger  les  couleurs  aux  aveugles;  il  faut  des  mais- 
très  experts  pour  en  décider,  estant  raisonnable  que 
l'on  adjouste  autant  ou  plus  de  foy  aux  jurés  et  mais- 
tres  et  gardes  des  communautez ,  que  l'on  fait  à  un 
sergent  qui  est  creu  d'un  meffait  et  dommage  à  son 
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simple  rapport  jusques  à  trois  livres  cinq  sols;  et  au- 
ront esgard  et  empescheront  que  nuls  pauvres  des 
dites  communautez  n^aillent  point  mandier,  par  le 
moyen  des  dites  chambres. 

Et  aussi  tous  pauvres  et  gueux  qui  sont  es  portes 
des  églises,  aux  coings  des  rues  et  qui  couchent  sur 
les  fumiers  comme  bestes,  les  dites  cham];»*es  estant 
establies,  c'est  le  vray  moyen  d'y  empescher  pour 
raison 'de  la  maison  publique. 

Il  ne  se  trouvera  vagabond  ny  fainéant  qui  ne  soit 
employé,  attendu  qu'ils  seront  descouverts  par  le 
moyeu  desdites  chambres ,  qui  servira  de  beaucoup 
pour  empescher  la  perte  des  enfans  de  bonne  maison 
et  autres,  qui  sont  subornez  ordinairement  et  des- 
bauchez  par  le  moyen  desdits  vagabonds  qu'on  ne 
peut  remarquer  ni  cognoistre ,  et  ne  bougent  des  bor- 
deaux et  mauvaises  compagnies  oii  ils  attirent  et  per- 
dent plusieurs  jeunes  gens  comme  dit  est. 

Les  guerres  civiles  en  partie  sont  cause  que  tous 
serviteurs,  ouvriers  et  autres,  ne  rendent  point  l'hon- 
neur et  l'obéyssance  qu'ils  doivent  à  leius  maistres , 
.  et  à  faute  de  ce  les  marchandises  et  manufactures  ne 
sont  faites  comme  elles  doivent,  attendu  qu'à  présent 
il  n'y  a  nul  devoir,  si  ce  n'est  par  le  moyen  des  dites 
chambres ,  qui  ordinairement  les  tiendront  sujets  et 
les  apprendront  de  se  rendre  capables  d'estre  mais- 
trCvS ,  et  à  faute  de  discipline  ils  font  les  ouvrages  par- 
.  faits. 

Par  le  moyen  des  dites  cham^bres,  les  assemblées 
et  confrairies  qui  ont  apporté  duurant  les  troubles  tant 
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de  folies  seront  abolies ,  ôhose  que  les  feux  rois  n'ont 
sceu  faire  9  quelque  ordonnance  et  défense  qui  en 
ayent  este  faites ,  mesmes  les  dites  assemblées  furent 
défendues  par  le  feu  roy  François  en  Tan  mil  cinq 
cens  trente  neuf,  et  par  le  feu  roy  Charles  neufiesme 
en  Tan  mil  cinq  cens  soixante,  et  aujourd*huy  les 
dites  assemblées  seront  abolies  par  le  moyen  dudit 
reiglemem. 

Lesdites  chambres  establies  par  toute  la  France , 
les  ouvrages  et  les  manufactures  se  feront  en  si  belle 
ordre,  que  les  bons  ouvriers  des  pay«  estranges  se  vien- 
dront ranger  parmy  les  François,  qui  sera  un  bien 
inestimable ,  et  il  n'y  aura  science  au  monde  qu'on 
ne  recherche  pour  la  mettre  en  lumière  et  travailler 
à  qui  mieux  mieux. 

Les  marchandises  et  manufactures  se  feront  en 
perfection  ainsy  qu'anciennement  elles  se  souloient 
faire ,  et  tout  a  esté  aboly  par  le  désordre  et  confu- 
sion  qui  a  esté  par  le  passé,  ce  qui  ne  se  peut  remé- 
dier si  ce  n'est  par  le  moyen  du  dit  reiglement,  qui 
se  peut  faire  aisément  par  lesdites  chambres;  et  en 
ce  faisant,  les  ouvrages  se  feront  bons,  beaux  et  du- 
rables, qui  viendra  le  tout  au  grand  bien  de  la  répu- 
blique et  à  meilleur  prix,  à  cause  du  grand  nombre 
qu'il  s'en  fera. 

L'on  peut  prendre  exemple  sur  toutes  les  autres 
marchandises  et  manufactures;  et  que  l'on  regarde 
les  cuirs  qui  sont  nécessaires  aux  riches  et  aux  pau- 
vres; le  temps  passé  pour  tanner  les  cuirs  ils  demeu- 
roient  un  an  ou  deux  à  les  lanner  et  courroyer,  et 
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aujourd'huy  ils  n'y  demeurent  pas  trois  mois;  de  sorte 
qu'à  présent  quatre  ou  six  paires  d'ouvrages  n'en  val- 
lent  pas  une  du  temps  passé,  qui  est  un  abus  infailli- 
Lie  qui  ne  se  peut  remettre,  si  ce  n'est  par  le  moyen 
des  dites  chambres. 

Et  par  cy  devant  le  conmierce  des  vins ,  sel ,  pas- 
tel et  autres  marchandises,  amenoit  en  France  beau- 
coup de  thrésors,  spécialement  ducats  à  deux  testes, 
millerais ,  angelots  et  autres  espèces  d'or ,  et  au  lieu 
on  nous  amène  grand  nombre  de  marchandises  ma- 
nufactures; et  pour  cest  effect»  les  dites  chambres 
estant  establies  ,  c'est  le  vray  moyen  d'y  remédier. 

Et  pour  empescher  que  les  ouvriers  et  artisans  et 
autres  *gens  de  manufacture  ne  s'amusent  plus  à  des 
petits  procès  ny  querelles  entr'eux ,  qui  est  cause  que 
partie  d'iceux  se  ruinent  ;  et  par  ce  moyen  les  dites 
chambres  empescheront  à  telles  fautes  qui  sont  dom- 
mageables à  tout  le  public ,  et  pareillement  osteront 
partie  des  y  vrongneries  qui  ruynent  bien  souvent  les 
mesnages  et  les  familles. 

Les  grands  bureaux  et  chambres  ainsy  establies 
avec  crainte  de  punition  en  la  maison  publique,  c'est 
le  moyen  de  faire  fleurir  la  jeunesse  en  science,  ci- 
vilité et  obéyssance ,  et  apprendront  les  ouvrages  et 
manufactures  avec  belle  discipline;  mesmes  que  ceux 
qui  renieront  et  blasphémeront  le  nom  de  Dieu,  ils 
seront  rigoureusement  punis. 

Il  y  a  de  la  noblesse  et  autres  qui  se  plaignent  et 
remonstrent  que  les  draps  de  soye  et  toille  d'or  et 
d'argent  les  ruynent,  et  qu'ils  ont  fait  plus  de  des- 
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pense  depuis  trente  ans  que  leurs  prcdëcesseurs  n'en 
ayoi^nt  fait  depuis  trois  cens  ans ,  et  plusieurs  bour- 
geois et  autres  en  disent  de  mesmes ,  en  partie  à  cause 
de  leurs  femmes  à  qui  ils  ne  peuvent  retrancher  les 
habits,  et  si  en  veulent  faire  tous  les  jours  davantage. 

Le  bien  qui  en  adviendra  pour  le  roy  et  pour  TEs- 
tat  y  sur  ce  que  Sa  Majesté  pourra  faire  levées  de  tel 
nombre  d'hommes  de  guerre-  qu'il  voudra  par  le 
moyen  desdites  chambres ,  et  Ton  verra  aisément  tou- 
tes les  forces  qui  se  peuvent  lever,  qui  seront  grandes 
et  puissantes;  et  verra-t-K>n  pareillement  le  nombre 
d'iceux ,  chose  excellente  pour  la  conservation  de  TEs- 
tat,  qui  empescheront  en  un  besoin  faire  levées  d'es- 
trangers  qui  emportent  les  thrésors  hors  de  France. 

Autres  instructions  qui  ont  esté  obmises  aux  pré- 
cédens  articles  pour  faire  travailler  plusieurs 'sortes 
de  manufactures  ;  et  pour  le  regard  de  la  draperie ,  il 
est  cogneu  à  tout  le  monde  qu'elle  se  fait  plus  belle 
et  meilleure  en  France  qu'en  tous  les  endroitsfde  l'Eu- 
rope ;  il  n'y  manque  que  la  poUice  de  les  faire  faire 
de  leurs  bontez  et  largeurs.  Pour  le  regard  des  sar- 
ges,  il  en  peut  travailler  en  France  facilement,  à 
l'exemple  de  la  ville  de  Sommièrès  en  Languedoc, 
qui  depuis  cinq  à  six  ans  ils  font  des  sarges  larges  et 
fines  aussi  belles  et  meilleures  qu'il  en  vint  jamais  de 
Florence  ;  ei  mesmes  dans  la  ville  de  Nismes ,  au  dit 
pays  de  Languedoc,  il  se  fait  des  saines  façon  de  ras 
de  Milan  ;  et  pareillement  en  la  ville  de  Chartres  ont 
commencé  à  en  faire  de  belles  et  bonnes,  et  autres 
endroits  de  France. 
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Pour  les  draps  de  soye,  il  s'en  peut  faire  en  plu- 
sieurs villes  de  France,  et  ainsi  qu'ils  ont  commencé 
en  la  ville  de  Lyon  et  Tours  il  y  a  long-temps  ;  mes- 
mes  en  la  ville  de  Paris  il  y  a  un  maistre,  nommé 
Godefroy,  qui  fait  toutes  sortes  de  draps  de  soye, 
toilles  d  or  et  d'argent,,  et  sans  nulle  doute  en  fera 
des  plus  belles  qu'il  en  vint  jamais  des  pays  estran- 
gers.  En  la  ville  de  Montpellier  depuis  trois  ou  quatre 
ans  ont  commencé  à  faire  des  velours,  satins,  taffetas 
et  autres  marchandises  de  soye,  qui  donne  à  cog- 
noistre  la  facilité  à  un  chascun  ;  et  en  outre  au  dit 
Montpellier,  font  des  fiitaines  blanches  façonnées  de 
toutes  sortes,  plus  beaux  et  exquis  qu'il  en  vint  ja- 
mais d'Allemaigne  et  Flandres. 

Pour  le  regard  des  toilles,  en  la  ville  de  Saint- 
Quentin  en  Picardie ,  en  la  ville  de  Louviers  en  Nor- 
mandie et  autres  lieux  au  dit  pays,  il  s'en  fait  au- 
jourd'huy  des  plus  fines,  belles  et  bonnes  que  les  toil- 
les de  Hollande;  voilà  pourquoy  ayant  en  France 
lins,  chanvres  en  si  grande  abondance.  Ton  peut  faire 
toutes  sortes  de  toilles  larges  et  estroites ,  façonnées 
et  ouvrées  aussi  bien  qu'au  pays  de  Flandres,  leur  os- 
tant  le  cours  des  leurs  j  sans  difficulté  leurs  ouvriers 
viendront  vivre  et  travailler  en  France,  comme  ils 
feront  de  toutes  sortes  d'ouvrages ,  à  l'exemple  d'au- 
cuns Flamens  qui  se  sont  rangés  durant  ces  troubles 
en  la  ville  de  La  Rochelle ,  qui  accoustrent  des  mar- 
roquins  plus  beaux  et  meilleurs  que  ceux  mesmes 
qui  viennent  de  Flandres. 

Et  depuis  quelque  temps  au  pays  de  Biart,  dont  il 
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a  esté  parlé  cy  devant,  font  venir  de  Candu  et  de 
Barbarie,  par  le  moyen  des  marchans  de  Bayonne, 
des  buffles  et  chamois  en  poil,  qu'ils,  accoustrent  les 
plus  beaux  qui  n'est  pas  possible  de  plus;  et  à  l'exem- 
ple d'iceux  y  par  tous  les  ports  de  mer  en  faisant  leurs 
voyages ,  ils  peuvent  apporter  les  dites  peaux  et  faire 
travailler  les  dits  buffles  et  chamois  en  tous  endroits 
de  la  France,,  chose  facile  et  sans  difficulté. 

Autre  exemple  de  la  ville  de  Poictiers  :  depuis  sept 
ou  huit  ans  ils  accouslrent  des  peaux  de  bœuf,  vache, 
chèvre  et  autres,  en  façon  de  buffles  et  chamois,  très 
bons  et  beaux,  chose  de  vérité. 

Il  seroit  de  besoin  pour  le  public  que  toutes  les 
villes  priassent  imitation  à  la  ville  d'Amiens,  qui 
font  travailler  grand  nombre  de  marchandise  qm  sont 
sarges,  camelots,  toiles  et  infinis  autres  marchandises 
qui  font  vivre  beaucoup  de  peuples  et  attirent  les  de- 
niers des  estrangers;  telles  gens  sont  à  louer,  et  les 
contraires  et  fainéans  à  mespriser. 

Mais  l'on  pourroit  à  bon  droit  comparer  aucuns 
Français  aux  sauvages  plustost  qu'à  des  hommes  de 
police  ;  car  comme  ils  donnent  leurs  richesses  pour 
des  sifflets  et  sonnettes ,  aussi  les  Français  reçoivent 
des  babioles  et  marchandises  estranges  en  eschange 
de  leurs  trésors. 

Ils  peuvent  avoir  grands  moyens  et  richesses  estant 
dans  un  royaume  le  plus  fertile  et  abondant  de  l'Eu- 
rope, mais  ils  ne  sçavent  uâer  des  biens  que  Dieu 
leur  donne;  ils  ne  considèrent  point  qu'ils  demeu- 
rent nécessiteux,  vagabonds  et  à  rien  faire  et  par  leur 


nonchalance  et  paresse  donner  à  vivre  à  la  moitié 
des  royaumes  et  provinces  voisines  de  la  France) 
leur  faisant  faire  les  ouvrages  et  manufactures  qui  ai- 
sément se  peuvent  travailler  en  France.  Voyez  par 
expérience  FAngleterre,  que  tous  les  ans  ils  nous  en- 
voyent  plus  de  mil  navires  ou  vaisseaux  en  partie 
chargés  de  marchandises  manufacturées  ,  qui  sont 
draps  de  laine,  has  d^estames,  fiitaines,  bural  et  au- 
tres marchandises.  Et  pareillement  les  pays  de  Flan- 
dres nous  envoyent  leurs  tapisseries,  paintures,  toiles, 
ouvrages,  (sic)  passement  de  soye,  camelot,  sarges,  mar- 
roquins  et  autres  marchandises.  Et  TAUemaigne  sem- 
blablement  les  buffles,  chamois,  petites  futaines,bou- 
cassins,  boubasins,  quincaillerie,  et  grand  nombre 
d^autres  marchandises.  Pareillement  Fltalie ,  Genève 
et  autres  provinces  nous  apportent  leurs  draps  de 
soye,  toille  d'or  et  d'argent,  sarges  de  Florence  et 
autres  marchandises  en  abondance;  et  pom^leur  ren- 
dre la  valeur  d'icelles ,  il  semble  qu'il  seroit  de  be- 
soin ,  n'ayant  marchandises  manufacturées  pour  cest 
effect,  leur  bailler  en  eschange  les  sacs  et  procez, 
cartes  ei  dez ,  et  toutes  sortes  d'autres  jeux  qui  sont 
les  ouvrages  et  trafic  de  la  pluspart  des  François,  jus- 
ques  aux  laboureurs  des  champs  qui  en  font  mestier 
et  marchandise. 

Et  pour  y  remédier,  il  est  besoin  faire  travailler 
les  manufactures  et  ouvrages  pour  remettres  les  pau- 
vres villes  et  villages  ruinées  ;  ce  sera  avoir  trouvé  la 
vraie  pierre  philosofalle  :  au  lieu  de  convertir  le  cuy- 

vre  et  autres  mestaux  en  or  et  argent,  ce  seront  des 
H.  9«  Liv.  35 


(546) 

doubles  thrésors  des  Indes,  pour  faire  voir  et  admirer 
les  François  à  cinq  cens  lieues  de  leur  province  (i). 


DE    L^ORIGINE    ET    DE   L^NGIBNNETÉ 
DU    TABLEAU    VOTIF 


qoe  les  marchands  Orfèvres  cle  Pari»  présentent  le  fnremîer  jour  de  mai 

de  chaque  année,  en  offrande  à  la  Saikte  Yierge^ 

dans  Péglise  métropolitaine  de  Paris. 

De  l*orig;inc  de  la  dévotion  des  Orft  vres  "k  la  Ste.  Vierge. 

De  la  confrérie  royale  de  Sainte-Anne  et  de  Saint -Marcel. 

Eloge  e^e  Notre-Dame  et  de  l'Orfèvrerie  (a). 


Ancîentieté  et  privilège  <le  l'art  d'Orfôverie. 

Entre  tous  les  corps  et  commnnautës  d*arts  et  de 
professions  qui  s^exercent  dans  la  cëlebre  ville  de 
Paris,  il  est  certain  que  celuy  des  marchands  orfè- 
vres tient  un  rang  des  plus  considérables ,  tant  par  sa 


(i)  Suivent  lé  projet  de  règlement,  les  objeciions,  les 
articles  omis,  une  supplique  au  roi,  un  extrait  du  règlement 
de  Rouen,  et  un  avis  au  lecteur,  qui  termine  l'ouvrage. 

(a)  Extrait  du  livre  intitulé  :  Recueil  et  Mémoire  historique 
touchant  l'origine  et  l'ancienneté  de  la  présentation  du  Tableau 
çolif  que  les  marchands  Otfhres^  Joaillers  confrères  de  la  con- 
frérie Se  SaintC'-Anne  et  de  Saint-Marc^  de  cette  ^ille  de  Paris 
présentent  tous  les  ans  le  premier  jour  de  mai  à  la  Ste*  Vierge, 
Paris,  i685,  in-8»* 
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noblesse  et  son  ancienneté,  prérogatives  et  privilèges 
à  eux  accordez  par  nos  roys  treâ-chrestiens,  que  par 
son  excellence ,  industrie  qt  richesses  qui  Font  tou- 
jours fait  estimer  par  tout  :  cette  vérité  n*est  que  trop 
constante,  puis  que  si  on  regarde  son  institution  et 
son  origine,  on  veii^â  qu'elle  est  dès  les  premiers  siè- 
cles, et  qu'aussi-tost  que  l'usage  de  ces  riches  métaux 
fut  trouvé,  dès  ce  mesme  moment  cet  art  fut  estably 
par  les  souverains  et  les  gouverneurs  des  peuples, 
qui  l'ont  doiié  d^  grand  nombre  d'immunitez, 

Les  chérubins,  les  chandeliers,  les  encensoirs,  et 
autres  principaux  ustenciles,  vaisseaux  et  ornemens 
de  l'arche  d'alliance,  du  propitiatoire,  de  la  table  des 
pains  de  proposition ,  et  de  l'autel  des  sacrifices  qui 
esioient  composez  d'or  et  d'argent  par  Tordre  de  Dieu, 
et  suivant  le  modèle  qu'il  en  avoit  donné  à  Moïse 
sur  la  montagne,  estoient  des  ouvrages  de  Beseleel  fils 
d'Ury,  fils  de  Hur  de  la  lignée  de  Juda,  et  d'Ooliab 
fils  d'Achisamech  de  la  lignée  de  Dan,  personnages 
que  Dieu ,  selon  les  termes  de  l'Ecriture ,  avoit  rem- 
plis de  son  esprit ,  et  de  sagesse ,  d'intelligence  ,  de 
science ,  et  de  toute  doctrine ,  pour  imaginer  des  ou- 
vrages d'or,  d'argent,  d'airain,  de  fer,  de  tissure,  de 
pierreries  et  de  charpenterie,  et  généralement  toutes 
sortes  de  nouveantez. 

Les  vestemens  et  les  ornemens  pontificaux  d'Aa^ 
ron  n*ere  de  Moise ,  qui  estoient  faits  avec  la  même 
dextérité ,  et  parez  d'une  infinité  de  pierres  des  plus 
précieuses,  de  sonettes  et  de  grenades  d'or  et  d'ar- 
gent ,  et  d'autres  raretez ,  estoient  de  pareilles  mar- 
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ques  de  rindustrie  de  ces  deux  excellens  ouvriers; 
et  par  celte  pompe  et  cet  éclat  dont  Dieu  voulut  que 
le  culte  qui  luy  est  dû,  et  les  sacrifices  que  son  peu- 
ple luy  faisoit  fiassent  accompagnez ,  font  assez  cou- 
noistre  que  cette  magnificence  luy  plaisoit,  et  qu'elle 
estoit  nécessaire  pour  porter  les  cœurs  par  le  minis- 
tère des  yeux  à  luy  rendre  les  adorations  les  plus 
pures  ^  if^s  plus  sincères. 

Le  temple  de  Salomon  que  ce  prince  rendit  parfait 
en  treize  ans,  qui  éioit  Tédifice  le  plus  superbe  et  le 
plu/  riche  qui  ait  jamais  été,  avoit  encore  une  infi- 
nité de  chérubins,  chandeliers,  figures,  colonnes, 
ornemens,  autels,  vaisseaux,  ustenciles,  et  autres 
ouvrages  d'or,  d'argent,  d'airain,  et  pierreries  des 
plus  rares  et  des  plus  exquises;  et  il  n'estoit  pas  jus- 
qu*aux  murailles  de  cet  auguste  bâtiment  qui  ne  fus- 
sent revestues  d'or  à  cause  de  sa  pureté,  aussi  bien 
que  les  ornemens  de  la  pompe  lévitique ,  où  les  pierres 
les  plus  précieuses  furent  employées. 

Mais  si  l'art  des  orfèvres  a  eu  l'avantage  de  tra- 
vailler dans  le  Vieil  Testament  à  des  choses  de  cette 
conséquence ,  il  a  bien  eu  une  plus  grande  gloire  de- 
puis la  mort  du  fils  de  Dieu ,  puisque  nos  ciboires , 
nos  calices  et  nos  tabernacles  sont  des  ouvrages  de 
leurs  mains,  et  que  ces  vaisseaux  sacrez  qui  contien- 
nent le  corps  et  le  sang  d'un  Dieu  qui  s'immole  tous 
les  jours  sur  nos  autels  entre  les  mains  des  prestres 
par  un  sacrifice  non  sanglant ,  pour  nous  réconcilier 
à  son  Père,  sont  autant  de  pieux  monuments  qui  pu- 
blient les  belles  qualitez  de  cet  art ,  et  les  éloges  qu'il 
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mërite.  Nos  églises  sont  remplies  de  tant  de  preuves 
de  cette  vérité ,  qu'il  seroit  comme  impossible  d'en 
venir  aux  particularitez;  et  il  ne  faut  que  faire  re- 
flexion sur  les  tombeaux  des  saints  martyrs  et  confes- 
seurs qui  sont  enrichis  dW,  d'argent,  de  joyaux ,  de 
pierreries,  et  autres  choses  précieuses,  pour  en  estre 
parfaitement  convaincu. 

Considérations  et  estime  de  Glotaire  II,  roy  de  France, 

pour  Saint-Eloy. 

Le  grand  St.  Eloy  que  ses  rares  vertus  élevèrent  à 
la  dignité  d'evesque  de  Noyon ,  fut  si  sçavant  et  si 
expert  dans  l'art  d'orfèvrerie ,  lequel  il  exerça  pendant 
plusieurs  années  à  Paris,  qu'il  mérita  non  moins  par 
sa  pieté  et  sainteté  de  vie ,  que  par  son  industrie  par- 
ticulière, les  considérations  et  l'estime  de  Clotaire  II 
surnommé  le  Grand ,  dixième  roy  de  France  qui  vi- 
voit  en  l'an  584,  duquel  il  fî^  tiM  chaire  de  vermeil 
doré  ;  ouvrage  qu'il  le  mit  en  tel  crédit  auprès  de  ce 
prince,  qu'il  le  logea  dans  son  palais,  l'y  fît  travailler 
de  son  art,  et  luy  donna  ensuite  place  dans  son  con- 
seil, comme  le  rapporte  StOuyn,  chancelier  de  France 
et  arche vesque  de  Roiien,  qui  vi voit  de  son  tenips,  et 
avec  qui  il  avoit  contracté  une  étroite  amitié.  Et  ce 
qui  le  faisoit  d'autant  plus  admirer  estoit  sa  fervente  ' 
charité,  qui  le  portoit  à.  donner  libéralement  aux 
pauvres  et  aux  prisonniers  tous  les  gains  et  les  re- 
venus de  son  art,  mesme  au  préjudice  de  ses  propres 
nécessitez. 
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toutes  les  choses  ausquelles  rimagination  d'un  orfèvre 
se  peut  appliquer. 

Les  orfèvres  sont  encore  aujourd'huy  les  mon-* 
noyeurs  de  France ,  et  cette  qualité  est  annexée  à 
leur  famille ,  et  mesme  à  leurs  filles  qui  y  prennent 
place ,  les  mannoy  es  estant  faites  par  eux  ^  et  non 
par  autres. 

Us  avoient  encore  cy-devant  la  chapelle  duRoulle, 
avec  grand  nombre  d^exemptions  et  privilèges,  à 
cause  d'elle* 

Au  reste  si  le  corps  des  orfèvres  a  esté  et  est  encense 
considérable  par  Tindustrie ,  les  privilèges  et  les  pre-* 
rogatives  de  son  art,  il  ne  Test  pas  moins  par  les 
charitez  qu'il  cxerçoit  envers  les  pauvres  malades  de 
rH6tel-Dieu,  et  envers  les  prisonniers  de  toutes  les 
jHrisons  de  Paris ,  qu'ils  substentoient  tous  les  ans  à  la 
feste  de  Pasques,  et  les  servoient  eux-mesmes  en  vais- 
selle d'or  et  d'argent;  ce  qui  se  justifie  par  les  mé- 
moires et  quittances  qu'ails  ont  de  plusieurs  sortes  de 
viandes,  desserts,  fruits,  et  autres  frais  qu'ils  faisoient 
pour  ces  festins,  où  ils  n'obmettoient  pas^le  moindre 
des  sçrviteurs  et  domestiques. 

Et  entr'autres  un  registre  qui  est  entre  les  mains 
des  orfèvres,  commençant  en  i536  et  finissant  en 
1596,  fait  foy  qu'ils  traitèrent  le  jour  de  Pasques  en 
1 536 ,  cent  dix-huit  pauvres  de  THôteL-Dieu ,  sans  les 
prisonniers ,  et  que  les  années  suivantes,  ils  trai- 
tèrent le  mesme  jour  un  nombre  plus  ou  moins  con-* 
sidèrable  de  pauvres,  qui  varia  de  mil  à  deux  mil, 
toujours  sans  compter  les  prisonniers. 
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Laquelle  coutume  n'a  esté  interrompue  ;  et  n'a 
cessë^que  dans  le  siècle  présent. 

Ce  qui  fait  voir  que  le  corps  des  orfèvres  estoit  dès 
lors  bien  puissant  pour  pouvoir  suffire  tous  les  ans  a 
de  si  grandes  despenses ,  sans  comprendre  celleg  qu'il 
convenait  qu'ils  fissent  ^  comme  encore  aujourd'huy^ 
pour  les  affaires  particulières  de  leur  communauté. 

Apres  avoir  traité  de  l'ancienneté  et  des  privilèges 
de  cet  art ,  et  des  œuvres  de  charité  que  ceux  qui  le 
composent  ont  pratiquées  en  différentes  occasions  à 
l'exemple  du  grand  saint  Eloy  l'un  de  lem^s  prédé- 
cesseurs ,  il  est  temps  de  parler  de  la  dévotion  que 
le%orfévres  avoient  à  la  sainte  Vierge  dans  l'église  de^ 
Paris;  et  pour  commencer  le  lecteur  trouvera  bon 
qu'on  luy  fasse  auparavant  remarquer  l'estime  et  les 
considérations  que  nos  roys  très  -  chrestiens  ont  eu 
pour  l'Eglise  de  Paris  dédiée  en  l'honneur  de  la  Ste. 
Vierge;  qu'ils  l'ont  qualifié  leur  mère  et  leur  pa- 
roisse ,  conune  celle  où  après  leur  sacre  ils  viennent 
offrir  à  Dieu  sous  les  auspices  de  la  Ste.  Vierge  les 
prémices  de  leur  règne ,  leur  personne  sacrée ,  leur 
sceptre  et  leur  couronne  pour  gouverner  heureuse* 
ment  r£stat;'que  c'est  entre  les  mains  de  messieurs 
les  évesque  et  chapitre  de  cette  église,  avant  mesme 
d'y  entrer,  après  leur  onction  et  consécration,  qu'ils 
confirment  ses  privilèges  et  ceux  des  autri&s  églises 
du  royaume;  que  messieurs  les  évesque  et  chapitre 
sont  appelez  aux  décisions  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  l'Eglise  gallicane  et  du  diocèse ,  aux  con- 
ciles provinciaux,  nationaux  et  œcuméniques,  comme 
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personnages  dont  l'érudition  et  le  mérite  estoient 
universellement  reconnus;  que  plusieurs  de  nossei- 
gneurs les  enfans  de  France  ont  bien  voulu  estre  de 
son  corps  et  y  occuper  des  canonicats^  des  prébandes 
et  des  dignitez  ;  que  les  Te  Deum,  les  prières  solem- 
nelles  et  publiques ,  et  autres  actions  de  grâces  pour 
les  alliances,  les  mariages,  les  victoires,  les  triom- 
phes et  autres  cérémonies  royalles  et  publiques  se 
font  dans  cette  Eglise  aussi  bien  que  les  obsèques,  les 
funérailles  et  les  pompes  funèbres  des  roys,  reynes, 
princes  et  autres  seigneurs  et  dames  des  plus  quali- 
fiez ;  et  qu^après  le  déceds  de  nos  monarques ,  leur 
corps  y  sont  aportez,  y  passent  la  nuit,  et  de  là,  apvès 
leur  service  fait,  sont  conduits  hors  la  ville  par  mes- 
sieurs les  évesque  et  chapitre ,  pour  estre  mis  au  tom- 
beau de  leurs  ançestres  à  St.  Denys.  Le  lecteur  cu- 
rieux pourra  voir  amplement  les  preuves  de  cet  éloge 
es  archives  du  chapitre  de  Féglise  de  Paris« 

Robert  fils  de  Hugues  Capet ,  tige  de  la  troisième 
race  de  nos  roys,  qui  faisoit  pour  lors  son  séjour  dans 
cette  ville,  ayant  commencé  à  faire  bastir  cette  église, 
elle  fut  continuée  sur  le  mesme  dessein  sous  les 'rè- 
gnes de  Henry  premier,  Philippes  premier,  Louys  le 
Gros,  Louys  le-  Jeune,  Philippes  Auguste,  Louys 
huitième  et  saint  Louys ,  sous  le  règne  duqu^  elle 
fut  achevée  par  les  bienfaits  et  libéralitez  de  ces 
mesmes  princes  et  de  messieurs  les  évesques,  doyen, 
chanoines,  chapitre  et  anciens  des  plus  notables 
bourgeois  de  Paris. 
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Ancienneté  dé  la  dévotion  des  Orfèvres  à  la  Sainte  Vierge 

dans  Pégllse  de  Paris. 

Dè3  loïigrlemps  avant  ce  dernier  édifice  de  Tëglise 
de  Paris ,  le$  orfèvres  avoient  dans  Téglise  et  basiimens 
premiers  une  dévotion  à  la  Ste.  Vierge ,  qu'ils  exer- 
coient  devant  son  autel  dans  la  mesme  église^ 

Et  quoy  qu'il  n'y  eust,  comme  encore  aujourd'huy, 
qu'un  seul  et  unique  corps  d'orfèvres  dans  Paris, 
néantmoins  ce  mesme  corps  se  divisoit ,  non  par  sa 
profession  qui  n'est  qu'une ,  ny  par  les  affaires  civilles 
qui  concemoient  leur  communauté,  mais  par  trois 
dévotions  qu'ils  avoient  pour  lors,  et  qui  se  rappi»- 
toient  toutes  également  à  la  Sainte  Vierge.  Il  en  résul- 
toit  donc  trois  confréries;  l'une  qui  avoit  adopté  l'é-« 
glise  de  Notre  Dame  ;  la  seconde  l'église  de  Mont- 
martre, et  la  troisième  l'église  de  Blanc  Mesnil. 

Cette  diversité  de  dévotion  et  de  confrères  ne  fai-r 
^oit  pourtant  que  partie  de  ce  grand  corps  d'orfèvres 
dont  ils  estoient  les  membres ,  et  duquel  on  prenoit 
tous  les  ans  comme  l'un  des  six  corps  des  marchands , 
un  quatrième  membre  pour  gardes  de  l'orfèvrerie  et. 
pour  juges  des  consuls  de  Paris,  qui  etoient  et  sont 
encore  aujourd'huy  les  directeurs  du  bureau,  des  mai* 
sons  et  de  l'église  St.  Eloy,  nommée  communément 
la  chapelle  aux  orfèvres,  bastie  à  leurs  frais,  comme 
on  voit  par  le  marchez  et  quittances  de  cinq  cens  ans 
et  plus  qui  sont  dans  leur  trésor  :  dans  lesquelles  mai^ 
sons  logent  encore  à  présent  les  pauvres  orfèvres  et 


(  556  ) 

leurs  veuves,  et  où  ils  leur  distribuent  aux  quatres 
principales  festes  de  Tannée,  en  celle  de  St.  Eloy  et 
en  plusieurs  autres,  des  aumosnes  en  deniers;  dans 
laquelle  chapelle  le  service  divin  se  fait  tous  les  jours 
•  ouvriers  et  festes  de  Tannëe ,  comme  dans  une  église 
publique  ;  les  pains  bénits  s*y  rendent  aux  festes  de 
St.  Eloy  et  de  Noël ,  dont  les  orfèvres  distribuent  et 
font  présent  aux  principaux  magistrats  et  officiers  de 
la  ville ,  comme  aussi  des  cierges  au  jour  de  la  Puri- 
fication ;  «t  outre  font  célébrer  dans  leur  chapelle 
des  services  pour  leurs  défiints  anciens  confrères  or- 
fèvres ,  à  l'issue  desquels  ils  donnent  des  aumosnes 
en  deniers  aux  pauvres  maistres  orfèvres  et  à  leurs 
veuves. 


La  châsse  Saint  Marcel  présentée  par  les  ^Orfèvres  à  Téglise 

de  Paris. 
Erection  de  la  confrérie  Sainte- Anne  et  Saint-Marcel. 


Eudes  de  Sully  évesque  de  Paris,  qui  vivoit  sous 
Philippes  Auguste  roy  de  France ,  ayant  enrichi  cette 
nouvelle  église  par  lé  présent  qu'il  luy  fit  des  reliques 
de  St.  Marcel,  évesque  de  Paris,  les  orfèvres  pour 
signaler  leur  pieté  et  leur  dévotion  envers  ce  grand 
saint,  et  reconnoistre  l'obligation  qu'ils  avoient  à 
messieurs  du  chapitre,  de  leur  avoir  donné  une  des 
chapelles  de  leur  église ,  ornèrent  ces  reliques  d'une 
châsse  des  plus  magnifiques,  qui  fiit  dès  lors,  du  con- 
sentement de  messieurs  les  évesques  et  chapitre ,  éle- 
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vëe  au  dessus  du  maistre  autel  de  leur  église,  où  elle 
repose  encore  aujourd^huy. 

En  considération  He  quoy  et  des  dépenses  qu'ils  y 
firent,  M",  du  chapitre  les  honorèrent  du  titre  et  qua- 
lité de  porteurs  de  la  châsse  de  St.  Marcel,  préroga- 
tive dont  ils  ont  joûy  et  joiîissent  encore  à  présent. 

Depuis  ce  temps  ils  eurent  la  mesme  dévotion  pour 
Ste.  Anne,  d'où  est  venu  l'érection  de  leur  confrérie 
sous  le  titre  de  Ste.  Anne  et  de  St.  Marcel,  dont  le 
service  se  fait  à  leur  chapelle  le  jour  St.  Marcel  et 
le  jour  Ste.  Anne ,  laquelle  confrérie  est  administrée 
par  deux  maistres  orfèvres,  qui  sont  élus  tous  les  ans 
à  l'issue  de  la  procession  et  messe  solemnelle  de  la 
feste  de  l'Acension,  jour  auquel  les  orfèvres  portent 
cette  châsse ,  ce  qu'ils  font  aussi  lors  qu'on  porte  la 
châsse  Ste.  Geneviève  en  procession. 

Cependant  les  orfèvres  ayant  eu  la  dévotion  de 
présenter  le  premier  jour  de  may  de  chaque  année, 
un  may  verdoyant  devant  le  maistre  autel  de  l'église 
Nostre  -  Dame  (  ce  sont  les  termes  ),  ils  commencè- 
rent d'en  donner  des  marques  publiques  le  premier 
may  mil  quatre  cens  cpiarante-neuf ,  ce  qui  se  justifie 
par  un  registre  authentique  qui  est  entre  les  mains  et 
dans  le  coffre  de  la  communauté  des  orfèvres  confrères 
de  Ste.  Anne,  et  pour  l'administration  et  représen- 
tation duquel  may  ils  èlisoient  chaque  année  deux 
d'entr'eux  qu'ails  nommoient  les  Princes  du  may  qui 
avoient  cette  commission  de  la  part  de  la  compagnie , 
dont  les  noms  sont  amplement  inscrits  audit  registre 
depuis  i45i  jusqu'en  i43i. 
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Par  un  autre  regislre  un  peu  plus  moderne ,  il  se 
trouve  que  les  orfèvres  adjouierent  à  cette  première 
dévotion  du  may,  le  don  d'une  machine  d'architec- 
ture en  forme  de  tabernacle,  suspendue  au  haultdela 
voalte  de  l'église  vis-à-vis  la  grande  porte  du  chœur, 
à  laquelle  ils  joignoient  et  attachoient  par  chaque 
année,  le  premier  jour  de  maj,  des  sonnets ^  ro(n[deaux , 
ou  autres  sortes  devers ,  selon  les  occurrencesdu  temps, 
contenant  des  prières  à  la  Ste.  Vierge  pour  la  santé 
et  prospérité  du  roy  régnant  pour  lors ,  et  pour  les 
besoins  de  l'Ëstat  et  du  public;  lequel  tabernacle  ils 
posèrent  en  mil  quatre  cens  quatre-vingt-dix-neuf- 

Ils  en  mirent  un  autre  en  mil  cinq  cens  trente- 
trois ,  auquel  ils  posèrent  des  tableaux  de  l'histoire 
du  Vieux-Testament ,  commençans  par  la  Création  du 
Monde,  fort  excellemment  faits  à  six  pampres,  à 
l'angle  de  chacun  desquels  étoit  représenté  la  figure 
d'un  prophète,  et  portoit  dans  sa  superficie  une  infi- 
nité de  rameaux. 

Et  voila  la  seule  et  véritable  origine  du  premier 
tdbleau  votif  donné  par  les  orfèvres  en  offrande  à  ia 
Ste.  Vierge,  le  premier  may  mil  cinq  cens  treme- 
trois. 

L'an  mil  six  cens  huit ,  les  cxrfévres  posèrent  encore 
un  autre  tabernacle  plus  beau  et  plus  riche  que  les 
deux  premiers;  car  après  avoir  enrichy  cette  cha- 
pelle Ste.  Anne  des  choses  qui  convenoient  au  service 
divin,  et  fait  faire  sa  closture  à  leurs  dépens,  voyant 
l'histoire  duVieux-Testament  finie,  ils  firent  construire 
ce  tabernacle  de  forme  triangulaire  où  estoit  posée  à 


chacun  de  ses  angles  une  figure  de  relief  sise  sur  sa 
baze^  soustenue  de  trois  thermes  entrelassez  de  car- 
touches  y  de  festons,  de  fruits,  et  de  roulleaux  repré- 
sentes au  naturel,  suspendus  entre  les  thermes  et  les 
cartouches;  le  tout  se  rencontrant  fort  industrieuse '^ 
ment  pour  former  le  cul  de  lampe  qui  fait  la  défini- 
tion de  la  base  ornée  des  armes  de  France ,  de  Mon- 
seigneiur  le  dauphin ,  et  de  celles  du  corps  des  orfèvres, 
armes  qui  leur  furent  données  par  Philippes  de  Val- 
lois  roy  de  France  ;  la  cuve  du  quel  cul  de  lampe 
estoit  soustenue  par  six  colonnes  posées  deux  à  deux 
de  chaque  costé  des  figures,  et  le  milieu  des  angles 
étoit  marqué  par  une  figure  pareillement  assise  sur 
son  frontispice  en  forme  de  dosme  qui  finissoit  à  un 
gros  VBze  court,  revestu  de  feuillages;  le  vuide  de  ces 
faces  estoit  enrichy  de  moulures  pour  enchâsser  les 
trois  tableaux, qui  le  rendoient  en  sa  perfection;  et  en 
cet  ordre  ils  le  présentèrent  à  la  Ste.  Vierge  le  premier 
jour  de  may  Tan  1608  :  depuis  lequel  temps  ils  ont 
continué  tous  les  ans  un  nouveau  tableau  contenant 
la  vie  de  la  Ste.  Vierge,  ce  qui  a  finy  en  1629. 

En  celte  qualité  de  porteurs  de  la  châsse  St.  Mar- 
cel ,  les  orfèvres  confrères  en  ont  fait  les  fonctions 
dans  toutes  les  processions  publiques  qui  se  sont  faites, 
où  ils  Vont  portée  avec  celle  de  Ste.  Geneviève ,  et 
où  plusieurs  de  nos  roys  ont  assisté  en  personnes  pour 
obtenir  de  Dieu ,  par  Tintercession  de  sa  Ste.  Mère,  les 
secours  qui  estoient  nécessaires  à  leurs  personnes  et 
à  leur  Estât  dans  les  nécessités  présentes. 

François  premier,  l'un  de  nos  grands  monarques,  est 
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auparayant,  un  plus,  grand  tableau  d'onze  pieds  de 
haut  y  représentant  les  Actes  des  Apostres  pour  orner 
les  colonnes  et  pilliers  de  la  nef  de  Téglise  ;  ce  qui 
leur  fut  octroyé  (i)» 


^gttÊm^^^m^tm^im^atmmimmmÊ^tmmmt^Êf^i^^fjBmtmm 


(i)  CeUe  offrande  n'a  cesse  qu^en  1708.  A  cette  époque, 
l'églîsé  se  trouvant  remplie  des  tableaux  de  grandes  dimen- 
sionS)  présentés  depuis  i36o,  les  chanoines  voulurent  exiger 
I^  reniplacement  en  argent  de  cet  hommage  volontaire  :  la 
confrairie  des  orfèvres  répondit  que  le  bat  de  sa  générosité 
ayant  été  atteint^  ils  ne  devaient  plus  rien.  On  plaida^  mais 
les  orfèvres  gagnèrent  leur  procès.  (  EdiL  C  L.  ) 
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